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PREFACE 

DU  TRADUCTEUR 

POUR  LE  CINQUIEME  TOME* 

Uoïque  la  réunion  du  Roïaume  de 
Maïorque  à la  Couronne  d’Aragon,  fok 
un  des  événemens  les  plus  imporxans 
dont  il  eft  parlé  dans  le  cinquième  To- 
me de  ma  Tradu&ios,  Ferreras  raconte 
Je  fait  d’une  maniéré  fi  fuccinte,  qu'on  refie  dans 
une  efpéce  d’incertitude  , touchant  1 équité  ou  1 inju- 
ftice  de  cette  aétion.  Il  donne  meme  lieu  au  doute  , 
en  marquant  fous  l’année  1 34t.  que  Don  Pedre  IV. 
Roi  d’Aragon , follicité  par  les  Maïorquins , qui 
étoient  méconrenS  de  leur  Roi , de  réunir  i per- 
pétuité leurs  Ifles  à la  Couronne  , chercha  des  prétextes 
pour  colorer  fort  entreprife  ; & fous  l'année  13  4**  CIU^ 
Don  Jayme  IV.  Roi  de  Mgïorque  aïant  été  ajourne 
Tome  F'.  * 
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Z PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
par  ce  Prince,  fon  Seigneur  Suzerain , pour  répotr- 
dre  à certains  chefs  d’accufation  , ne  voulut  point  pa- 
raître au  jour  marqué , de  forte  que  le  lendemain  DonPe- 
dre  le  déclara  contumax  & rebelle , & comme  tel  déchu  de 
tous  fes  droits fur  les  Domaines  qu’il  tenoit  à foi  tSP  homma- 
ge de  la  Couronne  d’Aragon.  On  peut  en  effet  inférer 
de  ceci  deux  chofcs , la  première  qu’à  la  feule  réqui- 
fîtiondes  Maïorquins,  le  Roi  Don  Pedre  projetta  de 
dépouiller  le  Roi  Don  Jayme  de  fes  Domaines  feuda- 
taires  de  la  Couronne  d'Aragon  i & la  fécondé  que 
le  Roi  Don  Jayme  fournit  à Don  Pedre , par  fon  re- 
fus d’obéir  à la  citation , un  prétexte  , au  moins  ap- 
parent , de  fatisfaire  fon  ambition.  Dans  le  premier 
cas  le  Roi  d’Aragon  paroît  injufte;  dans  le  fécond  le 
Roi  de  Maïorque  femble  le  juftifier  par  fa  défobcif- 
fance.  Il  eft  cependant  fur  que  le  Roi  d’Aragon  , en 
s’emparant  des  Etats  du  Maïorquin  , a commis  une 
ufurpation  manifefte,  & je  me  propofe  ici  de  le 
démontrer  de  maniéré  qu’il  ne  relie  aucun  doute  au 
Leéteur. 

Perfonne  ne  peut  difconvenir  que  la  démarche 
des  Maïorquins , en  la  fuppoûnt  véritable  , auprès 
du  Roi  Don  Pedre , ne  pouvoit  en  aucune  maniéré 
autorifer  ce  Prince  à détrôner  Don  Jayme.  Quelque 
dur  que  foit  le  Gouvernement  d’un  Roi , & quelque 
mécontens  qu’en  puiffent  être  fes  Sujets , nul  autre 
Roi,  quoique  vivement  follicité  par  ceux-ci,  ne  peut 
avec  raifon  lui  enlever  fes  Domaines.  Tout  Souverain 
eft  maître  dans  fes  Etats  ; il  peut  y faire  ce  qu’il  veut, 
fans  être  tenu  de  rendre  compte  aux  autres  de  fa  con- 
duite. C’efl  un  droit  qui  lui  eft  acquis , par  l’augufte 
caractère  dont  il  eft  revêtu.  S’il  eft  quelquefois  re. 
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POUR  LE  CINQUIÈME  TOMÉ.  3 
fhreint , ce  ne  peut  être  que  par  un  Seigneur  Suze- 
rain , qui  en  donnant  l’invefliture  d’un  Fief,  fê  re- 
ferve  quelques  prérogatives  de  la  Souveraineté , tel- 
les que  défaire  battre  monnoie  & d’autres,  mais  fans 
jamais  s’immifcer  dans  ce  qui  regarde  le  Gouverne- 
ment des  Sujets  de  cet  Etat.  Le  Feudataire  peut  les 
diriger  comme  il  lui  plaît , & meme  leur  faire  pren- 
dre les  armes  contre  le  Suzerain  , s’il  n'efl  rien  porté 
de  contraire  par  l’Aéle  d’inféodation , pareequ’ils  font 
tenus  de  lui  obéir  en  tout.  A des  Sujets  opprimés  par 
leur  Seigneur  immédiat,  décoré  du  titre  de  Roi  ou 
de  quelque  autre  auquel  la  Souveraineté  foit  atta- 
chée , il  ne  leur  relie  que  la  voie  des  remontrances. 
Si  elle  ne  produit  pas  fon  effet , ils  doivent  plier  fous 
le  joug  qui  leur  efl  impofé.  En  s’écartant  de  cette 
conduite, ils  fe  rendroient  criminels.  Aucun  Prince 
ne  pourroit  embraffer  à force  ouverte  leurs  intérêts , 
ni  profiter  de  leurs  mauvaifês  difpofîtions  pour  leur 
Seigneur , fai#  compromettre  & dégrader  la  propre 
autorité.  Il  efl  même  de  l’honneur  & de  la  gloire  du 
Suzerain  , quand  il  y en  a un,  d’emploïer  fon  autori- 
té & fà  puiffance  pour  les  contenir  dans  le  devoir, 
parce  que  le  Feudataire  efl  en  cette  qualité  fous  fa 

Eroteélion  envers  & contre  tous.  Par  conféquent , 
ien  loin  de  prêter  l’oreille  à la  propoficion  des 
Maïorquins  , & de  chercher  à en  tirer  avantage , le 
Roi  Don  Pedre  auroit  dû  leur  rappeller  leurs  obliga- 
tions , & leur  faire  fentir , que  s’ils  s’en  écartoient , il 
ne  pouvoir  lui- même  fe  difpenfer  d’aider  leur  Roi  à 
les  réduire.  Envain  pour  le  juflifier  , on  allègue  que 
le  Roi  Don  Jayme  lurchargeoit  d’impôts  fes  Sujets  ; 
on  fçait  que  le  Roi  Don  Pedre  ne  pouvoit  lui  en  faire 


4 PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
on  crime,  puifqueles  Rois  d’Aragon  abandonnoienc 
aux  Maïorquins  par  l’A&e  d’inféodation  , les*Impôt3 
mêmes  que  les  Suzerains  fe  refeèvent  quelquefois. 
C’eft  ce  qu’on  voit  par  l’Aéte  qui  eft  a la  fin  de  cette 
Préface  , ôc  dans  lequel  on  lit  entre  autres  articles , 
où  parle  le  Roi  Don  Sanche  de  Maïorque:  Item  quod 
nos  , CT*  JùcceJJores  nofln  pojjimus  abjque  contradiclione  , 
£r  impedimento  'vejiro  , CT*  'vejîrorum  facere  CT*  ponert 
ptdagium  , CT*  nwam  leudam  in  Regno  Maioricarum  , CT* 
aliis  infulis  eidem  adjacentibus.. 

j Mais  il  eft  faux  , quoi  qu’en  difent  Ferreras  & Zu- 
! rita  un  de  fes  Guides,  que  les  Maïorquins  aient  porté 
contre  leur  Souverain  aucune  plainte  au  Roi  d'Ara- 
' gon  , ni-invité  le  dernier  à fe  faifir  de  leurs  Ifles , Sc 
à les  réunir  à fa  Couronne  pour  toujours.  Outre  qu’il 
n’en  eft  rien  dit  par  le  Roi  Don  Pedre  IV.  dans  fon 
j Hiftoire , ce  fait  eft  démenti  par  une  Lettre  que  Vin- 
kent  Mut  rapporte  en  entier  dans  le  Tome  x.  de 
THiftoire  de  Maïorque,  Liv.  4.  Chaptij.  ( u.)& 
<^ue  la  Communauté  & le  Roïaume  de  Maïorque 
écrivirent  le  rü.  de  Juin  de  l’an  134t.  au  meme  Roi 
Don  Pedre  , en  réponfe  à la  fommation  que  ce  Prin- 
jee  leur  fit  de  fe  ranger  fous  fon  obéiflance,  & de  cef- 
; fer  de  regarder  Don  Jayme  comme  leur  Roi.  Après 
y avoir  protefté  qu’ils  reconnoiffoient  leur  Souverain 
pour  un  Roi  très-équitable,  & que  tout  le  monde 
devoir  le  tenir  pour  tel , ils  fimiïènt  par  déclarer  que 
ni  crainte , ni  menaces  , ni  maux  , ni  dangers  ne  pour- 
ront jamais  les  faire  manquer  à la  fidélité  qu’ils  lui 
doivent  , 6c  dans  laquelle  ils  efperent  perfifter  tou- 
jours avec  la  grâce  de  Dieu.  Croira-t-on  qu’ils  euflent 
ainfi  parlé  du  Roi  Don  Jayme,  & euflent  montré 
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r POUR  LE  CINQUIEME  TOME,  y 
pour  lui  dans  cette  occafion  tant  d’affeélion  , s’ils 
avoient  fait  auparavant  une  démarche  fi  contraire  ? 
Il  a donc  fallu  que  le  Roi  Don  Pedre  ait  été  excité  par 
d’autres  raifôns. 

On  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  le  refus  du  Roi 
Don  Jayme  de  fe  rendre  à l'ajournement,  fût  le  mo- 
tif qui  fit  agir  le  Roi  Don  Pedre.  Il  eft  confiant  que 
ce  ne  fut  qu’un  prétexte  fpécieux  dont  le  Roi  d’Ara- 
gon fe  fervit , pour  donner  une  couleur  à fon  entre- 
prife.  C’étoic-là  précifément  ce  qu’il  demandoit,  ôc 
il  ne  douroit  point  de  l'avoir.  Embarraffc  fur  le  parti 
qu’il  devoit  prendre  dans  les  démêlés  5c  la  guerre  en- 
tre le  Roi  de  France  5c  le  Roi  de  Maïorque,  à caufe 
des  inftances  vives  5c  réitérées  du  dernier  pour  obte- 
nir de  lui  du  fecours  ,en  vertu  de  leurs  engagemens 
réciproques,  il  s’avifa  de  faire  citer  le  Maïorquin  aux. 
Etats  de  Catalogne,  afin  de  le  mettre  dans  le  cas  d’ê- 
tre refraélaire  à fes  ordres  6c  de  pouvoir  par-là  fe  ce- 
nir  dégagé  de  fes  obligations  envers  lui.  C’eft  ce  qu.'il 
donna  à entendre  à fon  Confcil , quand  il  lui  propofa 
cet  expédient.  Je  rapporterai  ailleurs  fes  propres  ter- 
mes. Il  eft  donc  sûr  qu’il  ne  cheschoit  qu’à  rompre 
avec  le  Roi  de  Maïorque, ôc  qu’à  fe  délier  ; 6c  le  fuccès 
de  ce  ftratagême  ne  devoit  pas  lui  paroitre  douteux.  Il 
fçavoit  que  le  Roi  de  Maïorque  ne  pouvoit  alors- 
sabfenrer  du  Rouffillon  , où  les  François  étoient  en- 
trés à main  armée , fans  s’expofer  à le  perdre  , ôc  il 
étoit  bien  perfuadé,  que- quelque  envie  qu’eût  ce 
Prince  de  lui  obéir  , la  fituation  de  fes  affaires  ne  le 
lui  permertroit  pas.  La  chofe  arriva  , comme  il  l’avoic 
prévu.  Le  Roi  Don  Jayme  ne  comparut  point , non 
pas  de  deffein  prémédité,  ou  faute  de  le  vouloir,. 


* PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
quoique  Ferreras  l’infinue  , mais  parce  qu’il  ne  lui  fut 
pas  poflïble  ; & de-là  le  Roi  Don  Pedre  prit  occafion , 
pour  s’exemter  de  remplir  Tes  engagemens , de  le  dé- 
clarer  contumax  & rebelle.  Cette  déclaration  fe  fit 
même  des  le  lendemain  du  jour  fixé  pour  la  compa- 
rution, fans  aucun  égard  à tous  les  obflacles  légiti- 
mes , qui , dans  la  pofition  où  étoit  le  Roi  Don  Jay- 
me  , pouvoient  retarder  le  voïage  , en  cas  que  ce 
Prince  pût  trouver  le  moïen  de  le  faire  ; & à cet  em- 
preflément  on  n’a  pas  de  peine  à reconnoître  , quel 
étoit  le  véritable  but  de  l’Aragonois,  en  citant  le 
Maïorquin. 

Le  Roi  Don  Jayme  étoit  cependant  très  exeufa- 
ble.  Il  ne  falloir  pour  le  juftifier  , que  l’embarras  & 
la  nccefïité  de  deTendre  en  perfonne  fes  Domaines  , 
contre  l’invafion  du  Roi  de  France  , qui  ccoit  pour 
lui  un  ennemi  d’autant  pluspuilTant  & redoutable, 
qu’il  n’avoit  que  très-peu  de  forces  à lui  oppofer.  Sa 
préfence  étoit  indifpeniable  dans  le  Rouflillon  , afin 
d’animer  fes  Sujets  & fes  Troupes , qui  n’ont  jamais 
autant  d’ardeur  &de  zele,que  îorfqu’ils  font  fous  les 
yeux  de  leur  Souverain.  Il  n’y  a point  d’occafion  où 
le  Prince  foit  plus  obligé  de  fe  montrer  au  Peuple  Sc 
au  Soldat, que  quand  le  danger  eft  éminent.  Sa  vue 
eft  comme  un  Soleil  qui  réchauffe  les  cœurs  & rani- 
me les  cfprits , $c  la  moindre  éclipfe  peut  lui  être  fu- 
nefle. 

Quand  le  Roi  de  Maïorque  n’auroit  pas  eu  ces  rai- 
fons  pour  lui,  5c  que  fon  refus  auroit  été  volontaire 
& non  forcé  , on  peut  encore  dire  qu’il  n’en  auroit 
pas  été  plus  couplable  envers  le  Roi  d’Aragon.  Celui- 
ci  étoit  en  faute  le  premier  , 8c  ne  pouvoir  par  con- 
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POUR  LE  CINQUIEME  TOME.  7 
fëquent  blâmer  avec  juftice  le  Roi  Don  Jayme  de  ne 
point  obéir  à la  citation.  Suivant  les  premières  con- 
ventions entre  les  Rois  d’Aragon  & de  Maïorque , ils 
dévoient  fc  défendre  & foutenir  réciproquement 
contre  tout  le  monde:  Promittimus  tamen per  nos , die 
le  Maïorquin , & nojkos  fuccejfores , quod  juvéniles  & 
defendamus  vos , O*  fuccejjores  vejiros  cum  toto  pojjè  no- 
jlro  contra  cunftos  homines  de  mundo  -,  Sc  le  Roi  d’Ara- 
gon contrarie  enfuite  une  pareille  obligation  en  di- 
fânt  : Promittimus , fer  nos  & neftros  vobis  & vejtris 
juvare  , valere , tÿ'defendrrc  vos , O*  vejiros  & Regnum, 
terras , tST  comitatus  pradiétos , dS'  Jurifdiéhones  vcjiras  , 
t'ÿ'  diélarum  terrarum  , qua  'a  no  bis  tenetis  in  ftudum , toto 
fojfe  nojbro  contra  cunêlos  homines , & pro  pradiclis  omni- 
bus comf  tendis , £7*  firmiter  attendentibus  obligamus  nos 
O'  nojiros , & omnia  bona  nojtra , vobis  & vejbris  , £7* 
juramus  per  Deum , £7*  ejus  quatuor  Sanfta  Evangeliœ , 
Crfacimus  vobis  homagium  ore&  manibus  in  pr'œjenti.- 
Pour  donner  encore  plus  de  force  à cesengagemens, 
les  Rois  Don  Jayme  II.  d’Aragon  & Don  Jayme  II. 
de  Maïorque  , firent  enfemble  un  Traité  le  ij>.  de 
Juin  de  l’an  12.98.  lorfque  le  fécond  fut  rétabli  dans 
fon  Roïaumc,  donc  le  Roi  Don  Pedre  III.  d’Aragon 
fon  frere  l’avoit  dépouillé  ; Se  on  convint  alors  qu'il  y 
auroitentre-eux  & leurs  SuccelTcurs  une  Ligue  ofïen- 
five  & défenfive  envers  & contre  tous , de  maniéré 
qu’à  la  première  réquifition  de  l’un  des  deux  Rois  ,, 
l’autre  feroit  tenu  de  le  fêcourir  fans  aucun  délai , rantr 
fur  mer  que  fur  terre,  foie  que  la  guerre  fût  entre- 
prife  de  concert  ou  non  y St  de  quelque  maniéré,  ou 
pour  quelque  raifon  qu’elle  fe  fît , juftemenr  ou  inju- 
ftement.  Le  Roi  de  Maïorque  excepta  feulement  1» 
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S PREFACE  DU  TRADUCTEUR 
Roi  de  France,  contre  lequel  il  ne  devoir  point  pren- 
dre les  armes  en  faveur  de  l’Aragonnois,  à moins 
que  le  dernier  n’en  eût  été  outragé  ouvertement,  & 
que  l’infulte  ne  fût  auparavant  conftatée  par  la  déci- 
sion de  l’Eglife  Romaine  : Vel  quomis  modo  inchoata  jk 
tempore  gratix  illujlris  Régis  Francia  , nifi  talis  ejjèt  in- 
juria & injuflttia  , quod  de  eis  jam  per  determinationem 
Ecclcjia  Romana  manifejie  & liquido  conjlaret. 

En  effet  il  éroit  naturel , que  le  Roi  de  Maïorque, 
inflruit  par  le  traitement  qu’il  avoit  éprouvé  de  la  parc 
de  fon  beau-frere,pour  n’avoir  pas  embraflé  fes  inté- 
rêts contre  le  Roi  de  France,  fît  dans  fbn  engagement 
une  exception  touchant  celui-ci, en  confîdération  de  ce 
■qu’il  étoit  fon  feudataire  pour  Montpellier.  Il  fut  en 
outre  Stipulé  que  celui  des  deux  Rois  d’Aragon  & de 
Maïorque,  ou  de  leurs  SuccefTeuxs  qui  contrevien- 
droit  au  préfeot  Traite,  ferok  noté  d’infamie,  2c 
privé  non-feulementde  toute  aétion,  mais  detoutdroic 
qu’il  pourroit  prétendre,  en  vertu  des  Traités  faits  par 
fes  Prédécefi'eurs , & que  le  tout  feroit  alors  dévolu  à 
l’autre  partie  inteteffée.  Je  vais  rapporter  ici  cet  A été , 
tel  qu’on  le  trouve  dans  VincentM ut,  Tom.  î.de  l’Hi- 
ftoire  de  Maïorque,  Liv.  4.  Chap.  17.  ( \6  ) parce 
qu’il  cft  important  pour  montrer  & conftater  la  fb- 
lernnité  des  obligations  réciproques  des  Rois  d’Ara- 
gon & de  Maïorque. 

Notum  ft  univerjis  quod  nosjacobus , Dei  gratta  Rex 
Aragonum  , V tlentix  & Adurcix  , & Cornes  Barchino- 
msy(sr  nosjacobus  , eâdem  gratid  Rex  Maioricarum,  Co. 
mes  Roftlionis , & Ceritania , O'  TDominus  Monfpelieri 
Jcientes , & attendentes  nos  reno'vajfe  prafenti  die  conven- 
fiones  haflems  mitas  inter  Dominum  Petrum  tune  Regem 

Aragonum 
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Aragonum  , pdtrem  noflri  Jacobt  Regis  mine  Aragonum  , 
& fratrem  nojhijacobi  Regis  Maioricarum  quondam  ex 
farte  un  a , O'  nos  Dominum  Jacobum  Regem  Maiorica- 
rum  ex  parte  altéra  convenimus , & convcniendo  declara- 
mus  quod  nos , & [uccejfores  nojîri  ad  quemeunque  alter - 
utrum  nojlrum,  velfuccejforum  nojlrorumrequiftioncm  ha- 
ie amus  3 nos  mox  omni  exeufttione  remota  nos  ad  invieem 
juvare , valere  & defendere  toto  pojfe  nojlro  ubicumqtie , 
quomodocumque , & quocunqucmodo  , quafeunque  perfo- 
nas,  terras , & loca  in  mari , vel  in  terra  alter  nojlrum  vel 
fuccefforum  nojhorum  invddere  voluerit  , vel  contra  eaf- 
dem  petierit  defendi , non  objlante  quod  hujufmodi  invafo, 
five  defenjio  fit  aut  dicatur  per  unum  de  nobis , vel  fuccef- 
foribus  nojlris  procurata  , vel  fine  conflio  , CT  voluntate 
alterius  nojlrum  Juper  hoc  requifti,  vel  injujlè  aut  injuriosè 
diJpoJitA  , ordinata , vel  quovifmodo  inchoata  ft  tempore 
gratis  illujlris  Regis  Francis  , nif  talis  effet  injuria  , & 
injujlitia  , quod  de  eis  jam  per  determinationem  Roman.t 
Ecclefia  manifefiè , & liquido  conjlaret.  Nos  itaque  Reges 
pradicli  per  nos  O*  fuccejjores  nojlros,  promittimus  tranjdc- 
tionem  pradtélam  fervare  , tenere , & complere  fine  dolo, 
fraude  , arte , vel  malo  ingenio  Jub  bonorum  nojh  orum  hj- 
potheca  } & firma  fipulatione.  Renunciantes  omni  juri  , 
fer ipti , vel  non  feripti  auxilio  , exceptionc  doli , crucis  pri 
v/legio , O'  alii  cuilibet  privilégia  indulto,  vel  etiam  indul- 
gendoy  promittentes  nos  Reges  pradiéli  ad  invicem  fub  Sa - 
cramento , & homagio  nos  non  ini’petraturos  per  nos  , vel 
nojlros fucceffores  ali  quod  privilegium  a fummo  P ont  if  ce, 
njel  ejus  legatis , aut  cctu  Cardinalium  ,vel  ab  alio  quocun - 
. que  , per  quod  pojfemus  contra  prxàiCla  venir e : (ST  f eon- 
tigerit , quod  abft , aliquem  prœdiflorum  nofrum , vel  fuc- 
cejforum  quacunque  causa  , occafone , ratione  in  pradic - 
Tome  lr. 
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tis  défie ere  , talis  non  fiolum  notetur  infiamiâ , verum  etiam 
aclionibus  quibuficunque  privants  omnibus  juribus  careat , 
atque  émoluments,  ex  conventionibus  per  pradecefiores 
nojh-os  fiaClis , «ÿ*  inius.  Itaque  omnia  illius  mox  jura  & 
tommoda  deputentur  ei  noflrum,  vel  nofirorum  fiuccejjorum 
tjui  pr  a: fie  nus  conventions  paÛa  fiervaverit  : in  cujusrei 
tefiimomum  nos  duli  Reges  Aragonum  tST  Aiaioricarunn 
hoc  prafiens  publtcum  infirumentum  figillorum  nofirorum 
appenfionc  duximus  roborandum.  Aclum  in  Cafins  propè 
Argilers  Elnen.  Dite,  in fiifio  Beatorum  Apofiolorum  te- 
trier  Pauli,  videlicet  IV'.  K al.  Juin  anno  1198 . fig.  Ja- 
cob. Dei  grat.  Reg.  Arag.  fig.  Jacob.  Dei  grat.  Regis< 
Maior.  fig.  Rever.  Domini  Raimundi,  Dei  gratin  Epificop. 
Elnen.  Les  témoins  furent  Raimond  de  Guardia 
Hugues  de  Villaraguc  8e  plufieurs  autres. 

Malgré  toute  la  force  de  cet  engagement,  Doiv 
Pedre  IV.  Roi  d’Aragon  bien  loin  de  foutenir  de 
toute  fà  puiflanee  le  Roi  de  Maïorquc  fon  beau-frere,. 
dans  la  guerre  contre  la  France , quoiqu’il  en  fût 
fbmmé  plufieurs  fois  par  ce  Prince , difiéra  toujours 
de  lui  donner  le  moindre  fecours,  jufqu’à  ce  qu'enfin. 

11  crut  pouvoir  l’abandonner  ouvertement , 6c  le  trai- 
ter meme  avec  la  derniere  rigueur  pour  ne  serre  pas 
rendu  à l’ajournement  dont  j’ai  parlé.  Cependant  l’in- 
juftice  étoit  manifefte  , ôc  la  reflource  de  la  citation1 
n’étoit  point  emploïée  à tems.  Suivant  le  Traité  que- 
je  viens  de  produire",  l’Aragonnois  étoit  déchu  de 
tous  fes  droits,  8c  par  conféquent  de  1*  Suzeraineté 
faute  d’avoir  fccouru  le  Maïorquin,  en  aïant  été  ré-- 
quisjSc  le  Roi  de  Maïorque  étoit  rétabli  par  cette 
tranlgrefiion  dans  l’indépendance  avec  laquelle  le 
Roi  Don  Jayme  II.  fon  trifaïeul  avoir  reçu  du  Roi> 
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Don  Jayme  fôn  pere,  die  le  Conquérant , le  Roïau- 
me  de  Maïorque  & Tes  annexes.  Le  Maïorquin  pou- 
voir donc  avec  raifon  fe  juger  alors  exempt  d’obéir 
aux  ordres  de  l’Aragonnois,  fans  que  le  défaut  de 
comparution  pût  lui  cire  imputé  à crime.  Par  confé- 
quent  , foit  que  fon  refus  fût  volontaire  ou  forcé,  le 
Roi  Don  Pedre  ne  pouvoir  s’en  prévaloir.  Sa  Sen*- 
tence  étoit  infirme  , & toutes  les  fuites  qu’elle  eut , 
furent  injuftes. 

Voïons  d'ailleurs  quels  motifs  le  Roi  d’Aragon  pré- 
texta pour  citer  & condamner  le  Maïorquin.  Ils  fe 
réduifènt  à trois  Chefs  d’accufation  contre  celui-ci , 
fuivant  Ferreras,  fçavoir  : i°.  D'avoir  voulu  refufr  le 
Tribut  à l’Aragonnois,  & fe  révolter  contre  lui  : i°.  ! D’a- 
voir déclaré  de  fon  chef  la  guerre  au  Roi  de  France  : 
3°.  D’avoir  foufert  dans  fes  Etats  une  autre  monnaie  que 
celle  de  Barcelonne  , & d’en  avoir  fait  battre  une  mau- 
vaife.  J’ignore  de  quel  Tribut  Ferreras  parle  dans  le 
premier , & je  ne  trouve  ni  dans  Zurita  , ni  dans  les 
Hifloriens  Maïorquins , que  les  Rois  de  Maïorque 
fuflent  Tributaires  de  l'Aragonnois.  Ils  les  repréfèn- 
tent  feulement  comme  Feudataires , mais  fans  faire 
aucune  mention  de  Tribut:  Ainfi  il  ne  refie  félon  eux 
dans  la  première  imputation,  que  le  crime  d’une  ré- 
bellion projettée  , comme  ils  le  marquent  eux  me- 
mes. Mais  ce  crime  étoit-il  bien  réel;  C’efl  une  que- 
ftion  , qui  n’efl  pas  facile  à refoudre.  Zurita  ôe  Fer- 
reras rapportent  ce  fait , 6c  marquent  que  le  Roi  de 
France  en  donna  avis  d l’Aragonnois,  lui  fàifant  dire 
en  outre  par  fon  Ambafladeur,  qu’il  avoir  refufé 
conflamment  fon  appui  à ce  Prince  qui  le  lui  avoit 
demandé  dans  cette  vue  * mais  il  n’en  eft  point  parlé 

* * ij 
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dans  l’Hiftoire  de  France , & ce  filence  fuffic  pour 
laifler  un  doute.  Au  furplus  les  Hiftoriens  qui  ciï 
font  mention  , dilent  que  le  Roi  Philippe  de  Valois 
n’informa  de  ce  projet  le  Roi  Don  Pedre  que  dans  le 
tems  qu’il  vouloit  forcer  celui  de  Maïorque  de  lui 
rendre  hommage  pour  la  Seigneurie  de  Montpellier. 
Comme  l’on  fçait  que  le  Monarque  François  crai- 
gnoit  que  l'Aragonnois  ne  foutînt  le  Maïorquin  , S c 
qu’en  lui  envoïant  cette  Ambaflade  » tout  fon  but 
croit  de  l’en  détourner,  ne  pourroit-on  pasfoupçon- 
ncr  que  cette  accufation  fut  une  rufe  de  la  part  du 
premier, pour  parvenir  à fes  fins?  L’Hiftoirc  fourmil- 
le d’exemples  de  cette  nature,  qui  pourroienr  fer- 
vir,  finon  à juftifier  ce  ftratagême,  du  moins  à l’au- 
toviferen  quelque  manière.  Le  Roi  de  France  pouvoic 
s’en  promettre  un  heureux  fucccs,  parce  qu’il  y avoit 
alors  tout  lieu  de  croire  que  le  Roi  d’Aragon  auroie 
l'cfprit  prévenu , ic  difpofé  à la  crédulité  fur  ce 
point , à caufc  du  peu  d’emprdTcment  que  le  Roi  de 
Maïorque  avoit  montré  précédemment  à rendre 
l’hommage  qu’il  devoir  à ce  Prince. 

Mais  pourquoi  chercher  à attribuer  au  Roi  Philips 

Îie  de  Valois,  ce  qui  peut  bien  avoir  été  inventé  par 
e Roi  Don  Pedre  même.  Outre  que  celui-ci  eft  le 
premier  qui  ait  raconté  ce  trait  dans  fon  Hiftoire , 
où  les  autres  Ecrivains  ont  puifé  cette  connoiiTance  , 
la  noirceur  avec  laquelle  il  imputa  dans  la  fuite  fauf- 
femenr , comme  le  prouve  le  Pere  Abarca , un  crime 
atroce  au  Roi  de  Maïorque  , lorfqu’en  1341.  le  der- 
nier alla  le  voir  à Barcelonnc , peut  bien  l’en  faire  ju- 
ger capable.  Il  paroît  même  quec’eft  ainlî  qu’a  penfé 
1 le  judicieux  Zurita , fuivant  ce  qu’il  marque  au  Liv* 
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7.  de  Tes  Annales,  chap.  55.  à l’occafion  d’une  des 
défaites  que  le  Roi  Don  Pedre  allégua  pour  ne  pas 
fecourir  le  Roi  Don  Jayme  contre  le  Roi  de  France  : 
Si  l’on  confidere  , dit-il , ce  qui  s’efl  pafié  dans  cette  affai- 
re, ce  qui  l’avoit  précédé,  le  caraélere  du  foi  d'Aragon  , 
& les  particularités  qu’il  raconte  lui-méme  dans  fin  Hi - 
fioire , du  procès  qu’il  fit  au  foi  de  Maïorque  ; on  com- 
prendra , qu’il  efi  intervenu  dans  tout  cela  tant  de  malice 
C y de  perfidie,  que  non  content  de  ne  point  remédier  au  mal 
qu’on  craignoit , il  fut  caufe  que  ce  Prince  voulant  fuir  un 
danger , fe  précipita  dans  un  autre  plus  grand , & courut 
à fa  perte.  Pour  mieux  entendre  ceci , ajoute-t-il , il  faut 
d'abord  pofer  comme  une  cbofe  inconte  fiable , que  le  foi 
d’Aragon  eut , dès  le  commencement  de  fan  régné  , beau- 
coup de  haine  O*  d’averfion  pour  le  foi  de  Maïorque , par- 
ce qu’il  ne  le  trouvent  pas  auffi  fournis  & fubordonné , qu’il 
fe  croïoit  en  droit  de  l’exiger,  il  le  foupçonna  fortement  d’a- 
voir des  h ai  fins  fecrettes  avec  les  fois  de  France  & de  Ca- 
fiille  , & avec  le  foi  fobert  ,(3*  il  fe  perfuada  qu’il  étoit 
ligué  avec  eux  contre  lui ; De-l'a  vint  qu’il  commença  im- 
médiatement après  fin  avènement  au  T rime , a méditer  dif 
férens  moïens  pour  le  perdre  yjufqu’à  l’accu  fer  , comme  il 
l’écrit , de  rechercher  l’alliance  du  foi  de  Maroc  au  dé- 
faut de  celle  de  ces  Princes  Chrétiens , qui  n’avoient  point 
voulu  féconder  fa  mauvaifi  intention.  Que  l’on  juge 
après  cela  du  cas  que  l?on  doit  faire  de  l’accufation  du 
crime  de  révolte. 

A l'égard  du  fccond  grief,  il  eft  sûr  que  le  Roi  de 
Maïorque,  en  déclarant  de  fon  chef  la  guerre  au  R ci:, 
de  France , ne  fît  qu’ufer  de  fon  droit.  Il  peuvoit  le 
faire  fans  prendre  confeil  de  l'Aragonnois,  & fans  fon> 
agrément.  C’étoit  une  liberté  réciproque  que  les  Rois 
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d’Aragon  & de  Maïorques’écoient  refervé,  quoiqu’il* 
fulTent  obliges  de  fe  fecourir  6c  foutenir  l’un  l’autre. 
La  preuve  s’en  tire  du  Traité  que  j’ai  produit,  & dan? 
lequel  on  lit  : Declaramus  qu.a.l  nos , Çÿ;  fitece fibres  nofiril 
ad  quemeunque  aller utrum  nojlrum  vd  fuccefiorum  nojïro- 
runf  rcquifitionem  babeamus , nos  mox  omniexcujdtione  re- 
mota nos  ad  invicem  yuvare  , valere , defiendere  toto 

pojjc  nofira  non  obfiante  quod  hujus  modi  in  vafot 

five  defienfio  fit  a ut  dicatur  per  umm  de  nobis , a tel  fuccefi 
Joribits  nofiris  procurât  a, , vd  fine  confilio , & voluntate 
alterius  nojlrum  fitper  hoc  requijtti , &c.  Le  Roi  Don 
Pedre  avoit  donc  tort  de  foire  au  Roi  Don  Jayme  un 
crime  de  cette  démarche  , 6c  de  vouloir  exiger  qu’il 
s'en  juftifiat  ; ôc  il  eft  évident  que  ce  n’étoit  qu’une 
querelle  qu’il  vouloit  lui  chercher  , fans  s’inquiéter 
fi  le  prétexte  étoit  plaufible  ou  non.  Qui  fçait  même 
fi  ce  ne  fut  pas  à fo  perfuafion , & peut  être  auüi  à la 
foliicitation  du  Roi  d’Angleterre  avec  qui  le  Roi  de 
France  étoit  en  guerre  , que  le  Roi  Don  Jayme  rc- 
fufo  de  fe  reconnoirre  Feudataire  du  Roi  Philippe  de 
Valois  ;Le  projet  de  Ligue  qu’ily  avoit  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l’année  1341.  fuivant  Rytne.r  dans  les  Aétes 
publics,  Tom.  5.  entre  les  Rois  d’Angleterre, d’A- 
ragon 8c  de  Maïorque,  contre  celui  de  France,  pour- 
roit  bien  le  foire  croire.  Cela  s’accorder.oit  ajafli  par- 
faitement avec  ce  que  Zurita  dit,  comme  on  l’a  vu, 
que  le  Roi  Don  Pedre  commença  immédiatement  après 
fon  avènement  au  Trône  , a méditer  différons  moïens  pour 
le  perdre  ( le  Roi  Don  Jayme.  ) O11  pourroit  encore 
regarder  comme  une  preuve,  toute  la  manoeuvre  de 
ce  Prince  pendant  la  brouillerie  entre  le  Roi  de 
France  8c  celui  de  Maïorque  , tantôt  promettant  fon 
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Recours  au  fécond,  & tantôt  le  lui  réfutant , comme 
on  le  voit  dans  Vincent  Mut , ou  feignant , pour  l’a- 
mufer  & lui  donner  le  tems  de  s’engager  bien  avant 
dans  la  guerre  , de  chercher  à terminer  cette  querel- 
le par  la  voie  de  la  négociation,  jufqû’à  ce  que  pleine- 
ment affuré  que  le  Roi  de  France  ne  vouloit  point  ta 
prêter  à un  arbitrage,  ni.  entendre  à aucun  accommo- 
dement , il  leva  tourta-fait  le  mafque,  & travailla  à 
ccrafer  fie  détruire  lui-mcme  le  Roi  fon  beau  frere. 

* Pour  ce  qui  eft  du  troifiéme  Chef  d’accutation  , iL 
me  femble  que  le  Roi  Don  Jayme  étoit  en  faute  ; 
mais  ce  n’étoit  uniquement  que  pour  ce  qui'  regar- 
doic  le  Rouflillon  , la  Cerdagne  , St  les  Comtés  de 
Gonflant  ,Valefpir  fit  Collioure,  fit  non  tous  tas? Etats, 
comme  Ferreras  le  donne  à entendre,  en  difant  en 
général  qu’on  l’accufoit  d'avoir  foujfert  dans  fis  Etats 
une  autre  monnoie  que  celle  de  Barcelonne , & d'en  avoir 
fut  battre  une  mvtcvaife.  Le  Roïaume  de  Maïorque 
étoit  excepté  , avec  les  Ilîes  adjacentes:  C’efl:  ce  qu’on 
voit  par  l’Aéte  que  Don  Jayme  II.  Roi  d’Aragon  , 
& Don  Sanche,,Roi  de  Maïorque,  paflerenc  enfem* 
ble  à Barcelonne  le  9 de  Juillet  de  l’an  13  u.  quand 
le  dernier  rendit  hommage  au  premier1.  Quoique  ce 
ne  foit  pas  la  première  Pièce  de  cette  nature  qui  fut 
faite  entre  les  Rois  d’Aragon  Sc  de  Maïorque  , je  la 
joindrai  à la  préfente  Préface  ou  Diflertntion , pour  la 
tatistaétion  des  Curieux  , parce  que  je  n’en  ai  pu 
trouver  aucune  autre  antérieure,  fie  que  Vincent' 
Mut  qui  la  produit , affûte  quelles  font  toutes  les 
mêmes , quant  à la  fubftance. 

, Quoique  le  Rouflillon  eût  toujours  été  regardé 
comme  hors  des  limites  de  ia  Catalogne , fit.  que 
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Tes  anciens  Comtes  euflent  fait  battre  monnoie  , 
jufqu  a Guinard  qui  fut  le  dernier , Ôc  qui  le  laifla  par 
fo n Teftament  en  1 173.  à Don  Alfonle  II.  Roi  d'A- 
ragon 8c  Comte  de  Barcelonne  , avec  tous  les  biens 
qu’il  avoit  en  Catalogne , fuivant  Piganiol  dans  la 
Defcription  de  la  France,  il  eft  confiant  que  ce  droit 
n’avoit  point  été  confervé  aux  Rois  de  Maïorque  à 
qui  ce  Comté  étoit  pafle.  A la  vérité  le  Roi  Don 
Jayme  le  Conquérant , petit-fils  de  Don  Alfonfe  II. 
Roi  d'Aragon  , de  qui  ils  fortoienr , ôc  tenoient  pref-  . 
que  tous  leurs  Domaines,  ne  les  en  avoir  point  privée 
d’une  maniéré  claire  8c  polîtive.  Il  ne  l'avoir  fait 
qu’implicitemenr  , lorfqu’en  donnant  ôc  léguant  à 
I^on  jayme  Ion  fécond  fils  le  Roïaume  de  Maïor- 
tjUe  ôc  la  Seigneurie  de  Montpellier , avec  les  Com- 
tés de  Rouflillon , Colîioure  , Confiant , Cerdagne 
& Valefpir , 8c  tout  ce  qu’il  pofledoit  en  France,  il 
ftjpula  entre  autres  choies  , comme  le  dit  Jean  Da- 
mctO,que  la  moflnoie  de  Barcelonne  appellée  Terne, 
aurolc  cours  dans  ces  cinq  Comtés.  On  fent  en  effet 
qu’obliger  un  Souverain  de  donner  cours  dans  les 
Etats  à une  monnoie  étrangère  , c’efi:  en  quelque  fa- 
çon vouloir  lui  interdire  la  liberté  d'y  en  battre  à 
fon  propre  coin.  Les  Rois  de  Maïorque  étoient  même 
fi  perfuadésque  c’éroit-là  la  véritable  intention  du  Roi 
Don  Jayme  le  Conquérant  , qu’ils  s’étoient  abfte- 
mis,  jufqu’à  Don  Jayme  III.  d’en  fabriquer  ailleurs 
que  dans  le  Roïaume  de  Maïorque , qui  n’avoit  point 
été  afliijetti  à la  même  Loi  que  les  cinq  Comtés  nom- 
més précédemment. 

Don  Jayme,  Roi  de  Maïorque,  ôc  fécond  du  nom, 
en  comptant  avec  les  Hifloriens  Maïorquins  le  Roi 

Don 
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Don  Jayme  le  Conquérant  fon  pere  pour  le  premier, 
avoit  d'ailleurs  déroge  à cette  prérogative  de  la  Souve- 
raineté pour  ces  Comtés,  par  la  Tranlâétion  qu’il  fit  à 
Perpignan  au  mois  de  Janvier  de  l’an  1x78.  avec  le  Roi 
Don  Pedre  III.  d’Aragon  fon frere aîné, apres  la  mort  du 
RoiDonJayme  I.leur  pere  commun,& qu’il  renouvella 
proche  d’Argilers  le  ip.de  Juin  de  l’année  npS.avec 
Don  Jayme  II.  Roi  d’Aragon.  Cette  Tranfaétion  fut 
confirmée  par  DonSancheîon  fécond  fils  & fon  Succef- 
feur , comme  étant  au  lieu  & place  de  Don  Jayme  fon 
aîné  qui  avoit  renoncé  au  monde,  d'où  vient  qu’à  l’e- 
xemple de  l’Hiftorien  de  Languedoc,  j’ai  donné  dans 
une  note  fous  l’année  1 3 1 1.  la  qualité  d’aîné  à Don  San- 
che.  La  ratification  s’en  fit  par  ce  Prince  le  p.  de  Juil- 
let 1 3 1 1.  un  an  après  la  mort  du  Roi  Don  Jayme  II. 
fon  pere  > & c’ell  elle  qu'on  trouvera  à la  fin  de  cette 
Préface.  On  ne  peut  pas  douter  que  Don  Jayme  III. 
& dernier  du  nom  , Roi  de  Maïorque , qui  fuccéda 
au  Roi  Don  Sanche  fon  oncle,  mort  en  l’année  1314. 
n’ait  aufli  approuvé  toutes  les  conventions  des  Rois 
fon  oncle  Sc  fon  aïeul  avec  les  Rois  d’Aragon  , quand 
il  fit  hommage  àBarcelonne  le  ij.  d’Oétobre  de  l’an 
1318.au  Roi  Don  Alfonfe  IV.  d'Aragon,  puifqu’on 
apprend  par  l’Hiftoire  qu’il  ratifia  alors  celles  qui 
avoienc  été  faites  en  fon  nom  , pareillement  à Barce- 
lonne  le  1.  d’Odtobre  de  l’année  précédente  par  l’In- 
fant Don  Philippe  fon  oncle  & fon  Tuteur  avec  le 
Roi  Don  Jayme  IL  Prédéceflèur  de  Don  Alfonfe  IV. 
& que  l’on  voit  parle  meme  Traité  du  1.  d’O&obre 
1317.  qui  effc  dans  le  Corps  Diplomatique  du  Droit 
des  Gens , que  les  unes  & les  autres  font  les  mêmes.  Il 
en  fit  probablement  autant , lorfquc  le  17.  de  Juillet 
Tome  V.  • + 
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de  l’année'  1339.  il  rendit  encore  hommage  à Barce- 
lonne  à Don  Pedre  IV.  Roi  d’Aragon , fils  & fuccef- 
feur  du  Roi  Don  Alfonfe  IV.  On  fçait  que  c’eft  l’ufa- 
fage  ordinaire  , & il  n’eft  pas  néceflaire  de  voir  ce 
dernier  A&e , pour  erre  perluadé  que  le  Roi  Don  Pe- 
dre IV.  n’a  pas  manqué  dans  cette  occafion  d'exiger 
la  ratification  de  toutes  les  promeffes  antérieures.  Don 
Jayme  III.  Roi  de  Maïorque,  étoit  donc  tenu  de  rem- 
plir les  engagemens  de  Tes  Prédécefieurs  avec  Les  Roia 
d’Aragon  , & quelque  raifon  qu’on  veuille  alléguer 
pour  là  juftification , il  eft  clair  qu'en  admettant  la 
validité  de  ces  memes  engagemens , il  ne  pouvoic. 
faire  battre  monnoie  dans  le  Roufhllon,  puifque  cela 
étoit  interdit  aux  Rois  de  Maïorque. 

Pour  fe  convaincre  du  dernier  point , il  ne  faut 
que  jetter  les  yeux  fur  la  Tranfaétion  paifée  entre  les 
Rois  d’Aragon  5c  de  Maïorque , fils  du  Roi  Don  Jay- 
me le  Conquérant , ou  fur  la  ratification  de  Don 
Sanche , Roi  de  Maïorque  , dans  laquelle  on  lit  en- 
tre autres  chofes  : Item  promittimus , c’eft  Don  Sanche 

3|ui  parle  ,per  nos  0r  nojlros & quoi  in  prx- 

iflis  terris  RoJJilionis , Ceritanix  , Consentis , V'allefpi- 
rii  & Colibri  , currat  moue  ta  Barchinonenfts , 0*  non 
alia  i retinens  tamen  nobis , 0'  JuccejJoribus  nojbris  quoi 
pojjîmus  cudere  , tel  cudi  facere , abjque  contradiftione , 0' 
impedimento  tefiro,  0T  tejlrorum  in  Regno  Maioricarum 
0*  injulis  eidem  adjacentibus , monetam , & monetas  de 
noto.  Il  n’efi:  pas-en  effet  difficile  de  fentir  qu’en  s’en- 
gageant de  donner  cours  à une  autre  monnoie  qu’à 
celle  de  Barcelonne,  dans  les  Comtés  de  Rouffiilon  , 
Cerdagne,  Confiant , Valefpir  & Colioure  , c’étoit 
fl  cia  fëin  du  Roi  Don  Sanche  renoncer,  pour  lui  ôc 
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pour  fes  fucceffeurs,  au  droit  d’en  faire  battre  dans 
ces  Comtés , parce  qu’on  ne  pouvoit  entendre  par  la 
monnoiede  Barcelonne,  que  celle  qui  étoit  fabriquée 
dans  cette  Ville,  & frappée  au  coin  de  fes  Comtes  qui 
étoient  alors  les  Rois  d’Aragon.  La  reftriélion  pour  le 
Roïaume  de  Maïorque  & les  Hles  adjacentes,  eft  auffi 
une  preuve  que  les  deux  Parties  contractantes  avoicnt 
réellement  cette  intention. 

Quelques-uns  objeélent  que  la  Tranfaélion  faite 
a Perpignan  entre  les  Rois  Don  Pedre  III.  d’Aragon 
& Don  JaymeII.de  Maïorque  étoit  nulle,  & ne  pou- 
voit lier  en  aucune  maniéré  les  Defcendans  & Suc- 
cédons du  fécond.  Ils  allèguent  pour  raifons  que  Don 
Pedre  III.  ne  l’avoit  fait  faire  que  par  force  , &:  qu’el- 
le étoit  abfolument  contraire  à la  volonté  du  feu  Roi 
Don  Jayme  le  Conquérant  pere  de  ces  deux  Princes, 
qui  avoir  donné  & légué  à Don  Jayme  II.  fon  fécond 
fils  le  Roïaume  de  Maïorque  & les  Ifles  adjacentes  , 
avec  les  Comtés  de  Rouffillon , Cerdagne,  Confiant, 
Valefpir  & Colioure,  fans  aucune  fujétion  ou  dépen- 
dance envers  les  Roisd’AragoB.  Mais  quoiqu’on  leur 
accorde  les  deux  conféquences  qu’ils  tirent  de  ceci , 
on  ne  peut  pas  en  inférer  que  les  Rois  de  Maïorque 
eurent  droit  de  faire  battre  monnoie  dans  le  Rouf- 
fillon. J’ai  démontré  précédemment  quelle  avoir  été 
la  volonté  du  Roi  Don  Jayme  le  Conquérant  à ce 
fujet , & les  Rois  de  Maïorque  étoient  toujours  obli- 
gés de  s’y  conformer , quoique  la  Tranfaélion  du 
Roi  Don  Jayme  II.  avec  le  Roi  Don  Pedre  III.  d’A- 
ragon fût  injufte.  D’ailleurs  ils  approuvoient  celle-ci 
fiicceffivement , comme  je  l’ai  déjà  obfervé  , & de-là 
il  fuit  qu’aucun  d’eux  ne  pouvoit  légitimement  fe 
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difpenfer  d’exécuter  tout  cc  qui  y étoit  porte.  Refu- 
fer  de  le  faire , ç’auroit  été  reclamer  contre  une  inju- 
ftice  par  une  autre.  On  pourroit  peut-ctre  même  dire 
que  leur  ratification  n’étoic  pas  nécefiaire  pour  les 
lier.  Cet  Aéfe  ne  peut  jamais  être  regardé  que  comme 
une  nouvelle  afïurance , & quoique  les  Souverains 
foient  dansl'ufage  de  la  demander,  les  engagemens 
antérieurs  qu’elle  regarde,  n en  font  pas  dans  le  fond 
moins  facrés,  foit  qu’on  la  donne  ou  non. 

Tout  ce  qu’on  peut  donc  dire  en  faveur  du  Roi 
Don  Jaymc  III.  de  Maïorque,  fans  vouloir  le  juflificr, 
c’eft  que  fa  faute  dut  être  regardée  comme  trcs-légere 
parle  Roi  même  d’Aragon  fon  beau-frerc.  Quel  avan- 
tage en  effet  le  Roi  Don  Pedre  crut-il  pouvoir  en  ti- 
rer pour  l’exécution  de  fes  mauvais  delfeins  ? Tout 
ce  qu’il  fit,  malgré  fon  animofué  2c  fon  ambition , 
ce  fut  de  prendre  de-là  un  de  fes  prétextes  pour  le  ci- 
ter aux  Etats  de  Catalogne  ; mais  bien  loin  de  fe  juger 
alors  en  droit  d’cmploïer  fes  armes  contre  lui , & de  le 
détrôner  , il  ne  lui  vint  pas  feulement  dans  la  penfée 
qu’il  pût  honnêtement  lui  refùfer  fon  fecours.  On  en 
a la  preuve  dans  fes  propres  paroles , lorfque  propo- 
fant  aux  Seigneurs  de  fon  Confeil  de  le  faire  ajourner, 
il  marque  dans  fon*Uiftoire  qu’il  leur  dit:  S’il  compa- 
rait en  personne  aux  Etats  y comme  il  y ejl  obligé , je  ferai 
ce  qu’il  me  demande  i ftnon  ,je  ne  ferai  plus  tenu  d'embraf- 
\ fer  fa  défenf , parce  que  je  pourrai  dire  avec  v rite , qu’il 

aura  violé  le  premier  fes  engagemens.  Quoique  le  Roi  de 
Maïorque  eût  donc  fait  battre  monnoie  dans  le  Rouf- 
fillon,  & y en  eût  même  fabriqué  , fi  l’on  veut,  de 
mauvaife  ou  de  mauvais  alioi , comme  ledit  Zurita, 
contre  la  teneur  de  fes  Traités  avec  les  Rois  d’Aragon, 
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le  Roi  Don  Pedre  ne  s’imagina  pds  pouvoir  dire  en- 
core avec  vérité  pour  s’exempter  de  le  foutenir  contre 
le  Roi  de  France , que  ce  Prince  avoit  violé  le  premier 
fes  engagement.  Il  falloir  , pour  qu’il  Te  crue  délié  , fui- 
vanr  fon  propre  témoignage  , que  le  Roi  de  Maïor- 
que  ne  parut  point  en  perfonne  aux  Etats , & contre- 
vînt à cette  obligation.  Autrement  il  ne  doutoit 
point  qu’il  ne  fût  tenu  d’emhraffer  fa  défenfe  , ôc  d'ac- 
quiefeer  par-là  à fa  demande.  Par  conféquent , fi  le 
Roi  de  Maïorque  s’étoit  préfenté  en  perfonne  aux 
Etats  de  Catalogne  au  jour  marqué,  fa  feule  compa- 
rution auroit  fuffi  , à en  juger  par  le  raifonnement 
même  du  Roi  Don  Pedre , pour  le  juftifier  dans  l’ef 
prit  du  dernier  , non-feulement  fur  le  point  ici  en 
queftion , mais  fur  les  deux  précédens.  Son  infraction 
en  la  fuppofant  véritable,  devoir  donc  être  de  bien 
peu  de  conféquence  aux  yeux  memes  de  l'Aragon- 
nois.  Je  dis  en  la  fuppofant  véritable , parce  que  le  Roi 
Don  Pedre  , dont  le  témoignage  fur  ce  point  peue 
être  très-fufpeél , eft  le  feul  qui  la  lui  reproche  dans 
fon  Hiftoire,  6c  que  les  autres  Hiftoriens  n’en  parlent 
qu’apres  lui , fans  marquer  fi  le  Roi  Don  Jaymc  avoir 
réellement  donné  lieu  à cette  accufàtion  , ni  en  quel 
tem.%  Enfin  il  fuit  encore  du  partage  que  j’ai  cité  pré- 
cédemment de  l’Hiftoire  du  Roi  Don  Pedre,  que  le 
, cas  d’avoir  donné  cours  dans  le  Roufhilon  6c  dans  les 
quatre  autres  Comtés  à une  autre  monnoie  qu’à  celle 
de  Barcelonne , parut  bien  excufable  à ce  Prince , fur-  * 
tout  dans  la  pofition  où  étoient  les  chofcs.  On  con- 
çoit que  s’il  en  avoit  porté  un  autre  Jugement , de 
meme  que  de  la  nouvelle  fonte  de  monnoie , il  n’au- 
roit  pas  eu  befoin  du  défaut  de  comparution  pour 
dire  avec  vérité  que  le  Roi  Don  Jayme  avoit  viol ; le 
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premier  fes  engagcmens , puifque  ce  point  en  étoit  un 
d’autant  plus  fort , qu’il  avoit  été  réglé  ôc  prefcrit  à 
tous  les  Rois  de  Maïorque , comme  Souverains  du 
Roufïîllon  , par  le  Roi  Don  Jayme  le  Conquéranr. 
Par  conféquent  on  peut  aflurer  avec  Zurita,  que  tou- 
te la  manœuvre  du  Roi  d’Aragon  dans  cette  occa- 
f'ion,  n’a  été  qu’«»f  per f cuti  on  fufitée  non- feulement  par 
l’envie  de  ne  point  fc courir  le  Maiorquin , mais  par  haine 
& animofté  contre  ce  Prince  , ôc  qu’enfin  ça  été  un  tijju 
de  tyrannie  & de  cupidité  pour  s’emparer  du  Roiaume  de 
Maïorque , comme  le  cruel  Roi  Don  Pedre  y parvint 
contre  toute  juftice  ôc  équité,  aux  dépens  même  du 
lang  ôc  de  la  vie  de  l’infortunité  Roi  Don  Jayme  Ton 
beau-frere. 

Je  vais  à préfent  produire  l’A&e  que  j*ai  annoncé 
précédemment, & comme  je  ne  lui  connois  point  de 
Titre , je  le  donnerai  fous  celui  qui  fuir. 

Ratification  faite  à Barcelonne  par  les  Rois  Don 
Jayme  II.  d’Aragon  5c  Don  Sanche  de  Maïorque, 
lep.de  Juillet  de  l’an  1 3 1 1.  de  deuxTranfa&ions 
paflees,  l’une  entre  Don  Pedre  III.  Roi  d’Aragon 
ôc  Don  Jayme  II.  Roi  de  Maïorque,  ôc  l'autre  entre 
le  même  Don  Jayme  II.  Roi  de  Maïorque  Ôc  Don 
Jayme  II.  Roi  d’Aragon  , au  lujet  du  Roiaume 
de  Maïorque , des  Ifles  adjacentes , ôc  des  Comtés  >, 
de  Rouflîlion  , Cerdagne , ôcc. 

In  nomine  Domini.  Amen.  Pateat  univerfs  prxfntis 
Inflrumenti  publici  fidem  tnfpefluris , quod  nos  Jacobus  Dei 
Gratia  Rcx  Araponum  , V ilentta  , Sardinix  CT*  Corficx , 
ac  Cornes  Barchinonis , & Céritanix , ac  Dominus  Mon- 
tifeJfulUni)  fientes  y jamdudum  compoftionem,fu  tranf 
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ai lionem  fore  fadam  , inter  illufirem  Dominum  Petrum 
bona  memoria  Regem  Aragonum  ex  una  farte  ; CP  illu  ■ 
firent  Dominum  facobum  recolenda  reconlationis  Regem 
Aîaioricarum  , fat  rem  nofiri  Sancii  Regis  Aîaioricarum 
fradidi,  ex  altéra,  fufer  regno  Aîaioricarum  ,cum  infu- 
lis  eidem  adjacentibus  , CP  fufer  comitatibus  , CP  terminis 
Rojjilionis  , CeritanU  , Confiuentis  , Valliffirii , CP  Cau- 
colibri , CP  fufer  Aîontefejjullano  cum  Cafiris , CP  Villis 
Dommationis  Aîontijfejjullani , frout  in  quodam  fublico 
ïnfirumento  indf  fado,  in  claufiro  domus fratrum  Pradica- 
torum,  Perfiniani  Xlll.  Kalend.  Februarii , anno  Do- 
mini  1178.  fer  if  toque  fer  Arnaldum  Alironi , feriftorem 
fublicum  Perfiniani  lâtius  continetur.  Scientes  etiam  fub- 
Jèquenter  diÜam  comfofitionem  , feu  tranfadionem  fore 
reno'vatam , laudatam  , CP  affrobatam  , inter  nos  Jaco- 
bum  Regem  Aragonum  fradidum  ex  una  farte  , CP  diÛum 
facobum  quondam  Regem  Aîaioricarum  ex  alia-  ; frout  in 
alio  fublico  Ïnfirumento  inde  fado , in  Cafiris  frofè  Argi- 
k*rs  Enenfs  Dicecefis , in  fefio  beatorum  Afofiolorum  Pé- 
tri CP  Pauli , 'videlicet  1 V~.  K al.  Julii  anno  Domini  1198. 
fer  if  toque  fer  Aîichaelem  Rotlanai  Not.fub.  Perfiniani „ 
flenius  continetur  : Nos  Reges  fradidi,  fer  nos , CP  fuccef- 
fores  nofiros  •volentes  omnia  , CP  fingula  in  fradidis  duo- 
bus  Infirumentis  contenta  ferfetui  habere  roboris  firmi - 
tatem,  CP  omnia  , CP  fingula  denuo  in  hoc  fublico  Infiru - 
mento  , fer  nos  CP fucccjjores  nofiros  laudamus,  CP  affro- 
* bamus  exfrefsè.  Ideoque  nos  Sancius  Rex  Aîaioricarum t 
fradidam  formam  in  fingulis  didorum  duorum  Infirumen- 


torum  contcntam,  fer  nos  CP  omnes  fucceffores  nofiros' 
recognofcimus , CP  fatemur  vobis  dido  Domino  Jacobo-' 
Régi  Aragonum  carijfimo  confanguinco  nofiro  , tenere  d- 
Mokis  ,CP  fuccejforibus  ’vefirts  Regibus  Aragonum  -,  in  feu— 
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dttm  bonoratum,  fine  omni  fiervhio  fiub  forma  tamen  infra 
firipta  > tôt  uni  pradidlum  Regnum  Maioricarum  cum  in- 
fulis  Minoriez  P Iviz-X  (P  ahis  tnjulis  adjacent  ilms  eidtm 
Regno  ; (P  omnes  pr. edi  clos  Comitatus,  (P  terras  RoJJilio - 
nis , Ceritaniœ , (P  Confucntis  , Vallifipini , p Colibri. 

Item  fine  prajudicio  , juris  alicni  rccognofiimus  , (P 
f.itemur  vobis  diclo  Domino  Jacobo  Régi  Aragonum  , te- 
ncre  in  feudum  a vobis , (P  vefiris  Jècundum  modum  fupe~ 
rius  , CP  tnferius  comprehenfium , Vicecomitatus  Oniela- 
defii , P Carladefii  , cum  omnibus  taillis  , XP  Cafiris  eo~ 
rumdem-Vicecomitatum  , CP  omnia  etiam  Cafira , y illas, 
P loca , quœcumque  babemusin  terminis  Monfiptlieri , P 
dominatione  ejiifdcm  , P gener aliter  omnia  alia  queecum- 
que  habemus , fieu  habere  debemus  , ubicumquc  fint , cum 
militibus  , hominibus  , Jeudis } jurifidiélionibus  P domina - 
tionibus  univerfis  }five  ilia  teneamus  ad  manum  nofiram  , 
fitve  alii  teneantpro  nobis  in  feudum , exceptis  feudis  , qute 
confiueverunt  teneri  ab  Epijcopo,  P Ecclefia  Magalonen- 
fi ; de  quibus  aliqua  tenentur  adliuc  ab  ipfis  Epificopo  , P 
Ecclefia  , P aliqua  ab  illufiri  Rcge  Francia  , habente  in 
eifidem  locum  ab  Epifipo  p Ecclefia  Jupradiélis  ; pro  qui- 
bus omnibus , P fingulis  locis  , P terminis , ac  juribus  eo- 
rumdem  recognoficimus  nos  de  prafinti  feudatarium  ve- 
Jbrum  , fiecundum  formam  fiuperius  comprehenfiam. 

Excipimus  tamen  à pradicla  recognitione  feudi  , nos 
Sancius  Rex  Maioricarum  pradiélus  , cmptiones  Cafiro- 
rum , Villarum , p locorum , quas  dtélus  Dominus  Pater 
nofier  pofl  diflam  renovationem  fecit , p nos  fecimus  de 
rebus  alodialibus  , qua  pro  eo  , vcl  vobis  non  tenebantur 
in  feudum  nos  tamen  dichis  Sancius  Rex  Maioricarum  per 
nos , p nofiros  recognoficimus  tencre  a vobis  diflo  Domino 
Rege  Aragonum  p vefiris , in  feudum  omnes  Rcgalias  , 
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& jura  univerfii  > qua  CT*  quas  diffus  Dominas  Pater  no~ 
fier  habebat,&  nos  ante  emptiones  pradiclas  babebamus, 
CT*  habemus.  Sanc  volumus , CT  concedimus  , quod  ficut 
nosfacimus  homagium  , ut  inferius  continetur  , fie  bcrcdesy 
CT  fiucce fiores  nofiri  faciant , CT  teneantur  facere  homa- 
gium  vobis , CT  fiùccefiforibus  vefiris  Regibus  Ar agonit m , 
in  perpetuum  pro fiupra  dtéfis,  & infra  feriptis,  juxta  con- 
tenta in  hoc  prafienti  Infirumento  , CT  fiormam  ejufidem. 

Promittimus  etiam  per  nos , CT fiiccefiores  nofiros , vobif 
diflo  Domino  Régi , CT  fiuccefioribus  vefiris  in  perpetuum  , 
quod  nos , CT  fiiccefiores  nofiri  dabimus  vobis  CT fiuccefiori- 
bus vefiris  potefiatem  de  civitate  Maioricat  , nomine  , CT* 
vice  totius  Regni  Maioricarum  , CT  infularum  Minoriez  , 
CT  Evifid  , CT * de  tailla  Podii  Ceritaniœ , CT  Confiuentis 
CT  de  V~illa  Perpiniani , CT  terrarum  V'allifipirii , CT  Ca- 
firi  Caucolibri  CT  de  Cafiro  de  Omelatio  > quas  potefiates 
nos y beredes , CT fiuccefiores  nofiri  teneamur  dare  vobis , CT 
fiuccefioribus  vefiris  , quomodocunque  CT  qtiotiefcunque  re- 
quifiti  fiuerimus  per  vos , CT  fiiccefiores  vefirosy  irati , & 
pacati  y ratione  tamen  recognitionis  fieudi  s nec  pratdiflas 
potefiates  pojfitts  vos  , vel fuccejfores  vefiri  retinere. 

Promittimus  etiam  per  nos , CT  beredes  , CT  fiiccefiores 
nofiros , vobis  , CT*  fiuccefioribus  vefiris  in  perpetuum , quod 
nos  , CT  ipfi  fiuccefiores  nofiri  firmabimus  jus  vobis  , CT* 
vefiris  inpojfie  vefiro , CT1  vefirorum.  Et fiemel  quolibet  an- 
no  cum  fiuerimus  requrfiti , ibimus  ad  Curiant  vefiram , CT*. 
vefirorum  mCatalonia,  ni  fi  tune  quando  fiuerimus  requifiti , 
fiuerimus  nos  , CT*  fiuccefiores  nofiri inRegno  Maiorkarum. 

Promittimus  tamen  per  nos , CT*  nofiros  fiuccefiores,  quod 
juvemus , CT*  defiendamus  vos , CT*  fiuccefiores  vefiros  cum 
toto  pofie  nofiro  contra  cur.clos  homines  de  muttdc. 

Item  promittimus , per  nos  CT*  nofiros  fiervare , CT  (h** 
Tome  JA*  ■*.*** 
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i ’ari  facere  in  terminis  Rojjilionis  , Centaniœ  , Confiucn- 
tis , V ilbjpirii  Cf  Colibri  ufitaticas  confuetudines  , Cf 
conjlitutiones  Barcbinonenfcs  f atlas , Cf  ttiam  faciendas 
fer  vos , Cf  fuccejfores  vejfros  cum  conjilio  majora  partis 
Baronum  Cataloni <x  ,ficut  moris  ejî  fia  i ,falvis  Jpecialibus 
confiietudinibus  locorum  pradictarum  terrarum  ; Cf  quod 
in  prxdiclis  terris  Rojjilionis , CcritanU , Confiuentis,  Val- 
lijpirii , Cf  Colibri  currat  moneta  Barchinonenfis , Cf  non 
aita  i retinens  tamen  nobis , Cf  fiuccejjoribus  nofiris  quod 
pojfimus  cudere  , vel  cudi facere  abfque  contraditlione  , Cf 
impedimenlo  vefiro  , Cf  vefironm  in  Rcgno  Aîaioricarum 
Cf  infuhs  eidem  adjacentibus  mondant , Cf  monetas  de 
hovo. 

Item  retinemus  nobis , Cf  ficcejforibus  nofiris , quod  tn 
mdlo  cafii  pojfit  à nobis  , vel  ojjiaahbus  nofiris , vel  fuccefi 
foribus  nofiris  appellari,  me  etiam  per  alium  modum  recurri 
ad  vos  dielum  Dominant  Regem  Aragonum  , vel  fucce fo- 
res vefiros , falvo  quod  pr opter  hoc  non  detrahatur  in  ali - 
quo  bisqua Juperius  , Cf  inferius  continentur. 

Item  quod  nos , Cf  fuccefores  nofin pojfimus  abfque  con - 
tradiflione  , Cf  impedtmcr.to  vefiro  , Cf  vefironm  facere 
Cf  ponere pedagium  Cf  novam  leudam  in  Regno  Maiorica - 
rum } Cf  aliis  infulis  eidem  adjacentibus , Jalvis  liber tati- 
bus  per  pradece fores  nofiros  concejfis  bominibas  vefiris , nifi 
prxdicLc  liber  tâtes,  Cf  Privilégia  fint  de  jure  per  contra - 
rtum  ufum  , vel  alio  modo  abrogata  i qua  tamen  omnia  , 
qua  nobis  retinemus , volumus  Cf  concedimus  efe  de  feudo  , 
feu  feudis  pradiclis  , exccptis  emptionibus  fupradiclis  fub 
forma  fup trias  comprehenfa. 

Item  cum  diflus  Dominas  Rex  Maioricarum  Pater  no- 
fier  m pradifüs  Infirumentis  , de  quibus  in  prtncipio  babe - 
tur  mentio  , retinuijfct  fibi , Cf  fuccejforibus  fuis  bovati- 
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cum  in  prœdtchs  terminis  ; ita  quod  diclum  bovaticum  effet 
de  dtflo  feudo  , ut  alia  fupradicla , quod  fbi  r et i nuit  excep - 
tis  emptionibus prœdiSlis  , & fubfèquenter  prœflatus  Domi- 
nus  Rex  Maioricarum  Pater  nnfler  , esr  nos  remifmus  bo- 
vaticum ipflum  gentibus  noftris  d:  cl  arum  terrarum , quœ  ad 
prœflationcm  dicli  bovatici  tenebantur  ; ea  çonditione  , 
quod  loco  dich  bovatici prœjatœ  gentes  noflrœ  teneantur  no- 
bis  folvere  viginti  mille  librarum  Barchinon.  de  quibus 
ementur  mille  h ira  rcndalcs , quas  haberemus  , & rcci- 
peremus  nos  & noflri  perpetuo , loco  bovatici  : recognoflci- 
mus  tamcn  quod  vos  gratiosè  conflnflflis  rcmijjiuni  dicli 
bovatici:  tnbibitiones  vero  feu  banna  per  vos  , vel  facce fo- 
res vejlros  faclas , vel  faciendas  non  teneamur  nos , vel 
fuccefores  noflri  fervare  nifl  fuerint  fada  de  confllio  & 
a f enfla  noflro , vel  noflrorum. 

Et  pro prœdiélis  omnibus  complendis  obligamus  vobis  & 
vcflris  , nos  & noflros  , & omma  bona  noflra , (ST  jura- 
mus  per  Deum  eÿ*  eflis  quatuor  Sanéîa  Evangelia , CT"  fla- 
cimus  vobis  homagtum  orc  & manibus  in  prœflenti. 

Ad  bac  nos  Jacobus  Dci  gratia  Rex  Aragon um  prœdi- 
élus  tenentes  nos  pro  consentis  , & pacatis  cum  prœdtclis 
a vobis  llluflrifimo  Sancio  per  camdem  gratiam  Rege 
Adatoricarum  canfimo  conflanguineo  noflro  nobis  recognitis , 
CT*  conceffls  per  nos  & fuccefores  noflros  laudamus , O*  ap - 
probamus  vobis  , & veflris  flucceforibus  perpetuo , prœdi- 
élum  Regnum  Matoricarum , Infalas  , Comitatus , & ter- 
ras j quœ  a nobis  infeudum  tenetis  flubpadis , & conven- 
tiombus  flupradiêlis , & promittimus , per  nos  & noflros  , 
vobis  & veflris  juvare , valere } & deflendere  vos  & ve- 
flros , & Regnum  , terras  & Comitatus  prœdidos , & Ju- 
rifdidiones  veflras  O*  didarum  terrarum  , quœ  a nobis  te- 
netis in  fleudum  toto  poffle  noflro  contra  cunélos  homines.  Et 

+ * + +;; 
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pro  prxdiclis  omnibus  complendis  , & firmitcr  attendendis 
cbltgamus  nos  & nojhos , (S"  omnia  bona  nojlra,  vobis  CT 
ojejlris juramus per  Deum,  & ejus  quatuor  Sanfla  Evange- 
ha,  &facimus  njobis  homagium  ore  & manibus  inprxjenti. 
'Convenimus  etiam  (T  retinemus  nos  Jacobus  Aragonunifi? 
Sancius  Alaioricarum  Reges  prxdich  , quod  JubJlitutioncs 
jàclx  in  cartis  hereditamenti  inter  nos , & nojlros  per  Do- 
mimm  Jacobum  eximix  recordationis  avum  nojh  um  , & 
in  Teftamento  ejufdcm  ,/int  J divx  , & in  Tua  r émané  ant 
firmitate , Jàfais  his  qux  in  hoc  injlrumento  continentur. 

In  quorum  tejlimonium  nos  Reges  Aragonum , £?*  Rex 
Adaioricarum  prxdiéh , hoc prxfens  public um  Injhumentunt 
fgdlorum  nojlrorum  appenfione  duximus  roborandum. 
Acîum  eji  hoc  in  Civitate  Barchinonis  in  Palatio  TDomini 
Regis  , die  Dominiez  y IL  idusjulii,  anno  Domini  mille - 
ftrno  CCC.  XII. 

J’ai  déjà  dit  que  l’on  trouve  dans  le  Corps  Diplo- 
matique du  Droit  des  Gens  le  Traité  ou  la  Trans- 
action paflcc  à Barcelonne  le  premier  jour  d’OCtobre 
de  l’an  1 317.  entre  Don  Jayme  II.  Roi  d’Aragon  , & 
Don  Jayme  III.  Roi  de  Maïorque , l’Infant  Don  Phi- 
lippe , oncle  & Tuteur  du  dernier , contractant  pour 
fon  neveu.  J’ajouterai  feulement  ici  pour  la  Satisfa- 
ction du  LeCteur , qu’elle  eft  à tres-peu  de  chofe  près 
conçue  dans  les  memes  termes,  que  l’ACte  que  je 
viens  de  rapporter , & qu’elle  contient  les  mêmes 
engagemens. 


Digitized  by  GoogI 


29 


3P SP 55  55 55  55  : 555555^555555  5555 


SUCCE  SSIO  NS 

CHRONOLOGIQUES 

Des  Rois  Chrétiens  qui  ont  régné  en  Efpagne,  & des  Rois 
Mahométans  de  Grenade  , defquels  il  eit  parlé  dans  les 
vingt-cinq  dernières  années  de  la  feptiéme  Partie. 


SIÈCLE  XIV. 
ROI  DE  CASTILLE 


tLm.iZ  ET  DE  LEON. 

Ann.  it  leuf 
m*rt , titré» . 

Seuvtrtimti.  1 

«h  *bdic*tion% 

JL/  On  Alfonlê  XI. 

*35  o- 

ROIS  DE  NAVARRE. 

Charles  IV.  du  nom , Roi  de  France. 

tjiS. 

1}  l8. 

Jeanne  , petite  fille  de  Jeanne  , fille  de  Louis 
Hutin  , Gr  femme  de  Philip- 
pe, Comte  cTEvreux. 

Don  Carlos  I.  le  mauvais . 

134?. 

«H»* 

ROIS  D'ARAGON, 

Don  Jayme  II. 

13*7. 

1517. 

Don  Alfonfe  IV 

*3J«. 

■MJ*. 

Don  Pedre  IV. 

ROI  DE  PORTUGAL; 

Don  Alfonlê  IV. 

ROIS  DE  GRENADE. 

Mahomet  Aben-Alhamar. 

I3ÎÎ- 

Jofeph  ou  Juceph  fort  fécond  fils. 
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SUCCESSIONS 

CHRONOLOGIQUES 

Des  Rois  Chrétiens  qui  ont  régné  en  Efpagne  , & des  Rof4 
Mahométans  de  Grenade,  clefquels  il  efl  parlé  dans  la. 
huiciéme  Partie. 


*■ 

SIÈCLE  XIV. 

V 

’Ann . de  leur 
nie  mm.  à U 
Souveraineté. 
I5JO. 
l}6j>. 

1 î 79* 

JjÿOi 

RO  IS  DE  CASTILLE 

ET  DE  LEON. 

r\  On  Pedre  U Cruel,. 

A J Don  Henri  II. 

Don  Jean  1. 

Don  Henri  III. 

Ann.  it  leur 
mort  t dite  on, 
9i*  «bùicfition. 

1 3651. 

1 5 79> 
1390. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

*387. 

Don  Carlos  I. 

Don  Carlos  dit  le  Noble. 

1387. 

r> 

ROIS  D'ARAGON. 

1387. 

Don  Pedre  IV. 
Don  Jean  I. 

>387. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

• MÎT- 

»}«7- 

1383. 

Don  Alfonfe  IV. 
Don  Pedre  I. 
Don  Ferdinand. 
Don  Jean  I, 

1 î 57* 
*367. 

J383. 
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Ann.  de  leur 


avénetn.  à U 
Souveraineté. 


ROIS  DE 


CHRONOLOG.  &c.  ji 

Bnn.  de  leu? 

grenade.  m,,t  > iutrtni 

ou  aidicAtiom, 


*154- 


f3<?o. 

1362. 


Juceph. 

Mahomet  Yago, qui  avait  tué  Juceph  fin  neveu „ 
&•  ufwrpé  fur  lui  la  Couronne  > 
fitt  lui-même  détrôné  en 
Mahomet  Barberoufle , 

Mahomet  Yago,  rétabli, 

Mahomet  Guadix  Abulhagez fin  fils. 


«ÏJ4* 


13  «Si. 

737* 
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Le  Roi  de  Grenade  fc  rend  Ton  Vaflal , pag.  3 3. 

Le  Roi  d’Aragon  emploie  fcs  Armes  contre  les  Mahomé- 
tans , pag.  35. 

Troubles  en  Sardaigne,  pag.  36. 

Don  Alfonfe  de  la  Cerda  fe  réconcilie  avec  le  Roi  de  Ca- 
ftillc,  qui  le  comble  de  bienfaits,  pag.  37. 

Bandits  & Séditieux  punis  en  divers  lieux  , par  le  Roi  de 
Caftille,  pag.  38. 

Changement  de  Monnoie,  qui  trouble  le  Commerce 

pag.  39. 

Pèlerinage  du  Roi  de  Caftille  à Saint  Jacques,  oii  il  s’arme 
Chevalier,  pag.  39. 

Son  Couronnement  à Burgos,  pag.  39. 

Il  arme  plufieurs  Chevaliers , qui  en  font  pareillement 
d’autres,  pag.  40. 

Il  punit  un  manque  de  refpeét , pag.  41. 

Le  Pape  lui  accorde  les  Décimes  pour  la  guerre  contre  • 
les  Mahométans , pag.  4 1 . 

Concile  de  Tarragone  , pag.  41. 

Irruption  des  Mahométans  dans  le  Roïaume  de  Valence, 
Paë\  4 1 • 

Le  Roi  d’Aragon  continue  avec  ardeur  la  guerre  contre 
les  Génois,  pag.  41, 

Celui  de  Maïorquc  obtient  des  grâces  du  Pape , pour  dé- 
fendre fon  Roïaume  contre  les  Infidelles,  pag.  41. 

Partage  de  Guillaume,  Comte  deJuliers,  en  Efpàgne,  pour 
fervir  contre  les  Barbares , pag,  43. 

Don  Jjcan  Emanucl  fait  faire  d’aftreufes  proportions  à 
Dona  Elconor,  Maitrcfte  du  Roi  de  Caftille,  pag,  43. 

Dértntércflement  & généreux  procédé  de  ccttc  Dame , 

PaS-  43-  1 

Autres  démarches  d’un  ami  de  Don  JeanEmanuel,  pour 
brouiller  les  Rois  de  Caflille  & de  Portugal , pag.  44. 

Réunion  de  l’Alava  à la  Couronne  de  Caftille,  pag.  45. 

Inftitution  des  Chevaliers  de  la  Bande, pag.  43. 

Prolongation  de  la  Trêve  entre  le  Roi  de  Caftille  & celui 
de  Grenade  , pag.  46.  -, 

Le  dernier  va  en  Afrique  demander  contre  le  premier, 
l’appui  du  Roi  de  Maroc , qui  le  lui  promet , pag.  46. 

II  fe  ligue  auflî  avec  Don  Jean  Emanucl , & Don  Jean  Nu- 
nez  de  Lara  , pag. ,46. 

U autres  Seigneurs  le  joignent  aux"  deux  derniers,  p.  47. 

Démarches  du  Roi  de  Caftille  pour  gagner  £>on  Jean  Ema- 


nucl,  pag.  47, 
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Naiflance  de  Don  Ferdinand , Infant  de  Caftille , pag.  47. 

Celle  de  Don  Sanchc,  Seigneur  de  Lédefma , pag.  47. 

Les  Rois  de  Caftille  , d’Aragon  & de  Portugal  demandent 
des  grâces  au  Pape  pour  la  guerre  contre  les  Mahomé- 
tans , pag.  47. 

Invention  de  l’Image  de  Notre-Dame  de  Guadaloupe, 
pag.  48. 

Hoftilités  commifes  par  les  Génois  fur  les  Côtes  de  Cata- 
logne & de  Valence,  & dans  l’Ifte  deMaïorquc,  p.  48. 

Ils  combattent  des  Vaifteaux Catalans,  &fe  retirent  avec 
perte,  pag.  jfi.  ' 

Elché  aftiégc  inutilement  par  les  Mahométans , pag.  48. 

Troubles  dans  laMaifon  Roiale  d’Aragon , pag.  49, 

Le  Roi  de  France  projette  la  conquête  de  la  Terre- Sainte,' 
& offre  de  joindre  lès  Armes  pour  la  deftruâion  du 
Roïaume  de  Grenade,  pag.  49. 

t37l>  Abul-Malic,  fils  du  Roi  de  Maroc,  paffe  enEfpagne,  & 
fait  avec  le  Roi  de  Grenade  le  fiége  de  Gibraltar,  p.  51. 

Nouvelles  tentatives  du  Roi  de  Caftille  pour  ramener  à 
fon  fervice  Don  Jean  Emanuel  & Don  Jean  Nuncz  de 
Lara,  qui  s’y  montrent  difpofés,  pag.  3 1 . 

» Impofture  d’un  Domeftique  de  Don  Jean  Nuncz,  nuifible 
aux  intentions  du  Roi , pag.  5 x. 

Don  Jean  Emanuel  & Don  Jean  Nunez  refufent  de  fe  re- 
concilier avec  leur  Souverain  , pag.  53. 

On  fouffre  beaucoup  à Gibraltar  du  manque  de  vivres , 
pag.  J 4. 

Le  Roi  de  Grenade  affiégeCaftro  d'el-Rio,  pag.  54. 

Il  prend  le  parti  de  fe  retirer,  pag.  54. 

Aftion  déteftable  de  Pierre  Diaz  d’Aguayo,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Calatrava,  pag.  33. 

Le  Roi  de  Caftille  tente  encore  envain  de  gagner  Don 
Jean  Emanuel  & Don  Jean  Nuncz,  pag.  56. 

Valladolid  & Tolède  prêtent  de  l’argent  au  Roi  pour  la 
guerre  contre  les  Mahométans,  pag.  37. 

Don  Jean  Emanuel  paroît  difpol’c  à féconder  le  Roi  dans 
cette  guerre , pag.  57. 

Le  Mofiarque  Caftillan  fe  difpofe  à donner  du  fecours  à 
Gibraltar , pag.  37. 

Cette  Place  eft  livrée  aux  Mahométans  par  Vafco  Pérez, 
fon  Gouverneur,  pag.  38. 

Le  Roi  de  Caftille  marche  vers  cette  Place,  8t.  fon  arriere- 
garde  bat  un  Parti  Mahométan  , pag.  59. 

Il  i’afliége  pour  la  recouvrer,  pag.  59. 
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Le  défaut  de  vivres  le  force  à fe  retirer,  pag.  6o. 

Un  fecours  imprévu  le  ramene  devant  Gibraltar , p.  Go. 

Il  invertit  cette  Place , & l’attaque  avec  Vigueur , p.  6 1. 
Son  Armée  fouffre  beaucoup  du  manque  de  vivres , p.  6i. 
Le  Roi  de  Grenade  fait  une  diverfion  du  côté  de  Cordouë, 

& fe  joint  enfuite  à Abul-Malic , pag.  6i. 

Indigne  procédé  de  Don  Jean  Àlfonîë  de  Haro,  pag.  6i. 
Don  Jean  Etnanucl  & Don  Jean  Nunez1  recherchent  en- 
vain  l’appui  du  Roi  d’Aragon  contre  leur  Souverain , 
Paë-6  3- 

Ils  fe  portent  en  Cartille  à de  grands  excès,  pag. 64. 

Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  s’unit  à eux , pag.  64. 

Le  Roi  de  Grenade  & Abul-Malic  entreprennent  de  fe- 
courir  Gibraltar,  pag.  64. 

Combat  entre  deux  Partis  ennemis , pag.  6f. 

Le  Fils  du  Roi  de  Maroc  & le  Roi  de  Grenade  veulent  fe 
ménager  un  accommodement  avec  le  Roi  de  Cartille, 
pag-  65. 

Les  troubles  de  Cartille  contraignent  le  dernier  de  renon- 
cer à fon  entreprife  fur  Gibraltar , pag.  66. 

Il  convient  d’une  Trêve  avec  les  Mahométans , pag.  67. 
Entrevue  des  Rois  de  Cartille  & de  Grenade , pag.  67. 
Levée  du  fiége  de  Gibraltar  par  le  Roi  de  Cartille , p.  67. 
Fin  tragique  du  Roi  de  Grenade , pag.  68. 

Jotcph , (on  fécond  fils,  lui  fuccéde , pag.  68. 

Plufieurs  Villes  accordent  au  Roi  de  Callille  un  impôt  pour 
les  befoins  de  l’Etat,  pag.  68. 

Deux  Seigneurs  Efpagnols  fe  retirent  à Grenade , & fe  . 

liguent  avec  Don  Jean  Emanuel,  pag.  69. 

Le  Roi  de  Cartille  fe  précautionne  contre  les  entreprifes 
des  Mahométans , & cherche  à donner  fes  Sujets  ré- 
belles, pag.  69. 

Il  a d’Eléonor  de  Guzman  deux  enfans.  Don  Henri  & Don 
Frédéric , pag.  69. 

Concile  IL  d’Alcala  , pag.  69. 

Le  Pape  reconnu  Médiateur  de  la  paix  entre  le  Roi  d’Ara- 
gon & les  Génois , pag.  69. 

Suite  des  troubles  dans  la  Famille  Roïale  d’Aragon,  p.  69. 
Ambaflade  du  Roi  de  Cartille  au  Roi  de  Maroc , qui  fou- 
ferit  à la  Trêve  , pag.  70. 

Supplice  d’un  Efpagnol  rébelle , pag.  70. 

Le  Roi  entreprend  de  domter  les  Réhellcs  & IeaPertur- 
bateurs  de  l’Etat , pag.  71.. 

Il  harcèle  Don  Jean  Nunez  de  Lara  , pag.  71. 
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Plufieurs  Villes  de  Bifcaye  le  reconnoiffent , pag.  71. 

Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  puni  de  mort , comme  traître 
à l’Etat , pag  73. 

Plufieurs  Places  de  Don  Jean  Nunez  aftiégées  par  les 
Roïaliftcs , pag.  74. 

Naiflance  de  Don  Pedre,  Infant  de  Caftille,  pag.  74. 

Réconciliation  de  Don  Jean  Nunez  avec  le  Roi , p.  74. 

Le  Monarque  prend  le  Château  deRojas,  & fait  mourir 
le  Gouverneur  avec  plufieurs  autres,  pag.  75. 

Utilité  de  ce  châtiment,  pag.  76. 

Mort  de  Don  Roderic  Alvarez  des  Afturies.  Le  Prince 
Don  Henri  fon  héritier,  pag.  76. 

Divifion  entre  les  Caftillans  & les  Navarrois  limitrophes, 
pag.  7 6. 

Mariage  de  Dona  Jeanne , Infante  de  Navarre , propofé 
à Don  Pedre,  Infant  d’Aragon,  pag.  76. 

Les  Aragonois  & les  Génois  continuent  de  fe  faire  la  guerre 
en  Sardaigne,  pag.  77. 

Entrevue  du  Roi  de  Caftille  & de  Dona  Eléonor,  Reine 
d’Aragon , fur  les  Confins  des  deux  Etats , pag.  77. 

Mort  de  Don  Jean,  Infant  d’Aragon,  Patriarche  d’Ale- 
xandrie , & Archevêque  de  Tarragone,  pag.  78. 

Punition  exemplaire  du  Gouverneur  du  Château  d’Ifcar, 
pag.  78. 

Réconciliation  deDonJean  Emanuel  avec  fon  Souverain, 
pag.  79. 

Etats  Généraux  de  Portugal  à Sar.flaren  , oît  le  mariage 
du  Prince  Don  Pedre,  fils  du  Monarque  Portugais,  avec 
Dona  Confiance,  fille  de  Don  Jean  Emanuel,  ell  réfolu. 

pag.  70. 

Le  Roi  de  Portugal  envoie  à ce  fujet  des  Ambafladcurs 
aux  Rois  de  Caftille  & d’Aragon , pag.  80. 

Célébré  Carroufel  à Valladolicf , pag.  80. 

Traité  de  mariage  entre  Don  Pedre  , Infant  d'Aragon  , & 
Dona  Marie,  Infante  de  Navarre,  pag.  80. 

LeViceroi  de  Navarre  déclare  la  guerre  à la  Caftille, 
avec  le  fecours  des  Aragonnois  , pag.  8t. 

Le  Roi  de  Caftille  fait  marcher  des  Troupes  contre  lui, 
pag.  Si. 

Rodomontade  du  Viccroi  de  Navarre,  pag.  Si. 

Son  Armée  eft  battue  par  les  Caftillans  , pag.  8z. 

Les  derniers  défont  enfuitc  un  Corps  de  Cavalerie  Ara- 
gon noife,  pag.  83. 

Suite  de  ces  deux  avantages  pour  les  Caftillans,  p.  83. 
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AmbafTade  du  Roi  de  Maroc  à celui  de  Caflille , p.  84. 

Le  Monarque  Caftillan  en  reçoit  une  autre  du  Roi  d’An- 
gleterre, avec  qui  il  refufede  fe  liguer  contre  la  France, 
pag.  84.  . 

Nouveaux  troubles  en  Caflille  , caufés  par  l’efprit  brouil- 
lon & méfiant  de  Don  Jean  Emanuel  & de  Don  Jean 
Nunez  de  Lara,  pag.  8ç. 

Le  Comte  de  Foix  fait  une  irruption  fur  les  Terrés  du  Roi 
de  Caflille , en  faveur  des  Navarrois , pag.  Xç. 

Bravoure  8t  mort  glorieule  d’un  Efpagnol , p.ig.  85. 

AmbafTade  du  1 oi  de  France  à celui  de  Caflille , pag.  8f. 

Le  dernier  veut  fe  venger  du  Comte  de  Foix , & en  eft 
détourné  par  l’AmbalTadeur  de  France,  pag.  86. 

Réformation  des  mœurs  en  Caflille,  pag,  86. 

Concile  de  Salamanque,  pag.  86. 

Les  Rois  d’Aragon  8c  de  Grenade  s’envoient  réciproque- 
ment des  Ambaffadeurs,  & concluent  une  Trêve  entre 
eux,  pag.  87- 

Prétentions  du  Comte  de  Foix  fur  le  .Comté  'd’Urgel, 
pag.  87. 

AmbafTade  du  Roi'd’Aragon  au  Pape,  touchant  la  Sar- 
daigne & la  Corfe  , pag  87. 

Le  Pape  follicite  la  paix  entre  le  Roi  d’Aragon  8c  les  Gé- 
nois, & fait  porter  au  premier  quelques  plaintes , p.  88. 

Le  Roi  de  Caflille  affoiblit  le  parti  des  Rébelles,  pag.  88. 

Il  fe  difpofe  à domter  par  la  force  Don  Jean  Emanuel  8c 
Don  Jean  Nunez,  pag.  88. 

Le  dernier  lui  fait  des  propofitions  qui  font  rejettées, 
pag.  89.  _ 

Lcrma  8c  d’autres  Places  afliégées  par  les  Roialiflcs , 
pag.  90. 

Torré-de-Lobaton , Place  de  Don  Jean  Nunez , fe  foumet 
au  Roi , pag.  9t. 

Mefures  que  le  Roi  prend  pour  réduire  Lerma  , pag.  91. 

Arrivée  de  plufieurs  renforts  à Ion  Camp,  pag.<)i. 

Don  Jean  court  rifque  d’être  pris , pag.  91. 

Don  Jean  Nunez  tait  de  Lerma  une  vigoureufe  fortie, 
mais  fans  fuccès , pag.  91. 

Défertion  de  deux  Gentilshommes  au  fcrvicc  du  Roi, 
pag.  91. 

Réduéhon  d’une  Place,  qui  appartenoit  à D.  Jean  Nunez, 
P“g-  93- 

Don  Pedre  Fernandez  de  Caflro  fait  inutilement  un  défi 
à Don  Jean  Emanuel,  pag.  93. 
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Déclaration  de  guerre  de  la  part  du  Roi  de  Portugal  à 
celui  de  Caftille , pag.  93. 

Le  premier  met  le  fiége  devant  Badajoz  , & plufieurs  Sei- 
gneurs vont  au  fecours  de  cette  Place,  pag.  94. 

Défaite  d'un  Corps  de  Troupes  Portugaifcs,  & levée  du 
fiége  de  Badajoz  , pag.  94. 

Ardeur  du  Roi  de  Caftille  pour  avoir  Don  Jean  Nunez  en 
fa  puiftance,  pag.  93. 

Retraite  de  Don  Jean  Émanucl  en  Aragon , pag.  96. 

Don  Jean  Nunez  rend  Lerma,  & obtient  fon  pardon  du 
Roi,  pag.  96. 

Paix  conclue  entre  la  Caftille  & la  Navarre  , pag.  97. 

Ligue  entre  les  Couronnes  de  France  & de  Caftille , p.  98. 

Mort  & lépulture  de  Don  Alfonfe  , Roi  d’Aragon  , p.  99. 

Démarches  de  la  Reine  Dona  Eléonor  fa  veuve  pour  ne 
pas  craindre  les  entreprîtes  du  Prince  Don  Pedre  fon 
beau-fils,  héritier  de  la  Couronne,  pag.  99. 

Ce  Prince  monte  fur  le  Trône  , & commence  à inquiéter 
la  Reine  fa  belle-mere,  pag.  100. 

Le  Roi  de  Caftille  promet  fon  appui  à cette  Princefle  fa 
fœur , qui  fe  retire  à Albarracin  avec  Don  Pedre  Exé- 
rica,  pag.  100. 

Couronnement  de  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon,  à SaragofTe, 
pag.  100. 

Il  fe  fait  reconnoître  en  Catalogne,  pag.  toi. 

Ambafladcs  réciproques  des  Rois  de  Caftille  & d’Aragon, 
pag.  ioz. 

Don  Jean  Emanuel  fe  ligue  avec  le  Roi  d’Aragon  contre 
fon  Souverain  , pag.  toi. 

Sollicitations  inutiles  du  Roi  de  Caftille  auprès  de  celui 
d’Aragon,  en  faveur  de  la  Reine  Dona  Eléonor  fa  fœur, 
P-’g-  103. 

Le  Roi  d’Aragon  travaille  à fe  mettre  en  état  de  ne  pas 
craindre  celui  de  Caftille,  pag.  103. 

Le  dernier  fait  palier  des  Troupes. en  Aragon  pourfoute- 
nir  les  intérêts  de  fa  fœur  & de  fes  neveux,  pag.  104. 

Le  Roi  d’Aragon  emploie  fes  armes  contre  Don  Pedre 
Exérica,  Partifan  de  la  Reine  Dona  Eléonor,  p.  104. 

Don  Pedre  Exérica  fouîcnu  desTronpes  Caftillanes , fe 
venge  de  ton  Souverain , pag.  104. 

Les  Roïaliftes  commettent  de  grands  défordres  fur  fes 
Terres , pag.  103. 

Mort  & fépulture  de  Sainte  Elifabeth , Reine  Douairière 
de  Portugal,  pag.  103. 
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Conditions  & eonclufion  du  mariage  de  Don  Pcdre , Infant 
de  Portugal,  avecDoiïa  Confiance  Emanuel,  pag.  105. 

L’Infant  Don  Pedre  & Doua  Confiance  s’époufcnt  réci- 
proquement par  Procureurs , pag.  106. 

Le  Roïaume  de  Trémécen  & d’autres  Etats  d’Afrique 
conquis  par  Abul-Aflan  , Roi  de  Maroc  , pag.  106. 
«337.  1373.  Le  Roi  de  Cafiille  f*  difpofe  à fe  venger  de  celui  de  Por- 
tugal, pag.  106. 

Il  a une  entrevûe  à Ayllon  avec  la  Reine  Doiia  Eléonor 
fa  fœur , pag.  107. 

Don  Jean  Emanuel  cherche  à rentrer  en  grâce  avec  fon 
Souverain,  pag.  107. 

Traité  de  réconciliation  entre  lui  & le  Roi,  pag.  108. 

Le  dernier  donne  dift'érens  ordres  pour  la  guerre  de  Por- 
tugal , pag. 107. 

Gonçale  Martinez  d’Oviédo,  Grand-Maître  de  Calatrava,' 
pag.  108. 

Doha  Beatrix , Reine  de  Portugal , va  trouver  le  Roi  de 
Cafiille,  pour  l’appaifer,  mais  inutilement , pag.  108. 

Le  Roi  de  Cafiille  fait  une  irruption  en  Portugal , p.  108. 

La  Flotte  Caftillanne  bat  la  Portugaise,  pag.  109. 

Alfonfe  Géofroi  Ténorio,  Amirante  de  Cafiille,  fait  à Sé- 
ville  une  entrée  triomphante , pag.  1 10. 

Divers  é.vénemens  fufpeôs,  pag.  1 10. 

Le  Pape  envoie  un  Légat  en  Efpagne  pour  pacifier  les  Rois 
de  Cafiille  & de  Portugal , pag.  1 10. 

Les  Cafiillans  portent  la  défolation  dansl’Algarve,^.  1 1 1. 

Irruption  des  Portugais  en  Galice , pag.  1 1 1. 

On  traite,  inutilement  d’une  Trcve  entre  les  deux  Cou- 
ronnes , pag.  m. 

Mort  de  Don  Ximene  de  Lune , Archevêque  de  Tolède. 
Don  Gilles  Alvarez  d’Albornoz  eft  fon  fucceffeur , 
pag.  il).  _ 

Mariage  de  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon,  avec  Dofia  Marie, 
Infante  de  Navarre , réglé  , pag.  1 1 3. 

Ambafladc  de  ce  Prince  au  Pape , pag.  1 14. 

Empreflement  du  Pape  pour  rétablir  le  calme  en  Aragon, 
pag.  1 14. 

Il  cite  à fa  Cour  l’Archevêque  de  Saragofle,  principal 
auteur  des  troubles,  pag.  1 1 y 

On  paroît  difpofé  à répondre  à fon  zélc,  pag.  1 1 5. 

Le  Roi  d’Aragon  fe  précautionne  contre  les  cntreprifes  de 
celui  de  Maroc , pag  1 1 5. 

T 3 3 8.  1376.  Trêve  entre  les  Couronnes  dï  Cafiille  & de  Portugal, 

• . pag.  116. 
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Sages  Réglcmcns  faits  par  le  Roi  de  Caftille , pag.  1 16. 
Il  a une  entrevue  à Cuença  avec  la  Reine  Doiia  Eléonor 
fa  fœur,  pag.  J 17. 

Retour  de  Don  Jean  Emanuel  auprès  de  fon  Souverain, 
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CeSeigneur  eft  chargé  de  ménager  les  intérêts  de  la  Reine 
Dona  Eléonor  à la  Cour  d’Aragon  , pag.  1 18. 

L'Efpagne  Chrétienne  menacée  par  le  Roi  de  Maroc, 
pag.  1 18. 

Ambaflade  du  Roi  de  Portugal  à celui  de  Caftille,  pour 
traiter  de  paix,  pag.  1 19. 

Le  Pape  exhorte  le  Roi  de  Caftille  à renoncer  à fon  com- 
merce criminel  avec  Dona  Eléonor  de  Guzman,  p.  1 1 9. 

Mouvemcns  inutiles  de  Don  Pedrc,  Infant  d’Aragon,  pour 
rétablir  la  bonne  harmonie  entre  le  Monarque  Aragon- 
nois  8t  la  Reine  Dona  Eléonor , pag.  1 19. 

Difpenfe  accordée  par  le  Pape  pour  le  mariage  du  Roi 
d’Aragon  avec  Dona  Marie,  Infante  deNavarre,/».  1 19. 

L’Archevêque  de  Saragofle  contraint  de  fe  retirer  auprès 
du  Pape , pag.  1 io. 

Le  Roi  d’Aragon  s'a  dure  de  la  fidélité  de  quelques  Sei- 
gneurs qui  lui  font  fufpefts,  pag.  1 10. 

Mefintelligcnce  entre  lui  & le  Roi  de  Majorque,  pag.  110. 

Mort  de  Don  Frédéric , Roi  de  Sicile , pag.  1 10. 

Don  Pedre  fon  Succeffeur , pag.  1 10. 

On  travaille  à terminer  les  différends  du  Roi  d’Aragon 
avec  la  Reine,  fa  belle  mere  , les  fils  de  cette  Princeffc, 
8t  Don  Pedre  Exérica , pag.  1 10. 

Traité  de  réconciliation  entre  eux  , pag.  111. 

Les  Rois  de  Caflillc  St  d'Aragon  fe  liguent  contre  celui  de 
Maroc , pag.  111. 

Ambaflade  du  Roi  d’Angleterre  à celui  d’Aragon,  p.  111. 

Conclufion  du  mariage  du  Monarque  Aragonnois  avec 
Dona  Marie,  Infante  de  Navarre,  pag.  m. 

Sages  précautions  du  Roi  d’Aragon,  pag.  111. 

Le  Pape  protège  Robert , Roi  de  Naples,  pag.  1 13. 

Brouiilerie  entre  les  Rois  d’Aragon  St  de  Majorque,' 
P*g- 

Démarche  du  Pape  pour  fe  faire  païer  différons  tributs, 
pag.  il}. 

Vafco  Lopez,  Grand-Maître  de  Saint-Jacques  , dépofé,' 
St  Don  Alfonfe  Mendez  de  Guzman  élu  en  fa  place, 
pag.  il}. 

Renouvellement  St  conditions  de  la  Ligue  entre  les  Cou- 
ronnes de  Caftiile  6c  d’Aragon  contre  les  Maures,/’.  1 14. 
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L*c  Roi  de  Caftille  va  faire  le  dégât  fur  les  Terres  des  Ma- 
horaétans,  pag.  124. 

Avantages  remportés  fur  les  Ennemis,  pag.  125. 

Le  Roi  de  CaftillÔ  rentre  dans  fes  Etats  , & donne  quel- 
ques ordres  nécefl'aircs  pour  la  lùreté  des  Frontières  , 
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Irruption  des  Chrétiens  en  Pais  ennemi,  pag.  nj. 
Déroute  du  Roi  de  Grenade  devant  Silos  , pag.  127. . 
Abul-Malic , fils  du  Roi  de  Maroc,  veut  reprendre  Lébrija, 
pag.  127. 

Il  échoue  dans  fon  entreprife,  pag.  128. 

Défaite  d’un  Corps  de  Troupes  Mahomctanncs,  p.  12g; 
Les  Chrétiens  marchent  contre  Abul-Malic,/w^.  130. 

Ils  détruifcnt  & diflîpent  fon  Armée,  pag.  130. 
Abul-Malic  eft  tué  dans  la  ponrfuite , pag.  13 1. 

Le  Roi  de  Maroc  veut  venger  fa  mort , pag.  1 3 2. 

Dona  Eléonor  de  Guzman  indifpofe  le  Roi  contre  Gonçale 
Martinez  d’Oviédo , pag.  132. 

Ce  Seigneur  arme  & cabale  contre  fon  Prince,  /».  132. 
Il^eft  dépofé  & remplacé  par  NunoCharaizo, /><»£.  133. 
Son  jufte  châtiment , pag.  134. 

Viûoire  remportée  fur  les  Troupes  du  Roi  de  Maroc  par 
les  Caftillans , pag.  133. 

Concile  de  Tolède,  pag.  136. 

Accompliflemcnt  du  Traité  de  réconciliation  entre  le  Roi 
d’Aragon  & la  Reine  Dona  Elconor  fa  belle-  mere , 
pag.  1^6. 

Généreux  procédé  de  cette Princefle , pag.  136. 
Ambaflade  du  Roi  d’Aragon  à celui  de  Cailille , p.  136. 
Le  Roi  de  Majorque  fommé  de  rendre  hommage  à celui 
d’Aragon  pour  1a  Couronne , pag.  137. 

Sublide  accordé  au  Roi  d’Aragon  pour  la  guerre  contre 
les  Infidèles, pag.  137. 

Tranflation  du  Corps  de  Sainte  Eulalie , pag.  138. 
Hommage  du  Roi  de  Majorque  à celui  d’Aragon.  Le  der- 
nier va  au fii  rendre  le  ften  au  Pape  pour  la  Sardaigne  & 
la  Corfe , pag.  138. 

Glorieufe  expédition  de  Don  Géofïoi  Gilbert  Cruillas^ 
Amirante  a’Aragon  , pag.  1 39. 

Il  périt  malheureufement,  & Don  Pedre  de  Moncada  le 
| remplace , pag.  139. 

1378.  Grands  préparatifs  de  guerre  des  Rois  de  Maroc  & de 
Grenade  contre  les  Chrétiens  d’Efpagne,/>aç.  139. 
Précautions  que  prend  le  Roi  de  Cailillc,  pour  îraverfei 
leurs  projets,  pag,  139. 
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Partage  & débarquement  d’un  grand  nombre  de  Troupe* 
Africaines  à Gibraltar  & à Algézire , avec  toutes  tories 
de  provifions  de  guerre  & de  bouche , pag.  1 40. 

Imprudence  & témérité  de  Don  Alfonfe  GcofroiTénorio, 
Amirante  de  Caliille  , très-préjudiciables  aux  intérêts 
de  l'on  Souverain  , pag.  1 41 . 

Défaite  de  fa  Flotte  par  celle  des  Mahométans  , Si  mort 
de  cet  Officier , pag.  141. 

Le  Roi  de  Caliille  fait  demander  du  fecours  à celui  de 
Portugal , pag.  141. 

Turiffe  mile  en  état  dedéfenfe,  pag.  141. 

Le  Roi  de  Portugal  envoie  la  Fiotre  à celui  de  Caliille, 
pag.  141. 

Celui-ci  recherche  encore  l’appui  du  Roi  d’Aragon , qui 
fe  difpofe  a ulli  à le  féconder,  pag.  143. 

Croifadc  St  autres  grâces  accordées  par  le  Pape  au  Roi 
de  Caliille  , pag.  144. 

La  République  de  Gcnes  promet  de  fecourir  ce  même 
Prince,  pag.  144. 

Nombre  prodigieux  d’Africains  qui  partent  en  Efpagne , 
pag.  144- 

Le  Roi  de  Caliille  équippe  une  Flotte , St  cherche  à faire 
la  Paix  avec  le  Portugais  , pag.  144. 

Paix  St  Ligue  entre  ces  deux  Princes,  pag.  143. 

Dona  Conltance , fille  de  Don  Jean,  conduite  en  Portugal, 
pour  époufer  l’Héritier  de  cette  Couronne,  pag.  146. 

Son  mariage  avec  ce  Prince,  pag.  146. 

Le  Roi  de  Maroc  parte  en  perfonne  en  Efpagne , & ell 
joint  par  celui  de  Grenade,  pag.  146. 

Tariffe  menacée  par  les  Mahométans,  8t  Jean  Alfonfe  de 
Bena vides  chargé  de  fa  défenfe,  pag.  147. 

Cette  Place  ell  afliégée  par  les  Rois  de  Maroc  St  de  Gre- 
nade , , pag.  1 47. 

Don  Alfonfe  Ortiz  fait  Amirante  de  Caliille , va  avec  fa 
Flotte  fe  porter  dans  le  Détroit,  pag.  147. 

Le  Roi  de  Maroc  veut  avoir  Tariffe  par  capitulation, 
pag.  148. 

La  Flotte  de  Caliille  difperfée  par  la  Tempête  , p.  148. 

Pluficurs  Galères  tombent  en  la  puiffance  des  Mahomé- 
tans , pag.  148. 

Indigne  procédé  de  plufieurs  Chrétiens,  pag.  148. 

Fermeté  8t  martyre  de  Jean  Alfonfe  de  Salcédo , p 148. 

Le  Roi  de  Caliille  prend  la  réfolution  de  fecourir  Tariffe , 
pag.  149. 
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Celui  de  Portugal  fe  joint  à lui  avec  fes  Troupes,/».  149. 

Ils  fe  mettent  en  marche , pag.  1 50. 

Principaux  Seigneurs  qui  ont  l’ervi  dans  cette  guerre, 
pag.  150. 

Les  deux  Rois  Chrétiens  fe  difpofent  à livrer  Bataille  aux 
Mahométans , pag.  t 3 1 . 

On  jette  du  fecours  dans  la  Place , pag.  i«i. 

Les  Chrétiens  marchent  à l'Ennemi , & engagent  le  com« 
bat,  p*g.  153* 

Le  Roi  de  Maroc  eft  défait  & mis  en  fuite  par  celui  de 
Caftille,  pag.  154. 

Le  Portugais  fait  le  même  parti  au  Grenadin  , pag.  155. 

Pertes  confidérables  des  Mahométans,  pag.  155. 

On  fait  à Séville  de  grandes  réjouiftances  à l’occafion  de 
cette  Vjftoire,  pag.  1 56, 

Le  Roi  de  Portugal  fe  retire  avec  fon  monde  dans  fes 
Etats,  pag.  157. 

Ligue  entre  les  Génois,  les  Pifans  & plufieurs  Habitans 
de  la  Sardaigne , contre  le  Roi  d’Aragon , pag.  1 57. 

Bernard  de  Badajoz  eft  fait  Gouverneur  de  cette  Ifle , 

pag.  1 57* 

Le  Pape  preftie  le  Roi  d’Aragon  de  chalTer  de  fes  Etats  tous 
les  Juifs  & les  Mahométans,  pag.  1 58. 

La  Sardaigne  menacée  par  les  Confédérés  contre  le  Roi 
d’Aragon,  pag.  158. 

Etats  de  Caftille- aflemblés  à Lléréna,  pag.  158. 

Le  Roi  envoie  de  riches  préfens  au  Pape,  pag.  1 58. 

Il  exhorte  le  Roi  de  France  de  faire  la  Paix  avec  l’Anglois, 
pag.  1 50. 

Les  Etats  lui  accordent  un  grand  don  gratuit  pour  poufter 
la  guerre  contre  les  Mahométans  , p.  1 59. 

Siège  d’Alcala  de  Benzayde , par  le  Roi  de  Caftillc , de 
prife  du  Château  de  Moclin , p.  1 60. 

Les  Génois  fecourcnt  par  mer  les  Caftillans.  Prife  d’Alcala, 
pag.  16 1. 

On  enleve  plufieurs  autres  Places  au  Roi  de  Grenade, 

pag.  161. 

Diipofitions  du  Roi  de  Caftille  pour  la  (ùrctc  de  fes  Fron- 
tières , pag.  163. 

Le  Roi  d’Aragon  forme  le  projet  de  détrôner  le  Majorquin, 
pag.  163. 

Il  reçoit  une  Ambaflade  du  Roi  de  France,  pag.  164. 

Le  Roi  de  Majorque  en  guerre  avec  celui  de  France , 
pag-  165. 
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On  prend  la  réfolution  de  le  citer  aux  Etats  de  Barce- 
lonne,  pag.  166. 

Le  Pape  accorde  au  Roi  de  Portugal  la  Croifade  & les 
Décimes  pour  deux  ans , pag.  166. 

Les  Etats  de  Caliille  & tous  les  autres  accordent  au  Roi 
un  grand  fublide  , p-  166. 

Grands  préparatifs  de  guerre  du  Roi  de  Maroc , p.  167. 

Douze  Galères  ennemies  prifes,  brûlées,  ou  coulées  à 
fond,  pag.  167. 

Le  Roi  de  Caliille  prend  des  mefures  pour  ne  pas  craindre 
les  Mahométans,  pag.  168. 

Le  Portugais  lui  donne  du  lecours  par  mer,  p.  168. 

Avantage  remporté  par  Boccanégra,  Amirantc  de  Caliille, 
pag.  169. 

La  Flotte  Clvétienne  bat  celle  des  Maures  , pag.  169. 

Cette  victoire  caule  beaucoup  de  joie  au  Roi  de  Caliille, 
pag.  170. 

Autres,  avantages  remportés  par  les  Galères  d'Aragon , 
pag.  17t. 

Le  Roi  de  Caliille  va  reconnoître  lui-même  Algézire  , & 
apprend  que  la  Ville  elimai  pourvue  de  vivres,/».  17  t. 

Il  le  difpofe  à l’alîiéger,  & fe  met  en  campagne  à cet  effet, 
pag.  171. 

Etat  des  forces  avec  lefquclles  il  commence  ce  liège  par 
terre,  pag.  171. 

Algézire  ell  auffi  invertie  par  mer,  p.  171. 

Le  Canon  paroît  pour  la  première  fois  dans  ce  liège, 
pag.  173. 

Le  Roi  court  danger  de  la  vie,  pag.  173. 

Les  Galères  d'Aragon  s’en  retournent,/»^.  174. 

Mort  de  Don  Atfonfe  de  Guzman,  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques , pag.  174. 

Don  Frédéric,  fils  du  Roi,  le  remplace,  p.  174. 

Le  Roi  de  Grenade  veut  fecourir  Algézire,  pag.  174. 

UnMahométan  veut  affalfiner  le  Roi  de Caliilie,^».  174, 

Il  ell  arrêté,  & puni  de  mort,  pag.  175. 

Le  Roi  de  Caliille  empiunte  de  l’aigent  aux  Princes  Etran- 
gers,/»^. 173. 

Les  Alfiégeans  fe  baraquent,  pag.  173. 

Ils  reçoivent  plufieurs  renforts,  pag.  173. 

Le  Grenadin  tait  divcrfion  , pag.  176. 

Le  Roi  de  Portugal  envoie  dix  Galéies  au  liège,/».  176, 

Le  Roi  d'Aragon  le  dilpofe  à détrôner  celui  de  Majorque, 
pag.  177. 
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Ses  prétextes , pag.  177. 

Il  cherche  à s’affùrer  des  Seigneurs  François , pag.  178.' 

Le  Papeveut  ménager  un  accommodement  entre  les  deux 
Rois , pag.  178. 

Ces  deux  Princes  s’abouchent  à Barcelonne , pag.  179. 

Le  Roi  de  Majorque  fe  retire  très-mécontent , & rompt 
entièrement  avec  celui  d’Aragon,  pag.  179. 

Suite  du  liège  d’Algézirc , pag.  180. 

Le  Roi  de  Grenade  demande  inutilement  la  paix  au  Roi 
de  Caftille,  pag.  18 1. 

Expédiens  aufquels  le  dernier  a recours  pour  avoir  de 
l’argent,  pag.  t8z. 

Il  lui  arrive  des  renforts , pag.  181. 

Les  Chrétiens  défont  deux  Corps  de  Troupes  Mahomé- 
tannes , pag.  t8z. 

Le  Roi  de  Maroc  fait  mourir  Abderrahman  fonfils  ,/>.  183.' 

Un  autre  Mahométan  prend  le  nom  du  défunt,  pag.  184. 

Le  Roi  deCaftille  ferme  l’entrée  du  Port  d’Algézire,/?.  1 84. 

Le  Grenadin  paroît  menacer  les  Chrétiens  , & fe  laide 
amufer  par  une  feinte,  pag.  184. 

Il  n’oie  tenter  de  fecourir  la  Place , pag.  185. 

On  fait  le  dégât  fur  fes Terres,  pag.  185. 

Le  Comte  de  Foix  & Bernard  ion  frere  partent  au  liège 
d’Algézire,  pag.  185. 

Le  Roi  de  Navarre  s’y  rend  auflî , pag.  186. 

Celui  de  Grenade  demande  nneTréve,  qui  lui  eft  refufée, 
pag.  187. 

Don  Sanche  Emanuel  bat  un  parti  Mahométan , pag.  1 87. 

Le  Pape  & le  Roi  de  France  envoient  de  l’argent  au  Roi 
de  Caftille , pag.  187. 

On  lui  accorde  un  nouveau  fublide , pag.  1 87. 

Rude  choc  entre  les  Afliégés  & les  Aflïégeans , pag.  188. 

Six  Galères  Aragonnoifes  vont  au  liège  d’Algézire,  p.  1 88. 

Les  François  & les  Anglois  fe  retirent,  pag.  189. 

Alboacen  envoie  des  Troupes  & fa  Flotte  au  Roi  de  Gréé 
nade,  pag,  189. 

Trille  fort  du  Grand-Maître  d’Alcantâra  & de  Don  Fer- 
dinand d’Aguilar , pag.  190. 

Mort  de  Philippe , Roi  de  Navarre  , pag.  19t. 

Arrivée  d’un  puiffant  fecours  d’Africains  au  Roi  de  Gre- 
nade fous  les  ordres  d’Ali,  fils  d’Alboacen , pag.  19t. 

On  fe  difpofe  de  part  6c  d’autre  à une  aûion  générale, 
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Les  Chrétiens  vont  fe  préfenter  devant  1 Ennemi , p,  191» 
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Le  Roi  de  Grenade  tente  de  nouveau  un  accommoder 
ment , pag.  193. 

Les  Chrétiens  8c  les  Mahométans  ont  un  petit  choc,,/».  194. 

On  tente  inutilement  de  brûler  la  Flotte  Mahométaime 
pjg.  194. 

Le  Roi  contraint  de  faire  des  emprunts,  pag.  193. 

Les  Mahométans  prcfentent  la  bataille,  qui  n’eft  point 
acceptée , pag.  193. 

La  Place  eft  réduite  à la  dernière  extrémité,  pag.  193. 

Les  Maroquins  & les  Grenadins  font  battus  par  iesChré» 
tiens,  pag.  196. 

Ils  gagnent  une  glorieufe  viûoire,  pag.  19 6. 

Le  Roi  d’Aragon  commence  à faire  la  guerre  au  Roi  de 
Majorque , 197. 

Il  lui  cnleve  les  lllcs  de  Majorque,  de  Minorque  & d’Iviça, 
pag.  198. 

Malgré  des  follicitationsduPape,  il  fait  le  dégât,  & prend 
quelques  Places  dans  le  Rouflillon  , pag.  1 98. 

Il  force  fes  Etats  de  lui  fournir  des  lublides  pour  cette 
guerre , pag.  100. 

Lieu  de  la  fépulture  de  Don  Philippe,  Roi  de  Navarre» 
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pag.  100. 

Le  Roi  de  Grenade  traite  de  la  reddition  d’Algézire, 
pag.  loi. 

La  Place  eft  remife  au  Roi  de  Caftille , pag.  ioi. 

On  purifie  la  grande  Mofquée,  qui  ell  érigée  en  Eglifc, 
pag.  ioi. 

La  Place  eft  remife  en  état  de  défenfe , & peuplée  de 
Chrétiens,  pag.  103. 

Générofité  du  Roi  de  Caftille  à l’égard  de  celui  de  Maroc, 
pag.  103. 

Ercftion  de  l’Eglife  d’Algézire  en  Siège  Epifcopal , fans 
effet,  pag.  103. 

Le  Roi  d’Angleterre  recherche  l’alliance  de  celui  de  Caf- 
tille , pag.  104. 

Le  dernier  reçoit  une  Atnbaffadc  8c  de  grands  préfens 
d’Alboacen , pag.  104. 

Réunion  des  Ifles  Baléares  à la  Couronne  d’Aragon, 
pag.  104. 

Le  Roi  Don  Pedre  entre  dans  le  Rouflillon  & prend  Col- 
lioure,  pag,  103. 

Le  Légat  du  Pape  follicitc  inutilement  auprès  de  lui  en 
faveur  du  Roi  Majorquin,  pag.  105. 

One  fe  foumet  au  Roi  a Aragon,  pag.  105. 
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Le  Roi  de  Majorque  fe  remet  à la  difcrétion  de  ce  Prince, 
qui  fe  fait  livrer  Perpignan  & d’autres  Places,  & réunit 
tout  le  Roulüllon  à fa  Couronne  , pag.  206. 

Il  eft  contraint  de  fe  retirer  auprès  du  Comte  de  Foix, 
pag.  107. 

Réflexions  à l’occafion  du  trifte  fort  de  ce  Prince , p.  108. 

Le  Roi  de  Portugal  fe  précautionne  contre  les  entreprifcs 
de  celui  de  Maroc  , pag.  xo8. 

Naiflance  de  Don  Louis,  fils  de  DonPedre,  Infant  de 
Portugal,  pag.  109. 

Don  Louis  de  la  Cerda , autrement  nommé  Louis  d’Ef- 
pagne  , Comte  de  Clermont  en  France  , eft  couronné 
par  le  Pape  Roi  des  Canaries , pag.  109. 

Le  Roi  de  Caftille  lui  cède  fes  droits  (ur  ccslfles  , p.  110. 

Démarches  inutiles  du  Roi  de  Majorque  auprès  du  Pape 
& du  Roi  de  France , pag.  110. 

Les  biens  de  la  Reine  Douairière  d’Aragon , & de  fes  en- 
fans  , font  menacés  par  le  Roi  DonPedre , pag.  11 1. 

Ligue  entre  ce  Prince  & les  Vénitiens  contre  les  Génois , 
pag.  in. 

Naiflance  de  Don  Ferdinand , fils  de  l’Infant  Don  Pedre 
de  Portugal , pag.  1 1 1. 

Ceflîon  du  droit  du  Roi  de  Portugal  fur  les  Canaries  en 
faveur  de  Louis  de  la  Cerda , pag.  m. 

L’Eglife  d’Algézire  érigée  en  Siège  Epifcopal , pag.  ux. 

La  Reine  de  Navarre  fournit  du  lecours  au  Roi  de  France 
contre  l’Anglois,  pag.  113. 

Perte  afFreufe  en  Efpagne , & mauvais  procédé  de  Don 
Jean  Emanuel , pag.  113. 

Projet  de  mariage  entre  l’Infant  Don  Ferdinand  d’Aragon 
& une  Infante  de  Portugal,  pag.  113. 

Le  Pape  prétend  avoir  droit  de  nommer  des  Etrangers 
aux  Evêchés  d’Efpagne , pag.  114. 

Le  Roi  d’Aragon  veut  afTûrer  la  Couronne  à Dona  Conf- 
iance fa  fille  , au  préjudice  de  Don  Jayme  fon  frere  , 


pag.  114. 

Le  dernier  fe  difpofe  à foutenir  fon  droit,  pag.  113. 

Mort  de  Dona  Marie , Reine  d’Aragon  , pag.  113. 

Le  Roi  veuf  fait  demander  en  mariage  Dona  Eléonor,  In- 
fante de  Portugal , qui  lui  eft  promife,  pag.  113. 

Il  fe  forme  contre  lui  en  Aragon  & en  Valence  deux  fortes 
Ligues  fous  le  nom  d'Union,  pag.  116. 

Mefures  inutiles  que  le  Roi  prend  pour  difliperla  première, 
pag.  xi 7. 
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Le  Roi  de  Majorque  tente  de  recouvrer  fon  Roïaume , Sc 
eft  battu  par  tout , pag.  117. 

Les  Unions  d’Aragon  & de  Valence  fe  liguent  enfemble  , 

pag.  u8> 

Le  Roi  d’Aragon  tient  Içs  Etats  à Saragofle,  pag.  118. 

Quelques  Seigneurs  fc  détachent  de  rUnion  > & le  Roi 
court  un  danger,  pag.  zig. 

Mort  de  l'Infant  Don  Jayme  d’Aragon , & arrivée  de  la 
Reine  Dona  Eléonor  à Barcelonne , pag.  no. 

L’Union  de  Valence  bat  les  Troupes  du  Roi , pag.  220. 

Elle  remporte  un  fécond  avantage , pag.  111. 

L'Infant  Don  Ferdinand  nommé  par  l’Union  d’Aragon  ÿ 
Lieutenant  Général  du  Roiaume , pag.  121. 

Révolte  dans  i’Ifle  de  Sardaigne , & défaite  des  Troupes 
du  Roi  d’Aragon  , pag.  111. 

Rimbao  de  Corbera  fait  Viceroi  de  Sardaigne  , pag.  ut. 

L’Union  d’Aragon  donne  du  fecours  à celle  de  Valence, 
pag.  111. 

Le  Roi  d’Aragon  eft  expofé  à un  grand  danger  dans  Mor- 
viédre,  pag.  xn. 

L’Infant  Don  Ferdinand  rejette  quelques-unes  de  fes  pro- 
pofitions,  pag.  113. 

On  arrête  à Morviédrc  le  Roi  & la  Reine,  qui  font  con- 
duits à Valence,  pag.  izj. 

Emotion  populaire  dans  cette  Ville,  facilement  appaifee, 
pag.  214. 

Le  Roi  contente  les  Valenciens  , & pafle  en  Aragon, 
pag.  114.  ; 

Les  Rebelles  font  défaits , & l’Infant  Don  Ferdinand  pris 
prisonnier  & conduit  enCaftilte,  pag.  zif. 

Saraeofle  fe  foumet  au  Roi,  qui  y fait,  comme  dans  d’au- 
tres Places,  quelques  juftices  , pag.  1 i(r. 

L’Union  d’Aragon  eft  entièrement  dillipéc , pag.  216. 

Mort  de  la  Reine  d’Aragon,  pag.  116. 

Défaite  des  Rébelles  de  Valence , & réduction  de  leur 


Ville,  pag.  116. 

Propofitions  de  mariage  entre  Don  Henri , fils  du  Roi  de 
Caftiile  , & une  fille  du  Roi  d’Aragon , pag.  117. 
Troubles  fur  les  confins  de  Navarre  8t  de  Caftiile,  p.  xvj. 
Les  Partifans  8 1 les  Troupes  d’Aragon  remportent  une 
viéloir»*  en  Sardaigne  fur  les  Daria  , pag.  1x7. 

1387.  Etats  de  Caftiile  aflemblés  à Alcala  de  Henares,  p.  118» 
1 Le  Roi  y propefe  la  conquête  de  Gibraltar,  pag.  118. 

On  y fixe  le  nombre  de  Villes  qui  auroient  droit  d’aftifter 
aux  Etats,  pag.  ii8. 
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Le  Roi  de  Caftille  cherche  à fe  procurer  des  fecours 
étrangers,  pour  l’expédition  de  Gibraltar,  pag. aïo. 

II  va  faire  le  liège  de  cette  Place,  pag.  119. 

Mort  de  Pelage , Evêque  de  Sylves,  pag.  130. 

Mariage  de  Philippe  de  Valois  avec  Blanche  de  Navarre 

pag.  130.  * 

Mort  de  Dona  Jeanne  Reine  de  Navarre  : Charles  U Mau- 
vais lui  luccede  au  Trône,  pag.  130. 

Le  Roi  d’Aragon  fait  paffer  des  Troupes  en  Sardaiene . 
pag.i}t.  6 

Celui  de  Majorque  veut  recouvrer  fon  Roïaume,  & périt 
les  armes  à la  main , pag.  13  1.  .. 

Don  Jayme  fon  fils  eft  tait  prifonnier,  & conduit  au  Roi 
d’Aragon,  pag.  132. 

Viûoire  remportée  en  Sardaigne  par  les  Aragonnois  fur 
les  Génois , pag.  131. 

La  pelle  fe  met  dans  le  Camp  des  Chrétiens  devant  Gi” 
braltar,  pag.  131. 

Don  Alfonle,  Roi  de  Caftille,  en  eft  attaqué , & meurt 

P“gi  33-  i S 

Son  corps  eft  apporté  à Séville,  & «tépofé  dans  la  Ch», 
pelle  des  Rois , pag.  234, 
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J3jo.  1388.  I 7 On  Pedre,  dit  ItCrutl , monte  far  le  Trône  de  Caflille, 
PaJ-*  3î- 

Dona  Eléonor  de  Guzman , Tes  Enfans  & leurs  Partifans 
commencent  à craindre  pour  eux , pag.  136. 

Le  Roi  pourvoit  à ia  fûretc  d’AIgczire  , pag.  136. 

Dona  Eléonor  de  Guzman  eâ  Prifonniere  à Séville ,' 
pag.  137. 

Don  Henri  fon  fils  époufe  Dona  Jeanne,  fœur  de  Don 
Ferdinand  Emanuci , pag.  137. 

Il  court  ri  (que  d'être  arrêté  , & fe  fauve  dans  les  Afturies, 
pag.  138. 

Plufieurs  Seigneurs  fc  retirent  mécontens  de  la  Cour, 
■pag.  138. 

Mort  de  Don  Jean  Nuncz  de  Lara  , & de  Don  Ferdinand 
Emanuel , pag.  138.  s 

On  cefie  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans,  pag.  138. 

Cas  que  l’on  doit  faire  de  la  Chronique  du  Roi  Don  Pedre, 
& d’autres  composées  par  Pierre  Lopez  d'Ayala , 
pag.  239. 

Combat  naval  entre  les  Anglois  & lesBifcayens,/><rg.  140. 

Couronnement  de  Charles,  Roi  de  Navarre , pag.  140. 

Le  Roi  d’Aragon  travaille  à tranquilliler  les  mécontent 
en  Sardaigne , pag.  181. 
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La  République  de  Pife  lui  promet  fon  fecours  contre  celle 
de  Gènes , pag  z8 1~ 

Procédé  violent  de  ce  Prince  envers  Alanis  , Chanoine 
de  Valence,  & Légat  du  Pape,  pat;.  z8i. 

L’Ere  de  Cclar  fupprimée  dans  tous  les  Etats  du  Roi 
d’Aragon,  pag.  181. 

Le  Pape  loutient  en  l'ortugal  la  Jurifdiûion EccléGaftique,' 
pag.  îüi.  2 

Don  Gilles  Alvarez  d’Albornoz  créé  Cardinal , p.  183. 

Mort  de  Dona  fcléonor  de  Guzman,  pag.  183" 

Troubles  à Burgos , & mort  de  Garcüalo  & de  quelques 
autres , pa«.  183. 

Don  Henri,  Comte  deTraflamare  , recherche  l’appui  du 
Roi  de  Portugal  contre  le  Roi  fon  frere,  pag.  185.  '• 

Le  dernier  fe  faifit  de  tous  les  Domaines  de  Don  Jean 
Nunez  de  Lara,  pag.  285. 

Paix  & Alliance  renouvelées  entre  les  Rois  de  Caftille 


J351. 

1390 

: 

& de  Navarre  ? pag-  186. 

Etats  Généraux  de  Caftille  aflemblés  à Burgos,  pag.  z86.- 

Entrevûe  des  Rois  de  Caftille  & de  Portugal  à Ciudad- 
Rodrigo,  pag.  187. 

Naiffance  de  Don  Jean,  Prince  d’Aragon  & Duc  de  Gi- 
rone,  pag.  287. 

Renouvellement  a Alliance  entre  les  Couronnes  de  France 
& d’Aragon , pag.  187. 

Ligue  entre  le  Roi  d’Aragon  & les  Vénitiens  contre  le» 
Génois , pag.  188. 

Us  arment  & mettent  en  Mer  une  bonne  Flotte , pag.  z88. 

Renouvellement  d’AUiancc  entre  les  Rois  d’Aragon  &de 
Navarre  à Momblanc,  pag.  188. 

Le  premier  fait  réparation  au  Pape  pour  la  violence  com- 
mile  envers  Alanis  Ion  Léezt  , pag.  189; 

Le  Pape  lollicite  le  Roi  de  Callille  en  faveur  de  l’Eglife  ■ 
de  Saint  Jacques,  pag.  190.  ~ 

Troubles  dans  différons  endroits  des  Etats  de  Caftille, 
pag.  190- 

Le  Roj  marche  contre  les  Rébelles,  & leur  cnleve  quel- 
ques Places , pag.  190. 

Son  amour  pour  Dona  Marie  de  Padilla , pag.  191. 

Don  Tcllo  Ton  frere  fe  retire  en  Aragon , pag.  19  t. 

Traité  d’Alliance  entre  les  Couronnes  d’Aragon  & de 
Caftille,  pag.  191. 

Le  Roi  fait  le  fiége  d’Aguilar , pag.  191. 

Mariage  du  Roi  de  Caftille  avec  Dona  Blanche  de  Bourbon 
.concerté,  pag.  191, 
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Gonçalc  hérétique,  8t  un  autre,  punis  de  mort,  pag.  19 j ; 

Viéloire  remportée  par  les  Génois  fur  les  Flottes  Véni- 
tienne & Aragonnoife  , pag.  193. 

Congrès  tenu  inutilement  à Avignon  pour  la  Paix  entre 
les  Génois  d’une  part , & les  Vénitiens  & Aragonnois 
de  l’autre  , pag.  194. 

Les  derniers  font  de  nouveaux  préparatifs  de  guerre,' 
pag.  14. 

La  fucceflion  au  Trône  d’Aragon  allurée  au  Prince  Don 
Jean , pag.  195. 

La  guerre  civile  le  rallume  en  Sardaigne,  pag.  293. 

Pallage  du  Roi  de  Navarre  en  France , & Gilles  Garcie 
Dianiz  Viceroi  de  fes  Etats , pag.  196. 

Le  Roi  de  Cartille  prend  d’affaut  Aguilar,  8c  punit  Don 
Alfonfe  Coronel  & d’autres  Seigneurs  , pag.  196. 

Naiffance  de  Doha  Beatrix  fille  ue  adilla,  pag.  196. . 

Arrivée  de  Doiid  Blanche  de  Bourbon  à Valladolid,' 
pag.  296. 

Le  Roi  de  Caftille  va  l’y  trouver  , pag.  257. 

Il  reçoit  en  grâce  Don  Henri  & Don  Tello  fes  freresj 


Ffg-  *Ï7- 

Il  époufe  Doha  Blanche , & la  quitte  le  lendemain  de  fou 
mariage,  pag.  258. 

Don  Jean  Alfonfe  d’AIbuquerque  & le  Grand-Maître  de 
Calatrava  fe  retirent  mécontens  de  la  Cour , pag.  259. 

Le  Roi  de  Caltilic  voit  la  Reine  Doha  Blanche  fa  temme 
pour  la  derniere  fois , pag.  260. 

Retraite  de  Don  Jean  Alfonfe  d’AIbuquerque  8c  de  Don 
Alvar  Perez  de  Caftro  en  Portugal , pag.  260. 

Le  Roi  marie  Don  Tello  fon  frere  avec  Doha  Jeanne  de 
Lara,  fait  enfermer  la  Reine  Doha  Blanche,  & difgracie 
tous  les  partifans  d’AIbuquerque,  pag.  260. 

Reflétions  de  l’Auteur  fur  la  aifgrace  d’AIbuquerque  * 
pag.  261. 

Le  Cardinal  Don  Gilles  Alvarez  d’Albornoz  eft  fait  Gé- 
néral des  Troupes  du  Pape,  pag.  161. 

Mariage  de  Don  Carlos,  Roi  de  Navarre,  avec  Jeanne 
de  France,  pag.  262. 

Le  Roi  d’Aragon  envoie  une  Flotte  en  Sardaigne  pour  la 
guerre  contre  les  Génois , pag.  161. 

Siégé  d’Algéri  en  Sardaigne  par  les  Aragonnois  , pag.  263. 

Ceux-ci  gagnent  une  tameufe  viüoire  fur  les  Génois, 
pag.  263. 

Algéri  fe  rend  par  capitulation , & les  Aragonnois  rem- 
portent fur  terre  une  nouvelle  viétoire,  pag.  164. 
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Le  Roi  de  Caftille  fait  mourinDon  Jean  Nunez  de  Prado, 
Grand-Maître  de  Calatrava  , & élire  en  fa  place  Doit 
Diéguc  de  Padilla,  pag.  165. 

Il  prend  Médellin  à Don  Jean  Alfonfe  d’Atbuquerque , 
pag.  265. 

Autres  démarches  du  Roi  contre  ce  Seigneur,  pag.  2 66. 

Mariage  de  l'Infant  Don  Ferdinand  d’Aragon,  avec  l’In- 
fante Dona  Marie  de  Portugal , pag.  266. 

Entrevue  des  Rois  de  Caftille  & de  Portugal  à Eftrémos , 
pag.  2 66. 

Le  premier  époufe  Dona  Jeanne  Fernandez  de  Caftro, 
pag.  167. 

Les  Princes  Don  Henri  & Don  Frédéric  fe  liguent  avec 
Albuquerque , pag.  267. 

Le  Roi  abandonne  (a  nouvelle  femme,  pag.  268. 

Naiflance  de  Dona  Conftance , fille  de  la  Padilla,  p.  2 68. 

Mariage  de  Don  Jean  , Infant  d’Aragon  , avec  Dona  Ifa- 
belle  de  Lara  , pag.  268. 

La  Ligue  des  Princes  mécontens  éclatte , pag.  268. 

Plufieurs  Places  enlevées  par  le  Roi  à Don  Jean  Alfonfe 
d’AIbuqucrque,  pag.  269. 

Le  Roi  fait  amener  la  Reine Doita  Blanche  à Tolède,  oà 
les  Habitans  fe  déclarent  pour  elle,  pag.  269. 

Les  Ligués  entrent  à main  armée  dans  la  Caftille,  p.  270.' 

Tentative  inutile  du  Roi  furSégura  , pag.  270. 

Tolède  & d’autres  Villes  embraftent  les  intérêts  de  la 
Reine  Dona  Blanche,  pag.  271. 

Le  Prince  Don  Frédéric  eft  tlépofé  de  la  Granda-Maîtrife 
de  S.  Jacques , & Don  Jean  Garcie  de  Villagéra  élu  en 
fa  place  par  ordre  du  Roi,  pag.  272. 

Les  Infans  Don  Ferdinand  & Don  Jean  d’Aragon  fe  joi- 
gnent aux  Confédérés,  pag.  272. 

Mort  de  Don  Jean  Alfonfe  d’ Albuquerque , pag.  272. 

Conférences  pour  traiter  d’accommodement  entre  le  Roi 
& les  Ligues , pag.  273. 

Le  mécontentement  augmente , /><*£.  273. 

On  tente  de  nouveau  un  accommodement,  pag.  274. 

Le  Roi  eft  comme  prifonnier  à Toro , pag.  275. 

Il  gagne  les  Infans  d’Aragon  & d’autres,  pag.  273. 

Un  Légat  du  Pape  fe  laide  tromper  par  fes  promefles,' 

Le  Roi  s’échappe  de  Toro,  8r  pafte  à Ségovie,  pag.  273. 

Il  favorife  Abohanen  dans  fa  révolte  contre  le  Roi  de  Ma- 
roc fon  perc , & l’aide  à monter  fur  le  Thrônc , p.  27 6. 
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Don  Carlos  * Roi  de  Navarre,  follicite  en  France  la  refti-’ 
tution  de  pluficurs  Domaines , & fc  brouille  avec  Char- 
les d’Efpagne,  Connétable,  pag.  176. 

Il  fait  afTalfincr  le  Connétable , & fc  ligue  avec  les  An-; 
glois,  pag.  176. 

Il  eft  arrêté  prifonnier  en  France , pag.  177. 

On  le  remet  en  liberté , & il  fait  fa  paix  avec  le  Roi  Jean, 
pag.  178. 

Le  Roi  d’Aragon  palTe  en  Sardaigne,  pag.  17g. 

Fondation  de  l’Univerlité  de  Huefca  en  Aragon , pag.  179; 

Algcri  afîiégé  par  terre  & par  mer,  pag.  179. 

Le  Duc  de  Milan  & le  Juge  d’Arboréa  veulent  fecourir 
cette  Place , pag.  179. 

Le  Roi  tombe  malade  au  liège,  pag.  179. 

Prife  de  cette  Place,  pag.  180. 

Don  Pedre  , Infant  de  Portugal , amoureux  de  Dotia  Inès 
deCadro,  pag.  181. 

Le  Roi  fon  pcre  prend  la  réfolution  de  faire  mourir  cette 
Dame , pag.  181. 

Juccph,  Roi  de  Grenade,  détrôné  & tué  par  Mahomet 
Yago,  pag.  182. 

La  Ligue  contre  le  Roi  de  Cadille  s'affaiblit , pag.  iSl. 

Les  Etats  deBurgos  accordent  des  fccours  au  Roi  pour  la 
guerre , pag.  181. 

Ce  Prince  marche  contre  les  Rébelles  , fait  mourir  plu- 
lieurs  Seigneurs,  & en  fait  arrêter  d’autres , pag.  28  J. 

Il  attaque  inutilement  la  Ville  deToro,  pag.  183. 

Les  Princes  Don  Henri  & Don  Frédéric  volent  au  fccours 
de  Tolède,  qui  ed  menacée  par  le  Roi,  pag.  283. 

Le  premier  entre  dans  la  Ville , & y commet  des  hodilités 
contre  les  Juifs,  pag.  184. 

Quelques  Troupes  du  Roi  y font  aufli  introduites,  p.  284. 

Le  Roi  en  force  l’entrée  , & le  Prince  Don  Henri  le  retire 
à Talavéra,  pag.  284. 

Doïia  Blanche  ed  transférée  au  Château  de  Siguença, 
pag.  283. 

Le  Roi  ed  excommunié , & fes  Etats  mis  en  interdit , 
pag.  iS^. 

Les  Princes  Don  Henri  & Don  Frédéric  retournent  àToro, 
pag.  286. 

Ils  y fouticnnent  une  attaque  , pag.  286. 

Le  Roi  fait  plufieurs  Détachemens  contre  les  Rébelles  j 
& foumet  une  Place , pag.  286. 

ais  fuccès  de  fes  Détachemens , pag.  286. 
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Le  Prince  Don  Henri  parte  en  Calice , pag.  187. 

Mort  de  Don  Ferdinand  Pérez  Ponce,  Grand-Maître  d’AI- 
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évacuer  toutes  les  Places  conquîtes  fur  le  Roi  d’Araeon, 
Pag-  379* 

Don  Henri  va  à Burgos , y eft  couronné  , & fait  des  gra- 
tifications à fes  principaux  Officiers,  pag.  380. 

Il  eft  reconnu  à Tolède  & dans  toute  la  Nouvelle  Caftilie, 
pag.  38t. 

Le  Roi  Don  Pedre  fe  retire  en  Portugal , pag.  381. 

11  paffe  en  Galice,  pag.  381. 

L’Archevêque  de  Saint  Jacques  eft  affafiîné  parfon  ordre, 

pas-  383- 

Retraite  de  ce  Prince  en  France,  pag.  383. 

11  fe  ligue  avec  le  Prince  de  Galles  & le  Roi  de  Navarre, 
pag.  384. 

Toute  l’Andaloulie  reconnoît  le  nouveau  Roi  de  Caftilie, 
Pag-  384-  , 

Ce  Prince  fait  la  guerre  en  Galice  contre  Don  Ferdinand 
deCaftro,  Partifan  du  Roi  Don  Pedre,  pag.  384. 

Il  tient  les  Etats  à Burgos , & élude  de  remplir  fon  Traité 
avec  le  Roi  d’Aragon,  pag.  383. 

Différentes  démarches  du  dernier,  pag.  383. 

Naiffance  de  Don  Pedre,  Infant  de  Navarre,  pag.  386. 

Mort  du  Cardinal  Don  Gilles  d’Albornoz , pag.  386. 

D.Jayme  deMajorque  s’attache  au  Prince  de  Galles,/!. 386. 

Mort  de  Don  Pedre , Roi  de  Portugal,  pag.  386. 

Don  Ferdinand  fon  fils  lui  fuccéde,  pag.  386. 

Le  Roi  de  Navarre  prend  des  engagemens  avec  les  deux 
Rois  de  Caftilie  Don  Henri  & Don  Pedre,  pag.  387. 

Le  Prince  de  Galles  paffe  en  Efpagne  pour  rétablir  le  Roi 
Don  Pedre,  pag.  387. 

Le  Roi  de  Navarre  fe  fait  enlever  par  Olivier  de  Mauny , 
pag.  388. 

Le  nouveau  Roi  de  Caftilie  prend  la  réfolution  de  combat- 
tre le  Prince  de  Galles,  pag.  388. 

Déroute  d’un  Parti  Anglois,  pag.  389. 

Défaite  du  Roi  D.  Henri,  & fa  retraite  en  France,/!.  389. 

Le  Roi  Don  Pedre  recommence  les  cruautés  , p.  390. 

Traité  du  Roi  d’Aragon  avec  le  Prince  de  Galles,  St  Trêve 
entre  le  premier  8c  le  Roi  Don  Pedre  de  Caftilie,/!.  391. 

Le  Prince  de  Galles  retourne  en  Guienne,  pag.  391. 

Le  Roi  Don  Pedre  fait  mourir  plufieurs  perfonnes  à Buf- 
gos  , à Tolède  8t  à Séville  , pag.  391. 

Autres  aftions  barbares  de  ce  Prince,  pag.  391. 
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Le  Roi  Don  Henri  travaille  à fe  mettre  en  état  de  remon- 
ter fur  leTrône  de  Catlille,  pag.  393. 

Le  Pape  lui  donne  des  preuves  de  fa  bienveillance,/’.  393. 

Le  Roi  de  France  en  fait  de  même,  pag.  393. 

Retraite  de  la  Reine  Doiia  Jeanne , femme  de  Don  Henri, 
à Pierre-Pertufe  en  France,  pag.  394. 

Plufieurs  Seigneurs  & Villes  retient  attachés  au  Roi  Don 
Henri , pag.  394. 

Ce  Prince  fe  difpofe  à rentrer  en  Catlille , pag.  394. 

Il  patfe  en  Aragon  avec  fa  femme  & ton  fils  à la  têre  d’une 
Armée,  pag.  393. 

Son  retour  en  Catlille , oîi  plufieurs  Villes  fe  déclarent 
pour  lui , pag.  393. 

Cordouë  fuit  leur  exempte,  pag.  396. 

Le  Roi  de  Navarre  va  à Tudéle , & fait  arrêter  Olivier  de 
Mauny , pag.  397. 

Conventions  entre  lui,  le  Roi  d’Aragon  & le  Prince  de 
Galles,  pag.  3.7.  ■ >. 

Prétentions  exorbitantes  des  deux  premiers  pour  favorifer 
un  des  deux  Rois  de  Catlille,  pag.  398. 

Ligue  entre  le  Roi  d’Aragon  & les  Anglois  , pag.  399. 

Réunion  du  Château  d’Albarracin  à la  Couronne  d’Ara- 
gon , pag.  399.  . ! 

Attention  du  Pape  pour  la  convcrfion  des  Habitans  des 
Canaries,  pag.  399. 

Différentes  expéditions  du  Roi  Don  Henri , pag.  399. 

Il  prend  Madrid,  & fait  le  fiége  de  Tolède, /ta#.  400. 

Le  Roi  de  Grenade  donne  du  fecours  au  RoiDonPedre, 
pag.  400. 

Ils  attaquent  tous  deux  inutilement  la  Ville  de  Cordouë, 
pag.  401. 

Hollilités  commifes  par  le  Roi  de  Grenade  fur  IesTerres 
des  Chrétiens,  pag.  401. 

Ce  Prince  s’empare  de  plufieurs  Places,  pag.  401. 

Continuation  du  liège  de  Tolède  par  le  Roi  Don  Henri, 
/*»£._  4 01. 

Logrono  & quelques  autres  Places  fe  livrent  au  Roi  de 
Navarre,  pag.  403. 

Ereélion  de  Médina-Céli  en  Comté  pour  Bernard  de  Foix, 
P‘lg-  4°3- 

Irruption  de  quelques  Compagnies  Françoifes  en  Aragon, 
pag.  403. 

Nouveaux  troubles  en  Sardaigne,  pag.  494. 

Don  Martin,  fils  du  Roi  d’Aragon,  fait  Comte  de  Béfalu, 
pag.  404. 
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1407.  Ligue  étroite  entre  les  Couronnes  de  Caftille  & de  France^ 

pag.  404. 

Dilpofition  de  Don  Pcdre,Roi  de  Caftille,  pour  fecourir 
Tolède , pag.  405. 

Le  Roi  Don  Henri  marche  contre  lui , pag.  405. 

Il  le  combat , & gagne  la  victoire,  pag.  406. 

Le  Roi  Don  Pedre  tache  de  gagner  du Guefclin,  pag.  406; 
Sa  fin  tragique , pag.  407. 

Son  portrait  & tes  enfans,  pag.  408. 

Pluficurs  Seigneurs  fes  Panifans  font  arrêtes,  pag.  408. 
Tolède  & d’.  utres  Villes  fe  foumettent  au  Roi  Don  Henri. 
Piufieurs  fe  livrent  au  Roi  d’Aragon  & à celui  de  Por- 
tugal* pag.  408. 

Droits  du  dernier  à la  Couronne  de  Caftille , pag.  409. 

Le  Roi  Don  Henri  va  à Séville  St  à Tolède , & recouvre 
Réquéna  fur  le  Roi  d’Aragon , pag.  409. 

Ligues  du  Roi  du  Portugal  avec  ceux  de  Grenade  St  d’A- 
ragon contre  celui  de  Caftille,  pag.  409. 

Irruption  du  même  Prince  en  Galice  , pag.  410. 
Conquête  du  Roi  de  Caftille  en  Portugal,  pag.  410. 
LesPortugais  commettent  diverfes  hofulitésfur  lesTerres 
de  ce  Prince , pag.  4 1 1 . 

Différentes  démarches  du  Roi  d’Aragon,  pag.  411. 

Du  Guelclin  répété  contre  lui  la  Seigneurie  de  Molina* 
pag.  411. 

Il  rejette  la  propofition  d’un  compromis,  pag.  411. 

Le  Roi  d’Aragon  contraire  différentes  alliances,  pag.  41  Jè 
Mort  de  Pierre  de  Lufignan , Roi  de  Chypre,  pag.  413. 
Affaires  de  Sardaigne,  pag.  414. 

La  Ville  d’Algczire  prife  & ruinée  par  les  Maures,  p.  414. 

1408.  Le  Roi  Don  ficnripayc  & récompenfe  plufieurs  Généraux 

étrangers  j pag  414. 

Troubles  en  Galice , pag.  41c. 

Défaite  d’un  Flotte  Portugaife  par  celle  de  Caftille, 
Pag-  4M- 

Mort  de  l’Infant  DonTcllo,  8t  réunion  de  kBifcaye  à la 
Couronne,  pag.  416. 

Trêve  entre  les  Couronnes  de  Caftille  & de  Grenade* 
pag.  416. 

Le  Roi  d’Aragon  élude  l’exécution  de  fon  Traité  avec  le 
Roi  de  Portugal , pag.  416. 

Avantage  remporté  en  Sardaigne  par  un  Partifan  du  Roi 
d’Aragon  , pag.  417. 

Troubles  en  Catalogne,  pag.  417,. 
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Mort  de  Jeanne  de  Valois,  pag.  417. 

Voïage  du  Roi  de  Navarre  en  Angleterre,  pag.  418. 

Le  Pape  GrégoireXI.  cherche  à pacifier  les  Princes  Chré- 
tiens d’Efpagne,  pag.  418. 

Carmone  rangée  fous  l’obéiffance  du  Roi  Don  Henri , 
pag.  419. 

Zamora  a le  même  fort,  pag.  410. 

Prefque  toute  la  Galice  fe  range  à fon  devoir  , pag.  410; 

Paix  conclue  entre  la  Cafiille  & le  Portugal , pag.  410. 

Viûoire  remportée  fur  mer  par  les  Caftillans  fur  les  An» 
glois,  pag.  421. 

Don  Philippe  de  Caftro  aflalfiné  à Parédes , pag.  411. 

Pierre  Gomez  d’AIbornoz  créé  Cardinal , pag.  411. 

Etats  deToro,  & Réglemens  contre  les  Juifs  & les  Ma- 
hométans,  pag.  411. 

Le  Roi  de  Portugal  devient  amoureux  de  Dona  Léonore 
Tellcz,  femme  de  Jean  Laurent  d’Acunha,  pag.  41J. 

Il  fait  carter  fon  mariage,  & dégage  la  parole  qu’il  avoit 
donnée  d’époufer  Tintante  Doua  Léonore  de  Cattille, 
Pag-  4*3-  . 

Troubles  à Lisbonne  à cefujet,  pag.  4*4. 

Entrevue  & accommodement  des  Rois  de  France  & de 
Navarre  àVernon,  pag.  4x5. 

Le  Roi  deCaftille  recouvre  deux  Places  fur  le  Navarrois, 
pag.  426. 

Le  Roi  d’Aragon  fait  palier  des  Troupes  en  Sardaigne, 
pag.  4x6. 

Trêve  entre  la  Caftille  & l’Aragon  , pag.  4x7. 

Don  Jayme  de  Majorque , Roi  deNaples,  penfe  à recou* 
vrer  fes  biens  héréditaires , pag.  427. 

Erreurs  anathématifées , pag.  4x7. 

Le  Roi  de  Portugal  époulé  publiquement  Dona  Léonore 
Tellez , pag.  4x7. 

Prétentions  du  Duc  dcLancaltre,  & Ligue  du  Roi  de 
Portugal  avec  lui  contre  le  Roi  de  Caltille , pag.  428. 

La  guerre  recommence  entre  laCaliille  &le  Portugal, 

I pag.  418. 

Expéditions  des  Efpagnols  en  faveur  de  la  France,  p.  41-'. 

Le  Roi  Don  Henri  racheté  les  Terres  qu'il  avoit  données 
à Bertrand  du  Gucfclm  , pag.  4x9. 

II  fe  rend  maître  de  plufieurs  Places  en  Portugal , pag.  430, 

Le  Cardinal  Guy  de  Boulogne,  Légat  du  Pape  pour  pacifier 

les  deux  Couronnes , pag.  430. 

Congrès  de  Calais  inutile  pour  accorder  les  Ri  L de  France 
8c  d’Angleterre , pag.  430. 
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Prolongation  de  la  Trêve  entre  la  Caftille  & l'Aragon  ; 
pag.  430. 

Mariages  du  Prince  Don  Jean  8c  de  l’Infant  Don  Mar- 
tin d’Aragon  avec  Marthe  d’Armagnac  & Doua  Ma- 
rie Lopez  de  Lune , pag.  431. 

Le  fécond  eft  fait  Comte  d'Exérica , pag.  431. 

Reftitution  du  Comté  d’Offone  & d’autres  Domaines  à 
Don  Bernard  de  Cabrera , pag.  43  1 . 

Arrangemerîs  pris  à Barcelonne  touchant  les  Privilèges  3c 
Immunités  Eecléfiaftiques  ,pag.  431. 

Retraite  du  Cardinal  Don  Pedre  Gotnez  d’Albornoz  au- 
près du  Pape , pag.  431. 

Prife  de  Vifée  parie  Roi  de  Caftille,  pag  431. 

Naiflance  de  Dona  Beatrix,  Infante  de  Portugal , p.  431. 

Le  Roi  de  Caftille  va  à Lisbonne , s’empare  de  la  Bafle- 
"Ville,  & y met  le  feu,  pag.  433. 

Viûoire  remportée  fur  les  Portugais  par  les  Galiciens, 
P*g-  43  3- 

Négociations  de  Paix  entre  les  Couronnes  de  Caftille  & 
de  Portugal , pag.  434. 

Elle  eft  conclue  par  les  foins  du  Légat  du  Pape , pag.  434. 

Mariage  du  Corme  Don  Sanchc  avec  l’Infante  Dona 
Beatrix  de  Portugal,  pag.  433. 

Le  Roi  de  Navarre  mécontent  de  l’Evêque  de  Pampelune 
8c  du  Doïen  de  Tudéle,  pag.  436. 

Il  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  Caftille , pag.  436. 

Mort  du  Cardinal  Guy  de  Boulogne  , Légat  ,pag.  437. 

Attachement  confiant  du  Roi  de  Caftille  pour  celui  de 
France , pag.  437. 

Ligue  du  Roi  d’Aragon  avec  les  Anglais , pag.  438. 

Le  Roi  d’Aragon  pourvoit  à la  fureté  de  la  .Sardaigne  & du 
Rouffillon , pag.  438. 

prolongation  de  Trêve  entre  les  Couronnes  de  Caftille  8c 
d’Aragon,  ^£.439. 

Le  Roi  d Aragon  réfuté  de  fe  liguer  avec  les  Anglois  contre 
le  Roi  de  Caftille , pag.  439. 

Prétentions  de  la  Comtelfe  d’Alençon  fur  les  Etats  de  Lara 
8c  de  Bifcaye , /«zg.  440. 

Origine  6c  étabiiffement  des  Hermitcs  de  S.  Jérôme  en 
Efpagnc  , pat . 440. 

Le  Pape  les  approuve , 8c  leur  donne  la  Régie  de  Saint 
Auguftin , pag.  441. 

Il  donne  ordre  de  réformer  en  Efpag-ne  la  Difcipline  Eç* 
eléfiaftitjuç  ,^4^.  44Î, 
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Tranflation  de  neuf  Saints  Evêques , pag.  441. 

J174  14IX.  Ligue  entre  le  Roi  d’Aragon  & le  Duc  de  Lancaftre  contre 

le  Roi  de  Caftille  ,pag.  44 z. 

Mort  du  Comte  Don  Sanche , frere  du  dernier , pag.  443. 

Naiflance  de  Dona  Léonore  fa  fille , pag.  443. 

Le  Roi  de  Caftillc  fait  propofer  la  Paix  à l’Aragonnois  , 

Pag-  443- 

Elle  cft  enfin  terminée, pag.  444. 

DonAlfonfe  Barrafa,  Evêque  de  Salamanque,  Plénipoten- 
tiaire du  Roi  de  Caftille  au  Congrès  de  Bruges,  p.  445. 

Le  Duc  d'Anjou  demande  du  fecours  au  Roi  de  Caftille, 

Pag-  44  î- 

Il  en  obtient,  pag.  44 6. 

Irruption  de  Don  Jaymc  de  Majorque  en  Aragon  , p.  447. 

Mort  de  Dona  Léonore,  Reine  d’Aragon  , pag.  447. 

Les  Génois  fécondent  en  Sardaigne  le  Seigneur  d’Arboréa 
| contre  le  Roi  d’Aragon  , pag.  447. 

: Attentions  du  Pape  pour  foutenir  en  Efpagnc  l’Ordre  de 
Saint  Jerome , pag.  447. 

Mort  du  Cardinal  Don  Pedre  Gomez  d’AIbornoz , p.  448. 
j, 7,  1413.  Celle  de  Don  Jayme  de  Majorque , pag.  448. 

Mariages  de  l’Infant  Don  Jean  de  Caftillc  avec  l’Infante 
Dona  Léonore  d’Aragon  ; & de  Don  Carlos , Infant  de 
Navare  , avec  Dona  Léonore , Infante  de  Caftillc , 
pag.  448.  .. 

Don  Alphonfc,  Comte  de  Gijon,  le  brouille  avec  le  Roi 
de  Caftille  fon  pere , pag.  449. 

Le  Pape  veut  rétablir  fon  Siège  à Rome , pag.  449. 

Le  Congrès  de  Bruges  ne  fert  à rien  , pag.  450. 

Pèlerinage  du  Duc  de  Bourgogne  au  Tombeau  de  l’Apôtre 
Saint  Jacques,  pag.  450. 

Le  Comte  de  Gijon  rentre  en  grâce  auprès  du  Roi  fon  * 
pere , & époufe  Dona  Ifabelle  de  Portugal,  pag.  450. 

Ceflion  des  droits  de  Dona  Ifabelle  de  Majorque  fur  ce 
Royaume  au  Duc  d’Anjou , pag.  450. 

Don  Pedre  de  Lune  créé  Cardinal , pag.  451. 

1376.  141 4-  Don  Jean  Ramirez  appelle  en  duel  par  Don  François  Pé- 
rellos , pag.  43 1. 

Cette  affaire  cft  accommodée,  pag.  45a. 

Fiançailles  de  Don  Frédéric,  Infant  de  Caftille,  avec 
Dona  Béatrix,  Infante  de  Portugal , pag.  433. 

Le  Roi  de  Navarre  fait  arrêter  & mourir  Don  Roderic 
Urriz , pag.  433. 

Etats  d’Aragon  à Monçon  , pag.  434, 
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La  Sardaigne  cften  grand  danger , pag.  434. 

Mort  d'EJouard , Prince  de  Galles , pag.  45  f . 

Le  Roi  de  Portugal  obtient  des  grâces  du  Pape  pour  faire 
la  guerre  aux  Mahométans,  pag.  453. 

Ambaflade  du  Roi  de  Portugal  à celui  de  Caftille  ,p.  456. 
Mort  d’Edouard  III.  Roi  d’Angleterre. pag.  456. 

Projet  d’échange  de  quelques  Domaines  entre  les  Rois 
d’Angleterre  & de  Navarre,  pag.  456. 

Tois  Seigneurs  & l’Infant  Dom  Carlos,  fils  du  Roi  de  Na- 
varre , font  prifonniers  en  France  à cette  occafion , 
pag.  456. 

Deux  des  premiers  appliques  à la  qucflion,  & leurs  dépo- 
fitions , pag.  456. 

Leur  châtiment , pag.  4^7. 

Le  Roi  de  Navarre  cil  dépouillé  de  fes  Domaines  en 
France,  pag.  457.  . 

Mort  de  Don  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  & prétentions  du 
Roi  d’Aragon  à cette  Couronne,/»^.  458. 

Grégoire  XI.  rétablit  à Rome  le  Siège  des  Papes,  p.  458. 
1378.  1416*  Ligue  entre  les  Rois  de  Navarre  & d’Angleterre  contre  la 
France , pag.  458. 

Mariages  de  deux  enfans  naturels  du  Roi  Don  Henri, 

PaS  459- 

Lc  Roi  de  Caftillc  embrafle  les  intérêts  de  la  France  con- 
tre le  Roi  de  Navarre  , pag.  459. 

Celui  ci  tâche  , mais  en  vain,  d’avoir  Logrono , /><rg.  439, 
Guerre  entre  la  Caftille  & la  Navarre  , pag.  460. 
Expéditions  de  l’Infant  Don  Jean  deCaiHHc  en  Navarre, 
pag.  461. 

Nouvelles  inftances  du  Roi  d’Aragon  auprès  du  Pape , 
touchant  la  Sicile, pag.  461. 

Mort  de  la  Reine  Marthe  fon  époufe , pag.  461. 

Celle  du  Pape  Grégoire  XI.  pag.  461. 

Origine  du  grand  Schifme  d’Occident,  pag.  461. 
EleSions  d'Urbain  VI.  & de  Clément  VIL  à la  Thiare, 
pag.  461. 

Embarras  du  Roi  de  Caftille  dans  cette  occafion ,pag.  4 63. 
Il  ne  reconnoît  ni  l’un  ni  l’autre  des  deux  Papes,  p.  464. 
Le  Roi  d’Arragon  en  fait  autant , pag.  464. 

Dona  Léonore , Reine  de  Portugal  , caufe  la  mort  de 
Dona  Marie  Telicz  de  Ménéfes  fa  feeur , pag.  46  5 . 
1417.  ■ Le  Roi  de  Caftille  tient  à Iliefcas  une  Aïïcmblée  à l’occa- 
fion  des  deux  Papes,  & met  en  féqueftre  les  revenus 
du  Saint  Siège  dans  les  Etats,  pag.  463. 

Il  fait 
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II  fait  la  Paix  avec  le  Roi  de  Navarre , pag.  466. 

Mort  de  ce  Prince  , pag.  467. 

Son  portrait  » pag.  467. 

Don  Jean  fon  dis  lui  fuccéde , pag.  468. 

Son  Couronnement  & fes  premiers  foins, pag.  468. 

11  punit  quelques  Juifs  impofteurs , Si  fait  un  fage  Règle- 
ment contre  eux, pag.  468. 

Naiffance  de  Don  Henri  fon  fils,  pag.  468. 

Expéditions  des  Caftillans  contre  les  Anglois  en  faveur  du 
Roi  de  Frace , pag.  469. 

Le  Roi  d’Aragon  veut  s’emparer  de  la  Sicile*,  pag.  469. 

Le  Comte  d’Aofte  enleve  Doiia  Marie,  héritière  d„-  cette 
Couronne, pag.  470. 

Mort  de  Mahomet  Abulgtialid  , Roi  de  Grenade  , p.  470. 

Mahomet  Guadix  Abulhagenfon  fils  le  remplace,  p.  470. 

L’Infant  Don  Henri  de  Catlille,  & l’Infante  Dona  Beatrix 
de  Portugal  promis  en  mariage , pag.  470. 

Les  deux  Couronnes  allurées  a l’un  & à l’autre  par  les 
Etats  des  deux  Roiaumps,  au  défaut  d’enfans  durant  le 
mariage , pag.  471. 

Obléques  & fépulture  du  feu  Roi  Don  Henri , pag.  471. 

Le  Roi  de  Caflillc  envoie  du  fccours  au  Roi  de  France 
contre  les  Anglois  , pag.  471. 

Affemblée  convoquée  à Médina-d'el-Campo,  au  fujet  des 
deux  Papes  , gag.  471. 

Le  Duc  d’Anjou  cil  détourné  par  le  Roi  de  Catlille  défaire 
la  guerre  au  Roi  d’Aragon, pag.  471. 

Le  Roi  de  Callille  fe  rend  à Médina-d’el-Campo,  p.  471. 

Mort  de  Charles  V.  Roi  de  France , pag.  471. 

Léon  , Roi  d’Arménie , prifonnicr  à Babilonc , délivré  à 
la  follicitation  des  Princes  Chrétiens,  pag.  nyz. 

Naiffance  de  Don  Ferdinand,  Infant  de  Callille,  p.  471. 

Oa  convient  dans  l’Affembléc  de  Médina-d’el-Campo  de 
reconnoître  Clément  VIL  pag.  471. 

Ouvrage  écrit  à ce  fujet  par  Pierre  Fernandez  de  Pina , 
pag . 47 J. 

La  guerre  eft  fur  le  point  de  s'allumer  entre  la  Callille  & 
le  Portugal,  pag.  473. 

Plaintes  des  Bénédiftins  à l’Affembléc  de  Médina -del- 
Campo , pag.  474. 

Troubles  en  Navarre , pag.  474. 

Mariage  du  Roi  d’Aragon  avec  Sibylle  deFortia  , p.  474.' 

Adoption  de  Louis,  Duc  d'Anjou,  par  Jeanne,  Reine  de 
Naples,  pag.  47 j. 

Tome  ' f ’ 


Digitized  by  Google 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


On  gardela  neutralité  en  Aragon  àl’égard  des  deux  Papes, 
pag.  475. 

Moit  de  Pierre  d’Aragon  , Frere  Mineur , pag.  477. 

L’AU'cmblée  de  Médina- d’el-Campo  transférée  à Sala- 
manque , pag.  475. 

Clément  VII.  reconnu  en  Caftille, />a»\  475. 

Mort  de  Dona  Jeanne,  Reine  Douairière  de  Caftille » 
pag.  476. 

Le  Roi  Don  Jean  fe  difpofe  à faire  la  guerre  au  Portugal, 
Pag-  475- 

Révolte  du  Comte  de  Gijon  appaifée  , pag.  47 6. 

La  Flotte  de  Caftille  remporte  une  glorieule  viâoire  fur 
les  Portugais  , pag.  477. 

Irruptions  des  Caftillansen  Portugal , pag.  477. 

Prife  d’Alméida  par  le  Roi  de  Caftille, 478. 

Arrivée  du  Comte  de  Cambrige  avec  une  Flotte  Angloife 
en  Portugal  ,pag.  478.  . 

Traité  entre  le  Roi  de  Portugal  & ce  Comte  , pag.  47 

Le  Portugal  donne  l’obédience  à Urbain  VI.  pag.  479. 

Les  A nglois  fe  rendent  odieux  aux  Portugais  parieurs  ex- 
càs,pag.  479. 

Sibylle  de  Fortia  couronnée  à Sarragoce , pag.  480. 

Procédé  violent  d’Uibain  VI.  contre  le  Roi  de  Caftille  , 
pag.  480. 

Préparatifs  du  Roi  de  Caftille  contre  le  Portugais  ,p.  480. 

Retraite  du  Comte  de  Gijon  à Bragance  en  Portugal,. 
pag.  480. 

Les  Caftillans  commettent  des  hoftilitts  dans  ce  Roïaumc, 
pag.  480. 

Avantage  remporté  par  les  Portugais,  pag.  48t. 

Le  Grand-Maître  d’Avis  eft  artéte  , & relâché  peu  apres 
par  ordre  du  Roi  de  Portugal , pag.  48 1 . 

Le  Comte  de  Gijon  rentre  en  Caftille  8t  obtient  grâce  du. 
Roi,  pag.  481 

Prile  de  deux  Châteaux  par  les  Portugais,  pag.  481. 

Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  , & Pierre  Ruiz  Sarmicnto  , 
font  les  premiers  décorés  du  Titre  de  Maréchaux  de 
Caftille,  pag.  485. 

Origine  des  Dignités  de  Connétable  & de  Maréchal  en  Por- 
tugal, pag- 4*1- 

Etat  des  deux  Armées, pag.  48 J. 

Le  Roi  de  Portugal  fait  taire  des  propofitions  de  Paix  au 
Caftiiian , pag.  484. 

Elle  eft  conclue  entré  les  deux  Couronnes, /><*£.  484. 


Digitized  by  Google 


An.  Je 
J.C. 


1383. 


DES  SOMMAIRES.  xliij 

Eres 

d'Efp. 

Les  Anglois  fortent  de  Portugal , 8c  font  remenés  chez  eux, 
Pag-4$<i-m 

Mort  de  Dona  Léonore,  Reine  de  Caftille,  pag.  483. 

Le  Portugal  fe  fondrait  à l’Obédience  d’Urbain  VI.  & la 
donne  à Clément  VU.  pag.  486. 

Le  Roi  de  Portugal  offre  Dona  Beatrix  fa  fille  en  mariage 
au  Roi  de  Caftillc  ,pag.  486. 

Don  Carlos,  Infant  de  Navarre  , recouvre  la  liberté, 
pag.  487. 

Le  Roi  d’Aragon  fe  rend  Maître  du  Duché  d’Athènes , 
pag.  488. 

Il  projette  de  faire  époufer  Dona  Marie , Reine  de  Naples, 
à Don  Martin  fon  petit-fils , pag.  489. 

! Il  fait  amener  cette  Princeffe  en  Aragon , pag.  489. 

1411.  Traité  entre  le  Roi  de  Caltille  & celui  de  Portugal , pour 
le  mariage  du  premier  avec  Dona  Beatrix,  fille  du  der- 
nier, pag.  490. 

Le  Roi  de  Caftille  époufe  cette  Princeffe , pag.  49 1 . 

Retraite  de  Léon , Roi  d’Arménie , dans  les  Etats  de  Caf- 
tille,/>ag.  491. 

Don  Alphofc,  Comte  de  Gijon , fe  révolte  de  nouveau, 
& obtient  encore  grâce  du  Roi , pag.  491. 

Les  Etats  de  Scgovie  fuppriment  l’Ere  de  Céfar,  8t  lui 
fubftituent  l’Epoque  de  la  Naifiance  de  J.  C.  pag.  491. 

Mort  de  Don  Ferdinand  I.Uoi  de  Portugal, pag.  491. 

Démarches  du  Roi  de  Caftille  pour  fe  procurer  cette  Cou- 
ronne,/rag.  491. 

Le  Comte  de  Gijon  eft  arrêté  8c  dépouillé  de  fes  Do- 
maines, pag.  493. 

Dona  Beatrix , Reine  de  Callille , eft  proclamée  à Lif- 
bonne,  pag.  493. 

Meurtre  du  Comte  d’Andéyro  en  Portugal  ,pag.  494. 

L’Evêque  de  Lisbonne  eft  afîafliné  par  le  Peuple  , p.  494. 

Don  Jean  , Grand-Maître d’Avis , déclaré  Proteéleur  de  la 
Nation  Portugaife,  & Régent  du  Roïaume,/><»g.  493. 

Le  Roi'de  Callille  fe  dilpofe  à aller  à main  armée  prendre 
polfeflion  de  cette  Couronne , pag.  496. 

Le  Pape  Urbain  VI.  cherche  à lui  donner  de  l’occupation, 
pag.  49 6. 

Mort  d’Hugues  d’Arboréa  , pag.  497. 

Le  Roi  d’Aragon  fait  faire  des  proportions  à Urbain  VI. 
pour  le  recônnoître  , pag.  497. 

Trouble  dans  les  Etats  Généraux  d’Aragon,  alfcmblésà 
Tortolc , pag.  497. 

fij 


Digitized  by  Google 


/ 


xliv  TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Ann.  Je 
J.  C. 
'*384- 


1385. 


Le  Roi  de  Caftille  va  en  Portugal,  pour  prendre  pofleflior» 
de  cette  Couronne  , pag.  498. 

Don  Jean,  Grand  Maître  d’Avis,  travaille  de  toutes  fes 
forces  à irriter  contre  lui  les  Peuples  de  cette  Monar- 
chie, pag.  498. 

Il  pourvoit  à la  défenfe  de  plufieurs  Places  , & fc  ligue 
avec  le  Roi  d’Angleterre  , pag.  499. 

Le  Roi  de  Caftille  va  aftiéger  Lisbonne,  pag.  300. 

Avantage  remporté  par  les  Portugais  fut  les  Caftillans  , 
pag.  500. 

Dona  Léonore  , Reine  Douairière  de  Portugal , eft  arrê- 
tée & enfermée  par  ordre  du  Roi  de  Caftille  fon  gendre, 
pag.  301. 

La  Ville  de  Lisbonne  affiégée  par  ce  Prince , pag.  501. 

Les  Caftillans  ont  quelques  avantages  fur  mer&  fur  terre, 
pag.  501. 

Don  Carlos,  Infant  de  Navarre,  prend  part  à cette  Guerre, 

W.Ï°J. 

Le  Roi  de  Caftille  fait  en  vain  propofer  un  accommode- 
ment au  Grand-Maître  d’Avis,  pag.  503. 

Il  leve  le  ftége  de  Lisbonne , & fe  retire  dans  fes  Etats , 
pag.  304. 

Noms  des  principaux  Seigneurs  qui  périrent  devant  cette 
Place , pag.  504. 

Divers  événepiens  qui  fuivirent  la  levée  du  fiege  de  Lis- 
bonne , pag.  505. 

Troubles  en  Sardaigne,  caufés  par  Léonore  d’Arboréa, 
pag.  50 6. 

Brouilleries  entre  le  Roi  & la  Reine  d’Aragon,  & l’Infant 
Don  Jean,  fils  du  premier,  pag.  506. 

Celui-ci  époufe  en  fécondés  noces , à l’infçu  de  fon  pore, 
DonaY olandc,  fille  deRobcrt,  Duc  de  Bar  ; fource  tT  11  ne 
perfécution  qu’éprouva  le  Comte  d’Ampurias , p.  307. 

Conjuration  contre  le  Grand-Maître  d’Avis,  heureufement 
diftipée,  pag.  507. 

Le  Parti  du  Roi  de  Caftille  fe  fortifie  en  Portugal , p.  308- 

Etats  Généraux  de  Portugal,  aftemblés  àCoimbre,/>.^o8. 

Don  Jean,  Grand-Maître  d’Avis,  y eft  élu  & proclamé 
Roi  de  Portugal , pag.  309. 

Le  Roi  de  Caftille  fait  de  grands  préparatifs  de  guerre  , 

I pour  foutenir  fes  droits  à cette  Couronne  *pag.  310. 

Plufieurs  Places  fe  rangent  fous  la  domination  du  nouveau, 
Roi  de  Portugal , pag.  3 1 1 . 

Ce  Prince  foumet  la  Ville  de  Guymaraens,  pag.  311, 


Digitized  by  Google 


Ann.  de 

J.  C. 


1386. 

« 


DES.  SOMMAIRES.  xlv 


Brague  le  reconnoît  aufli  pour  fon  Souverain , pag.  3 1 2. 

Il  recouvre  Ponté  de  Lima  , pag.  313. 

Défaite  d’un  Corps  de  Troupes  Caftillanncs  par  les  Por- 
tugais, pag.  514. 

Le  Roi  de  Portugal  marche  en  perfonne  contre  celui  de 
Caftille,  pag.  5 14. 

Les  Efpagnols  & les  Portugais  remportent  réciproquement 
des  avantages  les  uns  lur  les  autres,  pag.  3 15. 

Le  Roi  de  Caftille  tient  à Ciudad  - Rodrigo  , un  grand 
Confeil  de  gueire , pag.  3 1 5. 

11  mene  fon  Armée  en  Portugal,  où  il  prend  Célorico, 
pag.^ib. 

Les  deux  Rois  de  Caftille  & de  Portugal,  fembient  cher- 
cher à en  venir  à une  action  décifive , pag.  3 16. 

Le  premier  tente  la  voie  de  l’accommodement , pag.  517. 

Il  prend  la  réfolution  de  livrer  bataille , pag.  3 18. 

Son  Armée  cft  taillée  en  pièces,  pag.  318. 

Les  Caftillans  abandonnent  Sanâarcn  , pag.  310. 

Don  Carlos,  Infant  de  Navarre  , vient , mais  trop  tard, 
au  fecours  du  Roi  de  Caftille , pag.  310. 

Celui-ci  prend  le  parti  d’avoir  recours  au  Pape  Clément 
VII.  & au  Roi  de  France , pag.  3 10. 

Le  Roi  de  Portugal  recouvre  Sanûaren,  & d’autres  Places, 
pag.  510. 

Les  Portugais  font  une  irruption  en  Caftill*,  pag.  311. 

Leur  Roi  met  le  fiége  devant  Chaves  , pag.  5x1. 

Le  Comte  d’Ampurias  contraint  de  fe  retirer  à Avignon  , 
pag.  311. 

Nouvelles  brouilleries  entre  Don  Jean,  Infant  d’Aragon, 
& la  Reine  Sibylle,  fa  belle-mere , pag.  511. 

Clément  VIL  & le  Roi  de  France,  prennent  part  à l’in- 
fortune du  Roi  de  Caftille,  pag.  313. 

Retour  du  Comte  Don  Pedre  en  Caftille,  pag.  313. 

Chaves  afliégée  par  le  Roi  de  Portugal , pag.  314. 

Ce  Prince  envoie  uneEfcadre  en  Angleterre,  pour  en  ame- 
ner le  Duc  de  Lancaftrc , pag.  314. 

La  Ville  de  Chaves  fe  rend  par  capitulation,  pag.  314. 

Bragance  fuit  fon  exemple,  pag.  313. 

Autres  expéditions  du  Roi  de  Portugal.  Ccria  affiégée  in- 
utilement par  ce  Prince,  pag.  323. 

Arrivée  du  Duc  de  Lancaftre  en  Efpagne,  pag.  313. 

Il  eft  reçu  & proclamé  Roi  de  Caftille  à Saint-Jacques, 
pag.  5x6. 

Ligue  entre  ce  Prince  & te  Roi  de  Portugal,  pag.  526. 


Digitized  by  Google 


xlvj  TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Ann.  de 

J.  C. 

Les  Anglois  font  des  Conquêtes  en  Galice,  pag.  326. 

Le  Roi  de  Caftille  fe  difpofe  à fe  défendre,  pu  g.  527. 

La  guerre  lui  eft  déclarée  par  ordre  du  Duc  , p.  527. 

On  entre  en  pourparler  d’accommodement,  pag.  527. 

Etats  d’Aragon , tenus  à Saragofte , pag.  3 28. 

Suite  des  brouillcries  dans  la  Famille  Roïale  d’Aragon , 
pag-  528. 

Démarches  inutiles  du  Comte  d’Ampurias,  pour  recou- 
vrer fes  Etats,  pag.  528. 

Fin  des  troubles  de  Sardaigne,  pag.  528. 

Le  Roi  d’Arragon  s’attire  le  courroux  du  Ciel,  & eft  atta- 
qué d’une  maladie  mortelle,  pag.  529. 

Don  Carlos,  Infant  de  Navarre,  fecoure  le  Roi  de  Caftille, 

Pag.  530. 

Mariage  de  Doiia  Jeanne  fa  fœitr , avec  Jean  de  Montfort 
Duc  de  Bretagne,  pag.  530. 

Sédition  à Pampelune,  appailée,  pag.  330. 

Tranflation  à cette  Ville  d’une  Relique  de  Saint  Firmin  , 
Evêque  d’Amiens,  pag.  330. 

Le  Roi  de  Navarre  dangereusement  malade , pag.  330. 

13*7-  Sa  mort  pag.  530. 

Généroûté  du  Roi  de  Caftille  envers  le  nouveau  Roi  de 
Navarre,  pag.  .33  t. 

Mort  de  Don  Pedre , Roi  d’Aragon.  Don  Jean  fon  fils,  le 
remplace , pag.  331. 

Sibylle,  Reine  Douairière , cft  arrêtée, 332. 

On  lui  fait  fon  procès  8t  à fes  Partifans  , pag.  332. 

Le  nouveau  Roi  donne  au  Vicomte  de  Roccaberti  le  Gou- 
vernement des  Duchés  d’Athènes  & de  Patras  , p.  3 3 2. 

Il  rétablit  le  Comte  d’Ampurias  dans  fes  Etats  , pag.  333. 

Son  Palais  eft  ouvert  aux  plaifirs , pag.  333. 

Mariage  de  Don  Jean  , Roi  de  Portugal,  avec  Don^hi- 
lippe,  fille  du  Duc  de  Lancaftre , pag.  333.  • 

Le  Roi  de  Caftille  prend  des  mefurcs  pour  fe  défendre 
contre  ce  Prince  & le  Duc  de  Lancaftre , pag.  333. 

Les  deux  derniers  fe  joignent , entrent  en  Caftille , & y 
font  peu  de  progrès , pag.  334. 

Ils  font  contraints  de  fe  retirer , pag.  333. 

Le  Roi  de  France  envoie  du  fecours  à celui  de  Caftille, 
qt.i  n’en  tire  aucun  avantage,  pag.  333. 

LeCaftiilan  traite  d’accommodement  avec  le  Duc  de  Lan- 
eaftre,  pag.  536. 

Le  Roi  de  Portugal  tombe  dangereufement  malade,  8t  re- 
couvre la  famé,  pag.  336. 


Digitized  by  Google 


DES  SOMMAIRES.  ilvi} 


\Artn.  de 

J.  C. 

Le  Duc  de  Lancaftre  paffe  à Bayonne,  pag.  336. 

Toute  la  Galice  rentre  fous  t'obéiflance  duRoi  de  Caftille, 
pag.  536. 

Ambaflade  du  Roi  de  France  à ce  Prince , pag.  536. 

Traité  fait  à Bayonne,  entre  le  Roi  de  Caftille,  & le  Duc 
de  Lancaftre,  pag.  537. 

1388.  Le  Roi  de  Caftille  tient  les  Etats  à Briviefca  , pag.  337. 

Première  origine  duTitre  de  Prince  des  Afturies.que  por- 
tent les  fils  aînés  des  Rois  d’Efpagne,  pag.  337. 

Entrevue  des  Rois  de  Caftille  Si  de  Navarre,  pag.  «38. 

Dona  Catherine , fille  du  Duc  de  Lancaftre , fiancée  avec 
Don  Henri,  Prince  des  Afturics,  pag.  338. 

On  leve  une  nouvelle  impofttion , pag.  338. 

La  Duchefle  de  Lancaftre  vient  voir  le  Roi  de  Caftille  , 
pag.^S. 

Concile  de  Palence,  pour  le  rétabliflement  de  la  Difci- 
pline  Eccléfiaftique , pag.  538. 

Le  Roi  de  Portugal  recouvre  deux  Places,  pag.  339. 

Ambaflade  du  Roi  de  Navarre  à celui  d’Aragon,  pag.  339. 

Méfmtelligence  entre  le  dernier  & le  Duc  de  Lancaftre  , 
diflipée , pag.  339. 

Ambaflade  de  l’Empereur  Venceflas , au  Roi  d’Aragon  , 

P «g-  539- 

Le  Pape  Clément  reconnu  en  Aragon,  pag.  340. 

Plufieurs  Seigneurs  Aragonnois  délapprouvent  la  conduite 
du  Roi,  pag.  340. 

Don  Jayme  d’Aragon,  élevé  à la  Pourpre,  pag.  34t. 

*389.  Le  Roi  de  Caftille  refufe  de  fe  liguer  avec  l’Angleterre 
contre  la  France,  pag.  341. 

Etats  de  Ségovie  , pag.  341. 

Le  Prieuré  deGuadaloupe  donné  aux  Religieux  Hiérony- 
mites , pag.  341. 

Trcve  entre  les  Anglois  & les  François  , pag  341. 

Les  Caftillans  8c  les  Portugais  en-  font  une  aulli , py  342. 

Divers  Réglemens  faits  par  le  Roi  de  Portugal,  p.  342. 

Don  Denis  , Infant  de  Portugal,  pris  par  des  Corfaires, 

& relâché  , pag.  343. 

Le  Roi  de  Portugal  recouvre  Melgazo,  pag.  343. 

Il  s’empare  aufli  de  la  Ville  de  Tuy , />«£■  S43.  * 

Valence  d’Alcantara  recouvrée  par  les  Caftillans  , & re» 
prife  par  les  Portugais , pag.  344. 

Nouvelle  Trêve  entre  le  Portugal  8t  la  Caftille,  p.  344- 

NaiflancedeDon  Alfonfe,  fils  du  Roi  de  Portugal , p 343. 

La  Reine  de  Navarre  pafte  ca  Caftille  avec  fck  filles,, 

Ba£-  m* 


Digitized  by  Google 


jclviÿ  TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Ann.  de 

J.  C. 

Le  Roi  d’Aragon  appaife  les  mécontens , pag.  546. 

Irruption  de  Bernard  d’ Armagnac  , fur  fesTcrres,  p.  546. 

Mort  de  l’Infant  Don  Ferdinand  d’Aragon , pag.  546. 

Celle  d’Urbain  VII.  Bonifacc  IX.  le  remplace,  pag.  546. 
1390.  Etats  de  Caftille  tenus  à Guadaiajara,  pag.  546. 

Le  Roi  y propofe  d’abdiquer  la  Couronne  en  faveur  de 
de  fon  fils,  pag.  546. 

Il  y accorde  une  amniftie  générale  aux  Rebelles,  p.  <[47. 

On  y fixe  le  nombre  de  Troupes  qui  refteroient  toujours 
fur  pied,  pag,  547.  ■ 

Abus  touchant  la  Collation  des  Bénéfices , pag.  547. 

La  Reine  de  Navarre  reful’c  de  retourner  dans  ceRoiaume, 
pag.  548. 

L’Intante  Dona  Jeanne,  fa  fille  aînée,  y eft  conduite, 
pag.  548. 

Les  Grands  font  confirmés  dans  la  perception  des  Dîmes 
Eccléfiafliques , pag.  548.  ^ 

Réglement  touchant  les  achats  de  biens  en  fonds  par  les 
Eccléfiafliques,  pag.  549. 

Autre  Ordonnance  à l’égard  des  Patrons  Laïques,  p.  749. 

On  détermine  la  maniéré  d’adminiflrer  la  Juitice  dans  les 
Seigneuries  particulières , pag..  549. 

Le  Roi  confirme  quelques  difjpolitions  du  feu  Roi  fon  pere, 
pag.  549. 

Prolongation  de  la  Trêve  entre  les  Caftillans  & les  Gre- 
nadins, pag.  s 50. 

Le  Roi  de  Caftille  ratifie  la  Trêve  avec  le  Portugal, 
fag:  Ï5°-  ... 

Il  inftitue  un  Ordre  Militaire  du  Samt-Efprit,  pag.  550. 

Il  établit  des  Bénédiftiijs  au  vieux  Château  de  Valladolid, 
pag.  550. 

Fondation  du  Monaflere  des  Chartreux  de  Paular,  p.  5 50. 

Mort  du  Roi  Don  Jean,  pag.  551. 

Don  Henri  fon  fils  eft  proclamé  Roi  â Madrid , pag.  551. 

Le  Roi  Don  Jean  reçoit  la  Sépulture  dans  la  Cathédrale 
de  Tolède  , pag.  551. 

Les  Prélats , les  Seigneurs , & les  Députés  des  Villes  fe 
raffemblcnt  à Madrid,  pag.  551. 

Traite  de  mariage  entre  l’Infant  Don  Ferdinand,  frere  du 
Roi  de  Caftille,  & Dona  Léonore,  Comteffe  d’Albu- 
querque , pag.  553. 

On  ne  peut  s’accorder  fur  la  manière  de  gouverner  le 
Roiaume  pendant  la  minorité  du  Roi,  pag.  554. 

Nouveaux  débats  à ce  fujet,  pag.  554. 

On 


Digitized  by  Google 


DES  SOMMAIRES. 


. xlix 


Ann.  de 

J.  C. 
ij  90. 


On  établit  unConfei!  Je  Régence,  pag.  555. 

L’Archevêque  de  Tolède  s’y  oppofe  d’abord,  & y confent 
enfuite,  paç.  ff  J. 

Principaux  Reglemens  faits  à Madrid  par  les  Etats  & le 
Confeil  de  Régence , pag.  j j6. 

On  met  le  Comte  deGijon  à la  garde  du  Grand-Maître 
de  S.  Jacques  , pag.  556. 

Troubles  dans. les  Etats,  & retraité  de  l’Archevêque  de 
Tolède  à Talavéra,  pag . 556. 

Le  Duc  de  Benaventé  quitte  aufli  la  Cour , pag.  j 57. 

L’Archevêque  de  Tolède  fe  déclare  contre  le  Confeil  de 
Régence , pag.  j <7. 

Couronnement  de  Don  Carlos,  Roi  de  Navarre,  p.  558. 

Dona  Jeanne  fa  fille  reconnue  fon  héritière , pag.  558. 

Don  Martin  de  Zalva  eft  fait  Cardinal , pag.  5 «8. 

Le  Roi  d’Aragon  force  Bernard  d’Armagnac  de  repayer 
les  Pyrénées,  pag.  <j8. 

Il  licencie  une  partie  de  fes  Troupes , pag.  <j  59. 

Il  penfe  à faire  époufer  au  Prince  Dort  Martin , la  Reine 
Dona  Marie  de  Sicile , pag.  559. 


B 


Tom  V. 


g 


Digitized  by  Google 


^ A A A A j A A A ^ 


N 


:<k. 


ykkWKkkXxmxyex 


"v*  "%* 


Ÿ£  £ $ v 'v  tfr  $ £ f v v v 4 •«•  v £ '-»-  4-  4-'  £ £ v fifc  ;v  £ ■£■  kv  v v 

É C RI  VAINS 


NATIFS  D’ESPAGNE; 
Qui  ont  fleuri  dans  le  Siècle  XIV.  du  Chriftianirme> 
avec  leurs  Ouvrages. 

SIÈCLE  QUATORZIÈME. 

Or  Onçaie,  Efpagnol  d’origine,  a écrit  ; 

Un  Traité  de  l’Origine  des  Sciences: 

. Un  autre  de  la  Di  vifion  de  la  Philofophie  : 

Un  autre  de  l’Ame  : 

Un  Livre  du  Ciel  & du  Monde. 


Arnaud  de  Villeneuve,  Médecin  & Aftrologue  très- 
célébre , quoique  fouillé  de  quelques  erreurs.  Quelques-uns  difent 
qu’il  étoit  François,  plulieurs  Efpagnol  ; & parmi  ceux-ci,  les  ' 
uns  le  font  Catalan  , & les  autres  Valencien.  Il  a compofc  plu- 
iieurs  Ouvrages  qui  font  marqués  dans  la  Bibtiothéque  d’Elpagne 
de  Don  Nicolas  Antonio , au  Liv.  9.  chap.  1. 


Le  B.  Raymond  Lulle,  natif  de  Pille  de  Maïorque,  dont 
plufieurs  ont  décrit  la  Vie  & parlé  des  Ouvrages , en  le  julfifiant 
des  erreurs  que  quelques-uns  lui  ont  imputées.  Les  Livres  qu’il  a 
faits  font  en  û grand  nombre,  qu’il  faudrait  m’étendre  beaucoup 
pour  les  indiquer.  On  peut  les  voir  dans  Wading,  Don  Nicolas 
Antonio,  St  les  Bollandiftes.  Plulieurs  lui  donnent  le  titre  de  Doc- 
teur illuminé. 

Don  Gonçale  de  Hinojos  a.  Evêque  de  Burgos,  a fait; 

Un  Abrégé  des  Hiûcûres  des  Rois  Chrétiens.  Jérôme  Zurita 
l’a  vu. 


Le  Pere  Antoine  André,  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs; 
Difciple  de  Scot,  & natif  du  Roiaumc  d’Aragcn , a écrit  ; 

Sur  les  Prédicablcs  & Prédicamens  d’Ariftote  ; 

Sur  les  huit  Livres  de  Phyfiquc  : 

Sur  les  douze  de  la  Métaphyfiquc: 

Sur  le  Livre  des  Diviûons  de  Boëcc  : 
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ECRIVAINS  NATIFS  D’ESPAGNE.  Ij 
Sur  les  fix  Livres  des  Principes  de  Gilbert  de  la  Porrée  : 

- Sur  les  quatre  Livres  des  Sentences. 

Raymond  Montanet  , Catalan,  a écrit  en  Langue  Li- 

mofine  ; 

La  Chronique  de  Don  Jayme  I.  Roi  d’Aragon , & des  fuc- 
cefleurs  de  ce  Prince , jufqu’à  fon  tems  : elle  eft  traduite 
en  Langue  Caftillanne , & imprimée  à Barcelonne. 

Le  Pere  Raymond  Albert,  natif  de  Barcelonne , huitième 
Général  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  la  Mercy , grand  Théolo- 
gien âc  Canonifte,  & également  recommendable  par  fa  vertu  , a 
écrit  ; 

Des  Déclamations  Catholiques , en  faveur  de  l’Immunité  det 
biens  des  Eglifes  : 

Un  Traité  de  la  Réfignation  de  la  propre  volonté  : 

Un  autre  de  l’ObéifTance  : 

Les  heures  de  récréation  : 

Des  Avis  pour  l’Oraifon. 

Le  Pere  Sanche  d’U  l , natif  du  Royaume  d’Aragon  , de  l’Or- 
dre de  Notre-Dame  du  Carmel , qui  fut  Pénitencier  du  Pape 
Jean  XXII.  fuivant  les  uns , & fon  Confeflcur  félon  d’autres , en- 
fin Evêque  d’AIbarracin , a compofé  ; 

Deux  Livres  de  Canons , ou  Régies  pour  le  gouvernement 
des  âmes,  & pour  le  foin  des  Pafteurs  fpxrituels. 

Le  Pere  Alvare  Pelage  , en  Efpagnol  Paez,  de  l’Ordre 
de  Saint  François,  Pénitencier  du  Pape,  & enfuite  Evêque  de 
Silves  dans  l’Algarve , a écrit  ; 

Deux  Livres  des  Lamentations  de  l’Eeüfe: 

Le  Collyre  de  la  Foi  contre  les  héréues  : 

L’Apologie  de  Jean  XXU.  contre  Guillaume  Ocham: 

. Le  Miroir  des  Rois  : 

La  Somme  de  la  Théologie  ; & d’autres  chofes. 

Alphonse  de  V alla  do  li  d,  converti  du  Judaïfme  à la 
Religion  Catholique,  & appeUé  auparavant  Rabbi-Abner, 
homme  très-fçavant , a écrit  pour  réfuter  les  erreurs  des  Juifs  ; 
Le  Livre  de  la  Guerre  du  Seigneur.  ..... 

Le  Pere  Guillaume  Rubio,  Aragonnois , de  l’Ordre  des 
. Freres  Mineurs , a écrit  ; 

Sur  les  quatre  Livres  des  Sentences. 

g ‘J 


lîj  ECRIVAINS  NATIFS  D’ESPAGNE. 

Le  Roi  Don  Alphonse  XI.  de  Caftillc  , a écrit  ; 

Un  Livre  de  la  Chaffe , fous  le  nom  de  Monteria , qui  eft  int* 
primé,  &c. 

Il  a aufli  fait  faire  la  Compilation  du  Livre  des  Véhétries. 

Jean  de  Vall adolid,  qui  de  Juif  s’eft  rendu  Chrétien,  a 
écrit  contre  un  Juif  un  Livre  intitulé  : 

L’accord  des  Loi*.  Il  eft  queftion  dans  cet  Ouvrage  des  Lois 
de  l’Ancien  8c  du  Nouveau  Teftament. 

A U X i A s Marc,  Valencien , a été  un  des  fameux  Poëtes  de  for» 
tems , par  la  vivacité  de  fes  penfées  , & la  force  de  fes  cxprcûtons, 
11  a écrit  ; 

Un  Cantique  de  l’Amour  : 

Un  Cantique  moral  : 

Un  Cantique  de  la  mort: 

Un  Cantique  fpirituel. 

/ 

LcPereJEAN  de  Clarabo,  Catalan,  de  l’Ordre  de  Notré» 
Dame  du  Carmel,  & Evêque  de  Bos  en  Sardaigne,  a écrit; 

Sur  les  quatre  Livres  des  Sentences  : 

Deux  Livres  de  Lcûures  : 

• Trois  Livres  de  Sermons. 

Don  Jean  Manuel  ou  Emanuel  , fils  de  l’Infant  Dot» 
Emanuel  ou  Manuel , 8t  petit-fils  de  Saint  Ferdinand,  qui  eft  mort 
à Cordouë  en  l’année  1361,  & dont  le  corps  repofe  à Pénafiel 
dans  le  Couvent  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs , a écrit  ; 

Un  Dialogue  Moral  fous  le  titre  du  Comte  LucanOr  : 

Un  Abrégé  de  la  Chronique  d’Efpagnc  ; il  eft  dans  la  Biblio; 

théqne  du  Roi  : 

Un  Livre  du  Cavalier  r 
Un  autre  de  l’Ecuier  r 

Un  autre  de  l’Infant  : . 

Un  autre  de  Gentilshommes  : 

Un  autre  de  la  Chafte  : 

Un  autre  de  la  T romperie  : 

Un  autre  fur  les  chanfons  : 

Un  autre  d’Exemples  : 

Un  autre  de  Confeils. 

On  dit  que  tous  ces  Ouvrages  font  dans  le  même  Couvent  de 
Pénafiel.  • 

LcPere  Nicolas  Rosei,  natif  de  Majorque,  de  l’Ordre  des 
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ECRIVAINS  NATIFS  D’ESPAGNE.  Uij 
Freres  Prêcheurs,  Provincial  d’Aragon,  Inquiüteurdc  ce  Roïaume, 
& Cardinal , a écrit  ; 

L’Hiftoire  des  Papes  : 

Les  quatre  fortes  de  Jurifdiûion  de  l’Eglife  Romaine  fur  lç 
Roïaume  de  Naples  : 

Sur  l’unité  de  l’Eglife , & le  Schifnic  : 

L’Hiftoire  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  : 

Des  Commentaires  fur  la  Régie  des  Freres  Prêcheurs  : 

Des  Commentaires  fur  l’Evangile  de  Saint  Matthieu. 

Guillaume  Prévost,  natif  de  Catalogne , aécriti 
Le  Privilège  Militaire  : 

Un  Livre  de  la  Paix  8t  de  la  Trêve  : 

L’Alphabet  du  droit  de  Catalogne. 

Don  Bernard,  Evêque  d’Ofma,a  traduit,  par  ordre  du  Roi 
Don  Alphonfe  XL  pour  l’éducation  de  l’Infant  Don  Pedre  fils 
de  ce  Monarque  , le  Traité  de  Gilles  Colonne,  autrement  ap- 
pelle Ægidius  Romanus  : 

De  la  conduite  des  Princes. 

Le  Pere  Alphonse  de  B a r G a s , natif  de  Tolède , de  l'Ordre 
de  Saint  Auguftin,  & Archevêque  de  Séville , a écrit  ; 

• Sur  les  quatre  Liv;es  des  Sentences  : 

. Sur  les  Livres  de  l’Ame.  ^ 

Le  Pere  Jean  Bàllester,  natif  de  Maïorque , & Général  de 
l’Ordre  de  Notre-Dame  du  Carmel , a écrit  ; 

Sur  les  quatre  Livres  des  Sentences  : 

Deux  Livres  fur  leurs  Conftitutions  : 

Deux  Livres  de  Sermons  : 

Un  Traité  de  la  Guerre  de  l’Eglife  militante , & de  l’Ante* 
Chrift. 

Le  Pere  François  Bacon,  Catalan,  & du  même  Ordre,  a 
écrit  ; 

Sur  les  quatre  Livres  des  Sentences  r 

Le  Répertoire  des  Prédicateurs  : c’eft  un  gros  volume. 

Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  , plus  communément 
appelle  de  Vall ad OLiD,  premier  Notaire  de  Caflille,  & 
ion  Chancelier , a écrit  par  ordre  du  Roi  Don  Alphonfe  XL 
La  Chronique  du  Roi  Don  Alphonfe  X. 


liv  ECRIVAINS  NATIFS  D’ESPAGNE. 

La  Chronique  du  Roi  Don  Sanche  IV. 

La  Chronique  du  Roi  Don  Ferdinand  IV. 

Jean  Nunei  de  Villaizan,  Prévôt  de  l’Hôtel , a écrit  ; 
La  Chro/iique  du  Roi  Don  Alphonfe  XI. 

Le  Pere  Denis  de  M ü r c i e , de  l’Ordre  de  Saint  Auguftin,  & 
Chapelain  des  Rois  de  Sicile,  a écrit  ; 

Sur  les  quatre  Livres  des  Sentences  : 

Des  Sermons. 

Le  Pcre  Philippe  Ribot,  natif  de  Girone  , de  l’Ordre  de 
Notre-Dame  du  Carmel , a écrit  ; 

L’Inrtitut  & l’Hiftoire  des  Carmes  : 

Les  Hommes  illuftrcs  des  Carmes  : 

Des  Sermons  & des  Lettres. 

Don  P e d R E IV.  dit  U Cérémonieux , Roi  d’Aragon , a écrit  ; 
L’Hiftoire  de  fon  tems  & de  fes  allions  : 

Des  Ordonnances  pour  le  fervice  de  la  Maifon  Royale.  Ce* 
Ouvrages  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Le  Pere  PiERREMARSiLio,de  l’Ordre  de  Saint  Dominique , 
a écrit  en  Latin  ; • 

L’Hiftoire  des  Comtes  de  Barcelonne , Rois  de  Navarre  Sc 
& d’Arapon,  jufqu’en  l’année  1335.  Il  y en  a dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  une  Copie,  qui  a été  conférée  con- 
tre l’ancienne  en  parchemin,  que  Don  Jean  Banos  de 
Vélafco,  Hiftoriographe  de  Sa  Majefté,  a eue  en  fon 
pouvoir. 

Le  Pere  François  Ximénez,  natif  de  Girone , qui  a pris 
l’Habit  de  Saint  François  dans  le  Couvent  de  Valence , & qui. fut 
Patriarche  d’Aléxandrie , fuivant  Wading  & d’autres , a écrit  ; 

La  Vie  de  Jefus-Chrift  : 

Treize  Livres  de  la  conduite  des  Princes , & du  Gouverne- 
ment de  la  République  : 

Un  Traité  des  Anges: 

Une  Paftorale  : 

Un  Livre  de  la  conduite  des  femmes  : 

Un  Livre  de  la  Pomme  : 

La  Doârine  abrégée  : 

Des  Vies  de  Saints  ; fit  d’autres  Ouvrages.' 
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DonGQNçAtE  Gonçalez  de  Bustam ante.  Evêque 
•de  Segovie , grand  Jurifconfultc , a écrit  ; n 

L’Etrangere,  ou  la  Concordance  des  Loix  de  Caflilie  avec 
les  Loix  Romaines. 

Le  Pere  Nicolas  Emerie,  natif  de  Girone  , de  l’Ordre  des 
Freres  Prêcheurs , Inquifiteur  d’Aragon , a écrit  ; 

Le  Direéloire  des  Inquiliteurs  : 

La  puiflance  du  Pape  fur  les  Hérétiques  : 

Contre  ceux  qui  adorent  & invoquent  les  Démons  : 

Contre  ceux  oui  calomnient  la  prééminence  de  Jefus-Chrift 
& de  la  Vierge  fa  mere  : 7 

Un  Commentaire  fur  les  quatre  Evangiles  : 

Un  Commentaire  fur  l’Epirre  aux  Gafates  : 

Un  Commentaire  fur  l’Epître  aux  Hébreux  : 

La  Vie  & les  Miracles  du  Pere  Dalmace  Monler  : 

Des  Sermons  j & d’autres  chofes. 

Ferdinand  Alphonse,  Curé  de  Sainte  Julie  de  Tolède' 
a écrit  ; * 

Des  Vies  de  Saints,  ou  Flos  Sanàorum. 

Ce  fontlà  les  principaux  Ecrivains  du  quatorzième  fiécle.  On  en 
pâlie  ious  iilence  beaucoup  d’autres  fnoins  célébrés,  que  l’on  peut 
voir  dans  la  Bibliothèque  d Efpagne  de  Don  Nicolas  Antonio, 
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EXPLICATION 

DBS 

VIGNETTES  ET  LETTRES  GRISES. 

I_iA  Vignette  de  ia  fuite  de  la  feptiéme  partie  repréfente  Don 
Jayme  III.  Roi  de  Maïorque,  qui  en  1344  fe  remet  proche  d’Elne  , 
dans  le  Rouffillon , à la  difcrétion  de  Don  Pedre , Roi  d’Aragon  , 
après  avoir  été  dépouillé  de  fon  Roïaume  par  le  dernier,  l’année 
d’auparavant. 

La  Lettre  grife,  le  même  Roi  d’Aragon,  à qui  on  préfente  les 
clefs  de  Perpignan , par  ordre  du  Roi  de  Maïorque,  qui  fe  flatte  ea 
vain  de  fléchir  par-là  l’Aragonnois. 

La  Vignette  de  la  huitième  Partie , la  mort  de  Don  Pedre  le  Cruel, 
Roi  de  Caflille , poignardé  en  1 3 69 , proche  du  Château  de  Montiel,  ' 
dans  la  Tente  de  Bertrand  du  Guefclin,  par  le  Roi  Don  Henri  IL 
fon  frere  naturel  & fon  fucceflèur. 

La  Lettre  grife,  la  reddition  du  même  Château  de  Montiel  an 
nouveau  Roi. 


HISTOIRE 
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H I S T O I R 

GENERALE 

DES  PA  G N 

SUITE  DELA  SEPTIÈME  PARTIE. 

SIECLE  QUATORZIEME- 

E Roi  de  CaftUle  n’eut  pas  plutôt  pris  - 


po  (Te  (lion  du  Gouvernement  de  fonAl*yï^  D* 
Roïaume  , qu’il  penfa  férieufement  à ,}'ïr> 


: que  quelques'Voleurs  de  grand  avec  vigueur, 
chemin  trommettoient  des  aéfordres  affreux  dans  tous  les  * c^t,e  lei 
environs  du  Château  de  Valdenébie.  où  Us  avoient  leur  te-  “ ^ 
Tome  y.  ' ^ 
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HISTOIRE  GENERALE 

il  marcha  vers  cette  Place  à la  tête  d’un  Corps  de  " rp- 

ANj!  c!  DB  Troupes  , les  y furprit,  & les  y alliégea.  Sur  le  refus  qu’ils  pIsne.*” 
îjif.  firent  de  le  rendre  , après  en  avoir  été  fommés  , il  emporta  1 i6S- 
le  Château  d’afîaut,.  & fît  arrêter  les  Bandits,  qui  païerent 
de  la  vie  tous  leurs  crimes.  Ce  châtiment  exemplaire  inti- 
mida fi  fort  tous  les  Scélérats,  qu’ils  cherchèrent  quelque 
afyle  auprès  de  Don  Jean  le  Contrefait , & ailleurs  ; de  forte 
que  les  cliemins  commencèrent  à être  fûrs  : tant  il  importe 
aux  Monarques  de  commencer  d’abord  par  fe  faire  craindre 
des  méchans. 

I!  pacifie  la  Burgos  étoit  dans  ce  même  tems  agitée  de  quelques  trou- 
Viüe  Je  But-  jqes  ’ gjn  avoit  même  été  teinte  de  fang  , à l’occafion  de  la 
reddition  de  l’Alcazar , ou  du  Château.  Le  Roi  DonAlfon- 
fe,  curi.eux  de  pacifier  la  Ville,  y marcha  promptement;  - 
& après  s'être  fait  livrer  l’Alcazar , il  fc  faifit  des  Audacieux  t 
qui  avoient  eu  part  au  aélbrdrç  , ôc.  illeur  fit  fubir  à tous  ou 
la  mort,  ou  d’autres  peines,  conformément  aux  crimes  dont 
ils  étoient  coupables.  Don  Alfonfe , après  avoir  ainfi  rétabli 
lê,  calme  dans  la  Ville  , dôngea  aux  ntoïens  de  détruire  tou- 
tes les  fenjenccsdeS  factions -qui  s’étoient  formées  précédem- 
ment*, aïïn  de  procurer  là  tranquillité  dans  Tes  Etats,"  fie  de 

{>ouvoir  fans  aucune  inquiétude  empl,oïçr*Tes  Armes  contre 
es  Mahométans  ; mais  l’obftinarion  de.  Don  Jean  le  Contre- 
fait lui  fit  juger  qu’il  auroit  beaucoup  de  peine  à y réulfir. 

Don  jean  le  En  effet,  céSeîgnéur,  pouffe  dédommager  de  cequeDon 
va  aie^'f"3”  JeaO'JEI,aan;iel  l’a  voit  abandonné",  cherchoit  à faire  de  nou- 
xnenter  le  velles  ligues , qui  le  miflent  en  état  de  réfifter  à l’autorité  du 
trouble  dans  Roi.  R errvôra  en  Aragon  demander  pour  femme , Doua 
Blanche.,  fille  de  Don  Pedre , Infant  de  Caftille,  & de  l'In- 
fante Dona  Marie , fille  du  Roi  Don  Jayme  , & fl  fit  afïurer 
flnfant  T)onTedrc , qui  poÏÏedoit  un  grand  Etat  fur  les  Con- 
fins de  CafliUe,  &qui  s’étoit  ætiiüé  en  Aragon  durant  les  guer- 
res civiles,  qu’il  feroit  toujoursprêt  à le  féconder  de  toutes 
. Tes  forces*,  en  cas  qu’il  voulût  faire  la  guerre  au  Roi'Don’ 
Alfonfe.  Ilfollicita  en  même-tems  Don  Alfonfe  de  la  Cer— . 

. Jda,  dé  faire  revivre  Tes  prétentions  à la  Couronne  , S’enga--  ■. 

u — Â~ — appuïejr&les/ 

tournée  qu’il" 
envoia  demander 

au  nouveau  Roi  de  Portugal , les  appointemens  que  leTea 
Roi  Don  Denis  Ton  pere  donnoit  â l’Infant  Don  Jean  ; avec 
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. — ; ■■  promeflc  de  le  fervir  toutes  les  fois  qu’il  feroit  en  guerre  — ; 

avcc  1*  Caftille  : c’eft  ainfique  fouvent  ceux , qui  ne  relpirent A ** 
ij«i.  que  l’indépendance  , font  contraints  d’obéir  pour  facisfaire  u» j. 
leur  ambition. 

Don  Alfonfe  fon  Souverain , qui  n’ignoroit  rien  de  tous  te  Roi  Je 
fes  mouvemens  , ôc  prévit  les  fuites  funeftes  que  pouvoir  c“flll!e  “c!>a 
avoir  l’exécution  de  fes  deffeins , crut  devoir  tâcher  de  l’at-  gagne  ".  * * 
tirer  à fon  fervice  par  la  douceur  ; c’eft  pourquoi , il  le  man-  6 
da  à Burgos , en  le  faifant  aflurer  qu’il  étoit  difpofé  à le 
combler  d’honneurs  & de  faveurs.  Sur  fon  invitation , Don 
Jean  fe  rendit  à cette  Ville , accompagné  non-feulement  de 
fon  monde  , mais  de  beaucoup  de  Bandits  & de  Scélérats. 

Le  Roi  le  reçut  avec  bonté  , ôc  offrit  de  lui  laifTcr  tous  les 
biens  ôc  les  meilleurs  portes , dont  l'Infant  Don  Jean  foa 
pere  avoit  joui.  Il  défendit  aufli  d’arrêter  ou  de  punir  aucun 
des  Criminels  qu’il  avoit  à fa  fuite  , pour  ne  lui  donner  au- 
cun fujer  de  plaintes,  ni  de  défiance  ; mais  Don  Jean  attri- 
bua à la  crainte  tout  ce  qui  n’étoit  qu’indolgence  de  la  part 
du  Roi.  Ce  Seigneur  turbulent  enhardi  par  cette  penlée  , 
le  fut  encore  davantage  par  l’avis  que  Don  Jean  Emanuel, 
qui  étoit  fur  la  Frontière  , lui  donna  dans  ce  même  tems 
de  la  difpofition  où  il  étoit  de  ne  le  jamais  abandonner, 
quoiqu’il  fut  convenu  de  marier  fa.  Fille  au  Roi.  Ainrty 
il  prit  congé  du  Monarque , Ôc  fe  retira  fans  avoir  rien 
conclu. 

Cependant  Ozmin  , qui  étoit  Généraliffime  des  Troupes  Viâoîrerem^ 
du  Roi  de  Grenade  , voulut  fe  montrer  digne  du  porte  qu’il  Pfhrt|e. 
occupoit,  en  faifant  une  incurfion  en  Andaloulie.  Aïant  'Mahom^, 
pour  cet  effet  raffemblé  beaucoup  de  Cavalerie  ôc  d’infan-  un. 
terie  , il  entra  par  le  Roiaume  de  Cordouë  , faccagea  routes 
les  Places  ouvertes  qui  fe  trouvèrent  fur  fon  partage,  allié- . _ 
gea  le  Château  de  Rure,  ôc  le  prit.  Don  Jean  Emanuel,  qui 
commandoit  fur  la  Frontière,  accourut  promptement  à Cor- 
douë ; ôc  voulant  former  un  Corps  d’ Armée , il  tira  des  Gat- 
nifons  quelques  Troupes  , Ôc  manda  les  Régimens  des  Or- 
dres, ôc  les  Bandes  de  quelques  Villes.  Toutes  ces  Troupes 
ne  furent  pas  plutôt  réunies  , qu’il  marcha  avec  les  Grands- 
Maîtres  de  Calatrava  ôc  d’Alcantara  à la  rencontre  d’Ozmin. 

L’ aïant  joint  proche  de  la  Rivière  de  Guadalforce  , il  l’atta- 
qua avec  tant  de  valeur  , qu’après  un  combat  qui  dura  quel- 
que tems  , il  le  défit  r ôc  t?ük  fon  Armée  en  pièces.  La  plu- 
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punit  les  Mal- 
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PAC  NE* 


un  butin  confidérable  *. 

Dans  ce  même  rems , le  Roi  fortit  de  Burgos , ôc  alla  vi- 
fiter  les  Villes  êc  Places  de  fon  Roïaume , châtiant  par-tout 
avec  rigueur  tous  les  Malfaiteurs.  Arrivé  à Toro,  il  apprit 
que  Don- Jean  Contrefait  ne  cefloit  d’entretenir  les  liai- 
fons  qu’il  avoir  pour  troubler  le  Roïaume , êc  étoit  toujours 
lié  avec  Don  Jean  Emanuel.  Sur  ces  avis , il  le  manda  à To- 
ro , fous  prétexte  de  vouloir  lui  communiquer  quelques 
affaires  d’importance  , ôc  palier  enfuire  avec  lui  à la 
Frontière  ; mais  Don  Jean  le  Contrefait  refufa  d’obéir,  allé- 
guant quelques  excufes  , dont  la  principale  étoit , qu’il  ne 
pouvoit  fe  fier  à Garfilafo  de  la  Vega , qui  avoir  route  la 
confiance  du  Roi.  Don  Alfonfe  lui  fît  dire,  qu’étant  avec 
lui,  il  n’avoit  rien  à craindre  de  qui  que  ce  fur,  ôc  qu’au 
moins  il  n’avoit  qu’à  fe  rendre  à fon  Château  de  Belevert, 
où  ils  pourroient  s’aboucher  enfemble.  Il  recommcnda  à la 
perfonne  qui  fur  chargée  de  cette  commiflïon,  de  lui  faire 
accroire  qu’il  avoit  envie  de  lui  donner  en  mariage  l’Infante 
Dona  Eléonor  fa  foeur.  L’Ambitieux  Don  Jean  , ébloui  par 
cette  efoérance,  pafla  à Belevert;  ôc  le  Roi  le  fçaehant , y 
envoïa  Don  Alvar  Nunez  Ozorio  fon  Favori,  afin  de  l’atti- 
rer à Toro.  Don  Alvar  fit  entendre  à ce  Seigneur  rébel- 
le , que  bien-loin  d’avoir  rien  à craindre  du  Roi , il  avoir 
tout  à efpérer  pour  fon  mariage  avec  l’Infante  ; ôc  Don 
Jean,  féduit  par  fes  proteftations , alla  avec  lui  à Toro, 
cù  il  entra  le  dernier  jour  d’Odobre.  Il  y fut  traité  avec 
toute  forte  de  marques  d’eftime  ôc  de  bienveillance  par 
le  Roi , qui  fortit  même  pour  le  recevoir-  Le  jour  fuivant , 
fe  Roi  l’invita  à un  grand  feftin,  ôc  Don  Jean  s’y  rendit 
de  bonne  foi  ; mais  ce  Seigneur  ne  fut  pas  plûtôt  entré 
dans  la  Salle , que  des  gens  apoffés  par  le  Roi,  le  poignar- 
dèrent avec  deux  Seigneurs  de  fa  fuite  , qui  voulurent  le 


part  des  Mahométans  périrent  dans  l’a&ion , ou  dans  la  fuite, 
ôc  beaucoup  d’autres  furent  pris  prifonniers.  Ozmin  ôc  le 
relie  des Infidelles  fe  fiuverent  où  ils  purent;  ôc  les  Chré- 
tiens étant  demeurés  maîtres  du  champ  de  bataille  , y firent 


* Mariai»  me»  en  1317.  cette  glo- 
rteufe  bataille  , qui  fe  donna  , félon 
lui,  proche  de  la  Rivière  de  Guedal- 
Horca  ; mais  on  verra  fous  cette  an- 
ale, queDon  J ean  Emanuel,  bicn-ioia 


de  chercher  î empêcher  les  hoftiiitêl 
du  Roi  de  Grenade  , fe  ligua  avec 
ce  Prince  & fes  Miniftres , contre  Don 
Alfonfe  fon  Souverain,  dont  U a Tort 
conçu  de  la  défiance. 
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- - défendre  *.  Cet  événement  caufa  beaucoup  de  fcandale ; 

s*one.S" dans  la  Ville.  Mais  le  Roi , pour  donner  une  fatisfaûion  AnjN“  de 
«<!•  publique , fit  drefler  un  Trône  magnifique  ; 6c  s’y  étant  aflis , i‘}tjî 
il  dit  qu’il  avoir  fait  mourir  Don  Jean  comme  traître  à 
l’Etat.  Aïant  enfuite  expofé  tout  ce  que  ce  Sujet  rébelle 
tramoit  au  préjudice  de  la  Monarchie , il  déclara  , que  pour 
cette  raifon  tous  fes  biens  étoient  confifqués  au  profit  du 
Fifc.  On  ne  peut  nier  que  Don  Jean  le  Contrefait  n’ait  juf- 
tement  mérite  la  mort , pour  avoir  manqué  à la  fidélité  dûe 
à fon  Roi,  & avoir  voulu  troubler  le  Roïaume  ; mais  on  eft 
pareillement  forcé  de  convenir , que  le  moïen  fut  indécent 
& indigné  delaMajefté;  parce  que,  quand  les  Rois  violent 
leurs  paroles , ils  perdent  la  confiance , qu’il  leur  importe 
plus  qu’à  perfonne  de  mériter. 

Le  Roi  dépêcha  auffi-rôt  les  perfonnes  en  qui  il  avoir  le  La  Seigneo- 
plus  de  confiance,  avec  des  Troupes  , pour  s’emparer  deried?fB,r“J[' 
toutes  les  Places  de  Don  Jean.  De  ce  nombre , fut  Garci- RoVde'caftiU 
Iafo , qui  aïant  trouvé  Doua  Marie  Diaz  dans  le  Monaftérele. 
de  Pérales , perfuada  à celle-ci  de  vendre  au  Roi  la  Sei- 
gneurie de  Bifcaye.  Ainfi,. toutes  les  Places  que  Don  Jean 
pofTédoit , fe  rangèrent  bien-tôt  fous  l’obéiflànce  du  Roi , 

aui  donna  le  Chateau  de  Belevett  à Don  Alfonfe  Nunez 
•zorio.  Sur  la  nouvelle  cependant  de  la  mort  de  Don  Jean 
le  Contrefait , la  Gouvernante  d’une  de  fes  filles  s’enfuit  au 
plûtôt  avec  fon  Elève  à Rayone , Ville  fur  les  Frontières  de 
France,  & foumife  alors  aux  Anglois;  & Don  Jean  Ema- 
nuel,  craignant  d’éprouver  un  même  fort,  quitta  la  Fron- 
tière, & s’enferma  dans  laFortercfle  imprenable  deChin- 
chilla.(/f  ).. 


(a)  La  Chronique  te  les  antres  HiP 
Syriens  de  Caftille. 

* Cette  indigne  trahifon  , qui  a terni 
la  mémoire  de  Don  Alfonfe  XI.  Roi  de 
Caftille , que  tant  d’aâions  glorieufes 
ont  rendu  d'ailleurs  recommendable,  eft 
placée  en  1317.  par  Mariana,qui  paroît 
avoir  fervi  de  guide  dans  cette  occafion 
au  P.d’Osiéan».  On  voit  cependant  par 
la  Lettre  du  Pape , en  réponle  i une  au- 
tre de  Don  Jean  Emanuel,  & de  la- 
quelle Ferreras  fait  mention  fous 
l’année  1317.  que  la  monde  Don  Jean 
le  C Mtrefait  n’a  pas  dû  arriver  fi  tard. 
Zurita  parle  à la  vérité  de  cet  événe- 
ment tragique  four  la  même  année } 


mais  comme  "il  ajoute  qu’Alvar  Nuiftst 
Orotio  follicita  enfuite  le  Roi  Don 
Alfonfe  de  répudier  Dona  Confiance, 
fille  de  Don  Jeair  Emanuel , & d’épou- 
fer  l’infante  Dona  Marie  , fille  de  Don 
Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  il  fuit  de. 
lui-même  , que  Don  Jean  le  CtmrtfaU 
eft  mort  plûtôt , parce  qu’il  dit  en- 13 1 6. 
que  le  mariage  du  Roi  de  Caftille  aveo 
la  Fille  du  Portugais , étoit  déjà  fur  le 
tapis.  Amfi , il  n’y  a aueun  rifquc  de 
s’en  tenir  ici  à la  Chronologie  que  fuit 
Ferreras  , & qui  eft  afiùrément  préfé- 
rable à celle  de  Mariana  h du  P.  d’Or- 
léans  ; même  fuivant  Zurita. 
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Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoit  dans  les  Etats  du  Roi  de 

ANj  cE  DE  Caftille , la  Sardaigne  étoit  agitée  de  troubles,  fomentas  »**ne/* 
par  la  famille  d’Oria  fit  par  les  Marquis  de  Malafpina  , qui  vî6h 
Troubles  en  avoient  pris  les  Armes  contre  les  Âragonnois,  & fournit 
Sardaigne  f0jcnt  par-là  aux  Pifans  une  occafion  d’en  faire  autant.  Sur 
les  avis  qu’on  en  donna  au  Roi  Don  Jayme , ce  Monarque 
lit  paffer  en  Sardaigne  quelques  Troupes  fur  une  Efcaare 
de  douze  Vaifleaux,  commandée  par  Bernard  Pu;ades,dont 
l’arrivée  affermit  dans  l’Ifle  la  Domination  Aragonnoife. 
tes  Génois  Comme  les  Génois  étoient  f»  intérefTés  à faire  perdre 
& les  Pifans  y cettc  jqe  au  d’Aragon  , les  Pifans  fe  liguèrent  avec 
si  les  derniers  eux , déclarèrent  la  guerre  , 6c  le  préparèrent  a envoier  des 
fombattusfur  Xroupes  à Cagliari.  François  Carroz , informé  de  cette  li- 
AragonnoL,  gue  > ^erra  de  près  le  Château  de  Cagliari  avec  le  renfort 
qu’il  avoir  reçu , & commit  avec  fa  Flotte  de  grandes  hofti- 
lités  fur  les  Cotes  de  Gènes.  Les  Pifans  de  leur  côté,  aïant 
été  avertis  de  l’état  où  étoit  le  Château  de  Cagliari  , 
réfolurent  de  le  fecourir  avec  une  Flotte  & des  Troupes, 
dont  ils  donnèrent  le  Commandement  à Gafpar  Oria  ; ce 
qui  fit  que  François  Carroz , qui  n’ignoroit  rien  de  leurs 
préparatifs,  renforça  fon  Armée  Navale,  ôc  fe  tint  fur  fes 
gardes  pour  empêcher  le  fecours  d’entrer.  Oria  parut  ce- 
pendant avec  fa  Flotte,  6c  voulut  jetter  du  fecours  dans  le 
Château  ; mais  Carroz  s’étant  avancé  à fa  rencontre,  il  fe 
livra  entre  les  deux  Flottes  un  rude  combat,  dans  lequel  les 
Aragonnois  montrèrent  avec  tant  de  bravoure  , que  les 
Pifans  furent  défaits  & contraints  de  s’enfuir,  après  avoir 
perdu  beaucoup  de  monde  & quelques  Vaifleaux  (A). 

Trais  Géné-  Les  Armes  Aragonnoifes  fe  faifoient  ainfi  redouter  dans 
vaux  à Sara-  ces  Quartiers  , Jorfque  le  Roi  Don  Jayme  tint  à Saragofle 
fiollc'  Je  premier  jour  de  Septembre  les  Etats  Généraux  , où  fo 
trouvèrent  les  trois  Ordres  de  la  Monarchie.  On  y confira 
ma  le  Privilège  général  avec  de  certaines  explications  ; & il 
y fut  réglé,  qu’on  n’appliqueroit  à la  queftion  que  les  Faux-1 
Monnoïeurs  étrangers,  parce  qu’à  l’égard  des  Naturels  du 
Pais , cela  étoit  contraire  au  même  Privilège  ; & qu’il  n’y 
auroit  que  les  Traîtres  au  Roi , dont  on  pourroit  confifqner 
l.a  Couron  les  biens.  Pendant  que  les  Etats  étoient  affetnblés,  l’Infant 
"u*  Prince"*  Don  Alfonfe , qui  fçavoit  que  l’Infant  Don  Pedre  fon  ffere 
Pedre , demandoit  d’être  déclaré  Succefieur  de  la  Couronne  à fou 
(a)  Zurit *.  ' • ' ,...  , 
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ItME  d'Es-  défaut  , pria  fon  pere  d’aflurer  le  Trône  à Don  Pedre  fon  

vackc.  fils.  Quoique  le  Roi  Don  Jayme  eût  d’abord  quelque  pei-^N*Eç  DE 
Ji6i'  ne  à y confentir,  ce  Monarque  fe  rendit  à la  fin  auxinftan- 

ces  de  la  Reine  Doua  Elifenae , & de  Doua  Thérefe,  fem-  a«  ô*f»ut  Je 
me  de  l’Infant.  Ainfi,  le  Quinzième  jour  de  Septembre,  Àifonfé^on 
Don  Pedre,  fils  de  Don  Alfonfe,  fut  reconnu  par  les  Ri-  pere. 
chcs-Hommes  pour  Succefleur  ôc  Héritier  légitime  du  Roi 
fon  ayeul,  en  cas  que  Don  Alfonfe  fon  pere  vînt  à mourir 
avant  lui  * : difpofition  dont  l’Infant  Don  redre  fat  fi  mécon- 
tent , que  ne  voulant  point  y donner  f à voix  , il  fbxtit  dçs 
Etats  avec  quelques  Seigneurs  de  fon  parti  (A). 

< En  Portugal,  la  maladie  du  Roi  Don  Denis  aïant  aug-  Mort  JeDoa 

mente  de  jour  en  jour  , ce  Prince  termina  fa  carrière  le  7.  Denis  , «ci 
de  Janvier , après  avoir  reçu  tous  les  Sacremens.  On  l’inhu-  Don°Ai£!fc 
jma  dans  le  Atonaftére  d’Odivelas , qu’il  avoit  fondé,  & auf-  iv.  Ton  fils  « 
-fi-tôt  on  proclama  Roi,  Don  Alfonfe  IV.  du  nom  , fon  fils.  SHcecf* 
Le  nouveau  Roi  envoïa  peu  de  rems  après  une  Ambaflade 
au  Pape  , pour  l’informer  de  la  mort  ae  fon  pere  âc  de  fon 
avènement  au  Trône  ; ôc  le  Saint  Pere  lui  écrivit , & à la 
Reine  Sainte  EUfabeth , une  Lettre  de  condoléance.  Com-  jj  jurci<t  (Jll 
; me  Don  Alfonfe  avoit  toujours  confervé  dans  fon  cœur  de  nouv«^u  r0î 
la  haine  contre  Don  Alfonfe  Sanchez,  fon  frère  naturel,  il  AifonfP°"n_ 
ne  tarda  pas  à la  faire  éclater.Voïant  que  fon  pere  avoit  enri-  ctez.ionircre 
chi  celui-ci  aux  dépens  des  biens  de  la  Couronne , il  oudon-  * cau* 
na  à ce  Prince  de  fortir  du  Roiaume,  ôc  s’empara  de  tour  daosVsEutst 
ce  qu’il  poffédoit.  Don  Alfonfe  Sanchez  implora  la  clé- 
mence du  Roi , le  priant  de  lui  pardonner  le  paffé , ôc  pro- 
mettant de  le  fervir  comme  fon  Seigneur  ôc  fon  Souverain  ; 
mais  le  Roi  ne  voulut  point  l’écouter.  Ainfi,  Don  Alfonfé 
Sanchez,  contraint  de  fe  foumettre  à l’ordre  du  Roi,  fe  re- 
tira à la  Ville  d’Albuquerque  avec  un  vif  reffentiment. 

Réfolu  de  fe  venger,  il  aüembla  des  Troupes,  ôc  alla  à 
leur  tête  porter  la  défolarion  dans  les  environs  de  la  Gua- 
diana,  ôc  enfuite  dans  la  Province  de  Bergança.  Le  Roi  en 
aïant  eu  avis,  mit  des  Troupes  en  Campagne  fous  les  ordres 
4u  Grand-Maître  d’Avis  , pour  empêcher  les  dégâts  que 

1 • - 


(J)  ZlIRITA. 

: * Quoique  l’Aflemblé*  des  Emu  où 
cela  fe  fit,  foit  tnife  en  1515.  pat  Zu- 
rka  , que  Ferreras  cite  ici  avec  rai- 
ifon  pour  fou  autorité  , Mariant  veut 
«W’-elle  fe  Toit  tenue  uo  an  plutôt,  c’efl- 


I i-dire  peu  Je  tems  apres  que  l'Infant 
I Don  Alfonfe  fut  de  retour  de  Sardaigne. 
Comme  on  ignore  quelle  eft  Ion  auto- 
I rite  , il  paroitra  toujours  naturel  de  lui 
I préférer  fjERRt ra*  > qui  produit  U- 
j fient». 
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— Don  Alfonfe  Sanchez  commettent  ; mais  celui-ci  attendit 
OEde  pied  ferme  le  Grand-Maître , 6c  tailla  en  pièces  fon  Corps 
d' Armée  * ( A ). 

Le  Roi  d’Aragon  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort  du  Roi 
eo^aûnou-  Don  Denis  , qu'il  envoïa  en'rorrugal  un  Seigneur  de  fe 
veau  Monar-  Maifon  , pour  complimenter  le  nouveau  Monarque  , fon 
<jue  Je  Portu-  neveu , & confoler  Sainte  Elifabeth,  fa  fœur.  Il  fit  en  mi- 
me-tems  propofer  au  Roi  Don  Alfonfe  fa  médiation , pour 
terminer  les  différends  avec  Don  Alfonfe  Sanchez;  & il  lui 
demanda  une  groffe  fomme  d’argent  £ emprunter  pour  les 
affaires  qu’il  avoit  fur  les  bras  * * [B). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille , qui  fouhaitoit  fort  de  paf- 
fer  à la  Frontière  d’Andaloufie , pour  faire  la  guerre  au  Roi 
renj  fufpeô  i de  Grenade  , manda  Don  Jean  Emanuel  pour  s’informer 
veu.n0”*"  des  préparatifs  qui  étoient  néceffaires  ; mais  ce  Seigneur  , 

3ue  l’exemple  ôt  le  trille  fort  de  Don  Jean  le  Contrefait  intimi- 
oient , ne  voulut  jamais  fe  rendre  auprès  de  lui, quelque  in- 
fîance  que  le  Roi  pût  faire.  Le  Monarque  comprit  le  motif 
de  fon  refus , & prévit  qu’il  ne  feroit  pas  facile  de  diflîper  fa 
leRoî  con  fraïeur.Gela  n’empêcha  point  de  donner  les  ordres  convena- 
rtîîîe/à  fe*  ^es  Poar  ^es  préparatifs  de  la  Campagne  ; ôc  pendant  qu’on 
faire  refpefter  y travaîlloit , il  alla  avec  fes  Troupes  à Ségovie  châtier  la 
Je  fes Sujets.  (édition  populaire , qui  étoit  arrivée,  il  y avoit  déjà  deux  ans. 

Etant  entré  dans  cetteVille,il  fit  arrêter  les  principaux  Au- 
teurs de  cette  révolte  , & ceux  qui  y avoient  eu  le  plus  de 
part  ; & tous  ces  Audacieux  fiibirentdifférens  genres  de  mort, 
conformément  û leurs  délits  : aâion  qui  jetra  affez  de  ter- 
reur dans  tous  les  efprits  pour  les  contenir  dans  les .bornes  de 
l’équité ,&  leur  faire  refpeéler  lesLoix  de  la  Juftice. 


Ere  r>*Es- 
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(■i)  Raynaud  St  Ruy  BEjPtnA  , dans 
la  Chronique  de  Don  AlfCNSE  IV. 

(B)  Zwkita. 

• JUe  nouvel  Hiftorien  Je  Portugal 
parle  bien  fous  l'année  1310  Ju  mau- 
vais procédé  Ju  nouveau  Roi  de  Portu- 
gal envers  Don  Alfonfe  Sanchei,  fon 
frété  naturel,  & des  hoftilités  que  celui- 
ci  commença  de  commettre  dan»  fes 
Etats  pour  fe  venger  ; mais  il  allure  que 
le  Grand-Maître  d'Avis , qui  eut  ordre 
de  s’oppofer  au  Prince  mécontent , ne 
fut  défait  que  l'année  fuivante  par  le  1 
dernier,  auquel  Don  Philippe,  infant  J 
de  Caftille,  s'etoit  joint  par  averfion  • 
pour  le  Roi  de  Portugal.  Quoiqu'il  doi- 1 


Ive  être  fuppofe  avoir  examiné  ce  point, 
je  crois  qu’on  doit  s’en  rapporter  par 
préférence  aux  guides  de  Ferreras  , à 
canfe  de  leur  mérite  autentique. 

* * On  apprend  par  une  Charte  de 
Poix  , qui  clt  produite  parmi  les  preu- 
ves de  ja  nouvelle  Hiftoire  de  Langue- 
doc , que  le  jeune  Roi  de  Maïorque  fe 
ligua  a Perpignan  le  tt.de  Juin  de  cette 
année,avec  Gallon,  Comte  de  Foix,  fon 
coulîn,  envers  tous  & contre  tous,  ex- 
cepté le  Roi  de  France  ; & l’on  juge  que 
ce  fut  dans  la  crainte  que  le  Roi  d'Arn- 
gon  ne  lui  déclarât  la  guerre  , à caufe 
de  fes  prétentions àla-fucceftion  du  feu 
Roi  de  Maïorque. 

Le 
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Le  Roi  partit  cnfuite  pour  Madrid , où  il  féjourna  que!- ; 

quetems,  afin  de  s’informer  de  1’érat  des  Villes  & Places  An^eJ-  Dfi 
du  Roïaumc  de  Tolède.  Tandis  qu’il  droit  dans  cette  Ville,  i -.«. 
l’Infant  Don  Philippe,  qui  l’accompagnoit , tomba  dange-  Mou  de  Don 
reufement  malade  , ôc  mourut  le  cinquième  jour  de  Juin,  fan't  jJcàftU- 
après  avoir  fait  foi»  Tcftament  le  1 2.  d’Âvril  précédent.  le. 

On  croit  que  de  Madrid  le  Roi  fe  rendit  à T olddc , où  il  ap-  Procédé 
prit  que  Don  Jean  Emanuelfomentoitdc  nouveaux  troubles,  J^aire^e4” 
Ôc.  avoit  fait  fans  fon  ordre  une  Trêve  avec  les  Grenadins;  Do»  jem 
ce  qui  lui  fit  naître  la  penfde  de  confier  le  Commandement  Emanuel. 
Général  de  la  Frontière  du  Roïaume  de  Murcie  , à Pierre 
Lopez  d’Ayala , ainli  qu’on  l’apprend  par  les  Mémoires  de 
Murcie  dans  Caf cales.  Comme  Don  Jean  Emanuel  étoit  jean; 
bcau-frere  de  Don  Jean  , Archevêque;  de  Tolède  , le  Roi  jert-^j“s 
craignit  que  le  dernier  n’eût  avec  lui  quelque  liaifon  préju-  dépouillé  de 
diciable  à l’Etat  ; & dans  cette  appréhenlion  , il  jugea  à J? 
propos  d’ôter  la  Chancelerie  à l’Archevêque  , pour  la  don-  celjer  j.  ca- 
ner  à Garlilafo  de  laVcga.  L’Archevêque  en  fut  extrême-  Aille , dont 
ment  outré  ; & ce  fut , à ce  que  je  crois  , le  motif  qui  le  dé-  [’a  vceâ°cft  ° 
termina  à permuter  fon  Siège  Archiépifcopal  pour  celui  de  revétu. 
Tarragonc.  Garibay  & d’autres  allèguent  pour  ce  procédé 
une  autre  raifon  , qui  eft  , que  l’Archevêque  Don  Jean 
& Don  Jean  Emanuel  s’étoient  maltraités  de  paroles  devant 
le  Roi , & s’étoient  reprochés  réciproquement  leurs  fautes 
coptre  le  fervice  de  la  Couronne  * ; mais  il  n’y  a point  de 
doute  qu’ils  ne  fe  trompent;  parce  que  l’Archevêque  & Don 
Jean  Emanuel  ne  fe  retrouveront  jamais  enfemblc  avec  le 
Roi,  après  avoir  affilié  aux  Etats  de  Valladolid  , quand  le 
Monarque  prit  les  rênes  du  Gouvernement.  En  effet,  outre 
cju’il  eft  confiant  , que  depuis  cette  Affemblée  Don  Jean 
Emanuel  avoit  toujours  refté  fur  la  Frontière , & n’avoit 
point  revu  le  Roi,  on  auroit  de  la  peine  à comprendre 


* Le  détail  de  cette  prétendue  que- 
relle eft  rapporté  par  Mariana  au  Liv. 
if.  Comme  Ferreras  en  prouve  la 
faulfeté  , je  me  contenterai  d*ob  foirer 
qu’on  lit  en  marge  dans  Mariana , 
année  ijis.  iorfqu’il  y eft  parle  de  la 
permutation  de  l’ Archevêque  de  Tolè- 
de avec  celui  de  Tarragone.  Quoiqu’on 
puille  croire , pour  les  raifons  alléguées 
dans  ma  première  Note  fous  l'année 
1314.  que  cet  Auteur  n’a  pas  entendu 

Tome  T'. 


I indiquer  pour  cet  événement  l'an  rjn; 
I mais  bien  celui  de  i 3 14.  parce  qu’avant 
I ce  teins,  le  Roi  Don  Alfbnfe  n'a  pu  être 
Imajeur,  fuivant  le  meme  Ecrivain  ; il 
| n’cft  pas  moins  confiant  qu'il  fait  fur  ce 
point  un  Anachronilme.puifqu’en  1316. 
| l'Infant  Don  Jean  occupoit  encore  le 
Sie'ge  Archiépifcopal  de  Tolède,  airifï 
que  le  prouve  le  Concile  Provincial 
qu’il  célébra  ceuo  année  à Alcala. 

Ë 
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■ ; comment  l’Archevêque  fur  fi  long-tcms  fajis  quitter  l’Eglife 

DBde  Tolède.  Il  ne  parent  pas  même  qu’au  commencement 
ijz(;  de  cette  année  ce  Prélat  eut  delfein  de  le  faire,  puifque, 

v?n°daiaeTo" comme  on  vo‘r  dans  le  Cardinal  & Agunre , il  tint  à Al- 
vwlu  e o caja  je  2 J.  jg  ju;n  un  Concile  Provincial , auquel  aiïifte- 

rent  les  Evêques  de  Ségcvie , d’Ofma,*de  Cuenca  fie  de 
Jaën , avec  les  Procureurs  de  ceux  de  Palence , de  Siguença 
fie  de  Cordouë.  Tout  cela  femble  prouver  , que  la  réfolu- 
tion  formée  par  l’Archevêque  Don  Jean,  fut  l’effet  du  mé- 
contentement qu’il  avoit  reçu  du  Roi  Don  Alfonfe. 

Gin&eufe  Sur  ces  entrefaites  , Don  Garcie  Fernandez  , Grand- 
fa  dlGrànJ-de  Maître  de  Saint  Jacques  , qui  faifoit  fon  féjour  à Mérida  , 
Maîtrife  de  fie  qui  étoit  fi  accablé  fous  le  poids  des  années  , qu’il  ne 
Pouvo‘t  P^us  ferv*r  ,•  manda  au  Roi  Don  Alfonfe  , que  puif- 
cie  Feman-  que  l’âge  l’empêchoit  de  remplir  fa  place,  il  avoit  formé  le 
dei.  deflein  de  s’en  démettre  : aétion  très-rare , fie  par  conféqucnt 

Don  Vafco  d’autant  plus  digne  d’éloges.  Le  Roi,  qui  avoit  fort  intérêt 
Cornado^  le  qu  on  Lu  donnât  pour  Succeffeur  une  perfonne  qui  lui  fût 
lerepiace.*  dévouée , paffa  promptement  à Mérida  ; fie  Don  Garcie 
Fernandez  s’étant  démis  de  la  Grand-Maîtrife , on  élut  en 
fa  place  Don  Vafco  Rodriguez  de  Cornado  , ou  Cornago- 
Aulfi-tôt  le  Roi  envo'ta  le  nouveau  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques  en  Andaloufie , pour  commander  fur  la  Frontière, 
fie  faire  quelques  préparatifs  pour  la  Campagne  que  le  Mo- 
• narque  avoit  projertée  (/?). 

Toute  la  Sar-  En  Sardaigne,  Saccr  fie  d’autres  Places  s’étant  révoltées,. 
f3,gnn  Raymond  de  Péralta  , fie  François  Carroz  affiégerent  par 
lagon.0*  " Terre  fie  par  Mer  la  Ville  Eftampace,ôt  l’obligcrent  de  fe 
rendre.  Il  s’éleva  enfuite  une  querelle  entre  les  Soldats , qui 
en  vinrent  aux  mains  les  uns  contre  les  autres,  de  forte  que 
les  Généraux  eurent  beaucoup  de  peine  à les  appaifer.  Les 
Pifans,  qui  étoient  enveloppés  dans  les  guerres  d’Italie, 
firent  cependant  attention  , que  les  occupations  qu’ils 
avoient  de  ce  côté-là  ne  pouvoient  leur  permettre , fans  ris- 
quer leurs  propres  intérêts,  de  s’oppofer  aux  forces  desAra- 
gonnois  en  Sardaigne , où  ils  avoient  fait  des  pertes  confidé- 
rables  ; 6c  cette  confidérarion  leur  fit  prendre  le  parti  de 
convenir  d’abandonner  cette  Ifle,  fit  de  livrer  Cagliari.  Les 
Généraux  du  Roi  Don  Jayme  y confentirent  ; fie  en  vertu 


(A)  La  Chronique , Ruai  & d'autre*. 
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: — de  l’accord , les  Pifans  rendirent  la  Ville  & le  Château  le ; 

vingt-fixiéme  jour  d’Avril,  emportant  avec  eux  tous  lesAK£E‘*  DS 
effets  & les  meubles  qu’ils  y avoient.  Azon  de  Malafpina , 
fes  frcres  Ôc  tous  ceux  de  fon  parti , aïant  ainfi  perdu  l’appui 
des  Pifans  , fe  rangèrent  enfin  fous  l’obéiffance  du  Roi; 

& la  bonté  avec  laquelle  on  les  reçut,  engagea  Sacer&  les 
autres  Places  rébelles  à en  faire  autant \A). 

Dans  la  Catalogne , il  fe  forma  à l’occafion  de  la  mort  de  Troubles  c» 
Guillaume  Queralt,  deux  Partis,  qui  prirent  les  Armes , ’ 

& mirent  tout  le  Païs  en  combuftion  : ils  avoient  à leur  tête, 
l’un  Don  Raymond  Foie  , Vicomte  de  Cardone,  qui  étoit 
parent  de  Guillaume  Queralt  ; & l’autre  Arnaud  Roger, 

Comte  de  Pailhars , qu’on  foupçonnoit  d’avoir  tué  celui-ci. 

. L’Infant  Don  Alfonfe , réfolu  d’appaifer  ce  défordre  , paffa 
avec  des  Troupes  en  Catalogne  , & y rétablit  le  calme , à 
ce  qui  y paroît  ; mais  il  bannit  ou  contraignit  de  fortir  de 
Barcelone , Don  Ponce  Gualba , qui  en  étoit  Evêque.  Ce 
dernier  fit  fçavoir  au  Pape  la  persécution  qu’il  éprouvoir, 
êc  le  Saint  Pere  écrivit  aufii-tôt  à l’Infant  Don  Alfonfe  pour 
blâmer  fa  conduite,  & l’exhorter  à la  réparer,  comme  l'In- 
fant le  fit  avec  foumifiion  ( B ). 

ALérida,  l’Evêque  & le  Chapitre  firent  un  Décret,  qui  Règlement 
portoit , que  le  Sacrement  de  Baptême  ne  feroit  adminiftré  par  i“Kyc- 
que  dans  la  Cathédrale.  On  ignore  le  motif  d’un  réglement 
fi  fingulier , qui  étoit  contraire  aux  droits  des  Paroiffes  , d» , & annulé 
& qui  devoit  fouffrir  de  grands  inconvéniens,  à caufe  de  Par  Pape . 

. la  difficulté  d’apporter  de  toutes  les  Places  du  Diocèfe , minoration  ' 
& en  tout  tems  à la  Cathédrale  , des  Enfans  nouveau  <*u  Sacrement 
nés  & délicats.  Les  Curés  du  Diocèfe  eurent  recours  au  de 
Pape  , qui  les  maintint  dans  leurs  droits , & déclara  nul 
le  Décret  (C). 

Le  trouble  coutinuoit  cependant  toujours  en  Portugal.  Suite  Je  la 
Le  Roi  Don  Alfonfe , irrité  des  ravages  que  Don  Alfonfe  dîvifion  entre 
Sanchez  , Seigneur  d’Albuquerque  , fon  frere,  avoir  faits 
dans  fon  Roïaume  , affembla  quelques  Troupes , & fe  mit  Frerenaturei, 
en  Campagne  à leur  tête  pour  s’en  venger.  Arrivé  au  Châ- 
teau de  Codeceyra , qui  appartenoit  à Don  Alfonfe  San- 
chez , il  alliégea  cette  Place , contraignit  le  Gouverneur 

(A)  Zuaita.  I | (C)  Raynaud. 

(B)  Zuaita  & Raynaud.  | | 

Bij 
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— de  la  lui  livrer,  6c  la  fitenfuite  rafer,  fans  vouloir  palier 

ANjTc  de  outre  * (d). 

,\*è.  Il  s’étoit  introduit  en  Portugal  la  mauvaifc  coutume , que 
loi  tage  faîte  quiconque  avoir  reçu  quelque  infulte  , s’en  vengeoit  par 
parle  premier.  fQj_mgme  f d’0ù  réfultoient  beaucoup  de  meurtres  ôc  de 
grands  troubles  dans  les  Places.  Pour  éviter  ces  défordres, 
le  Roi  fit  une  Loi,  qui  portoit  défenfe,  fous  de  rigoureufes 
peines,  de  tirer  vengeance  de  quelque  infulte  , foit  par 
loi-même , foit  par  un  autre,  avec  ordre  d’en  demander  rai- 
fon  à la  Jufticc , conformement  aux  Droits.  Il  donna  avis 
de  ceci  au  Pape,  qui  le  loua  beaucoup  de  ce  fage  Régle- 
ment , 6c  envoïa  par  fon  Légat  quelques  Reliques  à la  Rei- 
ne Dona  Béatrix  en  confédération  de  la  piété  de  cette 
Princefle  (B). 

t3tf.  Le  Roi  de  Caftille,  toujours  réfolu  de  faire  la  guerre  aux 
Préparât îfs^Je  Mahométans  de  Grenade  , donna  ordre  qu’au  Printems 
Elu  L toutes  fes  Troupes  fe  raflcmblaflent  en  Artdaloufie,  6c  en- 
voïa le  même  avis  aux  Grands-Maîtres  de  tous  les  Ordres 
Militaires.  Il  manda  encore  de  nouveau  Don  Jean  Ema- 
nucl,  qui  étoit  Commandant  de  la  Frontière  ; mais  il  lui  fut 
impollible  d’attirer  ce  Seigneur  auprès  de  lui , malgré  tou- 
Lîgue  entre  tes  les  inlîanccs  qu’il  pût  faire  pour  l’y  engager.  Cependant , 
Don*jeà^i  & ^0n  Jean-Emanucl , qui,  apres  s’en  être  exeufé  fous  diffé- 
^nuei.  rcns  prétextes , comprit  que  le  Roi  prendrait  ombrage  de 
fa  fidélité,  6c  entreprendrait  de  le  réduire , fe  ligua  fécrette- 
ment  avec  le  Roi  de  Grenade  6c  fes  Miniflres  , afin  d’avoir. 

Quelque  appui.  Le  Roi  en  aïant  eu  avis , lui  ôta  le  porte 
e Grand  Sénéchal  du  Roïaume  de  Alurcie  , 6c  donna 
cette  place  à Pierre  Lopez  d’Ayala  (C)  ; 6c  afin  d’empê* 
citer  que  le  Roi  de  Grenade  ne  pût  recevoir  du  fecours  des 
Rois  Mahométans  d’Afrique , il  ordonna  à Alfonfc  Géofroi 
Tenorio,  fon  Amiranre,  d équipper  la  Flotte  pour  garder 
le  partage  du  Détroit. 

Slcepüon  Tous  ces.  ordres  étant  expédiés , le  Roi  partit  au  commcni 
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guerre 
de  Caftille , 
contre  celui 
de  Grenade. 


(,l)Ruv  de  Pin*  dans  la  Chronique. 

(;)  Kavnaui*. 

(C)  Cascales  , dans  i’Hiftoire  de 
Murcie. 

* Il  n’eft  point  parlé  de  la  deftruftion 1 
de  cette  Place  dans  la  nouv>  11--  Httloire 
de  Portugal.  En  revanche  , il  y eft  dit , 
guc  le  Roi  de  Portugal  prit  de  démaiit 


Albuquerquc.  & que  Don  AlfonfeSan* 
cher,  trouva  enfuite  le  moien  . par  la 
médiation  de  la  Sainte  Reine  Elifabeth, 
veuve  de  Don  Denis  . de  faire  la  paix 
avec  ce  Monarque , qui  le  rappella  à fa 
Cour , è<  lui  donna  des  marquer  d’efti- 
rae  U de  confiance. 
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cernent  de  Mai  de  l’Eftrémadure  en  Andaloufie 


ou 


15 

les 


Troupes  commencèrent  à fc  rendre  de  toutes  parts.  Etant  An**c 
allé  à Séville , les  Habitans  lui  firent  une  réception  fi  magni-  1Ü7." 
fique  ôc  fi  folemnclle  , qu’on  n’en  avoit  point  encore  vue  de 
pareille.  Sur  ces  entrefaites,  l’Amirante  Tenorio  arriva  nVjje*à  sévii-* 
avec  la  Flotte  ; Ôc  aïant  appris  que  le  Roi  de  Maroc  en-  le- 
voïoit  des  Troupes  à celui  de  Grenade  fur  quelques  Bâti-  dd“* 

mens  qu’on  avoit  équippés  à cet  effet , il  fe  mit  en  Mer  Roi  de  m.i- 
avec  douze  Vaiffeaux  de  guerre  ôc  douze  Galères.  Le  Gé-  roc’  Pa.rce11* 
néral  du  Roi  de  Maroc,  qui  conduifoit  le  renfort  de  Trou- de^a  lUe' 
pes  fur  vingt-deux  Vaiffeaux , n’eut  pas  plutôt  apperçu  la 
Flotte  Chrétienne , qu'il  réfolut  de  l’attaquer.  Tenorio  l’at- 
tendit fièrement,  ôc  il  fe  livra  entre  les  deux  Flottes  un  rude 
combat  ; mais  les  Chrétiens,  animés  d’une  noble  ardeur, 
coulèrent  à fond  quatre  Vaiffeaux  ennemis,  en  prirent  trois, 
ôc  tuerent , ou  firent  prifonniers  douze  cens  Mahométans. 

Les  autres  Vaiffeaux  Africains  s’échappèrent',  & rentrèrent 
dans  leurs  Ports.  L’Amirante  de  Caflillc , tout  couvert  de 
gloire  de  cette  viûoire , qui  lui  coûta  peu,  retourna  au  Port  ' 
de  San-Lucar , d’où  étant  paffé  à Séville  , il  préfenta  trois 
cens  Efclaves  au  Roi , qui  le  reçut  avec  de  grandes  marques 
de  diftinttion  & de  bienveillance.  ■ 

Après  qu’on  eut  remporté  cette  victoire , toutes  les  Trou-  Première 
pes  étant  déjà  raffcmblécs  , le  Roi  tint  confeil  pour  délibe- Campag»eou 
rcr  fi  l’on  feroit  la  guerre  du  côté  des  Frontières  de  Séville , niüan^comre 
ou  de  celles  de  Jaën.  Sur  ce  qu’il  y fut  décidé,  qu’il  étoitles  Inûdeiles, 
plus  à propos  d’entrer  en  Pais  ennemi  par  la  Frontière  de 
Séville , toute  l’Armée  fe  mit  en  marche , 6c  alla  invertir 
Olbera  , dont  la  conquête  avoit  été  réfolue  dans  le  Confeil 
de  guerre.  Il  y avoit  dans  la  Place  de  très-bonnes  Troupes, 
qui  firent  une  vigoureufe  réfirtance , de  forte  que  le  fiégp 
commença  à tirer  en  longueur.  On  eut  avis  fur  ces  entre- 
faites que  les  Habitans  d Almonté  fc  retiroient  à Ronda 
avec  leurs  femmes,  leurs  enfans  6c  tous  leurs  effets.  Auffi- 
tôt  le  Roi  détacha  , pour  les  enlever , Don  Ruy  Gonçalea 
de  Manzancdo , avec  quelques  Troupes  ôc  la  Bande  de  Sé- 
ville. Don  Ruy  Gonçalez  exécuta  fi  ponéluellement  l’ordre 
du  Roi,  que  donnant  tout-à-coup  fur  ceux  qui  fe  réfu- 
gioient  à Ronda , il  les  prit  prifonniers  avec  leurs  femmes 
Ôc  leurs  enfans,  s’empara  de  leurs  effets,  6c  fit  conduire  le 
tout  au  Roi  fous  bonne  garde.  Mais  s’étant  enfuite  un  peu 
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; avancé  du  côté  de  Ronda , la  Garnifon  6c  les  Habitans  de 

AN;  *0  °Ecetrc  Place  fondirent  fur  lui,  le  battirent  à plâtre  couture, 
ijtr.  & enlevèrent  i’Enfeigne  de  Séville  , après  avoir  tué  celui 
cjui  la  portoit , 6c  quelques  Chevaliers,  qui  voulurent  la  dé- 
fendre. Cependanr , comme  on  comincnçoit  d'être  inquiet 
au  Camp  de  ce  qu’il  ne  paroiffoit  point.  Don  Jean , Arche- 
vêque de  Séville,  alla  , pour  le  renforcer  , avec  des  Trou- 
pes qu’il  avoit  levées  , à dcflein  de  fervir  le  Roi  dans  une  fi 
Sainte  guerre.  L’Archevêque  arriva  avec  fes  Troupes  dans 
le  tems  que  les  Chrétiens  venoicnt  d’être  défaits  ; de  forte 

Su’il  leur  facilita  la  retraite,  &.  que  les  Mahomérans  de 
.onda,  à la  vue  du  nouveau  renfort , prirent  le  parti  d aller 
promptement  fe  renfermer  dans  l’enceinte  de  leurs  murs. 
Le  Roi  fut  très-fenfiblc  à cet  échec , 6c  fur-tout  à la  perte  de 
l'Enfeignc  de  Séville , parce  qu’il  avoit  dans  fon  Armée 
Abrahen,  filsd’Ozmin,  qui  étoit  venu  le  fervir  pour  quel- 
que fujet  de  mécontentement  qu’il  avoit  reçu  de  ton  pere. 
Prife  J’Ol-  Olbera  cependant  étoit  fi  bien  fortifiée  , ôc  avoit  une  fi 
b;ra  fur  tes  bonne  Garnifon , que  l’on  comprit  qu’il  étoit  impoffible  de 
lometan».  ja  fans  ja  battre  en  brèche  ; c’eft  pourquoi , le  Roi 

fit  demander  à Séville  les  machines  de  guerre  dont  on  fe 
fervoit  alors , ôc  fit  dire  de  les  lui  envoïcr  au  plutôt.  La  Vil- 
le aïant  obéi  promptement , le  Roi  commença  à battre  la 
muraille , ôc  l’on  fit  une  brèche  afTez  confidérablc.  Alors  le 
Gou%rerneur  d’Olbera , comprenant  que  route  la  Garnifon 
feroit  paffée  au  fil  de  l’épée , ou  réduite  dans  un  cfclavage 
affreux , fi  la  Place  étoit  emportée  d’affaut , jugea  à propos 
de  capituler.  Pour  fe  rendre  à des  conditions  plus  avanta- 
geuses 6c  honorables , il  eut  recours  à Abrahen , fils  d’Oz* 
min,  qui  obtint  du  Roi,  qu’en  livrant  la  Place  , 6c  rendant 
l’Enfeigne  de  Séville  dont  les  Habitans  de  Ronda  s’étoient 
emparés  , toute  la  Garnifon  6c  tous  les  Habitans  fortiroient 
librement.  Le  Gouverneur  envoïa  demander  l’Enfeigne , 
ôc  la  remit  au  Roi  avec  Olbera  , dont  les  Habitans  fortirent 
avec  leur  famille  6c  leurs  effets. 

Après  la  reddition  d’Olbera,  le  Roi  alla  faire  le  fiége  de 
Pruna.  Il  s’empara  bien-tôt  de  la  partie  d’en-bas  , mais  les 
Habitans  6c  la  Garnifon  fe  retirèrent  à la  Citadelle  fituée  fur 
une  Roche  efearpée,  Ôc  qui  paroiffoit  inacceffible.  Il  y avoit 
déjà  quelques  jours  qu’on  tenoit  ce  Fort  invefti , lorfque  deux 
Soldats  s’offrirent  d’y  monter , 6c  demandèrent  pour  cet  effet 
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Caftille  s’em 
pare  Je  plu- 
fieurs  autres 
Place». 
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quelques  T roupes , que  le  Roi  leur  accorda.  Ces  deux  valeu- 
reux Champions  commencèrent  à efcalader  la  Roche  avec  des 
cordes 6c des  échelles,  du  côté  qui  paroiffoit  le  plus  difficile  , 
& aidèrent  en  même-rems  leurs  Compagnons  à en  faire  autant 
Etant  ainfi  grimpés  à la  Citadelle , ils  lùrprirent  la  Garnifon , la 

S afferent  au  fil  de  l’épée , 6c  fe  rendirent  maitres  de  la  Place. 

ai  regret  qu’on  n’ait  point  tranfmis  à la  Poftérité  les  noms 
de  ces  braves  Soldats  , qui  reçurent  fans  doute  du  Roi  la 
xécompenfe  qu’ils  méritoienr.  Le  Roi  tourna  enfuite  fes  pas 
vers  Ayamonte  6c  Alaquien  , qui  fe  fournirent  d’abord  ; 
6c  comme  l’Automne  étoit  très-avancé, il  fe  retira  à Séville, 
6c  fit  prendre  à fes  Troupes  leurs  Quartiers  d’Hyver,laiffant 
de  fortes  Garnifons  dans  toutes  les  Places  conquifcs  * ( A ). 

Tandis  que  le  Roi  étoit  fur  la  Frontière  de  Séville , Pierre 
Lopez  d’Ayala,  Grand  Sénéchal  de  Murcie,  fe  mit  en  Cam- 
pagne avec  quelques  Troupes  , 6c  la  Bande  de  la  Ville  Capi- 
tale de  ce  Koïaume  , 6c  pénétra  fur  les  Terres  du  Roi  de 
Grenade  jufqu’à  Vclez.  Après  avoir  porté  par-tout  les  hor- 
reurs de  la  guerre  , ôc  avoir  enlevé  beaucoup  de  monde 
6c  de  beftiaux , il  fe  retira  ; mais  comme  fes  Soldats  mar- 
ehoient  un  peu  à la  débandade , Sanche  Perez  de  Cadhalfo 
fondit  fur  lui  proche  de  Lorca  avec  un  Corps  de  Troupes 
de  Don  Jean  Lmanuel,  pour  lui  ôter  fa  capture.  Pierre  Lo- 
pez , qui  ne  s’attendoit  à rien  moins  qu’à  cette  attaque , ral- 
lia promptement  fon  monde  , ôc  chargea  fi  vigoureufement 
Sanche  Ferez  de  Cadhalfo,  qu’il  le  mit  bien-tôt  en  fuite. 
Celui-ci  fe  réfugia  à Lorca,  où  il  publia  avec  malice,  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  convenu  avec  le  Roi  de  Grenade, 
u’on  ne  feroit  point  d’incurfion  de  ce  côté-là  fur  les  Terres 
es  Mahométans  (B  ). 

Avant  que  le  Roi  Don  Alfonfe  eût  quitté  la  Frontière, 
quelques  Seigneurs  vinrent  l’y  trouver  de  la  part  de  Don 
Alfonfe,  Roi  de  Portugal , pour  lui  offrir  en  mariage  Dona 
Marie  fa  fille  : propofition  à laquelle  le  Roi  ne  répondit 
point  alors  , prévoïant  que  la  difpenfe  feroit  très-difficile  à 
obtenir , à caufe  de  la  grande  parenté  qu’il  y avoir  entre  lui 
6c  cette  Princcffe.  Quand  il  fut  à Sévile , le  Roi  de  Portugal 
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Mariage  de 
Dona  Marie, 
Infante  de 
Portugal  , 
avec  le  Hoi  de 
Caftille,  pro- 
pofé. 


(d)  La  Chronique,  Zunic*  & d'au- 
tres. 

(fi)  Cascax.es  , dans  l’HiOoire  de 
Murcie. 

•*  Toutes  ces  expéditions  de  Don  Al- 


fonfe.  Roi  de  Caftille  , font  racontées 
parMariana  fous  l'année  I)i8  de  mê- 
me cpie  la  Viâoire  de  l’Amirante  de 
Caftille  fur  une  flotte  du  Roi  de  Maroc- 
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renoua  cette  négociation  par  le  moïcn  de  fes  En  votés-,  g~E~ë,. 
& promit,  en  conüdération  de  ce  mariage,  de  faire  époufer  pagne. 
à Don  Pedre,  fon  fils  & fon  Succeffeur  à la  Couronne,, 

Dona  Blanche,  fille  de  Don  Pedre,  Infant  de  Caftille , & de 
Dona  Marie , Infante  d Aragon , & de  confentir  que  le  Mo- 
narque Caftillan  gardât  l Etat  de  Dona  Blanche , pourvût 
que  ce  Prince  lui  en  donnât  un  autre  équivalant  en  Portu- 
- gai.  Le  Roi  commença  à fe  lailfer  ébranler  par  ces  offres  , 
en  conlidération  de  l’avantage  qu’il  y entrevoïoit.  Pour  ne 
rien  faire  néanmoins  de  fon  propre  mouvement  dans  une 
affaire  de  cette  importance  , il  en  conféra  avec  les  perfon- 
nes  en  qui  il  avoir  le  plus  de  confiance , & fur-tout  avec 
Don  Alvar  Nunez  Ozorio.  Elles  lui  confeillerent  toutes 
d’accepter  ce  Traité  pour  trois  raifons.  La  première  étoit, 

• qu’il  importoit  beaucoup  à la  Monarchie  de  réunir  à la  Cou- 
ronne le  vafte  Etat  de  Dona  Blanche  , qui  pourroit  être 
très-nuifible  à la  Caftille  , s’il  tomboit  dans  d’autres  mains  , 
parce  qu’il  étoit  litué  fur  la  Frontière  d’Aragon.  Ses  Favo- 
ris lui  alléguèrent  pour  fécond  motif,  qu’il  feroit  pour  lui 
plus  décent  & plus  convenable  d’époufer  la  fille  d’un  Roi  , 
qui  pouvoit  l’aider  dans  le  befoin  , que  celle  d’un  de  fes  pro- 
pres Sujets.  Ils  lui  repréfenterent  enfin  les  mauvais  procé- 
dés de  Don  Jean  Emanucl  à fon  égard , & lui  dirent,  que 
c’étoit  un  moïcn  de  mortifier  cet  Audacieux , dont  la  ré- 
bellion ne  devoir  pas  refter  impunie.  Le  Monarque  de  Caf- 
tillc  goûta  fort  le  confeil , ôc  répondit  aux  Ambaffadeurs 
Portugais , qu’il  enverroit  des  perfonnes  pour  régler  les 
Dona  Conf-  conditions  du  mariage  *.  Prévoïant  toutefois  que  Don  Jean 
tance,  filin  «le  Emanuel  ne  manquerait  pas  de -former  quelque  entreprife 
EmanuciTen-  Pour  faite  éclater  Ion  reffentiment , il  ordonna  de  transférer 
fiimée.  Dona  Confiance  , fille  de  ce  Seigneur,  au  Château  de Toro, 

& de  l’y  tenir  fous  bonne  garde. 

Son  perc  Tait  Don  Jean  Emanuel  entretenoit  des  liaifons  avec  des  per- 
éciater  fon  fonnes  qui  lui  donnoient  avis  de  tout  ce  qui  fe  paffoit. 

&' fe'l'i&u'e’  Ainli,  il  n’eut  pas  plutôt  appris  la  réfolution  où  étoit  Don 
avec  le  Roi  Alfonfe,  d’époufer  Dona  Marie,  Infante  de  Portugal,  que 


* Mari  an  a & le  nouvel  Hiftorien  de]  I mander  au  premier  cette  Prince0e,&  ils 
Portugal  ne  parlent  point  de  la  propofi- 1 | donnent  à entendre  qu’il  fitlui-mcmeles 
lion  que  le  Monarque  Portugais  htaul  premières  démarches.  Ferri  ras  noua 
Caftillan  , de  lui  donner  en  mariage  | | aflure  le  contraire,  & i!  y a lieu  de  croi- 
l'infantc  Dona  Marie.  Ils  fe  contentent  t I re  qu’ils  n’ont  pas  vû  à te  fujet  les  auto- 
de  marquer»  que  le  defoier  envoya  de-  j J rites  qu’il  cite. 
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e«ë"d~eÏ'-  ^ iugeant  infulré  6c  méprifé,  il  envoïa  tout  tranfporté  de - 

pagne',  colère  , u«  de  fes  Confidens  au  Roi , pour  lui  déclarer  qu’il  A"JIECE  08 
•**!•  renonçoit  au  droit  de  Naturalité  , ôc  fe  tenoit  ainfi  relevé  tin\ 
du  ferment  de  fidélité  qu’il  lui  avoit  juré.  En  même-tcms , il  dragon  ». 
chercha  à fe  lier  plus  étroitement  avec  le  Roi  de  Grenade  , dêoSune?* 
6c  fit  folliciter  par  un  Gentil-Homme  de  faMaifon,  le  Roi 
d’Aragon,  qui  étoit  coufin  de  Dona  Confiance  fa  femme, 
de  lui  fournir  des  Armes  6c  des  Troupes  pour  l’aider  à ven- 
ger l’affront  qu’on  lui  faifoit,  6c  à la  Maifon  Roïale  d’Ara- 
gon , en  la  perfonne  de  Dona  Confiance  fa  fille  : Don  Al- 
fonfe.  Roi  d’Aragon  , entra  dans  fon  reffentiment , 6c  pro- 
mit tout  ce  qu’on  lui  demanda.  Pendant  qu’il  travailloit 
avec  tant  d’ardeur  à fe  faire  des  appuis,  il  raflembla  le  plus 
de  monde  qu’il  put  , pour  défoler  6c  faccager  les  Etats  de 
Caftillc , faifant  païer  aux  Sujets  la  faute  qu’ils  n’avoient  pas 
commife  {A). 

Le  Pape  , informé  des  troubles  dont  la  Caftillc  étoit  agi-  Don  PeJ'® 
tée,  voulut  effaïer  à les  appaifer.  Perfuadé  qu’il  falloir  pour  ^tT'Evéquê 
cet  effet  une  perfonne  de  poids,  qui  connût  Je  caractère  des  Je  Carthagè- 
Pcuplcs  du  Roïaume , 6c  eût  l’adreffe  de  calmer  les  ef- 

Îrits  , il  créa  Cardinal  aux  Quatrc-Tcms  de  Décembre  ,’gé  par  le  Pa- 
)on  Pedrc  Gomez  Barrozo,  Evêque  de  Carthagênq.  Il  lui  P®  ie  ména~ 
envoïa  la  Barète,  chofc  qui  n’étoit  point  alors  en  ufage , mo^ememen^ 
6c  il  le  chargea  de  faire  tous  fes  efforts  pour  terminer  les  ire  Don  jean 
différends  entre  le  Roi  Don  Alfonfc , 6c  Don  Jean  Emanuel,  18 

qui  avoit  écrit  au  Pape  à ce  fujet , à en  juger  par  une  Lettre  du  CafliUan. 
même  Pape,  qui  lui  eft  adreflec,  6c  rapportée  yar  Raynaud  (B). 

En  cette  même  année.  Don  Jayme,  Roi  d’Aragon,  en-  Le  Roi  de 
vota  en  faveur  du  Saint  Siège , contre  Louis  de  Bavière,  Don 
Pedrc  fon  fils , Comte  de  Ribagorce  6c  d’Ampurias , avec  les  ge  à celui 
Troupes  qu’il  étoit  obligé  de  lui  fournir  , comme  fon  Feu-  d'Aragon 
dataire  pour  la  Sardaigne , 6c  reçut  le  premier  jour  d'Oélo-  g°^ùme. 
bre  l’hommage  de  Don  Jayme , Roi  ac  Maiorque  * , pour 


(J)  La  Chronique  du  Roi  Don  Al- 
vonse  XI.  Edouard  NunEx  & Ruy  de 
Pina,  dans  les  Chroniques  de  Don  Ai- 
ionse  IV.  Roi  de  Portugal. 

(£)  Bernard  Guide  & les  autres  dans 
les  Vies  des  Papes  d’Avignon , dans  Ba- 
i.uie  , Chacun  , la  Chronique  & les 
antres. 

* Ce  fut  alors  que  les  deux  Rois  con- 
clurent entre  eux  un  Accotd  touchant 

Tome  T". 


leurs  prétentions  réciproques  à la  Cou- 
ronne de  Maiorque , que  le  Roi  d’Ara- 
gon abandonna  enfin  à fon  Compéti- 
teur. On  lit  dans  Zurita , qu'il  fut  au  fit 
arreté  dans  le  même  tems  que  le  jeune 
Roi  de  Maiorque  epouferoit  Dona  Con- 
fiance , petite  fille  de  celui  d’Aragon, 
quand  ils  feroiem  parvenus  tous  deux! 
| un  âge  compétam.  Pour  l'accord, on  peut 
conluUerl’HiÛ.de  Languedoc  au  JLiv.30- 
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cette  Couronne.  Le  18.  du  même  mois  mourut  à Saragoffe, 

AnjS’k,  de  p)0„a  Thérefe  d’Entenza , femme  de  l’Infant  Don  Alfonfe, 
ij!7.  qui  avoir  été  reconnu  Héritier  du  Roi  d’Aragon  fon  perc, 
& qui  avoir  eu  d’elle  trois  enfans  , Ravoir , Don  Pedre , 
Don  Jaymc  ôc  Dona  Confiance  : elle  re^ut  la  fépulture  dans 
Mon  de  Don  Je  Couvent  de  Saint  F rançois.  Sa  mort  fut.fuivie  de  près  de 
d'Aragon  , & cc^c  du  R°*  Don  Jayme , qui  termina  fa  vie  à Barcelone  le 
proclamation  j i . d Octobre , ôc  fut  extrêmement  regretté  & pleuré  de 
fonj?°fonfi!it  tous  fes  Sujets,  à caufe  de  fon  grand  amour  pour  la  Juflicc, 
& de  toutes  fes  autres  vertus  éclatantes.  On  l’inhuma  dans 
le  Monaftére  des  Saintes  Croix  de  Catalogne  ; ôc  après 
qu'on  eut  fait  fes  funérailles,  on  proclama  Roi , Don  Alfon- 
fe fon- fils,  qui  confirma  le  2j.  de  Décembre  les  Loix  Ufarir 
ques  ôc  les  Privilèges  de  ce  Comté  (y 1 ). 
permutation  Avant  la  mort  du  glorieux  Don  Jayme  , Roi  d’Aragon, 
chêvé ^è^dë  D°n  Jean  f°n  fils > Archevêque  de  Tolède,  choqué  de  ce 
ToiédeTdë'  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille , lui  avoit  témoigné  de  la 
Tatragonr.  méfiance  , ôc  lui  avoit  ôté  la  Chancelerie , follicita  le  Mo- 
narque fon  pere  , de  lui  procurer  le  moïen  de  permuter  fon 
Siège  Archiépifcopal,  avec  Don  Ximenede  Luna , Arche- 
vêque de  Tarragone.  Don  Jayme  en  fit  la  propofition  à ce- 
lui-ci *qui  y confentit  volontiers  ; de  forte  qu’après  avoir 
obtenu  l’agrément  du  Pape  , Don  Jean  paffa  au  Siège  de 
Tarragone  , ôc  Don  Ximene  de  Luna  à celui  de  Tolè- 
de * (fi). 

Don  Jean  Emanuel  cependant  mit  fur  pied  le  plus  de 
Troupes  qu’il  put,  6c  fe  fervit  de  tous  les  moïens  que  fon 
imagination  lui  fuggéroit , pour  inquiéter  ôt  chagriner  le 
Roi  Don  Alfonfe.  La  première  chofe  qu’il  fit  au  commen- 
cement de  l’année  , fut  d’aller  avec  fes  Troupes  porter  le9 
horreurs  de  la  guerre  dans  les  Diocèfes  de  Cucnca , de  Si- 
Imiption  des  guen^a,  de  Ségovie  ôt  de  Tolède.  Il  commit  par-tout  des 
Aragonnois  défordres  affreux,  principalement  dans  les  Places  ouvertes 
6c  petites.  On  ne  tarda  pas  d’en  porter  des  plaintes  au  Roi 
Don  Alfonfe  , qui,  irrité  de  fon  audace  , refolut  d’aller  en 
perfonne  remédier  à tant  de  maux,  après  avoir  pourvu  à la 
lurecé  de  la  Frontière.  En  attendant,  il  donna  ordre  de  fai- 
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Troubles 
durées  en 
Caftille  par 
Don  Jean 
Emanuel. 


dans  ce 
Roiaume. 
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(A)  Le  Moine  de  Saint  Jean  de  la 
Pegna , Jean  Vilano,  Zcsuta,  h les 
■unes  Hiftoriens  d’Aragon. 

(K J Les  Mémoires  do  Tolède  , A 


beaucoup  d’autres. 

* J’ai  déjà  obfervé  ailleurs  , que  Ma» 
tiana  a déplacé  cette  permutation. 
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re  de  toutes  parts  dans  les  Etats  de  ce  Téméraire  , tout  le 7—— 

niai  qui  feroit  pollible.  Peu  de  rems  après,  parurent  les  n* 

deux  f'reres  Don  Jayme  ôc  Don  PedreExerica , qui,  à la  tê-  13»». 
te  d’un  Corps  de  Troupes  Aragonnoifes  , entrèrent  par  le 
Roïaumc  de  Valence  fur  les  Terres  du  Roi  de  Caftille,  s’a- 
vancèrent jufqu’à  Chinchilla  fit  Almança,  ôc  défolerent  le 
Territoire  de  Requena.  La  Chronique  ajoûte,  qu'ils  pénétrè- 
rent jufqu’à  Penahel,  pour  fe  joindre  avec  Don  Jean  Enia- 
nuel , commettant  par-tout  les  mêmes  excès. 

La  fécondé  choie  guc  fit  Don  Jean  Emanuel , fut  d’infpi-  Zamora  & 
rcr  l’efprit  de  révolte  à quelques- Villes  de  Caftille  par  le  ca-  Torofèrévoi- 
nal  de  Ferdinand  Rodriguez  de  Balboa,  Prieur  de  Saint  Monade' le 
Jean , qui  lui  étoit  entièrement  dévoué.  Celui-ci  fit  adroite-  Caftiiian,  à a 
ment  courir  le  bruit  dans  Zamora,où  il  avoit  grand  crédit,  Ferdinand  d* 
que  Don  Alvar  Nunez  Ozorio,  nouveau  Comte  de  Traita-  Rodrigue!  de 
mare  *,  avoit  tellement  captivé  la  volonté  du  Roi , que  tout  ®*Jj*®* 
fe  faifoit  à fon  gré  pour  la  ruine  des  Roïaumes  de  Caftille  Saint  Jean. 
& de  Léon,  & qu’ainfi  il  ne  falloir  recevoir,  ni  le  Roi,  ni 
fes  Troupes , jufqu’à  ce  que  le  Monarque  eût  éloigné  de  lui 
le  Comte  Don  Alvar.  Les  Habitans  de  Zamora  fe  Différent 
facilement  perfuader;  ôc  ne  doutant  point  que  le  Roi  n’en- 
treprît de  punir  leur  manque  de  refpecft,  ils  engagèrent  ceux 
deToro  à en  faire  autant,  ôc  fe  liguèrent  avec  eux.  Ainfi, 
les  uns  6c  les  autres  réparèrent  leurs  murs , ôc  firent  de  nou- 
velles fortifications  pour  pouvoir  fe  défendre. 

Sur  la  nouvelle  de  tout  ce  qui  fe  paffoit , le  Roi  fe  difpofa  Le  Roi  deC*. 
à partir  pour  la  Caftille  , 6c  manda  à Tolède  toutes  fes 
Troupes,  avec  celles  des  Seigneurs  ôc  des  Villes.  Il  envoïa  (fc celVieur, 
en  mème-tems  au  Pape  une  perfonne , pour  fe  plaindre  du 
Prieur  de  Saint  Jean , 6c  le  prier  d’ordonner  au  Grand-Maî- 
tre de  Rhodes , d’ôter  le  Prieuré  à ce  Perturbateur  de  la 
tranquillité  publique.  Enfuite  , il  chargea  Don  Vafco  Ro- 


* Mariana  dit , que  Don  Alvar  Nunex 
O/.orio  fut  décoré  de  ce  Titre  à peu 
près  dans  le  meme  tems  que  Don  Jean 
Emanuel  faifoit  éclarcr  fon  reflentiment 
contre  le  Roi  do  Caflille  , c’eft-à-dire 
en  l'année  131t.  Voici  la  manière  dont 
il  allure  que  fe  fit  cette  cérémonie  que 
je  rapporte  , parce  qu  elle  a quelque 
chofe  de  bien  fingulier.  » On  mit  trois 
n foupes  dans  une  coupe  de  vin  ; le  Roi 
fl  St  le  Comte  s'invitèrent  trois  fois  à 
n en  prendre  ; enfuite  le  Roi  on  prit  une 


„ d'abord , St  le  Comte  une  autre;  alors 
„ on  donna  à Don  Alvar  la  permillion 
„ d'avoir  une  cuifine  leparce  pour  fes 
„ Gers  dans  le  Camp  du  Roi,  St  d'avoir 
„ fa  Bannière  particulière,  avec  fon 
„ cri , fes  armes  & fa  devife  à la  guerre  ; 
„ on  fit  fur  l’heure  meme  expédier  les 
„ Lettres  publiques  d’éreftion  ; on  en 
„ fit  la  lecture  à toute  l'AU'embiée  , & 
„ ceux  qui  étoient  préfèns  , crièrent  1 
„ haute  voix:  Vive  le  Cerne. 

Cij 
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Don  Jean 
Ponce  de  Ca- 
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Le  Roi  d'Ara- 
gon c*ife  de 
favorifer  Don 
Jean  E ma- 
nuel. 


Le  Roi  de 
Caftiile  con- 
traint d’em- 
ploierla  force 
contre  celui- 
ci. 


Réduction  de 
plulîeurs  Pla- 
ces rébelles. 
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driguez  , Grand-Maître  de  Sainr  Jacques  , d’aller  avec  fes  Ere  d'e*- 
Troupes  à Uclès  pour  empêcher  les  hoftilités  dans  ces  Quar-  P*CNE- 
tiers.  Après  avoir  donné  cet  ordre  , il  fortit  de  Séville,  ,J<<* 
ôc  pafla  à Cordouë , où  il  fit  arrêter  ôc  décrier  Don  Jean 
Ponce  de  Cabrera , pour  avoir  refufé  de  rendre  à l’Ordre  de 
Calatrava , comme  il  le  lui  avoir  commandé  , le  Château 
de  Cabra , qu’il  lui  avoit  ufurpé , 6c  pour  avoir  été  un  des 
principaux  Auteurs  de  la  fédirion  de  Cordouë  contre  les  Mi- 
nières du  Roi , pendant  la  minorité  de  ce  Prince  : crime  que 
d’autres  païerent  auffi  de  la  vie.  Le  Roi  envoïa  aufii  à Sona , 
Garcilalo  de  la  Véga,  pourcouvrirde  ce  côté-là  la  Caftiile, 
ôc  empêcher  les  entreprifes  que  les  Aragonnois  pourroient 
former  fur  la  Frontière.  Quelques-uns  fe  perfuadent , que 
non-content  de  cette  précaution,  il  fit  porter  des  plaintes  à 
Don  Alfonfe  Roi  d’Aragon , fur  ce  qu’il  avoit  envoïé  à Don 
Jean  Emanuel  des  Troupes  qui  avoient  commis  de  grandes 
hoftilirés  en  Caftiile,  ôc  il  le  menaça  de  lui  délarer  la  guer- 
re , s'il  continuoit  à donner  contre  lui  du  fecours  à un  Sujet 
rébelle.  Comme  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon,  étoit  veuf, 
ôc  avoit  projetté  de  fe  marier  avec  l’Infante  Dona  Eléonor, 
fccur  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftiile,  il  paroît  que  Don 
Alfonfe  d’Aragon  cappella  Don  Jayme  ôc  Don  Pedre  Exé- 
rica  avec  leurs  Troupes,  puifqu’au  commencement  d’ Avril, 
ils  fe  trouvèrent  à Saragoiïe  au  Couronnement  du  Roi. 

Le  Roi  cependant  fe  rendit  à Tolède,  où  toutes  les  Trou- 
pes s’étoient  déjà  aflemblés  ; Ôc  aïant  délibéré  avec  fes 

Îrincipaux  Officiers  fur  la  manière  de  foire  la  guerre  à Don 
ean  Emanuel,  on  féfolut  de  commencer  par  la  réduction 
d’Efcalona.  Don  Alfonfe  envoïa  enfuite  de  Tolède  au  Pape, 
l’Evêque  de  Cuenca,  ôc  celui  qui  avoit  été  nouvellement 
nommé  au  Siège  Epifcopal  de  Carthagêne,  avec  Ferdinand 
Sanchez,  pour  le  prier  d accorder  la  Croifade  pour  la  guerre 
contre  les  Mahomérans  : il  leur  donna  leurs  dépêches  le  7. 
de  Mars.  Immédiatement  après,  il  fe  mit  en  Campagne 
avec  fon  Armée,  ôc  alla  alfiéger  Efcalona.  Quoiqu’il  fe  fut 
flaté  d’emporter  cette  Place  en  peu  de  tems,  elle  étoit  fi 
bien  fortifiée  , ôc  la  Garnifon,  qui  étoit  nombreufe,  fit  une 
fi  vigoureufe  réfiftance  , que  le  Roi  fut  contraint  de  changer 
le  fiége  en  blocus,  afin  de  la  réduire  par  la  famine. 

Don  Jean  Emanuel  n’eut  pas  plutôt  avis  que  le  Roi  Don 
Alfonfe  venoit  d’Andaloufie , qu’il  fe  retira  de  l’Archcvcché 
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■ "■  de  Tolède  vers  Uclès  , où  il  eut  avec  le  Grand-Maître  de  A"  — 
vaonf.  Saint  Jacques  , un  rude  choc,  dans  lequel  périrent  quel-  j.  c.  ° 
ques  Chevaliers  de  cet  Ordre,  & la  perte  fut  égale  de  part  >î*3- 
& d’autre.  Informé  que  le  Roi  aflfiégeoit  Efcaïona , il  alla 
invertir  Guère  , pour  montrer  qu’il  n’avoit  pas  moins  de 
coeur  ; mais  les  Habitans  de  cette  Place  firent  quelques  for- 
ties  , dans  lefquelles  ils  lui  tuerent  beaucoup  de  monde. 

Tandis  qu’il  étoit  occupé  à ce  fiége,  Pierre  Lopez  d’Ayala 
avec  les  Troupes  de  Murcie,  & Alvar  Garcie  d’Albornoz 
avec  d’autres  Seigneurs,  6c  la  Bande  de  Cuenca,  faccage- 
rent  toutes  les  Terres  que  Don  Jean  Emanuel  avoit  dans 
ces  Quartiers  , & contraignirent  toutes  les  ForterelTes  de  fe 
foumettre  au  Roi,  à l’exception  de  Lorca,  où  commandoit 
Pierre  Martinez  Calvilio  ; 6c  cette  diverfion  fit  que  Don 
Jean  Emanuel  prit  le  parti  de  renoncer  à fon  entreprife  fur 
Guéte. 


Garcilafo  de  la  Vega  étant  arrivé  à Soria  , dit  à la  No-  F"?  ‘«eiqne 
bleffe  6c  aux  Habitans , que  le  Roi  l’envoïoit  pour  comrnan-  j'  u Vcg»'  * 
der  les  Troupes  de  la  Place  , 6c  veiller  à ce  que  le  Roi  d’A-  de  piufieurs 
ragon  ne  fit  point  de  ce  côté-là  quelques  incurlîons  en  Caf-  autres- 
tille  ; mais  par  un  effet  de  la  malice  de  quelques-uns , on  fit 
courir  le  bruit , qu’il  avoit  ordre  du  Roi  d’arrêter  plufieurs 
des  principaux  de  la  Ville  , 6c  de  les  faire  mourir.  Dès 
que  cette  impofture  fe  fut  répandue , la  populace  crédule  fe 
mutina , aiant  pour  Chefs  quelques  Seigneurs  de  diftintlion. 

Les  Séditieux , informés  que  Garcilafo  cnrendoit  la  MefTe 
dans  le  Couvent  de  Saint  François,  y allèrent,  & poignar- 
dèrent Garcilafo , fans  aucun  refpeél  pour  le  Lieu , ni  pour 
le  Saint  Sacrifice  qu’on  y célébroit.  Vingt-quatre  Seigneurs 
du  nombre  defquels  étoient  Alvar  Perez  de  Quinones,  6c  un 
fils  de  Garcilafo,  furent  pareillement  immolés  à leur  fureur: 
toùs|les  autres  qui  étoient  avec  Garcilafo  , auroient  eu  le  mê- 
me fort , s’ils  ne  s’étoient  enfuis  promptement  dans  le  Cou- 
vent, où  les  Religieux  les  cachèrent  6c  les  fauverent  en  leur 


faifant  prendre  leur  habit. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  envoïé  en  Portugal , Pierre  Le  Mariage- 
Rodriguez  de  Villegas  6c  Ferdinand  Fernandez  de  Pina , 
pour  régler  les  conditions  de  fon  mariage  ; ôc  cette  affaire  na  Marie, 
fut  réglée  à Coimbre  avec  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , Un‘e  de  iJor- 
conformément  aux  propofuions  qui  avoient  été  faites  au tugaJ ’ arrcti~ 
Monarque  Caftillan , 6c  dont  il  a été  parlé  fous  l’année  pré- 
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— — — cédcntc.  Ruy  de  Pina  ajoute , qu’on  convint  de  demander  . 

Anne'e  de  au  pape  ja  dilpenfe  , à caufe  de  la  parenté  entre  Don  Alfon-  Ere  D’Esr 
ij,ji  fe , Roi  de  Caftille  , & Doüa  Marie  , Infante  de  Portugal,  T^st^ 
& en  cas  qu’on  l’obtînt , de  conclure  le  mariage  avant  la 
Saint-Jean.  Les  deux  Envoïés  Caftillans,  aïant  rempli  leur 
commillion,  retournèrent  auprès  de  leur  Souverain  ; & le 
Roi  de  Portugal  en  fit  partir  d'autres  avec  eux  , pour  faire  ra- 
tifier le  Traité  à Don  Âlfonfe , Roi  de  Caftille.  Us  fe  rendi- 
rent tous  au  fiége  d’Efcalona , où  ils  trouvèrent  le  Monar- 
que Caftillan  , qui  approuva  & figna  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  par  fes  Agcns.  Pour  fureté  de  1 exécution  , on  remit  au 
nom  du  Roi  de  Caftille,  Plafencia,  Truxillo,  Féria  & Bur- 
guillos  entre  les  mains  de  quelques  Seigneurs  Portugais  ; 

& le  Roi  de  Portugal  confia  pareillement  à des  Seigneurs 
Caftilians,  Caftel-Davide  , Montfort,  Arronches  6c  Por- 
talégre. 

Quand  tous  ces  arrangemens  furent  pris,  Don  Alfonfe  , 

Roi  de  Caftille,  penfa  férieufement  à terminer  cette  affaire; 
ôc  ne  voulant  point  quitter  le  liège  d’Efcalona , il  envoïa  à 
Valladolid,  Don  Jofeph,  fon  Receveur  des  Finances,  cher- 
cher Dona  Eléonor  fa  focur,  afin  qu’elle  l’accompagnât  à la 
Mouvemens Frontière  de  Portugal,  où  le  mariage  devoit  fe  faire.  Sur 
inu'r  In  ccs  entrefaites  > Ie  Cardinal  Don  Pcdre  Gornez  Barrozo  fe 
PedrcGome"  rendit  au  fiége  d’Efcalona , pour  tâcher  de  terminer  les  difc 
Barroio.pour  férends  du  Roi  avec  Don  Jean  Emanuel , conformément  à 
Don" jean  E-^orc^re  T1  en  avo‘t  reçu  du  I*apc.  Il  remit  au  Roi  les  Lcr- 
manuel  avec  très  du  Saint  Pere , 6c  fit  tous  fes  efforts  pour  le  porter  à 
Ton  Souvc-  quelque  acommodement  ; mais  le  Roi  étoir  fi  fort  irrité 
contre  Don  Jean  Emanuel,  que  toutes  les  follicitations  du 
Prélat  furent  inutiles.  Ainfi  , le  Cardinal  prit  congé  du  Roi , 

& paffa  quelque-tcms  après  à Avignon. 

Révolte  à Don  Jofeph  cependant  arriva  à Valladolid,  ou  il  apprit  à 
Valladolid.  l’Jnfante  Dona  Eléonor  l’ordre  dont  il  étoit  chargé.  L In- 
fante avoit  auprès  d’elle  Dona  Sanche,  veuve  deSanche 
Sanchez  de  Velafco  , le  même  qui  avoit  poffédé  la  faveur 
du  Roi  Don  Ferdinand.  Celle-ci',  qui  étoit  d’un  efprit  tur- 
bulent , commença  à1  débiter  , que  Don  Jofeph  venoit 
quérir  la  Maîtreffc  pour  la  marier  avec  le  Comte  DonÂivar 
Nunez  Oforio.  Elle  fit  même  tant  par  fes  difeours,  qu  elle 
trouva  le  moïen  de  perfuader  à pluheurs  perfonnes  d’empê- 
cher le  départ  de  KInfânte  ; de  lorte  que  la  Princeffe  étant 
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— déjà  montée  fur  une  Mule  pour  partir , une  foule  de  Peuple  7 

^ paone  acc°urut  , ôc  il  fe  fit  un  fi  grand  mouvement , que  l’Infante  ANfEc£  "* 
jjtt.  fut  contrainte  de  rentrer  dans  fa  maifon  : Don  Jofeph  la  lui-  ijiïj 
vit , ôc  on  ferma  les  portes.  A la  perfuafion  de  Dona  San- 
che  , qui  cachoit  adroitement  fon  artifice,  la  populace  de- 
manda Don  jofeph,  pour  le  faire  mourir,  & voulut  même 
efcalader  l’appartement  de  l'Infante  ; mais  la  Princelfe  fe 
montra  à la  ienétre  , tâcha  d’appaifer  le  tumulte , ôc  dit  aux 
Séditieux  , que  fi  quatre  d’entre  eux  vouloient  entrer  chez 
elle  pour  s’expliquer  fur  le  fujet  de  cette  émeute,  elle  étoit 
prête  à les  entendre  & à leur  donner  toute  la  farisfaction 
qu  ils  fouhairoiem.  On  y confentit , ôc  la  Princelfe  obtint, 
après  avoir  promis  de  livrer  Don  Jofeph  , qu’on  les  lailferoit 
palfer  à l’Alcazar.  La  meilleure  partie  du  peuple  s’étant 
donc  retirée  , l’Infante  remonta  fur  la  Mule  ,Ôc  alla  à l’Aica- 
zar,  emmenant  avec  elle  Don  Jofeph.  Dès  qu’elle  fut  arri- 
vée, elle  fit  fermer  les  portes , ôc  déclara  qu’elle  ne  vouloit 
point  livrer  ce  Juif  ; ce  qui  irrita  fi  fort  les  efprits,  que  l’Al- 
cazar  fut  bien-tôt  invertie  de  toute  la  populace. 

Quelques-uns  faifant  réfléxion  , que  le  Roi  ne  manque- 
rait pas  de  punir  févérement  leur  manque  de  refpect,  en- 
voïerent  demander  à Dona  Sanche  ce  qu’ils  dévoient  faire. 

Gctte  méchante  femme  leur  confeilla  de  tenir  toujours  l’At- 
cazar  invertie , de  fe  liguer  avec  les  Habitans  de  Zamora 
ôc  de  Toro , & d’appelier  à leur  fecours  Don  Ferdinand 
Rodriguez  de  Balboa , Prieur  de  Saint  Jean  , & Pierre  Ro- 
driguez de  Zamora.  Les  deux  derniers  vinrent  en  effet  avec 
quelques  Troupes,  ôc  firent  retirer  la  populace  ; mais  ils 
mirent  de  bonnes  gardes  à toutes  les  portes. 

On  porta  la  nouvelle  de  cette  révolte  au  Roi  Don  Alfon-  leRofemre- 
fe  , qui  étoit  au  fiége  d’Ecalona  ; ôc  fur  le  champ,  le  Mo-  Pfen<l  Je  ?“- 
narque  tint  confeil  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoit  à faire.  "e,r 
Le  Comte  Don  Alvar  Ôc  d’autres  furent  d’avis,  qu’il  falloir tit  avec  fes 
continuer  le  fiége  jufqu’à  la  réduction  d’Efcalona , pour  évi-Tr<mPes* 
ter  le  mal  qu’on  pouvoir  faire  de-là  fur  les  Terres  de  Tolè- 
de , ôc  parce  qu’il  ne  feroit  pas  honorable  pour  le  Roi  d’a- 
voir afliégé  une  Place  d’un  de  fes  Vaflaux , ôc  de  s’être  retiré 
fans  l’avoir  foumife  : d’autres  au  contraire  jugèrent , qu’il 
étoit  à propos  que  le  Roi  allât  àValladolid,  dont  dépendoit 
la  fûreté  des  autres  Villes  de  Caftille.  Le  Roi  prit  le  dernier 
parti,  ôc  ordonna  aux  Bandes  de  Médina-d’el-Campo,  d’Ol- 
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tnedo , d’Ârcvalo , de  Ségovie  ôt  d’Avila , de  marcher  vers  ; — 

AnjN£c  oï  Valladolid.  Il  partit  enfuite  lui-même  pour  cette  Ville  avec 
,jts.  toutes  les  Troupfcs  qu’il  avoit,  ôc  envoïa  ordre  aux  Bandes  li6S • 
de  Caftille  & de  Léon  d'en  faire  autant.  Arrivé  devant  Val- 
iadolid,  il  y fut  renforcé  par  les  Bandes  de  plufieurs  Villes; 
mais  les  Habitans  de  la  Place  fermeront  leurs  portes  ôt  lui 
refuferent  l’entrée.  Ce  fécond  manque  de  refpeél  joint  au 

Îiremier,  irrita  extrêmement  le  Roi , qui  ordonna  de  battre 
a Ville  en  brèche  ; ce  que  l’on  fit  aulli-rôt  du  côté  du  Mo- 
naftére  de  las  Huelgas.  Les  Habitans  , fécondés  du  Prieur 
de  Saint  Jean  , fe  défendirent  avec  valeur,  quoique  les 
Roïaliftes  euflent  mis  de  ce  côté-là  le  feu , qui  prit  au  Mo- 
naftére  avec  tant  de  violence  , qu'il  embrafa  tout,  ôt  aurort 
brûlé  le  Corps  de  la  Reine  Duna  Marie  , ayeule  du  Roi , fi  le 
Monarque  n avoir  eu  foin  de  le  faire  enlever. 

Divifion  ta-  Cependant,  Don  Ferdinand  Rodriguez,  Prieur  de  Saint 
Jiflei'  ^ ^ Jean  > comprenant  que  fa  vie  feroit  en  danger,  ôt  la  réduc- 
tion de  la  Ville  inévitable,  fi  le  Roi  continuoit  fes  attaques, 
fut  fur  le  point  de  chercher  à s’échapper.  Faifant  néanmoins 
réfléxion  que  prefque  tous  les  Seigneurs  , qui  étoient  avec  le 
Roi,  ne  pouvoient  fouffrir  le  Comte  Don  Alvar  à caufe  de  fa 
trop  grande  faveur , comme  c’eft  l’ordinaire  , il  fc  raflura  , 
ôt  prit  un  autre  parti.  Il  envoïa  à Jean  Martinez  de  Leyba 
Ôt  à d’autres  Seigneurs , une  peffonne  de  confiance , pour 
leur  dire  que  la  Ville  fe  renaroir,  dès  que  le  Roi  auroit 
éloigné  de  lui  le  Comte  Don  Alvar , parce  qu’on  n’ignoroit 
pas  qu’il  avoit  acquis  fur  l’efprit  du  Roi  un  fi  grand  empire , 
que  tout  fe  gouvernoit  par  lui  & à fon  gré,  ce  qui  faifoit 
qu’on  pouvoit  le  regarder  comme  la  caufe  de  tous  les  trou- 
bles de  Caftille  : on  n’eut  pas  de  peine  à perfuader  Jean 
Martinez  de  Leyba  ôt  les  autres,  de  folliciter  la  difgracc  du 
Comte.  Ils  allèrent  auffi-tôt  demander  audience,  ôc  dirent 
qu’ils  vouloient  parler  au  Roi  fans  que  le  Comte  fût  préfent , 
parce  qu’ils  avoient  à lui  communiquer  quelques  affaires  qui 
regardoient  fon  fervice.  Cette  propofition  étonna  le  Roi  ; 
ôt  le  Comte , qui  n ignoroit  pas  1 intention  de  ces  Seigneurs, 

- chercha  la  hiêmc  nuit  Jean  Martinez  de  Leyba  pour  le  tuer, 
mais  Jean  Martinez  fc  tint  fur  fes  gardes.  Le  lendemain  ma- 
tin, ce  Seigneur  ôt  les  autres  prirent  l’Etendard  Roïal,  Ôt  for- 
tirent  du  Camp  avec  quelques  Troupes. 

Le  Comte  Le  Roi , furpris  de  ce  procédé  , en  demanda  la  caufe  ; 

ôc 


Digitized  by  Google 


Ere  d’E|' 
pacne. 
x ; (6. 


D’ESPAGNE.  VII.  PARTIE.  Siec.  XIV.  2; 
ôc  on  lui  répondit,  que  ces  Seigneurs  vouloient  l’entretenir  ' " 

en  particulier  fur  des  affaires  importantes  pour  fon  fervice , ‘ j.  c. 
mais  qu’ils  demandoient  que  le  Comte  ne  fut  pas  préfent , *JlS- 
fans  quoi  ils  étoient  réfolus  de  fe  retirer  ave*  leur  monde. 

Cet  avis  donna  quelque  inquiétude  au  Roi,  qui  confentit 
enfin  de  les  écouter  de  la  manière  qu’ils  le  défiroient.  Jean 
Alartincz  de  Leybaôc  les  autres  allèrent  le  trouver,  & lui  di- 
rent, que  le  Comte  Don  Alvar  tyrannifoit  fa  Perfonne  & le 
Roïaume,  ôc  que  fes  maximes  tendoient  à avilir  toute  la 
Noblefle,  ôc  à entretenir  le  trouble  en  Caftille  ; ce  qui  étoit 
caufc  que  les  Villes  de  Zamora  , de  Toro  ôc  de  Valladolid 
s’étoient  révoltées,  ôc  étoient  réfolues  de  ne  point  fe  foumet- 
tre  qu’il  n’eût  éloigné  le  Comte  : ils  ajoutèrent , que  s’il  per- 
fiftoic  à vouloir  retenir  ce  Tyran  auprès  de  fa  perfonne, 
beaucoup  d’autres  Places  fuivroient  1 exemple  de  ces  trois 
Villes,  ôc  qu’ils  prendroient  eux-mêmes  le  parti  de  fe  retirer 
avec  leurs  Croupes.  Enfin,  ils  conclurent  en  l’afiurant  qu’il 
devoit  s’attendre  à trouver  de  la  foumilfion  par-tout,  des 
que  le  Comte  feroit  difgracié.  Ces  raifons  fie  d’autres , qui 
furent  didées  , foit  par  la  jaloufie  de  la  grande  faveur  du 
Comte,  foit  pat  zélé  pour  le  fervice  du  Roi , mirent  le  Mo- 
narque dans  une  grande  pcrpléxité.  Pour  prévenir  cepen- 
dant de  plus  grands  troubles  en  Caflille , le  Roi  fe  détermi- 
na congédier  le  Comte  Don  Alvar,  qui  ne  tarda  pas  de 
recevoir  l’ordre  de  fe  retirer.  Le  Comte  ne  fut  pas  plutôt  Les  villes  Je 

Karti , que  les  Habitans de  Valladolid  ouvrirent  les  portes  au  ^âmor^fcde 
,oi , qui  entra  dans  la  Place,  ôc  y fut  reçu  avec  de  grandes  Toro  re  ran- 
acclamations.  Zamora  ôc  Toro  fe  rangèrent  pareillement  leur 
fous  l’obéifiance  du  Roi , à l’exemple  de  Valladolid.  devoir. 

Le  Comte  Don  Alvar  , mécontent  du  Roi , ôc  extrême-  ion  Ju 
ment  irrité  contre  fes  Envieux , fe  retira  au  Château  de  /y  on 
Belber.  Réfolu  de  contraindre  fon  Souverain  par  fa  réfiftan- 
cc  à lui  rendre  fa  faveur,  il  mit  une  bonne  Gamifon  dans 
cette  Place,  & en  fit  de  même  à l’égard  des  autres  Châteaux 
& Forterefles  qu’il  tenoit  pour  le  Roi.  II  chercha  aufli  à fe 
liguer  avec  Don  Jean  Emanuel  ; mais  celui-ci , qui  l’avoit 
regardé  comme  fon  plus  grand  ennemi  , lui  répondit  avec 
froideur,  propofant  quelques  conditions  difficiles  à remplir. 

Le  Roi  cependant  envoïa  fommer  le  Comte  Don  Alvar, 
de  lui  rendre  fes  Châteaux  & Forterefles.  Sur  le  refus  que  le 
Comte  fit  d’obéir , le  Roi  comprit  qu’il  ne  pouvoit  le  dif- 
Tomc  V.  D 
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penfer  d’emploïer  contre  lui  la  voie  des  Armes.  Don  Jean  — — — — 
Ramirez  de  Guzman , informé  de  fon  audace , offrit  au  Roi  u s 
de  le  tirer  de  cet  embarras , en  ôtant  la  vie  au  Comte  Dort 
Alvar  ; & le  Rtoi  accepta  la  propofition , ôc  promit  même  une 
récompenfe. 

Don  Jean  Ramirez , qui  avoir  été  lié  d’amitié  aveb  le 
Comte  Don  Alvar , feignit  d’avoir  reçu  du  Roi  quelque  fu- 
jet  de  mécontentement , ôc  s’en  alla  au  Château  de  Bclber, 
où  étoit  le  Comte  , à qui  il  fit  entendre  qu’il  s’étoit  réfugié 
auprès  de  lui  pour  mette  fa  perfonne  en  fureté.  Il  demeura 
uelques  jours  avec  Don  Alvar  , qui  ne  ceffa  de  lui  donner 
es  marques  de  fon  eftime  \ mais  aïant  enfin  trouvé  une  oc- 
cafion  favorable  pour  l’exécution  de  fon  projet , il  poignar- 
da le  Comte  rébelle.  Dès  que  cette  nouvelle  fe  fut  répan- 
due , tous  les  Châteaux  Ôc  toutes  les  Fortcrefi’es  fe  fourni- 
rent au  Roi  : Don  «Jean  Ramirez  eut  pour  récompenfe 
la  propriété  du  Château  de  Belber,  Ôc  le  Roi  fe  fit  ap- 
porter beaucoup  de  richeffes  que  le  Comte  avoir  amaffées  à 
Tordehumos.  Le  Roi , ainfi  débarraffé  de  l’inquiétude  que 
le  Comte  DowAlvar  pouvoit  lui  donner , partit  pour  le  Por- 
tugal, accompagné  de  l’Infante  Dona  Eléonor  la  focur,  afin 
de  célébrer  fon  mariage. 

Il  alla  à Salamanque,  enfuiteà  Ciudad-Rodrigo , & de-là 
à Alfayates,  où  le  Roi  ôc  la  Reine  de  Portugal  s’étofcnt 
rendus  avec  l’Infante  Dona  Marie  , ôc  Sainte  Elifabcth  , 
ayeule  de  cette  Princefic.  On  fit  dans  ce  lieu  la  cérémonie 
du  Mariage  , qui  fut  fuivi  de  grandes  réjouiffances  publi- 
ques ; ôc  le  Roi  de  Caftille  fe  retira  dans  les  Etats  avec  fon 
Époufe  *.  Quelque-tems  après,  les  Rois  ôc  Reines  de  Caf- 
rillc  Ôc  de  Portugal  s’abouchèrent  à Fuente-Grimaldo  , où 


’ Quoique  Mariana  faite  mention  du 
mariage  de  Don  Alfonfc,  Roi  de  Caf- 
rille- , avec  Dona  Marie  , Infante  de 
Portugal,  fous  l'année  13:7.  de  maniè- 
re même  à faire  croire  qu'il  fut  conclu 
alors  , comme  on  le  pourroit  penfer  à 
la  feule  leéturc  du  Sommaire  que  fon 
Traduéteur  a mis  en  marge  à cet  en- 
droit de  fon  Hiftoire  ; on  voit  cepen- 
dant que  cet  Auteur  ne  le  place  qu'en 
13*8.  de  même  que  Fkrhekas  &•  le 
nouvel  Hiftorien  de  Portugal.  Son  Tra- 
ducteur lait  plus,  il  marque  dans  le 
Sommaire  marginal  dont  j’ai  parlé , que 


le  Roi  Don  Alfonfe  répudia  alors  Do- 
na Confiance,  quoiqu'il  11e  paroilfe  pas, 
fuivant  Mariana  ; que  ce  Prince  l'eût 
époufée.  On  lit  dans  la  nouvelle  HiP- 
toire  de  Portugal , que  le  Mariage  fut 
célébré,  fans  ctre  néanmoins  confom- 
mé  , à caufe  de  la  jeuneflé  de  Dofia 
Confiance  ; mais  je  ne  doute  point,  fur 
ielilence  de  Ferreras, que  ce  ne  foitlà 
une  erreur  ; & quoique  Zurita  tienne 
auffi  pour  l'affirmative,  je  fuis  porté  à 
croire  que  tous  ces  Auteurs  traitent  de 
mariage  , ce  qui  n’avoit  été  tout  au  plus 
que  des  fiançailles. 
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— ils  firent  leur  Traité  d’alliance  ; & après  être  convenus  de — 

Fp*oNEEs  tous  leurs  faits,  le  Roi  fit  la  Reine  de  Portugal  retournèrent  D“ 

1 }66.  dans  leur  Roïaumc , & le  Roi  Don  Alfonfc  pafia  en  Caftiile  1318. 

avec  fa  femme  & fa  fœur.  Don  Alfonfe',  arrivé  à Médina-  Dofia  1.U0- 
d’ei-Campo  , y trouva  les  Ambafiadeurs  de  Don  Alfonfe  , 3° CaftSiS"*" 
Roi  d’Aragon , qui  venoicnt  demander , au  nom  de  leur  promire  en’ 
Maître  , l’Infante  DonaEléonor  pour  époufe.  Perfuadé  qu’il  m*p»ge  »u 
ne  pouvoit  mieux  la  marier , il  accepta  la  propofition  avfcc  Ro“*ArJg°n‘ 
joie,  & du  confentement  de  la  Princclfc,  qu’il  promit  mê- 
me de  conduire  jufqu’aux  Confins  des  deux  Roiaumes  ; de 
forte  que  les  Ambafiadeurs  s’en  retournèrent  très-fatisfaifs. 

Ne  celfant  de  penfer  aux  moïens  de  faire  cefler  les  troubles 
de  Caftiile  , il  mit  tout  en  œuvre  pour  attirer  à fon  parti , 

Don  Jean  Ëmanuel,  en  lui  offrant  ae  bons  partis , 6c  toute* 
la  fureté  qu  i!  pouvoit  défirer  ; mais  celui-ci  fe  méfiant  tou- 
jours du  Roi , ne  voulut  fe  prêter  à rien  {A). 

Charles,  furnommé  le  Bel,  Roi  de  France,  étant  mort  MortdeChar- 
fans  enfant,  les  Etats  de  Navarre  s’alfemblerent.  Ne  doutant  R^! 

pas  que  ce  Roïaume  n’appartînt  de  droit  à Jeanne , femme  je  Navarre, 
de  Philippe  , Comte  d’Evreux,  & fille  de  Louis  Hutin , Jeanne , fem- 
& de  Marguerite  de  Bourgogne,  en  qualité  de  petite-fille  “c  ‘cwmÜ*" 
de  Doiia  Jeanne,  Reine  de  France,  & Propriétaire  de  Na-  d’Evreux,  hi- 
varre , ils  là  proclamèrent  Reine , & nommèrent  Régens  du 
Roïaume  pendant  fon  abfence  , Don  Jean  Corbaran  de  me. 

Lehet,  & Don  Jean  Martinez  de  Medrano,  Seigneur  d’Ar- 
roniz.  Philippe  de  Valois  , qui  avoit  fuccédé  au  Trône  de 
France  , reconnoiiïant  que  la  Couronne  de  Navarre  n’étoit 
point  foumife  à la  Loi  Salique,  la  laifla  à Jeanne,  & au 
Comte  d'Evreux  fon  mari.  Ce  dernier  l’accompagna  à la  Celui-ci  et - 
guerre  de  Flandres  ; ôc  au  retour  de  la  Campagne  , le  Mo-  au  Roi  <1e 
narque  François  lui  donna  les  Etats  d’Angoulême , de  Mor-  comtés*  de 
lain  & de  Longueville , qui  fembloient  devoir  convenir  au  Champagne 
Roi  de  Navarre,  & prit  pour  lui  en  échange  les  Comtés  de  &ou<,rf1 
. Champagne  6c  de  Brie  ( B ).  La  nouvelle  Reine  Dona  Jean-  d°\ngouiè- ” 
ne  envoïa  au  Pape  un  Ambalfadeur,  pour  l’informer  de  fon  JeMor- 
élevation  à la  Couronne,  ôt  le  Saint  Pere  lui  témoigna  la gU'env,:jjc' !‘on’ 
part  qu’il  y prenoit(C). 

En  Aragon , le  Roi  Don  Alfonfe  convoqua  les  Etats  à Couronne- 
Saragolfe  , où  le  jour  de  la  Pentecôte  il  fut  couronné  folenv 

(fl)  Les  Chroniques  des  Rois  Don  I I (fl)  Le  P.  Moret. 

Aefonse  dt  Cailille  Sc  de  Portugal.  | | (C)  Raynaud. 
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■ nellement  dans  la  Cathédrale  par  Don  Pedre  de  Luna , 

A»»/*  D£  Archevêque  de  cette  Ville.  Il  y eut  à cette  occafion  de 
131S.'  grandes  réjouidances  , ôc  le  Roi  arma  beaucoup  de  Cheva- 
a’ Aragon  , à ]icrs  } du  nombre  defqucls  fut  Don  Jayme  fon  (ils,  qu’il  fit 
irag°  e-  enfuite  Comte  d’Urgcl  ôc  d’Ager.  Comme  Don  Frédéric , 
Roi  de  Sicile , s’étoit  ligué  avtc  Louis  de  Bavière  , Préten- 
du Empereur , ôc  ennemi  de  l’Eglife , le  Roi  Don  Alfonfe 
f<jn  coufin,  lui  députa,  à la  follicitation  du  Pape  , Guillau- 
me Coda , Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique , pour 
l’engager  à fe  détacher  de  cette  alliance  , qui  étoit  fi  con- 
traire à la  qualité  d’Enfantde  la  Sainte  Eglife  Romaine  (A). 

Trêve con-  Dans  cette  même  année,  les  Rois  de  Tunis  ôc  de  Tré- 
Monar""*  & mccen  » qui  étoient  confternés  du  mal  que  les  Flottes  Ara- 
îes  Rois  de  ’gonnoifes  leur  avoient  fait  à l’occafion  des  voiages  de  Sar- 
TUé  S , lui  envoïerent  des  Ambadadeurs  pour  conclure  une 

remecen.  ’j‘Tgve  j & établir  une  bonne  correfpondance  entre  les  Su- 
jets de  leurs  Domaines.  Don  Alfonfe  reçut  leurs  Ambadades 
à Camena  , où  il  étoit  alors,  ôc  confentit  à la  Trêve.  Ce 
Prince , aïant  aufll  égard  à quelques  plaintes  qu’on  lui  fit , 
promit  de  ne  rien  détacher  de  la  Couronne  durant  les  dix 
années  fuivantes.  . 

Démarches  Sur  les  alTûrances  que  lui  donnèrent  quelques  Naviga- 
^ouT  avoirle teurs  <Iui  a voient  été  dans  l’Afie-Mineure , qu’il  feroit  facile 
Corps^de^  e d’apporter  le  Corps  de  Sainte  Barbe , il  forma  le  dedein  de 
Sainte  Ba.be.  fe  procurer  ce  Tréfor.  Dans  cette  vûc,  il  députa  au  Pape, 
Don  Pedre  fon  frere,  Comte  de  Ribagorce,  afin  de  lui  de- 
mander la  permifiïon  d’envoïer  deux  V aideaux  pour  cher- 
cher le  Corps  de  la  Sainte.  Don  Pedre  fut  aufli  chargé  de 
- fa  part  de  quelques  autres  affaires , ôc  obtint  tout  ce  qu’il  dé- 
liroit  du  Pape , qui  fut  charmé  de  répondre  au  pieux  défir  du 
Roi  (B). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Caflille,  pafla  de  Valladoiid  à Bur- 
Dor^Aifonf*  Sos  > d’où  il  fe  rendit  à la  Frontière  d’Aragon,  accompagné 
Roi  d Ara-  ’ des  Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires  , ôc  de  la  princi- 
Donâ  eiId  Pa^e  Noblede  de  Caflille  : il  mena  avec  lui  l’Infante  Dona 
ncr,  infante  Eléonor  fa  foeur,  pour  conclure  fon  mariage  avec  Don  Ai- 
de CaftiJJe.  fonfe,  Roi  d’Aragon  , ainfi  qu’on  en  étoit  convenu.  Quand 
il  fut  arrivé  à Logrono,  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Ara- 
gonnois  s’emprederent  d’y  venir  faire  leur  cour  à l’Infante. 
11  alla  enfuite  à Calahorra , où  arrivèrent  Don  Pedre  de 

(<*} ZuRITA.  . Il  (B)  RaXNAUD.  * 
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— Luna , Archevêque  de  Saragoffe  , ôt  beaucoup  de  Sei 

EpAOME.^ "gneurs,  qui  eurent  l’honneur  de  baifer  la  main  de  l'Infante,  An,ne^  ds 
1367.  êc  lui  apportèrent  différens  préfens.  Etant  tous  paffés  à Al- 
faro , l’Infant  Don  Jean  , frere  du  Roi  d'Aragon , Archevê- 
que de  Tarragone,  & Patriarche  d’Alexandrie  , vint  y rece- 
voir l’Infante,  à qui  il  préfenta  de  riches  joïaux  de  la  part  du 
Roi.  Tout  ce  nombreux  ôt  illuftre  Cortège  conduifit  le 
Roi , la  Reine  ôt  l’Infante  à Agreda , où  Don  Alfonfe , Roi 
d’Aragon,  fe  rendit  aulli  avec  Don  Pedre  ôt  Don  Raymond 
fes  freres,  ôt  une  nombreufe  fuite  de  Riches-Hommes.  Le 
jour  fuivant,  ils  partirent  tous  pour  Tarrazone , où  le  Maria- 
ge dn  Roi  d’Aragon  ôt  de  l'Infante  Doua  Eléonor , lût  célé- 
bré le  lîxiémc  jour  de  Février  avec  de  grandes  acclamations 
de  joie  de  toutes  les  perfonnes  des  deux  Roïaumes  qui  y 
afïifterenr. 

Lorfqu’on  étoit  fur  le  point  de  faire  cette  augufte  céré-  Ligue  entra 
monie  , arrivèrent  des  Ambaffadeurs  du  Roi  de  Portugal,  ?,e. 

avec  d amples  pouvoirs  pour  taire  une  bonne  ligue  avec  la  ragon  & de 
Caftille  ôt  l’Aragon.  Par  le  Traité  qui  fut  fait  alors,  lesportugal- 
Rois  de  Caftille  ôt  d’Aragon  s’engagèrent  de  faire  chacun 
de  fon  côté  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade  , ôt  ce- 
lui de.  Portugal  promit  d’aider  pour  cet  effet  celui  de  CaF 
tille  : on  convint  aufli , que  pour  la  fureté  des  Roïaumes, 
aucun  des  Rois  Alliés  ne  donneroit  à l’avenir  retraite  ni  fe- 


cours  aux  Sujets  des  deux  autres  qui  renonceroient  au  droit 
de  naturalité , par  envie  de  contenter  leur  caprice.  Après 
qu’on  eut  ligne  ces  articles,  ôc  d’autres  de  moindre  impor- 
tance, les  Rois  fe  féparerent  ; ôt  celui  de  Caftille  emmena 
avec  lui  Dona  Blanche,  fille  de  l’Infant  Don  Pedre,  fon  on-  , 
cle  défunt , ôt  de  Dona  Marie , Infante  d’Aragon  , afin  de 
la  conduire  en  Portugal,  où,  fuivant  l’accord  qui  avoit  été 
fait  entre  lui  ôt  le  Monarque  Portugais,  elle  devoit  époufer 
l’Infant  Don  Pedre , qui  étoit  le  fils  ainé  du  dernier  {A}. 

En  fortant  d’Aragon,  le  Roi  de  Caftille  prit  fa  route  par  La  mon  d»v 
Soria,  où  il  fit  un  châtiment  exemplaire  de  tous  les  Auda-  G"cîlaib  Js 
cieux  qui  avoient  trempé  dans  la  mort  de  Garcilafo  de  géepaffeMo- 
laVega  , ôt  qu’on  put  attraper  : ceux  qui  s’abfentcrent,  eu- narqueCafW- 
rent  tous  leurs  biens  confifqués  , ôt  furent  traités  com- lan- 
me  rébelles,  ôt  déclarés  traîtres  à la  Patrie.  De  Soria , le  Les  Rois  Jt 
Roi  envoïa  à Avignon  , Jean  Urtado  , avec  ordre  de  de-  pofù!lai&foi- 
(-0  La  Chronique  de  Ooa  Auo.i  se  de  Caftille , Zuxita  & les  autres. 
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mander  au  Pape  les  Décimes  & d’autres  Subfides  Eccléfiaf-  — 


ANjE'c  nE  tiqucs*Pour  faire  la  guerre  aux  Mnhométans  de  Grenade, 
131?.  ôc  de  prier  fa  Sainteté  de  lui  accorder  la  difpenfc  pour  les  em- 

licitant  au-  pêchemcns  , malgré  lcfquels  il  avoit  époufé  la  Reine  Dona 
l'es^di'fjîtnie;2  Alarie.  Le  Iloi  de  Portugal  fit  aufii  partir  pour  Avignon  dans 
nérm'Airei  mAme  tems  . un  Ambafladeur  avec  les  memes  inftruftînn.ç. 


n’E«^ 

PACMF.. 

1367- 


Les  deux  Ambafladcurs  cependant  étant  arrivés  à Avi- 


néccfliirei  le  même  tems , un  Ambaffadeur  avec  les  mêmes  inftruêtions. 
pour  le  maria-  £n^n  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille  , convoqua  à Madrid 

avec  Dona  les  Etats  Généraux. 

Marie. 

font^ccor*  gnon  a firent  leurs  demandes  au  Pape  , qui  les  écouta  favo- 
dce$,&  le  ma-  rablement.  Sa  Sainteté,  charmée  de  trouver  une  occafion 
firm^ C°n"  d’affermir  la  paix  entre  les  deux  Rois  de  Caflille  & de  Por- 
tugal , ôc  de  les  mettre  en  état  de  faire  de  concert  la  guerre 
aux  Mahométans , donna  commiffion  aux  Evêques  de  Bur- 
gos  & de  Palence  , de  relever  le  Roi  Don  Alfonfe  ôc  Dona 
Marie  des  empêchcmens  avec  lefquels  ils  avoient  contrarié 
leur  mariage,  ôc  à l’Archevêque  de  Brague  , ainfi  qu’à  1E- 
vêque  de  la  Guardia , d’abfoudre  Don  Alfonfe , Roi  de  Por- 
tugal , de  la  cenfure  qu’il  avoit  encourue , pour  avoir  con- 
tribué à cette  alliance  ; 6c  en  confédération  des  pieufes  vues 
ôc  du  zélé  Catholique  des  deux  Monarques  , il  accorda  les 
Décimes  ôc  d’autres  Subfides  pour  la  guerre.  Les  Prélats 
exécutèrent  ponêluellement  fes  ordres  ; ôc  ceux  de  Burgos 
ôc  de  Palence  impofercrit  pour  pénitence  au  Roi  de  Caftille, 
de  fonder  une  Eglife  (A). 

Etatj  Gén/-  Au  tems  marqué  pour  la  tenue  des  Etats  Généraux  , qui 
raux  tenus  à avoient  été  convoqués  à Madrid,  le  Roi  Don  Alfonfe  partit 
RoUe'caftù-  Pour  a^*^er  à-  cette  Aflemblée  , à laquelle  fe  trouvèrent  les 

Je. 


Prélats,  les  Seigneurs  ôc  un  grand  nombre  de  Députés  des 
Villes.  Il  y expofa  la  réfolution  où  il  étoit  de  faire  aux  Ma- 
hométans de  Grenade,  la  guerre,  pour  laquelle  ils’éroitlié 
avec  les  Rois  d Aragon  ôc  de  Portugal , ôc  il  repréfenta  que 
fes  revenus , ôc  les  Subfides  qui  lui  avoient  été  accordés  par 
le  Pape,  ne  pouvant  point  encore  lui  fuftire  pour  une  fi 
fainte  entreprife,  il  falloir  qu’un  chacun  s'efforçât  d’y  con- 
tribuer. Tous  les  Affiftans  gouterent  fort  le  projet  du  Roi , 
ôc  on  réfolut  de  lui  accorder  pour  ce  tems  , outre  les  tributs 
ordinaires  qu’on  avoit  coutume  de  lui  donner,  le  nouvel 
impôt  de  l’Alcavala.  Mais  faifant  réfléxion  que  le  produit 
des  impôts  ordinaires  étoit  confidérablc  , Ôc  étonnés  de  ce 
(A)  La  Chronique , & Ratnaud. 
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D’ES  P A G N E.  VII.  PART  I E.  Siec.  ' XIV.  3 , 
que  le  Roi  appuïoit  tant  fur  le  befoin  d’argent , ils  crurent 
devoir  prier  le  Roi  de  faire  rendre  compte  au  Juif  Don  Jo- 
feph , qui  avoit  l’adminiftration  des  revenus  de  la  Couron- 
ne , parce  qu’ils  s’imaginoient  que  ce  Juif  ne  rempiiffoit  pas 
bien  fon  polie , ou  devoir  de  grades  fommes.  Le  Roi  y 
aïant  confcnti,  on  termina  les  Etats  , après  lefquels  il  tomba 
dangereufement  malade  ; mais  Dieu  permit  qu’il  recouvrât 
la  fanté. 

Pierre  Ruiz  de  Cordouë,  Commandeur  de  l’Ordre  de 
Calatrava , étant  forti  dans  ce  même  rems  pour  quelques 
affaires  importantes  , de  la  Ville  de  Pliego , qui  droit  fa 
Commanderie,  en  laiffa  la  garde  à un  de  fes  Ecuïers.  Celui- 
ci  , traître  à fa  Religion  6c  à fa  Patrie , fit  dire  au  Roi  de 
Grenade  qu’il  la  lui  livrerait,  s’il  lui  donnoit  une  certaine 
fomme  d’argent  6c  une  retraite  dans  fon  Roiaume.  Le  Gre- 
nadin , charmé  de  trouver  une  fi  belle  ôccafion  de  la  re- 
couvrer, vint  au  plutôt  à la  Ville  avec  un  Corps  deTrou- 

fies  ; 6c  l’Ecuïer,  aïant  reçu  la  fomme  qu’il  avoit  demandée , 
a lui  remit , 6c  alla  vivre  parmi  les  Mahométans  ( A ). 

Don  Jean  Emanuel , toujours  vivement  piqué  de  ce  que 
le  Roi  avoit  quitté  Dona  Confiance  fa  fille , continuoit  de 
chercher  !*>  moïens  de  fe  venger.  Pcrfuadé  qu’il  ne  pouvoit 
plus  efpérer  aucun  fecours  des  Rois  d’Aragon  ôc  de  Portu- 
gal , à caufe  des  nouvelles  alliances  qu’ils  avoient  contrac- 
tées avec  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  Souverain , il  imagina 
d’autres  firatagêmes  pour  inquiéter  celui-ci  6c  troubler  fon 
Roiaume.  Il  projetta  d’épouler  Dona  Blanche,  fille  de  Don 
Ferdinand  de  la  Cerda,  ôc  de  Dona  Jeanne  Nuiicz  de  Lara, 
6c  de  ménagerie  mariage  de  Don  Jean  NunezdeLara,  frere 
de  Dona  Blanche,  avec  Dona  Marie  , fille  de  l’Infant  Don 
Jean  le  Contrefait  6c  de  Dona  Ifabelle  de  Portugal,  à qui 
l’on  difoit  que  la  Souvcraité  de  Bifcaye  appartenoit.  Tous 
ceux  qui  étoient  intéreffés  à ce  double  mariage  , s’y  prêtè- 
rent volontiers,  à deffein  de  contraindre  le  Roi  de  leur  ref* 
tituer  à tous  ce  qu'ils  prétendoienr  qu’il  leur  avoit  ufurpé. 
Ainfi  , ils  firent  entre  eux  une  forte  ligue , par  laquelle  iis 
s’engagèrent  de  fe  féconder  ôc  de  fe  foutenir  mutuellement 
contre  le  Roi.  Quelques-uns  croient,  que  Don  jean  Ema- 
manuel  renouvella  auifi  l’alliance  qu’il  avoit  déjà  avec  le  Roi 
de  Grenade. 

(A)  ta  Chronique  & les  autres. 
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; Le  Roi  Don  Alfonfe  pafla  cependant  de  Madrid  à Valla 

ANjEC  DEdoIid,  à deiïein  de  donner  les  ordres  nécefl'aircs  pour  la 
i jiy.  guerre  contre  les  Mahoniétans.  Sur  les  plaintes  qu’on  lui 
Donjofejih,  p0rta  de  nouveau  dans  cette  Ville  contre  Don  Jofcph  , qui 
radniFni'flra-6  avoit  le  maniement  de  fes  revenus , il  ordonna  de  lui  faire 
tion  des  Fi-  rendre  fes  comptes;  & on  trouva  qu’il  devoit  de  groflqs 
nanccs.  fournies  : ce  qui  lit  qu’on  lui  ôta  la  charge  de  Tréforier  Gé- 
néral. Le  Roi , comprenant  qu’il  ne  pouvoit  s’attendre  d’ê- 
tre jamais  bien  fervi  par  un  Juif,  ordonna  que  déformais 
l’adniiniftration  de  fes  Finances  ne  feroit  plus  confiée  qu'à 
des  Chrétiens , qui  prendroient  le  Titre  de  Tréforiers  * ( A ). 

Démarches  Comme  le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  delfein  d’emploïer  fes 
duRoi  de  Ca-  ^rmes  contre  les  Mahoniétans , ce  Prince  fongea  à prendre 
mener  Don  quelque  arrangement , pour  empêcher  que, pendant  qu  il  le- 
jean  Emanuel  rojt  en  Campagne , Don  Jean  Emanuel  n'inquiétât  fes  Sujets, 
aion  fcrvice  j|  cnvoia  ycrs  Cc  Seigneur,  Don  Jean  d’el  Campo,  Evêque 
d Oviédo , pour  lui  offrir  de  fa  part  de  le  rétablir  dans  toutes 
fes  Dignités  & tous  fes  biens,  & de  lui  donner  les  plus  bel- 
les Charges  de  l’Etat,  s’ilvouloit  rentrer  àfonfcrvicc.  L’E- 
vêque fit  ces  propolitions  à Don  Jean  Emanuel,  qui  les  ac- 
cepta , à condition  que  le  Roi  lui  rendroit  Dona  Confiance 
fa  fille.  Don  Jean  d’el  Campo  la  lui  promit  au  ngm  du  Roi, 
pourvu  qu’il  livrât  la  Ville  6t  le  Château  de  Lorca  , & les 
tinta  foi  & hommage  pour  les  remettre  au  Roi,  quand  il  en 
feroit  requis.  Il  l’alKira  enfuite , que  le  Roi  lui  donneroit  fes 
appointemens , pour  le  mettre  en  état  de  faire  la  guerre  aux 
Mahoniétans , au  côté  du  Roïaume  de  Murcie  ( B ). 

Troubles  en  II  s’étoit  élevé  dans  le  Roïaume  de  Valence  quelques  dif- 
V alence.  putes , touchant  les  Places  dans  lefquelles  les  Loix  d Aragon 
doivent  avoir  leur  force  & vigueur  ; mais  elles  furent  bien- 
tôt appaifées.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  avoit  été  couronné 
l’année  précédente,  fengea  à rendre  fon  hommage  au  Pape 
pour  le  Roïaume  de  Sardaigne.  Comme  il  ne  pouvoit  fortir 
de  fon  Roïaume , le  Saint  rere  lui  manda  de  s’acquitter  de 
cette  obligation  envers  le  Saint  Siège  , entre  les  mains  de 
l’Infapt  Don  Jean  fon  frere,  Archevêque  de  Tarragone  , 

(/J)  La  Chronique.  I I mer  ce  nom , parce  que , comme  il  ve- 

(H)  La  Chronique.  | j noit  des  Arabes  pour  lefquels  il  avoit 

* Avant  ce  réglement,  celui  qui  avoit  j lune  averfion  implacable,  il  le  trouva 
en  Caftille  l'Intendance  des  Finances  , | | fans  doute  odieux.  C’eft  du  moins  ce 
s'appelloit  A/mexirifc , & le  Roi  Don  I I que  Mariana  donne  lieu  de  croire  au 
Alfonlè  XI.  jugeai  propos  de  fuppri-|  | Liv.  I an. 131p. 
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& Patriarche.  d’Aléxandrie  ; mais  il  ne  voulut  point  accor- 
der de  difoenfe  pour  le  mariage  de  l’Infant  Don  Pedre , 

Comte  de  Ribagorce,  avec  Dona  Eléonor,  fille  de  Don 
Frédéric,  Roi  de  Sicile,  à caufe  de  la  ligue  que  Don  Fré- 
déric avoit  faite  avec  Louis  de  Bavière  x ennemi  de  l’Egli- 
fe  (A).  Sur  la  fin  de  l’année,  Dona  Eléonor,  Reine  d’Ara- 
gon, accoucha  à Valence  de  l’Infant  Don  Ferdinand,  que 
le  Roi  fon  pere  fit  d’abord  Marquis  deTortofe  ôt  Seigneur  d’Aragon,  & 
d’Albarracin  : je  crois  que  cet  Infant  fut  le  premier  qui  por-  Marquis  de 
ta  en  Efpagne  le  Titre  de  Marquis.  L’Infant  Don  Pedre  >Tortofe' 
qui  devoir  fuccéder  au  Trône,  fut  très-mécontent  de  cette 
faveur , parce  que  le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  promis  depuis 
peu  de  ne  rien  aliéner  de  la  Couronne  pendant  l’efpace  de 
dix  années  confécutives.  Il  s’en  plaignit  même  à ion  pere 
& à fa  belle-mere , ôc  il  fut  fur  le  point  de  fe  retirer  en  F ran- 
ce dans  les  Domaines  du  Roi  d’Angleterre , avec  quelques 
Seigneurs  de  fon  parti  ; mais  il  y a lieu  de  croire  que  l’In- 
fànt  Don  Jean , Prélat  très-vertueux , fit  en  forte  de  tout  pa- 
cifier (B). 

En  Navarre , les  ufures  des  Juifs  Ôc  les  gains  qu’ils  fai-  Maflkcre  ia 
foient,  étoient  fi  confidérables , que  lesHabitans  d’Eftella , 
de  Viane  ôc  des  autres  Places  des  environs , fe  révoltèrent  ^piaceTde” 
contre  eux , ôc  égorgèrent  fans  aucun  égard  tous  ceux  qui  Navarre, 
tombèrent  entre  leurs  mains.  Peu  de  tems  après , arrivèrent  Arriir£e  & 
le  nouveau  Roi  Don  Philippe  ôt  Dona  Jeanne  fa  femme , Couronne- 
qui  furent  couronnés  ôc  proclamés  à Pampelune  le  y.  de  ü°n 

Mars  , à la  grande  fatisfadion  des  Sujets  de  la  Monar-  a0  Dofia/ean- 
chie  (C).  ne  fa  femme. 

Le  Monarque  Caftillan , toujours  occupé  de  fon  projet  de  3 Pa™^iune* 

{»orterla  guerre  dans  les  Etats  du  Roi  de  Grenade,  fit  tous  Préparatif» 
es  préparatifs  nécefTaires,  ôc  marqua  le  tems  dans  lequel  il 
vouloit  que  fes  Troupes  fe  raffemblafient.  Il  alla  voir  en- le°' contre  le* 
fuite  le  Roi  de  Portugal  fon  beau-pere,  ôc  mena  avec  lui  Mahométan». 
Dona  Blanche , fille  de  l’Infant  Don  Pedre  fon  oncle.  Les  Entrevûc  de 
deux  Rois  s’abouchèrent  à Fuenté-Grimaldo , ôc  fe  reflitue-  ce  Monarqu» 
rent  réciproquement  les  Châteaux  qu’on  avoit  donnés  pour  p0‘|“uR°|1 
fureté  de  l’exécution  du  mariage  entre  le  Roi  Don  Alfonfe  Fuemf  Gri- 
êt  Dona  Marie.  Celui  de  Caftille  aïant  remis  au  Portugais  nuldo. 
Dona  Blanche,  qui  étoit  deftinée  pour  être  la  femme  de 


(A)  Raynaud. 

(B)  Zurita. 

Tome  V. 


(C)  Le  P.  Moret. 
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l’Infant  Don  Pedre , le  Roi  de  Portugal  promit  au  Caftillan 

AN|N*c  ”F  ^ülî  6cn^re  fournir  cinq  cens  chevaux  pour  la  guerre 
ijjo!  contre  les  Mahométans.  Ils  fe  féparercnt  enfuite,  ôc  le  Mo- 
narque Caftillan  pafia  à Cordouë,  où  toutes  les  Troupes 
aroient  ordre  de  fc  rendre.  Ozmin,  qui  commandoit  les 
Armes  du  Roi  de  Grenade , parce  que  ce  Prince  étoit  encore 
trop  jeune  pour  pouvoir  le  faird  par  lui-même  , aïant  appris 
les  pre'paratifs  de  guerre  que  faifoient  les  Rois  Chrétiens  , 
travailla  de  fon  côté  à raflembler  degrandes  forces. 

Tébe,  aîné-  Au  tems  marqué , arrivèrent  des  Troupes  de  toutes  parts , 
gée  par  lèpre-  jes  Grands- Maîtres  des  Ordres  avec  les  leurs,  le  Grand- 
Maître  de  Chrift  avec  les  cinq  cens  Chevaux  du  Roi  de  Por- 
tugal, qui  étoient  bien  équippés,  les  Seigneurs  ôc  les  Ban- 
des des  Villes.  Toute  l’Armée  étant  donc  réunie , le  Roi 
tint  confeil  de  guerre  pour  délibérer  fur  la  première  expédi- 
tion qu’il  étoit  à propos  de  faire  ; ôc  l’on  décida,  qu’il  falloir 
commencer  par  la  réduftion  de  Tébe.  Ainfi,  on  fit  marcher 
l’Armée  vers  cette  Place,  dont  on  commença  auffi-tôt  le 
fiége.  La  Garnifon  fe  défendit  courageufement , ôc  Ozmin 
voulut  la  fecourir  avec  un  Gros  de  Cavalerie  ; mais  ce  Ma- 
hométan  , voïant  la  fupériorité  des  Ennemis,  ôc  la  maniéré 
dont  ils  étoient  campés , n’ofa  le  faire. 

Dîfférensé-  Le  Roi  envoïa  quérir  à Ecija  ôc  à Cordouë  les  machines 
ÿygjr  êuerre  qu’il  avoir  donné  ordre  de  conftruire,  & fit  éle- 
ie  fiége,  st  ré-  ver  proche  de  la  muraille  une  Tour  de  bois  pour  incommo- 
duftion  de  la  der  Jes  Afiiégés  ; mais  ceux-ci  firent  une  l’ortie , dans  la- 
quelle ils  mirent  le  feu  à la  Tour  ; ôc  quoique  les  Chré- 
tiens l’éteigniflent , elle  ne  leur  fut  plus  d’aucune  utilité. 
Ozmin  , qui  entendoit  parfaitement  le  métier  de  la  guer- 
re , dreffa  avec  quelque  Cavalerie  une  embufeade  aux 
Chrétiens  : le  Roi  Don  Alfonfe  le  fçut , Ôc  eftvoïa  un  dé- 
tachement une  fois  plus  fort,  qui  défit  les  Mahométans  ; ce 
qui  n’empêcha  pas  Ozmin  de  reparoître  le  jour  fuivant  à la 
vue  de  Tébe , afin  d’encourager  les  Afiiégés.  Un  Corps  d’in- 
fanterie Chrétienne  pafia  la  Riviere  fans  en  avoir  reçu  or- 
dre du  Roi , ôc  courut  rifque  de  païer  chèrement  cette 
imprudence  ; mais  le  Roi  aïant  fait  prendre  les  armes  à 
toute  l’Amée  , Ozmin  fe  retira  fans  ofer  rien  entreprendre. 
Sur  ces  entrefaites  , le  Grand-Maître  de  Chrift  retourna 
en  Portugal  avec  fes  cinq  cens  chevaux  , malgré  toutes 
les  inftaaces  ôc  les  promeftes  que  le  Roi  Don  Alfonfe  lui  fit 


Ere  d'Er- 
facne. 
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Ere  d’Ei-  pour  le  retenir  *.  Le  Roi  cependant  ne  fe  rebuta  pas 

»*gne.  pour  cela  : au  contraire,  il  battit  fi  bien  la  Ville,  qu’on  fit  Anne^  “ = 
,i6t"  brèche  à la  muraille.  Alors  les  Affiégés  perdant  courage , ,jjo.’ 

demandèrent  à capituler , 6c  offrirent  de  rendre  la  Place 
avec  tout  ce  qu’il  y avoit  dedans , à condition  qu’on  leur 
laifieroit  la  vie  fauve  ; ce  qui  fut  exécuté  dans  le  mois 
d’Août. 

Après  la  reddition  de  Tébe  , le  Roi  mena  fon  Armée  Autres con- 
à Canete,  qui  fe  fournit  d’abord,  de  même  que  Pliego.  In- 
formé  que  les  Mahométans  avoient  abandonné  les  Châteaux  (ür  ie$  mX,. 
de  las  Cuevas  6c  d’Otrexica  , il  y envoïa  des  Troupes  pour  tnétans. 
s’en  emparer  ; après  cjuoi , comme  la  Saifon  étoit  déjà  fort 
avancée,  il  retourna  a Séville.  Là, il  devint  amoureux  de  il  fe  laifle 
*Dona  Eléonor  de  Guzman , Dame  d’une  des  plus  Illuftres  Prendre  d’*- 
Maifons  d’Efpagne , qui  étoit  parfaitement  belle  , riche  DoùI  E°éo- 
ôc  fpirituelle.  Il  y reçut  aufii  une  Ambalfade,  que  le  Roi  de  nordeGuz- 
Grenade  lui  envoïa,  par  le  confeil  d’Ozmin  6c  des  princi- Roi  Je 
paux  Seigneurs  Mahométans  de  fon  Roïaume , pour  fe  re-  Grenade  f« 
connoître  fon  VafTal , ôc  s’engager  de  lui  païer  tous  les  ans  ^nd  fonVl(* 
un  tribut  de  douze  mille  Doubles.  Le  Roi  Don  Alfonfc  a ’ 
accepta  volontiers  la  propofidon , principalement  pour  ôter 
cet  appui  à Don  Jean  Emanuel , ôc  le  forcer  d’avoir  recours 
à fa  clémence , parce  que  ce  Seigneur , au  lieu  de  faire  la 
guerre  aux  Mahométans  par  le  Roïaume  de  Murcie,  comme 
il  l’avoit  promis , s’étoit  fervi  des  fommes  qu’on  lui  avoit  dé- 
livrées à cet  effet,  pour  tourmenter  quelques  Places  de  Caf- 
tille  ; quoique  Cajcales  allure , qu’il  fit  une  incurfion  par  ce 
Roïaume  jufqu’à  Vera. 

En  conformité  du  Traité  entre  le  Roi  de  Caftille  6c  celui  LcRoid'Ara- 
d’Aragon  , celui-ci  aflembla  auffr  fes  Troupes  pour  faire  de 
fon  côté  la  guerre  au  Roi  de  Grenade , ôc  les  envoïa  avec  contre  les  Ma- 
le Grand-Maître  de  Montéfe , les  Commandeurs  d’Ampofta  liométans. 

6c  d’Alcaniz , ôc  le  Vicomte  de  Cabrera , à qui  il  donna  le 

* Le  nouvel  Hiflorien  de  Portugal  faits.  II  avance  aufli  d’un  an  tomes  les 
afiùre,  que  les  Portugais  eurent  parta  expéditions  dont  Ferreras  parle  ici, 
la  viftoire  que  les  Caftillans  remporte-  par  une  fuite  lins  doute  de  for.  igno- 
rent fur  Ozmin  , d’où  il  paroît  vouloir  rance  fur  l'entrevûe  des  deux  Rois.Caf- 
condure,  que  les  Caflillans  avancent  tiiian  & Portugais,  4 Fuenté-Grimaldo , 
fans  raifon,  que  les  cinq  cens  Chevaux,  où  le  dernier  promit  au  premier  de  four- 
ou  Lanciers  du  Roi  de  Portugal , fere-  nir  les  cinq  cens  Chevaux  ou  Lancier* 
tirèrent  avant  la  fin  de  la  Campagne;  pour  la  guerre  contre  les  Mahométans  , 
mais  en  s’en  tenant  à Ferreras  , on  puifqu’on  voit  que  cette  entrevue  , dont 
pourra  facilement  concilier  les  deux  U ne  parle  pas  , fe  fit  en  t jjo. 
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1 Commandement  de  la  Cavalerie.  Toute  l’Armée  s’étant 

DE  raflemblée  à Orihuela,  elle  paffa  à Lorca,  d’où  elle  en- 

. jjjo.  tra  dans  le  Roïaumc  de  Grenade.  Ne  trouvant  aucune  réfif- 
tance,  elle  s’accagea  une  vafte  étendue  de  Pais,  fît  un  riche 
butin , ôc  emmena  un  grand  nombre  de  Captifs.  Dans  le 
même  tems  que  les  Troupes  Aragonnoifes  fe  mirent  en 
Campagne  , la  Flotte  d’Aragon  alla  auffi  courir  toute  la 
Côte  jufqu’au  Détroit,  afin  d’empêcher  les  fccours  qui  pou- 
voient  venir  d’Afrique  au  Roi  de  Grenade*,  après  quoi  elle 
rentra  dans  fes  Ports  (/?). 

Troubles  en  François  d Oria  vint  à peu  près  dans  ce  même-tems  trou- 
Sardaign».  ver  le  R0j  Don  Alfonfe , au  nom  des  principaux  de  fa  fa- 
mille, pour  lui  demander  pardon,  ôc  lui  promettre  qu’ils  le( 
ferviroient  tous  comme  de  ridelles  Sujets,  s il  voulait  leur  ren- 
dre dans  rifle  de  Sardaigne  les  Places  qui  leur  appartenoient. 
Le  Roi  d’Aragon  y confentit  généreufement , à condition 
qu’ils  ne  favoriferoient  ni  lesHabitansdeSacer,quis’étoient 
révoltés,  ni  ceux  qu’il  avoir  fijuftement  bannis  de  cette  Ifle. 
Malgré  ce  trait  de  clémence,  Antoine  d’Oria  fe  chargea  de 
la  conduite  de  neuf  Vaifleaux  ôc  d’autres  embarquemens, 
que  la  République  de  Gênes  , qui  étoit  fâchée  de  voir  les 
Rois  d’Aragon  en  poffcflion  de  la  Sardaigne , envoïa  à cet- 
te Ifle  pour  tâcher  d’en  chaffer  les  Aragonnois.  Cet  Officier 
arrivé  à un  Cap,  furprit  quelques  Vaifleaux  Catalans , ôc  s’en 
empara.  Se  poftant  enfuite  à la  vue  de  Cagliari , ôc  bordant 
les  Côtes,  il  tenait  comme  l’Ifle  bloquée,  de  maniéré  que 
rien  ne  pouvoit  y entrer,  ni  en  fortir.  Non-content  de  cette 
manœuvre  , il  fit  quelques  defeentes  à terre  , ôc  pilla  plu- 
fieurs  Places.  Perfuadé  qu’à  cette  nouvelle  le  Roi  d’Aragon 
ne  manqueroit  pas  d’envoïer  une  Flotte  ôc  des  Troupes  pour 
défendre  l'Ille  , il  demanda  un  plus  grand  nombre  de  Vaif- 
feaux.  Cependant,  plufieurs  Places  profitèrent  de  cette  oc- 
cafion  pour  fe  fouftraire  à l'obéi  fiance  du  Roi;  ce  qui  fut  la 
fource  d’une  guerre  fanglanre  entre  la  Couronne  d’Aragon 


(J)  ZvRITA. 

* Quoique  Mariana  afl&re , que  dans 
• «eue  occasion  le  Roi  d’Aragon  manqua 
de  parole  à celui  de  Caftille  , fous  pré- 
texte de  1m  guerre  qu'il  étoit  obligé  de 
fbutenir  contre  les  Génois,  il  eft  cer- 
tain, fuivant  Zurita,  que  l'Aragonnois 
envoia  contre  le  Grenadin  fes  Troupes, 


& la  Flotte  dont  parle  Ferreras  , s'ex- 
eufant  à la  vérité  de  ne  pouvoir  four- 
nir de  plus  grandes  forces , à caufe  des 
occupations  qu'on  lui  donnoit  en  Sar- 
daigne. Cette  obfervation  peur  auRi  fer- 
vir  contre  le  nouvel  Hiftoricn  de  Por- 
tugal , qui  avance  la  meme  chofe  que 
Mariana. 
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— & la  République  de  Gênes.  Sur  le  bruit  de  tous  ces  événe-  ; — 

ïaone.*  mens, le  Roi  Don  Alfonfe  fit  équipper  unegrofle  Flotte  fur  les  A Nji.Ec.DÏ 
n6i-  Côtes  de  Catalogne  & de  Valence  ; & après  y avoir  fait  ern-  1330. 
barquer  des  Troupes , il  l’envoïa  en  Sardaigne , où  l’on  prit 
terre  heureufement , fous  les  ordres  de  Don  Raymond  de 
Cardone,  Perfonnage  illuftre  par  fa  naifiance,  Ôc  un  des  plus 
grands  Capitaines  de  fon  tems,  qu’il  avoir  nommé  Gouver- 
neur de  l’Iile  * (/?). 

Mt9,  Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  étoit  réfolu  de  retourner  en  «351. 

Caftille,  partit  de  Séville , fit  alla  à Xerez  de  Badajoz,  pourri"  Ccm"/' 
voir  Sainte  Llifabcth,  Reine  Douairière  de  Portugal.  De-là,  re  réconcilie 
il  pafla  à Burguiilos , où  il  rencontra  Don  Alfonfe  de  laavec  l4Roil1® 
Cerda , qui  lalfé  d’avoir  luté  fi  long-rems  contre  la  fortu-  Je' 

ne,  dont  il  avoit  été  prefque  toujours  le  jouet,  foit  en  bienfaits. 
Efpagne,  foit  en  Pais  étranger  , vint  fe  réfugier  fous  la  clé- 
mence du  Roi , auprès  de  qui  il  trouva  un  meilleur  aille  qu’il 
n’avoit  ofé  efpércr.  Le  Monarque , qui  ne  s’atrendoit  point 
à lui  voir  faire  cette  démarche,  le  reçut  avec  bonté,  lui  don- 
na généreufement  des  Etats  & des  biens  pour  fubfifter  avec 
la  décence  & l’éclat  qui  convenoicnt  à fa  naifiance  , fie  lui 
promit  d’avoir  toujours  pour  lui  une  parfaite  eftime  ; de  forte 
que  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  fut  pénétré  de  la  plus  vive  re- 
connoiffance  pour  tant  de  bontés  * *.  Enfuite , le  Roi  alla  à 
Talavera  de  la  Reyna , & y trouva  un  Ambafladeur  de  Don 
Philippe , Roi  de  Navarre , qui  venoit  au  nom  de  fon  Maître 
établir  avec  lui  une  alliance  fincére  Ôt  une  bonne  correfr 
pondance  : il  fe  prêta  volontiers  & avec  plaifir  à tout  ce 


(.4)  Zl'Rxta. 

* Don  Jayme  If.  Roi  de  Maiorque, 
qui  avoit  alligné  trois  mille  livres  de 
rente  de  Barcelone  à l’Infant  Don  Fer- 
dinand Ton  frere, abandonna  en  échan- 
e à ce  Prince  la  Vicomté  d’Omelas , 
ivers  Châteaux  Si  Domaines  du  Voili- 
tiage  , & le  Fief  de  la  Vicomté  de  Car- 
ladois.  Il  lui  donna  auflî  à vie  feule- 
ment , le  Château  de  Frontignan,  & 
une  partie  du  Domaine  de  Montpellier, 
â certaines  conditions,  & fous  certai- 
nes rclèrves  ; entre  autres , des  premie 
tes  appellations , St  de  l’hommage  pour 
toutes  ces  choies,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  SuccefTeurs.  Mais  l’Infant  étant 
mort  avant  l'an  1347.  le  Roi  fon  frere 
réunit  ces  Domaines  à & Couronne. 


Hiftoire  de  Languedoc , Liv.  30. 

* * Mariana  parle  fous  l’an  1330.  de 
ia  réconciliation  de  Don  Alfonfe  de  la 
Cerda  avec  le  Koi  de  Caftiile.  Il  ajoute, 
que  le  premier  s'étoit  marié  en  France 
avec  la  Princefie  Madelphe  du  Sang 
Rolal,  quoique,  comme l’obferve  fon 
Traducteur,  on  ne  conuoiiic  point  de 
Princelfe  de  ce  nom  dans  l'Hiftoire  Gé- 
néalogique de  la  Mailon  Roiale  de 
France.  Don  Alfonfe  de  la  Cerda  en 
avoit  eu  , fuivant  le  même  Auteur  , 
deux  enfant , Don  Louis  Sc  Don  Jean , 
dont  l'ainé  avoit  fuivi  fon  pere  en  EC- 
pagne  : le  Roi  de  France  avoit  donné 
au  Prince  Cadet  le  Comté  d’Angoulê- 
rae , comme  à fon  parent,  Sc  l'avoit  fàk 
dans  U fuite  Connétable  de  France. 
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—qui  lui  fut  propofé  , après  quoi  il  congédia  l’Ambaffa-  ëTë"d’£s- 

ANJEC  DB  °eUr  (^)-  pagne.' 

,3}1!  De  Talavera  de  la  Reyna  , le  Roi  partit  pour  Tolède,  l*6>- 

Bandits  & apprit  à Burujon , qu’il  y avoir  à Sainte  Eulalie , Place  de 

nt^cn'dirers*  la  dépendance  de  Don  Jean  Emanuel,  une  bande  de  Vo- 
üeux , par  le  leurs  qui  faifoient  de  grands  ravages  dans  cette  Contrée, 

Roi  Je  Cartii-  ^ qUe  fi  on  y alloit  fur  le  champ  , on  trouveroit  les  portes 
delà  Ville  ouvertes  , ôc  on  pourroit  arrêter  les  Bandits.  Sur 
cette  nouvelle  , le  Roi,  toujours  empreflè  à punir  le  crime, 
fit  monter  fon  monde  à cheval  , & alla  à Sainte  Eulalie  au 
petit  galot,  afin  de  s’y  rendre  avant  que  perfonne  eût  pû 
donner  avis  de  fon  volage.  Etant  arrivé  a cette  Ville , ôc  aïant 
trouvé  les  portes  ouvertes,  Ôc  les  Habitans  dans  une  parfaite 
fécurité,  il  laiifa  des  Gardes  hors  de  la  Place,  afin  qu’aucun 
des  Malfaiteurs  ne  pût  lui  échapper.  Il  les  fit  d’abord  tous 
arrêter,  à l’exception  du  Chef,  qui  trouva  le  moïen  de  fe 
cacher  dans  le  puits  de  fa  maifon.  Après  l’avoir  fait  envain 
chercher  par-tout,  comme  on  étoit  affuré  qu’il  n’étoit  pas 
forti  , on  comprit  qu’il  ne  pouvoit  être  ailleurs  que  dans  le 

fuits  ; ce  qui  ht  que  le  Roi  ordonna  d’y  defeendre , ôc  de 
en  tirer  mort  ou  vif,  parce  qu’il  étoit  déterminé  de  ne 

Eoint  fortir  de  la  Ville  qu’il  ne  l’eût  en  fon  pouvoir.  Les 
)omeftiques  ôc  les  Miniftres  du  Roi  qui  craignoient  , en 
obéiifant  à l’ordre  de  leur  Souverain , de  s’expofer  à être 
tués  par  le  Scélérat,  jetterent  dans  le  puits  une  fi  grande 
quantité  de  pierres  , que  l’eau  du  puits  entra  dans  un  fou- 
terrain  où  étoit  cet  homme , qui , en  aïant  même  bien-tôt 
jufqu’à  la  bouche , fe  mit  à crier,  ôc  fit  connoître  qu’il  étoit 
dans  ce  lieu.  On  l’en  tira  fur  le  champ , ôc  on  le  fit  mourir 
avec  fes  Complices.  Je  me  fuis  un  peu  étendu  dans  le  récit 
de  cet  événement,  afin  que  l’on  voie  avec  quel  foin  le  Roi 
châtioit  de  femblables  gens,  qu’il  importe  tant  de  facrifierà 
la  tranquillité  publique. 

Quand  on  eut  fait  cette  juftice , le  Roi  fe  rendit  à Tolè- 
de, où  il  fit  aulfi  punir  plufieurs  Séditieux,  qui  avoient  trou- 
blé ôc  agité  la  Ville,  ôc  du  nombre defquels  étoit  Ferdinand 
Gudiel , un  des  plus  puiflans  ôc  des  principaux  Seigneurs  du 
lieu.  Après  avoir  ainft  rétabli  le  calme  à Tolède,  il  partit 
pour  Madrid , ôc  fut  attaqué  à Iliefcas  d’une  grande  mala- 

O)  La  Chronique  & le»  autres. 
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die , dont  il  guérit.  S’étant  donc  rendu  à Madrid  , il  paflà  

cnfuite  à Ségovie  , ôc  de-là  à Valladolid , où  il  voulut  ré-  DE 

former  la  Monnoïe  qu’il  y avoit  dans  le  Roïaume  , parce 


ijji. 


que  celle  d’Aragon  , de  Navarre  ôc  de  Portugal  avoit  cours  Changement 
fur  les  Confins  de  ces  trois  Etats.  «Pour  cet  effet,  il  ordon-  qui^oubie'îé 
na  d’en  battre  une  à fon  coin , fie  qui  fut  de  poids  ; mais  dès  Commerce, 
qu’on  commença  à y travailler,  un  Juif,  qui  étoit  fon  Mé- 
decin , Ôc  qui  étoit  intéreffé  dans  cette  fonte , altéra  tellement 
lesefpéces,  que  celles-ci  n’aïant  point  leur  valeur  intrinfé- 
que,  tout  renchérit  confidérablement  *. 

Le  Roi , qui  pendant  ce  rems-là  éroit  allé  à Burgos , réfo-  Pèlerinage 
lut  de  fe  faire  couronner  avec  toute  la  folemnité  convena-  F*- 

ble,  ôc  manda  à cet  effet  les  Prélats,. les  Seigneurs  & les  Jacques,  où  il 
Députés  des  Villes,  afin  qu’ils  fe  trouvaffent  préfens  à cette  Che- 
cérémonie , dont  il  indiqua  le  jour.  Mais  il  voulut  commen-  valier' 
cer  d’abord  par  s’armer  Chevalier  ; c’eft  pourquoi , il  alla  en 
Pèlerinage  a Saint  Jacques,  ôc  entra  à pied  dans  la  Ville 
ôc  l’Eglife , par  refpeâ  pour  le  Saint  Apôtre,  étant  accom- 
pagné de  l’Archevêque  Don  Jean  de  Lima  , Ôc  de  tous  les 
Minières  de  cette  Eglife  Apoftolique.  Après  qu’il  eut  fait 
la  veillée  des  Armes , fuivant  l’ufage  de  ce  tems , ôc  que 
l’Archevêque  aïant  célébré  la  Méfié  , les  eût  bénies  à l’Au- 
tel , le  Roi  les  prit , 6c  s’arma  Chevalier  en  préfence  d’une 
foule  de  Peuple,  qui  faifoit  retentir  l’air  de  fes  acclamations. 
IlrepartitenfuitepourBurgoSjfuividc  l’Archevêque  de  Saint 
Jacques , ôc  de  quelques  Evêques  fit  Seigneurs  de  Galice. 

A fon  arrivée  à cette  Ville , il  y trouva  les  principaux  Seî-  Son  Couron- 
gneurs  de  fes  Etats , qui  s’y  étoient  déjà  rendus  ; c’eft  pour-  n'™entiBut- 
quoi , il  ordonna  de  faire  tous  les  préparatifs  pour  fon  Cou- 
ronnement , dans  l’Egiife  du  Monaftere  de  las  Huelgas,  qui 
fut  ornée  de  riches  tentures  de  Tapifferies.  Le  jour  marqué 
pour  la  cérémonie , il  prit  un  habit  magnifique  , monta  à 
cheval , aïant  à fes  côtes  , Don  Alfonfe  de  la  Cerda  fit  Don 
Pedre  Fernandez  de  Caftro , qui  lui  avoient  mis  les  éperons , 
ôc  alla,  fuivi  de  toute  la  Noblefle  de  fon  Roïaume , à l’Egli- 
fe, où  l’Archevêque  de  Saint  Jacques  ôc  les  autres  Prélats, 

3ui  étoient  de  Burgos , de  Palence , de  Calahorra,  de  Mon- 
onédo  ôc  de  Jaën  l’attendoient  pour  le  recevoir.  La  Rei- 
ne Dona  Marie , richement  vêtue , venoit  après  le  Roi , 


* Tous  ces  évènémens  font  mil  en  1330.  par  Mariai», 
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— ; & étoit  accompagnée  des  principales  Dames  du  Roïaume, 

ANj"*C  DE6c  de  beaucoup  de  Seigneurs,  qui  n’avoient  rien  épargné 
ijji.’  pour  paraître  avec  éclat  ôc  magnificence.  Quand  on  tut  ar- 
rivé à l’Eglife , le  Roi  ôc  la  Reine  mirent  pied  à terre , fit  fu- 
rent reçus  des  Prélats.  Aïant  été  conduits  au  Maitre-Autel , 
ils  s’aflîrenr , le  Roi  à droite,  ôc  la  Reine  à gauche.  L’Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques  célébra  la  MetTe , étant  alGfté  des 
Prélats , qui  avoient  tous  leurs  Habits  Pontificaux  ; ôc  le 
Roi  6c  la  Reine  s’étant  levés  à l’Offertoire,  allèrent  préfenter 
leurs  Offrandes  à l’Archevêque, 6t  retournèrent  prendre  leurs 

F laces.  Alors , l’Archevêque  6t  les  autres  Prélats  montèrent  à 
Autel  , 6c  bénirent  les  Couronnes;  après  quoi,  le  Roi  fut 
oint  fur  l’épaule  droite  avec  l’Huile  Sacrée.  L’Archevê- 

Sue  6c  les  Prélats  s'étant  enfuite  retirés  à leurs  Sièges,  le 
.oi  prit  fa  Couronne  ; 6c  après  fe  l’être  mife  fur  la  tête  , 
il  couronna  aufïï  la  Reine  avec  la  tienne.  Cette  cérémo- 
nie étant  faite , l’Archevêque  continua  la  Metfe  ; ôc  le  Roi 
êc  la  Reine  fe  tinrent  devant  l’Autel  avec  leurs  Couron- 
nes fur  la  tête  jufqu’à  la  Confécration , qu’ils  retournèrent 
à leurs  premières  places.  Quand  la  Metfe  fur  finie  , le 
Roi  remonta  à cheval  , ôc  retourna  à fon  Palais  avec  le 
même  cortège  , ainfi  que  la  Reine  , étant  tous  deux  fui- 
vis  d’une  foule  de  Peuple  qui  faifoit  connoître  fa  joie 
par  fes  acclamations.  Le  Roi  donna  un  repas  magnifi- 
que à tous  les  Prélats  6c  Seigneurs  ; 6c  il  y eut  l’après- 
midi  6c  les  jours  fuivans  , des  Joutes,  des  Tournois,  des 
Mafcarades  ôc  d’autres  réjouilfances  ôc  divertitfemens , qui 
étoient  en  ufage  alors. 

Il  arme  plu-  Le  Roi  arma  enfuite  Chevaliers  les  Riches-Hommes  , 

fieun  Cheva-  & d’autres  Seigneurs  qui  avoient  aflifté  à fon  Couronne- 
fbm  pareille-  nient , parce  qu’il  y avoit  déjà  quelque  tems  que  cela  ne 
jnsnt  d'autres,  serait  fait  : on  peut  voir  leurs  noms  dans  la  Chronique  , 
chapitre  104.  Les  Riches-Hommes  armèrent  autfi  d’autres 
Chevaliers  ; 6c  comme  ils  a|»oient  reçu  du  Roi  de  riches 
habits  ôc  des  Armes  magnifiques , ils  en  donnèrent  pareil- 
lement à ceux  qu’ils  armèrent.  Don  Pedre  Fernandez  de 
Caftro  en  arma  treize  : Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquenque  , 
neuf  : Don  Roderic  Perez  Ponce,  dix  : Don  Pedre  Ponce, 
un  pareille  nombre;  6c  le  Vicomte  de  Carcatfone  , plulîeurs 
autres.  En  confidération  du  zèle  que  la  Ville  de  Burgos  té- 
moigna au  Roi  dans  cette  occafion  , le  Roi  lui  donna  le 

Village 
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Village  de  Nufie  par  un  Privilège  qui  rend  témoignage  que  1 - 
le  Couronnement  fe  fit  cette  année  *.  "l'c.  °S 

Peu  de  tems  après,  le  Roi  étant  encore  dans  la  même  > î j * ; 

Ville , Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  & Don  Pedre  Ponce  fe  I*  f’“n,j  Un 
maltraitèrent  en  fa  prélence  ; & le  dernier  aïant  dit  a Don  refpeS. 

Jean  Alfonfe  , qu’il  valoit  autant  que  lui,  un  Ecuïer  de  ce- 
lui-ci nommé  Sanche  Fernandez  Trincado,  lui  donna  un 
démenti.  Le  Roi , ne  pouvant  fouffrir  un  fi  grand  manque 
de  refped,  fit  tuer  fur  le  champ  cet  Ecuïer.  Don  Jean  Al- 
fonfe de  Haro  en  parut  très-offenfé;  mais  le  Roi,  pour  l’ap- 
paifer,  lui  dit  la  raifon  qui  l’avoit  engagé  de  donner  cet  or- 
dre , feignant  d’ignorer  certaines  choies  qu’il  faifoit  contré 
fon  fervice.  Le  Roi  donna  encore  dans  une  autre  occafion , 
une  grande  mortification  à Don  Alvar,  frere  de  ce  Sei- 
gneur (A). 

Comme  le  Roi  Don  Alfonfe  avoir  commencé  l’année  u Pape  lui 
précédente  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans  , il  avoit  accorde  les 
envoïé  demander  au  Pape  les  Décimes  des  Eglifes,  afin  de  £ gc™r“ 
pouvoir  la  continuer.  Le  Pape  les  lui  accorda  avec  généro-  tre  le,  Maho- 
lité , &c  commit  l’Archevêque  de  Séville , 6t  les  Evêques  ra^tans- 
de  Jaën  & de  Cordouë,  pour  en  faire  le  recouvrement  (B). 

Le  treiziéme  jour  de  Janvier , Don  Jean  , Patriarche  concile  de 
d’Aléxandrie  & Archevêque  de  Tarragone , célébra  avec  Tarcagone. 
fes  Suffragans,  dans  fon  Siège  Archiépifcopal, un  Concile, 
dans  lequel  on  drelTa  quatre  Canons  (C). 

A la  faveur  de  la  Trêve  entre  Don  Alfonfe  ,Roi  de  Caf-  irruption  des 
tille , & le  Roi  de  Grenade , le  dernier  forma  un  Corps  *ànj°eRéfîaû- 
d’Armée  de  quinze  mille  Fanrailins  & de  cinq  mille  Che- me  de  Valen- 
vaux  , & le  fit  marcher  vers  le  Roïaumc  de  Valence,  où  ilce< 
y avoit  beaucoup  de  Mahométans , fous  les  ordres  de  Ré- 
duan,  & d’Abucebez , qui  étoit  fils  d’Ozmin.  Ces  deux  Géné- 
raux fondirent  fur  la  V alence  par  les  Confins  du  Roïaume  de 
Murcie,  & pénétrèrent  jufqu  à Orihuela  , dont  tous  les  en- 
virons furent  faccagés.  Etant  enfuitc  allés  fe  préfenter  de- 
vant Guardamar , ils  attaquèrent  cette  Place , ôc  s’en  empa- 


(A)  La  Chronique. 

(B)  RtY.VAU». 

(C)  Le  Cardinal  d'AcuiRRi. 

* Malgrc  ce  Titre  authentique,  Ma- 
riana  recule  d’un  an  le  Couronnement 
de  Don  Alfonfe  XI.  Roi  de  Caftilie  : il 

Tome  y. 


I marque  aulfi , que  la  Reine  , qui  ctoit 
I groüe  , refufa  par  pudeur  de  recevoir 
l'Onftion  Sacrée.  Le  P-  d'Orléans  ne 
I penfe  pas  de  meme  que  lui  fut  le  dernier 
! point. 
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rerent  le  1 8.  d’Octobre.  Don  Gilebert  Cruillas,  qui  com- 

DE  mandoit  en  Valence , aïant  appris  l’irruption  des  Grenadins  > pagne.*"* 
jjji!  affembla  quelques  Troupes  , & alla  renforcer  la  Garnifon  »j«j. 
d’Elché,  pour  mettre  cette  Place  en  état  de  ne  pas  craindre  les 
Ennemis,  en  casque  ceux-ci  l’infultaflent  ; mais  cette  précau- 
tion devint  inutile  pour  cette  année  par  la  retraite  des  Grena- 
dins, qui,  contens  des  hoftilités  qu’ils  avoieat  commifes,& 
du  butin  dont  ils  s’étoient  enrichis,  fe  retirèrent  chezeux  (/f). 

Le  Roi  d‘A-  Comme  la  guerre  s’allumoit  plus  que  jamais  en  Sardaigne 
ragon  conti-  entre  les  Aragonnois  Ôc  les  Génois,  le  Pape  travailla  à mé- 
deur liguer-  nager  la  Pa'x  entre  les  deux  Puiflances  ; mais  ce  fut  envain. 
rc  contre  jet  Don  Alfonfe , Roi  d’Aragon , bien-loin  d’entrer  dans  fes 
Génois.  vûes  , fit  é quipper  une  Flotte  de  q uarante-deux  Galeres  & de 
trente  Vaiffeaux  , & ordonna  à fon  Amirante  d’aller  avec 
elle  défolcrles  Côtes  de  Gênes.  Cet  ordre  fut  exécuté  ponc- 
tuellement, de  maniéré  qu’on  faccagea  & pilla  tout  le  Pais 
maritime  de  cette  République.  A la  vue  de  tant  d’hoftilités,les 
Génois  firent  prier  Robert,  Roi  de  Naples,  de  leur  moïen- 
ner  la  paix  avec  le  Roi  d’Aragon  ; mais  quoique  le  Monar-  1 
que  Napolitain  fit  tous  fes  efforts  pour  leur  rendre  ce  fervi- 
ce  , l’Aragonnois  ne  voulut  entendre  à aucun  acommode- 
ment  , à moins  que  les  Génois  ne  le  laiffaffent  pailible 
pofleffeur  de  la  Sardaigne  (B). 

Celui  de  Les  Mahométans  Africains  alloient  alors  communément 
ticntHa  °a-  en  cour^e)  & commettoient  des  défordres  affreux  dans  les 
ces  du  Pape,  Mes  de  Maïorque.  Don  Jayme , Roi  de  cet  Etat , qui  voïoit 
îin^Ro^aum* avec  c^agr*n  les  Sujets  expofés  à la  fureur  de  ces  Barbares, 
€onue°laiZ  penfa  férieufement  aux  moïens  de  les  en  garantir.  Pour  cet 
fidelies.  effet,  il  eut  recours  au  Pape,  à qui  il  demanda  pour  trois 
ans  les  Décimes  & la  permillion  d’envoïer  à Aléxandrie  trois 
Vaiffeaux  chargés  de  marchandifes , afin  de  pouvoir,  avec 
le  profit  qu’il  tireroit  du  commerce , entretenir  les  Garni- 
rons de  rifle  , & armer  des  Galeres  qui  empêchaffent  les 
Pirates  d’approcher  des  Côtes.  Le  Pape  conlentit  à tout  ce 
qu’il  fouhaitoit,à  condition  que  les  Vaiffeaux  ne  porteraient 
point  d’armes, ni  d’autres  choies  défendues,aux  Infidelles  * (C). 

(a)  Zurita.  Jayme  II  Roi  de  Maïorque  , rendit 

(«)  Jean  Viiano,  Raynaud.  hommage  en  perfonne  à Philippe  de  Va- 

(<  ) Raynaud.  lois,  Roi  de  France,  qui  croit  alors  à 

* On  lit  dans  l’Hiftoire  de  Languedoc,  Neuville  en  Hex,  au  Diocclè  de  Beau- 
quiciic  leTrdfordes  Char,  de  Montpel-  j vais,  pour  la  Seigneurie  de  Montpelr 
lier  , nomb.  if.  que  le  al.  d’ Avril , Don  j lier  Stle  Château  de  Lates. 
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Guillaume , Comte  de  Juliers , qui  avoit  fait  vœu  de  fervir 


dans  la  guerre  contre  les  Infidellcs,  fit  étoit  allé  à Avignon,  Anj  Eç  d* 

{>affa  en  Efpagne  pour  remplir  fa  promeffe,  fit  apporta  avec  i}$TT 
ui  des  Lettres  de  recommendation  du  Pape  pour  le  Roi  d’A-  Partage  de 
ragon  , le  Patriarche  Archevêque  de  Tarragone , & Don  Corme^e’ 
Pedre , Comte  de  Ribagorce  : il  n’eft  rien  dit  de  plus  de  ce  Juliers,  en 

Seigneur  {A).  fo^feomrë' 

jjro.  Pendant  que  le  Roi  de  Caftille  étoit  à Burgos,  Don  Jean  ies  Barbares. 
Emanuel  lui  envoïa  quelques  Seigneurs  de  fa  Maifon , pour  >»*• 
s’exeufer  fur  quelques  plaintes  qu’il  avoit  oui  dire  qu’on  Emanueifaît 
avoit  faites  contre  lui.  Il  fit  dire  au  Monarque.,  qu’à  la  vé-  faire  daffreui 
rité  la  néceflité  d’avoir  de  quoi  fubfifter , l’avoit  forcé  d’exi-  r“ 
ger  de  quelques  Places  une  efpéce  de  contribution , appel-  Eiéonor,  Mar- 
iée Yantar , mais  qu  elle  n’avoit  été  ni  aufii  confiderable , ni  treffe  du  Roi 
mife  fur  autant  d'endroits  qu’on  le  difoit , ajoutant  qu’il de  Caft‘Ue* 
en  faifoit  au  Roi  fes  exeufes , fit  le  fupplioit  en  conféquen- 
ce  de  ne  s’en  point  tenir  offenfé.  Tel  fut  le  prétexte  qu’il 
prit  pour  faire  au  Roi  fa  Dépuration  ; mais  il  avoit  une  autre 
vue  qui  étoit  exécrable.  Informé  du  grand  crédit  que  Dona 
Eiéonor  de  Guzman  avoit  fur  l’efprit  du  Roi , il  ordonna  à 
fes  Députés  de  faire  en  forte  de  parler  fécrettement  à cette 
Dame , & de  lui  dire  de  fa  part , de  perfuader  au  Roi  de  ré- 
pudier la  Reine  Dona  Marie , & de  Vépoufer  * : il  les  char- 
gea aufii  de  lui  offrir  pour  cet  effet  fon  appui , fit  de  l’afïït- 
rer  qu’il  rentreroit  enfuite  au  fervice  du  Roi,  pourvu  qu’ell% 
lui  accordât  fa  protetfion. 

C’croit  ainfi  que  le  perfide  Don  Jean  Emanuel , foulant  Déimtcrefle- 
aux  pieds  toute  crainte  de  Dieu  , cherchoit  par  un  mariage  mem  &g^7 
facrilége  à brouiller  le  Roi  Don  Alfonfe  avec  le  Monarque  dVce ueDa- 
Portugais  fon  beau-pere  , afin  d’avoir  dans  celui-ci  unappui  me. 
pour  les  déteftables  projets,  qui  étoient  de  fe  venger  & de 
fomenter  la  guerre  entre  la  Caftille  fit  le  Portugal , par  un 
des  plus  grands  ficandales  qu’on  eut  encore  vus.  Mais  Dona 
Eiéonor , qui  étoit  trop  éclairée  pour  ne  pas  pénétrer  dans 


(a)  ZuRITA. 

* Le  nouvel  Hidorien  de  Portugal 
reut  que  Don  Jean  Emanuel  fe  loit 
adreffé  pour  cela  au  Roi  meme  , & lui 
ait  donné  un  conléil  <i  déteftable , en 
partie  par  envie  de  fe  venger  du  Roi  de 
Portugal,  qui,  en  donnant  fa  fille  au 
CalHlian,  avoit  été  caufe  que  la  Senne 


avoit  été  rejettée  ; mais  pour  le  peu 
qu'on  falfc  attention  à la  nidintelligence 
qui  régnoit  entre  le  Roi  de  Caftille  Sc 
Don  Jean  Emanuel , malgré  toutes  lei 
démarcher  du  premier  pour  la  faire  cef- 
fer,  on  ne  pourra  jamais  fe  perfuader 
que  le  dernier  ait  eu  recours  ouverte; 
ment  à un  ftntagéme  fi  gr  olTier. 

Fij 
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— Tes  vues  , lui  fit  réponfe  , qu’à  l’égard  d’époufer  le  Roi,  elle  Ere  DÏr_ 
nr  ne  s’en  étoit  jamais  flatée , ôc  n’y  penfcroit  pas,  parce  au’el-  pagne. 
le  fçavoit  que  cela  n’étoit  pas  pollible  ; que  s’il  vouloir  re-  li7°- 
tourner  de  bonne  foi  au  fervice  du  Roi , elle  feroit  auprès 
du  Monarque  tout  ce  qu’elle  pourrait , pour  lui  procurer  une 
réconciliation  honorable  & avantageufe  ; de  forte  qu  elle 
coupa  court  aux  efpérances  de  ce  Fourbe, 
marches' d'un  Ce  firatagême  aïant  manqué,  Don  Ferdinand  Rodriguez 
amidcDon  de  Valboa , Prieur  de  Saint  Jean,  qui  étoit  toujours  ami 
Jean  Ema-  intime  de  Don  Jean  Emanucl , ôc  dépofitaire  de  tous  fes  fe- 
b"oùàic?UJes  crers, quoique  la  Reine  l’eût  fait  rentrer  en  grâce  auprès  du 
Rois  de  Caf-  Roi,  imagina  un  autre  expédient  pour  altérer  la  bonne  cor- 
tille  & de  Por-refp0ndance  entre  la  Caftille  ôc  le  Portugal  , & mettre  le 
Iug3  ’ Roi  de  Portugal  dans  les  intérêts  de  Don  Jean  Emanuel.  Il 
écrivit  à Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal , que  la  Reine  Do- 
na Marie  avoit  le  malheur  d’étre  extrêmement  méprifée , 
ôc  n’étoit  Reine  que  de  nom  , tandis  que  Doua  Eléonor  de 
Guzman  jouifioit  de  toutes  fes  autres  prérogatives  ; qu’ainfi, 
il  étoit  à propos  de  féparer  du  Roi  cette  infortunée  Princeffe , 
mais  qu’il  n’y  avoit  que  Don  Jean  Emanuel  qui  pût  le  faire. 

Il  ajouta  , qu’il  lui  confeilloit  de  chercher  quelque  prétexte 
honnête  pour  s’attacher  ce  Seigneur , ôc  que  celui  qui  lui  pa- 
roifioit  le  plus  convenable,  étoit  que  1 Infant  Don  Peare 
fon  fils  époulàt  Doïia  Confiance , fille  de  Don  Jean  Ema- 
Huel,  puilque  Dona  Blanche,  coulinc  du  Roi  deCafiilie, 
ne  pouvoit  être  du  goût  du  Prince  , ni  propre  à devenir  fa 
femme,  à caufe  de  les  infirmités.  Enfin  , il  le  fupplia  de  te- 
nir tout  ceci  très-fecret  jufqu’à  ce  qu’il  s’offrît  une  occafion 
favorable  *.  Peu  de  tems  après  avoir  entamé  cette  intrigue , 
le  Traître  mourut , ôc  fut  ainfi  privé  de  la  fatisfatlion  d’en 
voir  la  fuite  : Viri  Janguinum , ér  doloft  non  dimidiabunt  dits 
fuou  Le  Roi  de  Portugal,  aïant  reçu  la  Lettre  du  Prieur, 
goûta  fort  la  propofition  du  mariage  avec  Dona  Confiance, 
ôc  jugea  que  cela  pourroit  fervir  à fes  intérêts  dans  quelque 
occafion  ; mais  il  crut  devoir  différer  à un  autre  tems  à trai- 
ter de  cette  affaire  {A).  t 


(A)  La  Chronique. 

* Si  l'on  en  croit  le  P.  d'Orléans , 
le  Prieur  de  Saint  Jean  n'en  agit  aihfi,  | 
qu’l  la  follicitatffin,  Si  par  ordre  de  la  | 
Reine,  à qui  il  ctoit  attaché,  comme  I 
Officier  de  fa  Maifon.  Mariana  fe  ton- 1 


tente  de  donner  à entendre  , qu’il  fit 
cette  démarche  de  fon  propre  mouve- 
ment , Si  uniquement  par  zèle  pour  la 
Reine , dont  il  étoit  le  Chancelier  Sc 
le  Favori , afin  de  la  vengec  de  l'infidé- 
lité du  Roi. 
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Les  Peuples  de  la  Province  d’Alava  s’étoient  prefque  tou- 
jours gouvernés  avec  une  efpe'ce  d’indépendance.  Recon- 
noiflant  enfin  tous  les  maux  qui  réfultoient  de-là , les  Sei- 


A N N e’e  DE 

].  C. 
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gneurs  ôc  les  Chefs  du  Pais  tinrent  leur  Aflemblée  à Aria-  i Réunion  de 
ga , proche  de  Victoria , Ôc  convinrent  de  faire  prier  le  Roi  couronne  de 
de  réunir  leur  Pais  à fon  Patrimoine  , fous  certaines  condi-  Caftille. 
dons,  dont  l’une  entre  autres  fut,  que  les  Rois  ne  pour- 
roienr  jamais  le  fcparer  de  la  Couronne.  Ils  firent  à cet  effet 
une  Députation  au  Roi  qui  étoit  à Burgos,  ôc  qui,  après  avoir 
accepte  les  conditions  qu’on  lui  propofa  , paffa  à Ariaga. 

Là  , en  préfence  de  l’Evêque  de  Calahorra,  des  Seigneurs 
&rf«les  Dépurés  des  Villes  d’Avila,  on  drelfa  le  deuxième 
jour  d’Avril , l’Acte  de  la  réunion  de  cette  Province  à la 
Couronne  ; 6c  le  Roi,  après  avoir  promis  folemnellement 
de  s’y  conformer , retourna ’à  Burgos  {si). 

Vers  ce  même  tems,  le  Roi  Don  Alfonfe,  pleinement  inftitution 
aflûré  que  les  mœurs  de  toute  la  Noblclfe  de  Caftille  6c  de  jJ" 
Léon  étoient  extrêmement  corrompues , crut  que  pour  les  Bande, 
réformer  , il  falloir  inftituer  un  Ordre  de  Chevalerie,  où  i on 
fit  profellion  de  bravoure  ôc  de  politeffe , afin  que  ceux  qui  y 
feroient  admis , ferviffent  de  modèles  aux  autres.  Il  commu- 
niqua fon  projet  aux  perfonnes  en  qui  il  avoit  le  plus  de  con- 
fiance ; 6c  après  avoir  eu  leur  approbation , il  en  fit  part  aux 
principaux  Seigneurs  de  Caftille  ôc  de  Léon,  les  invitant 
d’entrer  dans  cet  Ordre  de  Chevalerie , dont  la  marque  de- 
voir être  une  efpécc  de  ruban , ou  d’Echarpe , qui  , mife  en 
maniéré  de  Baudrier , paflât  de  l’épaule  droite  au  côté  gau- 
che : il  ordonna  en  même-tems  de  coucher  par  écrit  les 
Statuts  de  l Ordre,  ôc  déclara  qu’il  vouloitpn  être  le  Grand- 
Maître.  Beaucoup  de  Seigneurs  s’étant  rendus  à Burgos  à cet 
effet,  il  alla  avec  eux  folemnellement  à l’Eglife  de  las  Huel- 
gas , où  il  fe  mit  lui-même  l’Echarpe  de  la  nouvelle  Cheva- 
lerie , ôc  la  conféra  enfuite  aux  Seigneurs  qui  l’avoient  ac- 
compagné. On  fit  de  grandes  réjouiffances  publiques  à l’oc- 
cafion  de  l’Inftitution  de  cet  Ordre  * , auquel  on  dpnna  le 

(<f)  Garieay.  | I fut  long-tems  en  réputation  ; mais  qu’é- 

Mariana  ob ferre , qu'on  ne  rece- | (tant  entièrement  tombé  dans  la  fuite 

par  la  négligence  des  Rois  Succe fleur»  s 

de  Don  Alfonfe,  fon  Inftituteur,  Ci  par 
l’inconftance  des  chofës  humaines  , qui 
n'ont  rien  de  (labié,  il  n’en  refte  aujour- 
d’hui aucun  rédigé. 


roit  dans  cet  Ordre  que  des  Gemils- 
Hommes  & les  Cadets  des  grandes  Mai 
fons , lefquels  dévoient  meme  avoir 
fervi  pour  le  moins  dix  ans  dans  les 
Troupes,  ou  dans  la  Maifon  du  Roi. 
11  ajoute,  que  cet  Ordre  de  Chevalerie 
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« ■ 1 — nom  de  la  Bande , à caufe  du  ruban  que  les  Chevaliers  de-  - 

^“"'voient  porter.  E 

ij*i.  Après  que  cela  fut  fait,  le  Roi  envoïa  à Grenade,  pour 
Prolongation  demander  le  tribut  auquel  le  Souverain  de  ce  Païs  s’étoit 
entre  le  Roi  engagé.  Le  Roi  Mahométan  fit  des  plaintes  à l’Ambaffa- 
deCa(iiiie&  deur , de  ce  que,  fans  aucun  égard  pour  le  Traité  qu’on 
nt'de*  deGre‘  avoit  fait  avec  lui,  Don  Samuel , Médecin  du  Roi , avoir 
empêché  la  fortie  du  pain  ôc  des  beftiaux  pour  le  Roïaume 
de  Grenade.  Croïant  cependant  devoir  s’affùrer  du  Roi 
Don  Alfonfe,  il  païa  le  tribut,  renouveila  la  Trêve  pour  un 
an , ôc  envoïa  au  Roi  de  Caftille  des  Ambaffadeurs  pour  le 
Le  dernier  Pr*er  L ratifier.  Perfuadé  qu’après  avoir  pris  cette  prc«u- 
Ta  en  Afrique  tion , il  n’avoit  plus  rien  à craindre  du  Roi  Don  Alfonfe , il 
demander,  aUa  à Maroc  trouver  le  Roi  Abul-Affan,  ou  Albohazen, 
S""'  l'appui  comme  le  nomment  les  Hiftoriens  d’Efpagne  , duquel  il 
duRoideMa-  fut  très-bien  reçu.  Il  dit  à ce  Prince,  qu’il  venoit  demander 

roc,  qui  le  lui  pa  proteûion  ôt  fon  appui  contre  Don  Alfonfe , Roi  de  Caf- 
promet.  . o , , - j.  • i 

tille , qui , uniquement  occupé  des  moiens  d exterminer  les 

Mahométans  d'Efpagne , lui  avoit  fait  tous  les  maux  imagi- 
nables lans  aucun  refpect  même  pour  les  Trêves  dont  ils 
étoient  convenus.  Il  ajoura  enfuite  , que  c’étoit-là  ce  qui 
l’avoit  déterminé  d’avoir  recours  à lui , qui  étoit  le  Proteéieur 
ôt  l’afile  des  Mahométans , dans  l’efpérance  qu’il  ne  fouffri- 
roit  pas  que  la  Seête  de  Mahomet  fut  extirpée  d’Efpagne.  Le 
Roi  Abul-Affan  l’aflura,  qu’il  prenoit  extrêmement  à cœur 
cette  affaire,  pour  laquelle  il  emploïeroit  toute  fa  puiffance 
ôt  toutes  fes  forces,  & promit  de  lui  envoïer  au  plutôt  un  de 
fes  Fils  avec  fept  mille  Chevaux , pour  commencer  à le  met- 
tre en  état  de  ne  pas  craindre  le  Roi  de  Caftille  ; de  forte  que 
le  Roi  de  Grenade  retourna  très-latisfait  dans  fes  Etats  . 

□ fe  ligue  Le  Roi  de  Grenade  , qui  n’ignoroit  pas  que  Don  Jean 


Ere  d'Es- 
pagne. 
1370, 


* Quoique  Mariana  faife  mention  du 
voïage  du  Roi  de  Grenade  en  Afrique 
fous  l'an  1330.  comme  il  dit  qu'Abome- 
lic,  ou  Abul-Malic  ne  palTa  en  Elpagne 
qu’au  commencement  de  l’année  133a. 
dans  le  tems  que  Don  Ximenea  de  Luna 
tenoit  un  Concile  à Alcala  de  Henares, 
il  y a lieu  de  croire  qu’il  s’eft  trompe 
dans  1a  Chronologie  pour  le  premier 
point , parce  qu’il  ne  paroit  pas  probable 
que  le  Koi  de  Maroc  eût  tardé  Ci  long- 
tenu  i tenir  parole  h celui  de  Grenade. 


D'ailleurs  , Mariana  a ignoré  Je  renou- 
vellement de  la  Trêve  entre  les  Rois  de 
Caftille  & de  Grenade,  dont  Ferreras 
parle  fous  la  même  année  133s.  ainlî 
qu’on  vient  de  le  voir,  & à laquelle  il 
y a grande  appareoce  que  le  Caftillan  . 
qui  ne  pouvoir  ignorer  les  démarches 
du  Grenadin  , n'auroit  pas  contenu  , 
afin  de  ne  pas  donner  le  tems  d celui-ci 
d’attendre , pour  lui  faire  la  guerre , les 
fecours  conlidérables  qui  pouvoient  lui 
venir  d’Afrique, 
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Emanuel  étoit  extrêmement  irrité  contre  le  Roi  de  Caftille  -* — 

p*one.S  fon  Souverain,  Ôc  ne  refpiroit  que  la  vengeance , lui  députa  j”Eç;8  08 
*370.  une  perfonne  pour  lui  offrir  fon  alliance.  Don  Jean  Emanuel  13J1. 

ne  fouhaitoit  rien  avec  tant  d’ardeur  ; c’eft  pourquoi  il  faifit  JÎJjJJj 
avidemment  la  propofition , & demanda  que  Don  Jean  Nu-  Emanuel , & 
nez  de  Lara  fut  compris  dans  le  Traité  , afin  de  rendre  la  li-  Don  jeanNu- 
gue  encore  plus  forte.  Aïant  congédié  ainfi  l’Envoïé , il  fit htz  de  Lira’ 
partir  avec  lui  Pierre  Martinez  Calvillo  , à qui  il  donna 
des  pouvoirs  pour  régler  en  fon  nom,  6c  au  nom  de  Don  Jean 
Nunez  les  conditions  de  cette  alliance , 6c  faire  figner  le 
Traité  par  le  Roi  de  Grenade. 

Pendant  ce  tcms-là , Don  Jean  Emanuel  travailla  à attirer  D’autresSeî- 
dans  fon  parti  plulieurs  Seigneurs  de  Caftille,  qui  avoient gneun fe joi- 
reçù  du  Roi  quelques  fujets  de  mécontentement.  Du  nom- 
bre  de  ceux  qui  fe  laifferent  féduire , furent  Jean  Martinez 
de  Leiva,  Jean  ôc  Diegue  Urtado  de  Mendoza,  qui  étoient 
freres , Sanche  Ruyz  de  Roxas , Ruy  Perez  de  Soto , 6c  d’au- 
tres. Tous  ces  Seigneurs,  oubliant  ce  qu’ils  dévoient  à leur 
Prince , allèrent  fe  joindre  à Don  Jean  Nunez  de  Lara , tan- 
dis que  Don  Jean  Emanuel  s’occupoit  à conftruire  un  bon 
Château  proche  d’Uclès  , 6c  à garnir  de  Troupes  6c  de  vi-  . 
vres  fes  autres  Fortereffes. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  , qui  n’ignoroit  pas  les  mauvais  def-  Démarche» 
feins  du  Roi  de  Grenade  6c  de  Don  Jean  Emanuel,  chargea  du  R<?'  de 
Don  Ferdinand  Sanchez  de  Valladolid  , fon  Chancelier , gagne^Don*1' 
d’aller  dire  de  fa  part  au  dernier , que  s’il  vouloir  interrompre  J«n  Eœa" 
l’ouvrage  du  Château  qu’il  bâtiffoit , 6c  rentrer  dans  fon  de-  nttel* 
voir,  il  étoit  prêt  de  fatisfaire  à toutes  fes  plaintes , ôc  de  lui 
donner  toute  la  fureté  qu’il  pourrait  défirer.  Mais  Don  Jean 
Emanuel  fe  contenta  ae  faire  efpérerun  acommodement, 
de  forte  que  Don  Ferdinand  Sanchez  s’en  retourna,  fans 
avoir  pû  tirer  de  lui  une  réponfe  pofitive. 

Sur  ces  entrefaites , la  Reine  Dona  Marie  donna  le  jour  à NaîfTance  de 
un  Infant,  que  l’on  nomma  Don  Ferdinand , 6c  dont  la  naif-  ^ 
fance  fut  univerfellemenr  célébrée  dans  le  Roïaume  par  de  dc  càftüie. 
grandes  réjouiffances.  Peu  de  tems  après, Dona  Eléonorde  Celle  de 
Guzman  accoucha  auffi  d’un  fils,  qui  fut  nommé  Don  San-®?" 
che , 6c  le  Roi  fon  pere  le  fit  aum-tôt  Seigneur  de  Ledef-  cVfefma. 
ma  {A).  Sur  la  nouvelle  de  la  ligue  du  Roi  de  Grenade  avec  Les  Ro,’s, Je 
celui  de  Maroc,  ceux  de  Caftille , d’Aragon  ôc  de  Portugal , ^gon  & *£" 

(a)  La  Chioiüqoe- 


Digitized  by  Google 


48  HISTOIRE  GENERALE 

| — - redoutant  chacun  en  particulier  la  puiflance  formidable  du  - 
Anj1  cf  DE  Alahométan  Africain,  firent  demander  les  Décimes  au  Pape 
155 1.  par  leurs  Ambadadeurs,  pour  défendre  leurs  Roïaumes  (A). 
Portugal  de-  Qn  i,  pCU  près  dans  ce  même  tems  la  découverte  de  I’I- 
^raceTau  Pa-  mage  de  Notre-Dame  de  Guadaloupc , Sanctuaire  fréquenté 
pe  pour  la  & révéré  de  toutes  les  Provinces  d’Ffpagne  (B). 

Le  Pape  cependant  apportoit  tous  fes  foins  pour  ménager 
rans.  la  paix  entre  les  Aragonnois  ôc  les  Génois , par  la  médiation 

Invention  de  ^ Robert,  Roi  de  Naples.  Il  paroit  que  les  Génois  confen- 
Not'reED^me  tirent  de  s’y  prêter,  pourvu  qu’on  les  dédommageât  des  per- 
de Guadalou-  tes  qu’ils  avoient  faites  l’année  précédente  ; mais  comme 
^iiofliiités  *es  Catalans  Ôc  les  Aragonnois  rejetterent  cette  propo- 
commifes  parfition,  les  Génois  équipèrent  une  Flotte  de  quarante  Vaif- 
les  Génois  fur  feaux  & Galeres,  avec  laquelle  ils  pafferent  fur  les  Côtes  de 
cLaiogne  & Catalogne  ôc  de  Valence,  defeendirent  à terre,  pillèrent  & 
de  Valence,  brûlèrent plulieurs  Places,  ôc  allèrent  enfuite  en  taire  autant 
de  MaioVue  ^ans  ^ Alaïorque  (C).  Non-contens  des  hoftilités 

^îs^ombat-  qu’ils  avoient  commiles  fur  les  Côtes  de  Catalogne  ôc  de 
tent  des  Vaif- Valence  y treize  de  leurs  Bâtimens  rangeant  la  Sardaigne  , 


f p J U o * 

lam*&tèrë-attac}ucrent  quelques  Vaiffeaux  Catalans,  qui  étoientà  l’an- 
tirent  avec  cre  dans  le  rort  de  Cagliari  : on  combattit  avec  ardeur 
perte.  & acharncmcnt  de  part  ôc  d’autre , jufqu’à  ce  qu’enfin  les  Gé- 
nois furent  contraints  de  fe  retirer  du  rort  avec  beaucoup  de 
perte  (D). 

Elchc  allié-  Au  Printems  de  la  même  année , le  Roi  de  Grenade , 
men^aHes  aiant  beaucoup  plus  de  Troupes  qu’il  n’en  avoit  mifes 
Mahomctans.  en  Campagne  l’année  précédente  , envoïa  Reduan  dans  le 
Roïaume  de  Valence  , avec  trente  mille  Fantallins  ôc  dix 
mille  chevaux  , nombre  excedif  par  rapport  aux  forces  de  ce 
Roi,  s’il  n’y  a point  quelque  erreur  de  la  part  des  Copiftes. 
Reduan  étant  entré  dans  le  Roïaume  de  Valence , commen- 
ça d’abord  par  faire  le  fiége  d’EIché.  Auflî-tôt  Don  Alfonfe, 
Roi  d’Aragon , qui  avoit  eu  foin  de  tenir  fes  Troupes  en  état 
de  marcher  au  premier  ordre  qu’il  donneroit , les  fit  avancer 
vers  cette  Place  pour  fecourir  les  Alfiégés,  qui  de  leur  côté 
fe  défendirent  courageufemenr.  Sur  la  nouvelle  de  leur  ap- 
proche, Reduan  décampa  le  14 d’ Avril,  après  cinq  jours  de 
liège  , ôc  fe  retira  fur  les  Frontières  de  Grenade,  fans  oler 


(A)  Raynaud. 

(U)  JosEHt  DE  SiGVEKÇA. 


(c/Jean  Vieano. 
(O)  ZuRITA. 
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- — jrj—  tenter  le  fort  d’un  combat,  ni  former  aucune  entreprife  (/4). 
ïaone.  U commença  auffl  à fe  fomenter  dans  la  famille  du  Roi  d’A- 
H7°-.  ragon,  une  guerre  domeftique  entre  l’Infant  DonPedre, 
Héritier  de  la  Couronne,  &:  la  Reine  Dona  Eléonor,  fa 
belle-mere.  Le  fujet  de  cette  brouillerie  fut,  que  l’Infant 
Don  Pedre  ne  pouvoit  fouffrir  que  le  Roi  Don  Alfonfe,  fon 

Eere,  eût  donné  à l’Infant  Don  Ferdinand  fon  fils  , né  de 
)ona  Eléonor,  la  Ville  de  Tortofeôc  d’autres  Places  impor- 
tantes, contre  le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  ne  rien  aliéner  de 
laCouronne;  ôc  cette  donation  lui  paroilToit  d’ailleurs  exhor- 
bitante,  & très-préjudiciable  auRoïaume,  dont  ilcomptoit 
devoir  bien-tôt  hériter, à caufe  de  l’hydropifie  qui  commcn- 
çoit  d’affliger  le  Roi  Don  Alfonfe.  Ceux  qui  l’animoient  le 
plus  , étoient  l’Archevêque  de  Saragoffe  , Don  Michel 
&DonXimened’Urrea,qui  avoient  tout  crédit  fur  l’elprit  de 
l’Infant.  Pour  contenter  la  Reine  , & tranquillifer  1 infant 
Don  Pedre,  le  Roi  crut  devoir  expliquer  fon  intention; 
c’eft  pourquoi  il  déclara  , que  dans  la  promeffe  qu’il  avoit 
faite  de  ne  rien  démembrer  de  la  Couronne , il  n’avoit  point 
eudeffein  de  comprendre  fes  enfons , parce  que  la  Loi  natu- 
relle exigeoit  de  lui  qu’il  leur  laiflat  des  biens  conformément 
à leur  naiffance.  La  Reine,  en  qualité  de  mere  & de  belle- 
mere,  conçut  un  vif  reffentiment  contre  l'Infant  Don  Pedre, 
& contre  ceux  qui  le  confeilloient  ; de  forte  qu’abufant  de 
l’amour  que  le  Roi  fon  mari  lui  témoignoit,  elle  engagea  le 
Monarque  à bannir  de  Saragoffe  l’Archevêque  (B). 

Philippe  de  Valois,  Roi  de  France , étant  en  bonne  union 
avec  les  Princes  voifins , avoit  communiqué  au  Pape  l’année 
précédente  , le  deffein  où  il  étoit  de  les  engager  tous  à fe 
joindre  à lui  pour  faire  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ^dé- 
livrer de  la  tyrannie  des  Manométans  les  Saints  Lieux  de 
notre  Rédemption  *.  Il  voulut  auffi  porter  les  Rois  d’Elpa- 
gne  à prendre  pan  à cette  pieufe  expédition.  Perfuadé  qu  ils 
ne  voudroient,  ni  ne  pourroient  s’y  prêter,  tant  qu’ils  au- 
roient  dans  le  fein  même  de  l’Efpagne  les  Mahométans  du 
Roïaume  de  Grenade  à détruire  , & prévenu  que  la  réduc- 
tion de  ces  Infidelles  4foit  facile,  à caufe  des  forces  pro- 


ÀN ne' £ d a 
J.  C. 

133t. 

Troubles 
dans  la  Mai- 
fon  Roïale 
d’Aragon. 


le  Roi  de 
France  pro- 
jette la  con- 
quête de  la 
Terre- Sainte; 
& offre  de 
joindre  fes 
Armes  pour 
la  deftruftion 
du  Kolaume 
de  Grenade. 


(A)  ZuRITA. 

(B)  ZuRITA. 

* D’une  obfervation  que  Ferreras 
fait  un  peu  plus  bas  contre  Zurita,  U 
Tome  y. 


fuit  qu'en  1331. le  Roi  de  France  fit  feu- 
lement part  de  fon  projet  au  Pape , mais 
que  l'affaire  ne  fut  réglée  que  l'année 
1 fuivante, 

G 


Digitized  by  Google 


JO  HISTOIRE  GENERALE 

digieufes  qu’on  pouvoit „raffembler , il  envoïa Raoul  Roche--—  * 

aT’k  dk  fort  en  Ambaffade  à Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon , pour  l’in-  *^one.W 
tj}l’  \ iter  à la  puerre  de  la  Terre-Sainte , & lui  offrir  de  paffer  en  >370, 
Efpagne  a la  conquête  du  Roïaume  de  Grenade  avec  fes 
Troupes  ôc  celles  de  fes. Alliés,  qui  étoient  les  Rois  d’Angle- 
terre , de  Bohême  6c  de  Navarre  , & un  grand  nombre  de 
Ducs,  de  Marquis,  6c  d’autres  Seigneurs.  Raoul Rochefort 
s’acquitta  de  fa  commiffion  auprès  du  Monarque  Aragon- 
nois,  qui  le  congédia,  après  lui  avoir  dit,  que  comme  cette 
affaire  demandoit  un  mûr  examen  , il  feroit  porter  fa  réponfe 
au  Roi  de  France.  En  effet,  il  députa  peu  de  tems  après  à 
Philippe  de  Valois,  l’Infant  Don  Pedre  ion  frère.  Comte  de 
Ribagorce,  ôc  Don  Ximene  d’Urrea  , par  lefquels  il  lui  fit 
dire  que  fa  propofition  fouffroit  de  grandes  difficultés,  parce 
que  le  Roi  de  Caftille,  fon  beau-frere,  avoit  une  Trêve  avec 
les  Mahométans  de  Grenade,  6c  aimoit  tant  la  gloire,  qu’il 
ne  confentiroit  jamais  qu’aucun  autre  entreprît  les  Conquê- 
tes qui  le  regardoient  ; de  forte  que  fans  fon  agrément,  on 
ne  pouvoit  Taire  la  guerre  au  Roi  de  Grenade  : d’ailleurs , 
qu’il  y avoit  auffi  tout  lieu  de  croire  que  ce  Prince  ne  per- 
mettroit  pas  qu’il  entrât  en  Efpagne  un  fi  grand  nombre  de 
Troupes  , dans  la  crainte  qu’elles  ne  puffent  lui  preferire  à 
lui- même  des  Loix  ; fie  qu’ainfi  il  falloit  conférer  de  cette  af- 
faire avec  le  Roi  de  Caftille  , de  la  réfolution  de  qui  dépen- 
doit  la  fienne.  Don  Pedre  6c  Don  Ximene , aïant  rendu  au 
Roi  de  France  la  réponfe  de  leur  Maître , retournèrent  en 
Aragon , 6c  la  négociation  en  refta  là.  Zurita  , de  qui  j’ai 
emprunté  ceci , fe  trompe  fur  l’année  * , parce  que  ce  fut  en 
celle-ci  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  vit  a Avignon  le  Pape, 
avec  qui  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  fut  entièrement 


* Il  dit»  que  pour  délibérer  fur  la 
proportion  du  Roi  de  France,  le  Mo- 
narque Aragonnois  tint  à Tortofe  le  i j 
d’ Août  de  l’an  ■ 3 } 1 • les  Etats  Généraux 
de  Catalogne  > dont  Ferreras  ne  parle 
point,  fans  que  j’en  puilfe  fçavoir  la 
raifon , & aufquels  le  Roi  deMaiorque 
fe  trouva.  On  l'a  fuivi  dans  la  nouvel- 
ltHidoirede  Languedoc , où  l’on  ajou- 
te que  l'Infant  Don  Pedre»  un  des  Am- 
baffadeurs  qui  furent  chargés  de  porter 
au  Roi  de  France  la  réponfe  de  celui 
d’Aragon  , époufa  aux  Fêtes  de  Pâques  I 
de  la  meme  année  133t.  à Cafleilon | 


dans  le  Lampourdan,  Jeanne  , feeurde 
Gallon  II.  Comte  de  Foix , St  que  le 
Contraél  de  Mariage  avoit  été  palfé  â 
Touloufe  le  t?  de  Février  précédent, 
entre  Raymond  d’Empuriai , Chevalier, 
Ambalfadeur  & Procureur  de  l’Infanr, 
& les  autres  AmbalTadeurs  de  ce  Prin- 
ce» & Jeanne,  affidée  du  Comte  de 
Foix  fon  frere,  qui  lui  conditua  trente- 
cinq  mille  livres  de  Barcelone  en  dot, 
fans  les  bagues , les  joyaux , &c.  Pour 
prouver  le  dernier  point»  on  cite  une 
Charte  de  Foix,  caille  13. 
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■ réfolue , comme  il  eft  marqué  dans  toutes  les  Hijloires  de  — 

France.  Annexe  di 

Au  commencement  de  l’année  1335.  de  Jefus-Chrift, 
ôc  tj7i.  de  l’Ere  d’Efpagne,  Abul-Affan,  ou  Alboacen,  . Abui-Ma- 
Roi  de  Maroc  , jaloux  de  tenir  la  parole  qu’il  avoit  donnée  d^Maroc^0* 
au  Roi  de  Grenade , affembla  fept  mille  chevaux , & les  en-  pafl'e  en  tfpa-: 
voïa  fur  fa  Flotte  à Algézire , lous  la  conduite  de  fon  fils  de 

Abul-Malic,  ou  Abomelic,  comme  le  nomment  les  Ecri- Grenade  le 
vains  d’Efpagne , lequel  fit  aufli-tôt  fçavoir  fon  arrivée  au  Wge  Qfs 
Roi  de  Grenade , afin  que  celui-ci  le  joignît  au  plutôt  avecbralur’ 
fes  Troupes.  On  apperçut  de  Tariffe  le  partage  des  Maho- 
métans,  & on  en  informa  promptement  le  Roi  de  Caftille  , 
qui  ordonna  à Alfonfe  Geofroi  Tenorio  d’armer  la  Flotte, 
ôc  d’aller  garder  le  Détroit , pour  empêcher  que  les  Maho- 
métans  d’Efpagne  ne  puffent  recevoir  d’Afrique  un  plus 
grand  fecours  de  vivres  ôc  de  Troupes.  L’Amirante  de  Caf- 
tille obéit  exactement  au  Roi  fon  Maître  ; mais  ce  fut  trop 
tard , parce  que  les  Africains  avoient  déjà  tranfporté  en  El- 
pagne  les  hommes,  les  chevaux  ôc  les  vivres.  D’un  autre  cô- 
té, le  Roi  de  Grenade  n’eut  pas  plûtôt  appris  leur  arrivée  à 
Algézire , qu’il  y alla  avec  fes  Troupes  trouver  Abul-Malic, 

2ui  fit  fur  le  champ  le  fiége  de  Gibraltar,  où  il  y avoit  pour 
îouvemeur,  Vafco  Perez  de  Meyra,  qui  aïant  reçu  du  Roi 
les’  fommes  néceflaires  pour  pourvoir  cette  Placé  de  Troupes 
ôc  de  vivres,  lavoit  laiflee  manquer  de  tour,  pour  garder  l’ar- 
gent. On  ne  tarda  pas  à faire  fçavoir  au  Roi  que  Gibraltar 
étoit  afliégé,  & le  Monarque  Chrétien  chargea  les  Grands- 
Maîtres  des  Ordres  6c  les  Riches-Hommes  de  fecourir  cette 
Ville  avec  leur  monde.  Il  promit  aurti  d’y  marcher  en  per- 
fonne  avec  le  plus  de  forces  qu’il  pourroit  mettre  fur  pied, 
dès  que  les  affaires  de  Caftille  le  luipcrmettroient  ; ôc  en  at- 
tendant, il  ordonna  de  lever  des  Troupes  de  toutes  parts, 
ôc  de  les  faire  défiler  en  Andaloufie. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  cependant  fouhaitoit  fort  d’attirer  à NouTellai 
fon  fervice  Don  Jean  Emanuel  ôc  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  «entaùv»  du 
de  crainte  qu’ils  ne  profitaffent  de  cette  conjoncture  pour  uuè^pour  »- 
commettre  des  défordres  dans  fes  Etats.  Comme  ceux-ci  mener  i (ou 
avoient  réuni  leurs  Troupes , ôc  s’étoient  rendus  à Bécerril , jervlceEl^°n 
pour  délibérer  fur  la  maniéré  dont  ils  dévoient  faire  la  guer-  nue"  & Don 
re  au  Roi  Don  Alfonfe  , le  Monarque,  qui  en  fut  informé , J»3"  Nunez 
paffa  àPalence,  ôc  leur  envoïa  dire,  qu’il  ay oit  toujours  fou- de  Lara’  ÎW 
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haité  de  les  avoir  à fon  fervice  ; qu’ils  n’ignoroient  pas  qu’il  • 

AnnkV  oE^roit  ]cur  Roi  gc  leur  Seigneur  naturel  ; que  s’ils  avoient  p*^*5 
ij  jj.  quelque  fujet  de  mécontentement,  il  étoit  prêt  à leur  donner 
t'y  montrent  une  entière  fatisfaêüon , à leur  accorder  toutes  les  Dignités 
difpofes.  ^ tous  jes  avantages  dont  un  Souverain  peut  gratifier  des  Su- 
jets, & à leur  donner  tels  otages  qu’ils  fouhaiteroient  pour  les 
affurcr  de fh  bonne  foi.  Des  propofitions  fi avantageules, join- 
tes aux  vives  follicitations  de  quelques-uns  qui  s’intéreffoient 
à la  tranquillité  de  la  Caftille , ébranlèrent  Don  Jean  Emanuel 
ôc  Don  Jean  Nunez  , qui  prêtèrent  l'oreille  à l’acommo- 
dement  , & confentirent  de  s’aboucher  avec  le  Roi  à Villa- 
Umbrales,  après  que  le  Monarque  auroit  remis  les  otages 

3u’ilavoit  offerts.  Au  jour  marqué,  le  Roi  aïant  fatisfait  au 
ernier  point,  paflaà  la  Place  indiquée  pour  la  conférence, 
accompagné  de  Don  Roderic  Alvarez  des  Afturics , Seigneur 
deNorona , de  Don  Jean  d’Ocampo,  Evêque  de  Léon , de 
Martin  Fernandez  de  Portocarrero  , d’Alfonfe  Fernandez 
Coronel , 6c  de  plulieurs  autres  Seigneurs.  Il  reçut  avec 
bonté  Don  Jean  Emanuel  ôt  Don  Jean  Nunez , le  premier 
defquels  portant  la  parole  pour  tous  les  deux , lui  dit , que 
pénétrés  d’un  fiticere  repentir  pour  toutes  les  fautes  qu’ils 
avoient  commifes  contre  fon  lervice , ils  le  fupplioient  de 
les  leur  pardonner , 6c  d’être  alluré  qu’ils  feraient  déformais 
fes  plus  fidelles  Serviteurs.  Le  Roi  promit  généreufement 
d’oublier  tout  le  paffé,  leur  donna  des  marques  de  diftinc- 
tion,  6c  leur  dit  de  monter  à cheval.  Don  Jean  Emanuel 
v 6c  Don  Jean  Nunez  aïant  enfuite  commencé  à entamer  avec 
lui  l’affaire  qui  regardoit  leurs  intérêts , ils  le  prièrent  de  leur 
faire  l’honneur  d’aller  avec  eux  à Bécerril,  où  ils  avoient 
envie  de  lui  donner  un  repas.  Ils  n’eurent  pas  de  peine  à y 
déterminer  le  Roi,  qui,  après  avoir  mangé  avec  eux,  les  in- 
vita aulfi  à un  feftin  pour  le  jour  fuivant  à Villa-Umbrales, 
où  l’on  devoit  mettre  la  derniere  main  au  racommodement, 
de  forte  que  le  Monarque  les  quitta , 6c  retourna  coucher  à 
Villa-Umbrales. 


Tmpollure  Jean  Martinez  de  Leiva , qui  foulant  aux  pieds  le  fervice 
<run<iDDrtefti  ’ ^t0'r  Pa®  auPr^s  de  Don  Jean  Nunez , dont  il  étoit 

Jean  'n  lAez  Je  Maïor-d’Homme  , commença  à craindre  pour  lui , fi  fon 
nuifîbie  aux  Maître  fe  réconcilioit  parfaitement  avec  le  Roi.  Pour  parer 
intentions  du  ce  C0Up  } confeilia  à Don  Jean  Nunez  de  ne  point  aller 
manger  avec  le  Roi , fous  prétexte  qu’il  fçavoit  que  ce  Prin- 
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PAGNE. 

»Î7I 


E*agne* Emanuel,  comme  il  droit  arrivé  à Don  Jean  le  Contrefait  Anne’e 
dans  la  Ville  deToro.  Don  Jean  Nunez  fut  troublé  de  cet  J? 

avis , ôt  en  fit  part  à Don  Jean  Emanuel , qui  convint  avec  lui  ' 

qu’il  ne  falloir  point  fe  rendre  à l’invitation  du  Roi.  Quoiqu’ils 
fu  fient  d’abord  embarraffés  fur  l’excufe  qu’ils  pourraient  al- 
léguer , Don  Jean  Emanuel  fe  chargea  du  foin  d’en  trouver 
une  : ainli , le  lendemain  matin  Don  Jean  Emanuel  envoïa 
dire  au  Roi , qu’il  lui  étoit  furvenu  une  indifpofition  qui 
l’empéchoit  de  pouvoir  fe  trouver  au  repas , comme  il  l’avoit 

Ïromis.  Le  Roi  parut  touché  de  cet  incident,  & fitréponfe  à 
>on  Jean  Emanuel,  que  puifque  fa  fanré  ne  lui  pcrmettoit 
pas  de  venir  diner  avec  lui , il  falloit  du  moins  faire  enforte 

2u’ils  puflent  fe  voir  pour  achever  de  tout  arranger,  s’ils 
raient  réellement  dans  la  difpofition  de  faire  quelque  acom- 
modement.  Don  Jean  Emanuel  & Don  Jean  Nunez  jugèrent 
alors  qu’ils  ne  pouvoient  fe  difpenfer  de  voir  le  Roi  ; mais 
ils  fe  flaterent  de  ne  point  manquer  de  prétextes  , pour  em- 
pêcher que  rien  ne  fut  conclu. 

En  conféquence , Don  Jean  Emanuel  fe  chargea  de  par-  Don  fa n 
1er  au  Roi , ôc  recommenda  à Don  Jean  Nunez  de  fe  tenir  à Emanuel  & 
une  certaine  diftance  & à la  vue  de  Villa-Umbrales.  Cet  ar-  ^u"c/eraJfu- 
rangement  étant  pris , Don  Jean  Emanuel  alla  trouver  le  Roi,  font  de  fe  re- 
qui  fut  très-étonné  de  voir  que  Don  Jean  Nunez  étoit  de-  ciiier  ave® 
meuré  hors  de  la  Place  avec  beaucoup  de  gens  armés.  Don  °WV*^ 
Jean  Emanuel , après  avoir  dit  au  Monarque  que  fon  indif- 
pofition l’avoit  empêché  de  venir  diner  avec  lui , ajouta 
qu’on  avoit  fait  entendre  à Don  Jean  Nunez  qu’il  avoit  def- 
fein  de  le  faire  mourir,  & que  pour  cette  raifon  ce  Seigneur 
fe  tenoit  à l’écart , & avoit  amené  avec  lui  une  fi  forte  ef- 
corte.  Le  Roi  lui  témoigna  beaucoup  d’étonnement  de  ce 
que  Don  Jean  Nunez  ne  fe  fioit  pas  à fa  parole , & à la  fure- 
té qu’il  leur  avoit  donnée  à tous  deux.  Après  lui  avoir  pro- 
tefté  qu’il  n’avoit  point  eu  une  pareille  idée  , il  lui  propofa, 

{>uifqu  ils  n’avoient  pas  voulu  manger  avec  lui , d’entrer  dans 
a Place,  pour  aciiever  d’y  régler  toutes  les  affaires  , ôc  ter- 
miner tous  les  différends.  Sur  cette  invitation.  Don  Jean 
Emanuel  répondit,  que  Don  Jean  Nunez  ne  fe  détermine- 
roit  point  a le  trouver  dans  un  lieu  clos  avec  le  Roi , à caufe 
de  la  défiance  où  il  étoit  ; qu’ainfi , il  retournerait  avec  ce 
Seigneur  à Béceixil,  où  il  tâcheront  de  le  raflurer,  6c  qu’après 
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y être  parvenues  s’aboucheroient  tous  deux  avec  lui  pour  tout 

SM» 'ci  °B  aiufter-  ^ Pr*r  a'n^‘  conS^  s’en  alla  à Bécerril  avec 

W3J-  Don  Jean  ^u“ez  » ma*s  Pur  P°'r  > ces  deux  Seigneurs  lui 
firent  dire  de  ne  le  point  attendre  , parce  qu’ils  ne  vou- 
loient  plus  avoir  de  conférence  avec  lui.  Etant  enfuite  con- 
venus enfemble  de  leurs  faits.  Don  Jean  Emanuel  & Don 
Jean  Nunez  partirent  de Bécerril,  l’un  pourLerma,  & l’au- 
tre pour  Penafiel. 

Le  Roi  Don  Alfonfe , aïant  perdu  toute  cfpérance  de  pour- 
voir gagner  par  la  voie  de  la  douceur  ces  deux  Sujets  obfti- 
nés  , fe  mit  en  route  pour  Valladolid , bien  fâché  de  ce  que 
la  néceffité  où  il  étoit  d’aller  en  Andaloufic  au  fecours  de 
Gibraltar,  ne  lui 
On  fouffre  gueur.  Sur  ces 
beaucoup  noit  la  Ville  de  Gibraltar  fi  bien  inveftie  , que  les  Afïïégés 

mân'que'^ de*  fouffroient  plus  de  la  famine  que  des  affauts  , parce  que  les 
vines.  Vaiffeaux  Mahométans  fermoient  avec  tant  de  foin  l’entrée 
du  Port , que  Don  Alfonfe  Géofroi  Tenorio  n’avoit  pû  par 
Mer  jetter  des  vivres  & de  la  farine  dans  la  Place , quoiqu’il 
eût  tenté  de  le  faire  plufieurs  fois  avec  fa  Flotte. 

Le  Roi  de  Pendant  qu’on  faifoit  le  fiége  de  Gibraltar , le  Roi  de  Gre- 

Grenadeaflfié-  nade,  qui  étoit  affiné  que  cette  Ville  ne  pouvoitpas  être  fi- 
Rio0™  t°t  fecourue  du  R°’  Alfonfe , fe  détacha  avec  fes  Trou- 
pes, fit  alla  infulter  Caftro  de-el-Rio.  Il  l’attaqua  vivement; 
& quoique  les  Afliégés  fe  défendiffent  avec  valeur,  les  Ma- 
hométans firent  brèche  dans  plufieurs  endroits  du  mur.  La 
Garnifon  comprenant  alors  qu’elle  feroit  infailliblement  for- 
cée le  jour  fuivant , fi  elle  n’etoit  fecourue , donna  avis  à Cor- 
doué  fit  ailleurs  du  danger  où  elle  étoit.  Auffi-tôt  Don  Martin 
Alfonfe  de  Cordouë  aflembla  un  Corps  de  Cavalerie  , avec 
lequel  il  alla  à Caftro  de-el-Rio , fit  entra  de  nuit  dans  la  Pla- 
ce, fans  être  apperçu  des  Ennemis  , parce  que  ceux-ci  qui 
étoient  fatigués  de  l’attaque  , fit  ne  doutoient  pas  qu’ils 
n’emportafïent  de  force  ce  Château  le  lendemain  matin, 
avoient  négligé  de  mettre  les  gardes  néceffaires.  Payo  Arias, 
qui  étoit  aufli  forti  de  Cordouë  avec  Don  Martin  Alfonfe , 
fit  étoit  refté  dans  le  Château  d’Efpejo , travailla  à réunir  les 
Troupes  des  environs  , pour  voler  pareillement  au  fecours 
de  Caftro  de-el-Rio. 

n prend  le  Don  Martin  Alfonfe  ne  fut  pas  plutôt  dans  la  Place , qu’il 
r«ni  de  fe  re-  gt  ]a  rev^e  des  Troupes  qui  y étoient , viiita  les  murailles, 
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& travailla  toute  la  nuit  à réparer  les  brèches.  Reconnoiflant 
cependant  que  s’il  étoit  attaqué , il  ne  pourroit  pas  tenir  plus 
de  deux  jours  , il  envoïa  deux  hommes  à Efpejo , pour  de- 
mander d’être  promptement  fecouru  avec  les  Troupes 
qu’on  auroit  raiTemblées.  Un  de  ceux-ci  tomba  entre  les 
mains  des  Ennemis  ; & fur  les  lumières  qu’on  put  tirer  de 
lui , le  Roi  de  Grenade  ordonna  à fes  gens  , des  qu’il  fut 
jour , d’attaquer  la  Place  avec  plus  de  vigueur  par  les  brè- 
ches qu’ils  avoient  faites  la  veille.  Ses  Soldats  s’empreffe- 
rent  de  lui  obéir , & les  Afiiégés  montrèrent  la  même  ardeur 
à leur  difputerl’efcalade;  mais  comme  les  Chrétiens  étoient 
en  petit  nombre  , les  Mahométans  furent  fur  le  point  de  les 
forcer  par  deux  endroits , fi  le  valeureux  Don  Martin  Alfonfe 
de  Cordouë,  quife  trouvoit  toujours  dans  le  lieu  où  le  dan- 
ger étoit  le  plus  preffant , ne  les  eût  repoulfés  aux  dépens  de 
Ion  propre  lang.  Le  Roi  de  Grenade , aïant  appris  fur  ces 
entrefaites  que  toutes  les  Troupes  des  environs  s’etoient  réu- 
nies pour  donner  du  fecours  le  jour  fuivant  à Caftro  de-el- 
Rio , comprit  que  fon  Armée , qui  étoit  harraffée  des  atta- 
ques , pourroit  être  facilement  défaite  ; c’eft  pourquoi , il  dé- 
campa à la  pointe  du  jour , ôc  alla  fe  préfenter  devant  le  Châ- 
teau de  Cabra  *. 

Cette  Place  appartenoit  alors  à l’Ordre  de  Calatrava , qui  Aâiondétef- 
en  avoit  confié  la  garde  à Pierre  Diaz  d’Aguayo  , un  destab1^'  Pd'"“ 
Chevaliers  de  l’Ordre.  Mais  celui-ci , perfide  à la  Religion  guayô^Che-. 
Chrétienne , 6c  foulant  aux  pieds  les  obligations  de  fon  état,  vaiier  de 
étoit  convenu  avec  le  Roi  de  Grenade  de  lui  livrer  ce  Châ- 
teau.  Ainfi  , il  ne  vit  pas  plutôt  paroître  le  Roi  Mahomé-  ? 

tan  , qu’il  lui  tint  parole.  Le  Château  fut  aufii-tôt  démoli  , 
de  manière  que  les  Chrétiens  ne  puffent  plus  s’en  fervir, 
ôc  tous  les  Habitans , qui  n’avoient  rien  fçu  de  ce  traité  , fu- 
rent envoïés  à Grenade , chargés  de  fer.  Sur  la  nouvelle  que 
le  Roi  de  Grenade  alloit  à Cabra,  le  Grand-Maître  de  l’Or- 
dre de  Calatrava , qui  étoit  à Cordouë  avec  fon  monde , fe 
mit  aufii-tôt  en  Campagne  avec  la  Bande  de  Cordouë , 6c  in- 
vita celles  d’Ecija  ôc  de  Carmone  à en  faire  autant , pour  fe- 
courirla  Pace  qui  étoit  menacée.  Les  Bandes  de  ces  Villes 
fe  hâtèrent  de  montrer  leur  zèle  pour  la  gloire  de  la  Reli- 


* Le  liège  de  Caftro  de-el  Rio  par  le  | tiens  qui  allèrent  la  féconder  , ou  été 
Roi  de  Grenade , & la  vigoureufe  réfif-  I obinif  par  Mariana. 
tance  delà  Garnlfog  & des  auiretCtuè- 1 
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• gion  ; ôc  s’ôtant  jointes  à Luccna  avec  le  Grand-Maître  de 


A,i  j E c n ' Calatrava , tout  ce  Corps  d’Armée  fortit  de  nuit  pour  donner 

jjjj.  fur  les  Mahométans.  L’Enfeigne  de  Cordouë  prit  les  de-  1371, 
vants  ; Ôc  dès  que  les  Mahométans  l’eurent  apperçu , ils  fu- 
rent faifis  d’effroi,  dans  la  penfée  qu’ils  alloientêtre  affaillis 
par  une  multitude  de  Chrétiens.  Audi  tôt  le  défordre  femit 
dans  l’Armée  Mahométanne,  ôc  plufieurs  des  Infidelles  pri- 
rent la  fuite  : le  Roi  même  fut  fur  le  point  d en  faire  autant; 
mais  il  fut  raffùré , quand  il  vit  que  ce  n’étoit  qu’une  feule 
Compagnie.  Le  Commandant  de  celle-ci , qui  fe  trouvoit 
feul  au  milieu  des  Mahométans,  parce  que  le  Crand-Maître 
étoit  refté  derrière  avec  les  autres  Bandes , n’aïant  pas  voulu 
fuivre  l’Enfeigne  de  Cordouë,  s’échappa  avec  quelques-uns 
de  fes  gens  à la  faveur  de  la  nuit  : les  autres  fe  fauverent  aufft , 

& fe  retirèrent  au  Château  de  Cabra  ; mais  l’aïant  trouvé  dé- 
moli, ils  fe  cachèrent  dans  fes  ruines.  Ils  s’attendoient  tous 
à y être  égorges , ou  faits  efclaves,  dès  que  la  clarté  du  jour 
les  auroit  fait  appercevoir  des  Mahométans  ; mais  heureufe- 
ment  pour  eux  , le  Roi  de  Grenade  décampa  à la  pointe  du 
jour , ôcfe  retira  fur  fes  Terres.  Après  le  départ  de  ce  Prin- 
ce Mahométan , les  Chrétiens,  qui  s’étoient  réfugiés  à Ca- 
bra , donnèrent  auffi-tôt  avis  de  l’état  dans  lequel  les  Infi- 
delles avoient  laiffé  ce  Château  ; ôc  fur  le  champ , le  Grand- 
Maître  réfolut  de  le  relever. 

le  Roi  de  Cependant  , le  Roi  Don  Alfonfe  penfoit  toujours  aux 
Ctftilie  tente  moïens  de  prévenir  le  trouble  dans  le  Roïaume  de  Caftille  , 
degagnetDon  afi°  de  pouvoir  paffer  fans  inquiétude  à la  Frontière.  Il  alla 
jean  Ema-  pour  cet  effet  trouver  Don  Jean  Emmanuel  à Peiiafiel , où 
nuel  & Don  j tout  en  œuvre  pour  le  faire  rentrer  à fon  fervice , avec 
Don  Jean  Nunez , leur  offrant  à l’un  ôc  à l'autre  tous  les 
avantages  qu’ils  pourroient  défirer , s’ils  vouloient  l’accom- 
pagner en  Andaloufie.  Mais  quoique  le  Roi  témoignât  beau- 
coup de  confiance  à Don  Jean  Emanuel , ôc  mangeât  avec  , 
lui  à Penafiel , tout  ce  qu’il  put  faire , fut  inutile  ; car  dans  le 
tems  qu’il  fe  flatoit  de  quelque  acommodement , ce  Sei- 
gneur lui  fit  dire  de  ne  point  retourner  à Penafiel,  parce  qu’il 
étoit  réfolu  de  ne  l’y  plus  recevoir  *.  Telle  étoit  la  malice 
ou  la  défiance  de  Don  Jean  Emanuel,  ôc  tel  eft  le  mal  que 


Jean  Nufiez. 


* Mariana  ne  fait  aucune  mention  de 
toutes  les  démarches  que  le  Roi  de 
ÇaiüUc  fit  en  cette  année  1333.  P0UI 


ramener  à fon  fervice  Don  Jean  Ema- 
nuel  & Don  Jean  Nunez. 
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— produit  le  manque  de  parole  des  Rois.  Le  Monarque,  ainfi 

Epacne/  déchu  de  fes  efpérances , fe  difpofa  à aller  fecourir  Gibral-  Ak  d e 
ij7«.  tar  ; mais  aïant  appris  que  quelques  Troupes  de  Don  Jean  i3?j! 
Nunez],  qui  étoient  à Caftro-Verde  ôc  à Aguilar  de  Campos, 
commettoient  de  grands  défordres  dans  les  environs  de  ces 
deux  Places,  il  palïa  à Maïorga  avec  un  Corps  d’ Armée  pour 
râcher  de  les  enlever.  Quoiqu’il  fît  le  plus  de  diligence  qu’il 
lui  fur  pofliblc,  il  ne  put  réuffir  dans  fon  projet , parce  que 
les  Coureurs  , avertis  de  fon  approche,  fe  mirent  en  lieu  de 
fùreté. 

Le  Roi  étant  enfuite  retourné  à Valladolid , ôc  aïant  reçu  Valladolid 
avis  de  ce  qui  fe  paffoit  en  Andaioufie , emprunta  de  cette  * 

Ville  ôc  de  celle  de#Burgos,  une  fomme  d’argent,  ôc  la  fit  gemauRoi 
remettre  entre  les  mains  de  quelques  Seigneurs  , qui  de-  p°“r  la  guer- 
voient  aller  avec  lui  à la  Frontière,  ôc  du  nombre  defqucls  ^Xjinétans. 
étoit  Don  Alfonfe  de  Haro , qui  avoit  demandé  de  rentrer  à 
fon  fervice.  Il  iaifla  Don  Ferdinand  fon  fils  à Toro  , d’où 
étant  paffé  à Ségovie  , il  mit  fous  bonne  garde  dans  le  Châ- 
teau de  cette  Ville,  Don  Pedre  6c  Don  Sanche  fes  fils , qu’il 
avoit  eus  de  Dona  Èléonor  de  Guzman.  Enfin , de  retour  à 
Valladolid,  il  partit  pour  Tolède,  où  il  demanda  auffi  un 
emprunt. 

Sur  ces  entrefaites,  Gonçale  Alvarez  d’Almançan , Ecuïer  Don  Jean 
du  Roi,  alla  fans  ordre  du  Monarque,  trouver  Don  Jean  ETa".“eI 
Emanuel , aux  intérêts  duquel  il  avoit  été  attaché , pour  l’en-  fronde”  le 
gager  à fervir  le  Roi  fur  la  Frontière.  Il  le  follicita  fi  vive-  Roi  dans  cetie 
ment,  que  Don  Jean  Emanuel  promit,  fi  le  Roi  lui  païoit  5““^ 
fes  appointemens , de  faire  diverfion  du  côté  du  Roïaume  de 
Jaën  , ôc  d’empêcher  que  le  Roi  de  Grenade  ne  pût  fe  join- 
dre à Abul-Malic,  ou  de  le  contraindre,  s’il  l’étoit  déjà,  de 
retirer.fes  Troupes , en  faifant  une  incurfion  dans  le  Roïau- 
me de  Grenade.  Gonçale  Alvarez , charmé  du  fuccès  de 
cette  négociation  , fe  hâta  d’en  aller  informer  le  Roi,  qui 
ordonna  fur  le  champ  de  païer  à Don  Jean  Emanuel  fes  ap- 
pointemens , dans  l’efperance  que  ce  Seigneur  refteroit  au 
moins  tranquille  *. 

Le  Roi  étant  donc  parti  de  Tolède,  envoïa  de  toutes  parts  Le  Monarque 

* Quoique  ceci  foit  un  trait  hiftori-  féconder  le  Roi , comme  il  l’avoit  pro- 
que  important  ..pour  faire  connoitre  rais,  s’en  fervit  pour  troubler  la  Caftil- 
toute  la  noirceur  d'àme  de  Don  Jean  le,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  la  fuite  ; il 
Emanuel  , puifque  celui-ci , au  lieu  n’en  eft  point  parlé  dans  Mariana. 

«l’emploier  l’argent  qu’il  reçut  alors  à 

Tome  r.  * H 
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des  avis  à Vafco  Perez  de  Meyra , Gouverneur  de  Gibral — - 

ASj.Ec,  "E  rar5  Don  Alfonfe Geofroi  Tenorio,  fonAmirarite, qu’il 

Mjj.  donnerait  inceffamment  du  fecours  à la  Ville.  Comme  le  ijji. 

Caflilian  fe  (iéoç  de  Gibraltar  faifoit  beaucoup  de  bruit,  & que  la  guer- 
nerJu  recours  re  étoit  li  Sainte , quelques  Seigneurs  des  autres  Koiaumes 
à Gibraltar.  d’Efpagne  amenèrent  des  Troupes  pour  féconder  le  Roi 
Don  Alfonfe.  De  ce  nombre  fut  Don  Jayme  d’Exerica , qui 
vint  trouver  le  Monarque  Caftillan  à la  tête  de  quelques  Ara- 
gonnois  & Valenciens , & qui  lui  aïant  fait  fçavoir  fa  mar- 
che à Fuente-Obejuna  , le  joignit  à Conftantine , où  il  fut 
reçu  du  Roi  avec  de  grandes  marques  d'eftime.  Don  Jean 
de  la  Cerda  , fils  de  Don  Alfonfe  , fe  rendit  auffi  de  Portu- 
gal , où  il  vivoir , auprès  du  Roi  de  C^ftille  avec  un  Corps 
de  Troupes.  Le  Roi  cependant  arriva  à Séville  le  8.  de  Juin, 

, & y entra  avec  Don  Alfonfe  delà  Cerda  , Don  Pedre  Fer- 
nandez de  Caflro,  Don  Jean  d’Albuquerque, Grand-Maître 
de  la  Maifon  de  l’Infant  Don  Ferdinand , dont  il  comman- 
doit  les  Troupes  & avoit  l’Etendart,  Martin  Fernandez  de 
Portocarrero , Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi , avec  fon 
Monde  & fon  Enfeigne , Garcilafo  de  la  V ega , Grand-Maître 
de  la  Maifon  de  Don  Sanche,  à la  tête  des  Troupes  qu’il  de- 
voit  fournir.  Don  Jayme  Exerica , Don  Roderic  Alvarez 
des  Afturies , Don  Ruy  Perez  Ponce , Don  Ferdinand  Ro- 
driguez de  Villaloboz , Don  Jean  Garcie  Manrique  , Don 
Gonçale  d’Aguilar , & beaucoup  d’autres  Seigneurs. 

Cette  Place  Quand  le  Roi  arriva  à Séville , les  Grands-Maîtres  de 
Mabométans*  ^a*nt  JaccIues  3 de  Calatrava  & d’Alcantara  , & le  Comman- 
par  VaGnPo.  deur  de  Lora  , parce  qu’il  n’y  avoit  point  de  Prieur  de  Saint 
rei,  fon  Gou-  Jean,  y étoient  déjà  avec  leur  monde.  Le  Monarque  y trou- 
vemeur.  va  l’Archevêque  de  cette  Ville  , Don  Louis  de  la  Cerda  , 

Don  Alvar  Perez  de  Guzman  , Don  Jean  Alfonfe  de  Guz- 
man, & Don  Pedre  Ponce  de  Léon,  chacun  avec  les  Trou- 
pes qu’il  avoit  pû  raffembler..  Peu  de  tems  après , arrivèrent 
les  Bandes  de  Jaën , & des  autres  Villes  fit  Places  d’Andalou- 
lie.  Après  que  l’on  eut  tenu  confeil  de  guerre  , le  Roi  fe  mit 
en  Campagne  pour  fecourir  Gibraltar , fkifant  fçavoir  le  jour 
de  fon  départ  à Vafco  Perez  de  Meyra , & à l'Amirante. 

Quand  il  fut  à Xcrez-de-la-Frontiére,  il  fit  faire  alte  à l’Ar- 
mée ; & après  lui  avoir  fait  prendre  quelque  repos , il  éroit 
fur  le  point  de  continuer  fa  marche  , lorfqu’il  reçut  avis  de 
l’Amirante  Don  Alfonfe  Geofroi , que  Vafco  Perez  avoir 
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fc*E  ~ renc^u  Ville  de  Gibraltar  au  Prince  Abul-Malic , & s’étoit ■ 

paone.*  retiré  en  A frique  ; ce  qui  prouvoit  qu’il  l’avoit  livrée  en  vertu  q ° K 
«j7i.  de  quelque  Traité.  ijjj. 

On  ne  peut  exprimer  le  chagrin  qu’eut  le  Roi  à cette  nou-  LeRoî  de 
velle.  Sur  le  champ  , il  affembla  les  principaux  Seigneurs  <yaft,ile  mar- 
& Officiers  de  l’Armée  ; & aïant  délibéré  avec  eux  fur  ce  piace^Vroa 
qu’il  y avoit  à faire,  il  réfolut  d’aller  à Gibraltar,  quoique  arriéré  garde 
quelques-uns  ne  fuient  point  de  cet  avis.  Aïant  donc  pris  des  Mai^métTn. 
vivres , il  continua  fa  marche  ; 6c  dès  qu’il  fut  arrivé  à Alca- 
la  des  Gazules , il  fit  paffer  le  Port  à fes  Troupes , 6c  fe  cam- 
pa à la  vue  de  Gibraltar.  Abul-Malic  , qui  avoit  eu  vent  de 
ion  approche , étoit  forti  d’Algézire  avec  fix  mille  chevaux 
Ôc  quelque  peu  d’infanterie,  6c  étoit  allé  à petites  journées 
pour  obferver  les  mouvemens  des  Chrétiens.  Mais  le 
Roi , aïant  défendu  à qui  que  ce  fut  d’efcarmoucher,  fit  paf- 
fer  les  Montagnes  en  bon  ordre  à toutes  fes  Troupes  , ôc  or- 
donna à l’avant-garde  de  pofer  le  Camp  proche  de  Gibraltar, 
ôc  à l’arriére-garde , oit  étoient  le  Grand-Maître  de  Calarra- 
va  6c  les  Troupes  de  l’Evêque  de  Jaën,  de  combattre  les 
Maures,  en  cas  que  ceux-ci  les  attaquaient, avec  défenfe  ce- 
pendant de  pafler  la  Rivière  de  Guadarranque.  Il  s’avançoit 
ainfi  vers  Gibraltar , lorfque  les  Mahométans , qui  étoient  fur 
le  haut  des  Montagnes  , en  defeendirent  avec  intrépidité  , 
ôc  donnèrent  fur  fon  arriére-garde.  Quoiqu’ils  Aient  tous 
leurs  efforts  pour  la  mettre  en  défordre  , les  Chrétiens  les 
reçurent  avec  tant  de  valeur  , qu’ils  les  contraignirent  de 
prendre  la  fuite.  On  pourfuvvit  les  Infidelles , faifant  main- 
baffe  fur  tous  ceux  qu’on  put  attraper,  de  forte  que  les  Vain- 
queurs , emportés  par  l’ardeur  dtf  carnage , dans  lequel  péri- 
rent cinq  cens  Mahométans,  s’avancèrent  jufqu’à  la  Rivière 
de  Palmones.  * 

Le  Roi  Don  Alfoniè  , aïant  appris  que  fon  arriére-garde  ii  l’affiége 
étoit  aux  prifes  avec  les  Ennemis , fe  détacha  avec  de  bon-  Pour  ia  re' 
nés  Troupes  pour  la  foutenir.  Arrivé  ï la  Rivière  de  Gua- 
darranque , il  fut  très-faché  de  voir  qu’elle  avoit  paffé  la 
Rivière  de  Palmones  , 6c  s’étoit  éloignée  de  l’Armée  6c  ap- 
prochée d’Algézire  , où  Abul-Malic  avoit  beaucoup  d'in- 
fanterie 6c  de  Cavalerie.  Il  manda  aulfi-tôt  la  Bande  de  Sé-  j 

ville.  Don  Pedre  Ponce  de  Léon,  Don  Jean  Alfoniè  de 
Guzman , Don  Alvar  Perez  de  Guzman  , ÔC  Don  Henri  Hen- 
siquez  avec  leurs  Troupes,  ôt  quinze  cens Fantallins.  Tous 

H ij 
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ces  Seigneurs  ôc  la  Bande  de  Séville  accoururent  prompte-  Eee 

A K jEc  D*  mcnt  > & a,ant  Pa^  la  Rivière  de  Guadarranque  avec  quel- 

ijy * que  difficulté.,  ils  arrivèrent  à celle  de  Paimones.  Les  Ma-  i|7«- 
hométans  d’Algézire  fortirent  de  la  Place , 6c  il  y eut  durant 
tout  le  jour  des  efcarmouches,dans  lefquellcs  les  Chrétiens 
firent  des  merveilles , jufqu’à  ce  que  l’Âmirante  vola  à leur 
fecours  avec  cent  Arbalétriers  ôc  d’autres  Troupes  du  Roi , 
qu’il  fit  débarquer.  A l’arrivée  de  ce  renfort , les  Mahomé- 
tans  fc  retirèrent  à Algézire  ; ôc  les  Chrétiens  étant  retour- 
nés joindre  le  Roi , •allèrent  avec  lui  former  le  fiége  de  Gi- 
braltar. Comme  on  ne  pouvoit  invertir  toute  cette  Place  , 
fans  s’emparer  d’une  petite  Ifie  que  les  Mahométans  occu- 
poient,  l’Amirante  y envoïa  quelques  Barques  , ôc  le  Roi  y 
fit  paffer  Ruy  Lopez  ôc  Ferdinand  Yanez  avec  des  Troupes 
d’élite  , qu’on  avoit  tirées  de  toutes  celles  qui  comportaient 
l’Armée.  On  combattit  les  Mahométans  ; mais  comme  ils 
étoient  en  grand  nombre  , ils  difputerent  le  terrein,  de  ma- 
niéré que  Ruy  Lopez  ôc  Ferdinand  Yanez  perdirent  la  vie 
avec  beaucoup  d’autres  Chrétiens.  Cette  perte  n’empêcha 

S>as  cependant  que  quelques-uns  des  derniers  ne  s’établilTent 
ur  laMontagne,  oùle  Roi  leur  fit  donner  du  fecours. 

Le  défaut  de  On  fouffroit  cependant  beaucoup  du  manque  de  vivres 
I fe  retker  0'  ^aiîs  1 Armée , puifqu’il  y avoit  à peine  dequoi  fubfifter  pour 
un  jour.  Dans  cette  extrémité , les  principaux  Seigneurs 
ôc  Officiers  dirent  au  Roi  qu’il  falloit  abfolument  décamper  , 
ôc  le  Roi  le  fit , laiflant  dans  la  petite  Ifle  quinze  cens  hom- 
mes expofés  à la  mifére  ôc  à la  lureur  des  Mahométans.  On 
avoij  fait  à peine  une  lieue,  lorfque  Sanche  Sanchez  de  Ro- 
jas  ôc  d’autres  Officiers  de  confiuération , votant  que  le  Roi 
étoit  très-chagrin  d’abandonner  ainfi  ces  quinze  cens  hom- 
mes dans  la  petite  Ifle  , lui  propoferent  de  retourner  avec 
toutes  leurs  Troupes  tirer  ces  Chrétiens  du  danger  où  ils 
étoient,  ôc  lui  dirent  qu’ils  efpéroient  que  Dieu  leur  enver- 
roit  des  vivres , finon  qu’on  pourroh  le  jour  fuivant  mener 
l’Armée  à Alcala  desGazules. 

Un  fecours  Le  Roi  voulut  délibérer  fur  cette  affaire,  ôc  l’on  découvrit 
men^dévanï  ^ans  m^mc  tcms  un  Navire  chargé  de  vivres,  ôc  peu  après 
Gibraltar.  un  autre  fuivi  de  fix,  qui  en  étoient  à quelque  diftance.  A cette 
vue , le  Roi  ôc  les  autres , qui  regardèrent  ce  fecours  comme 
venu  du  Ciel , retournèrent  avec  toutes  les  Troupes  former 
le  fiége,  ôc  les  Vaiffeaiu  arrivèrent  heureufement  avec  les 
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p • vivres.  Le  Roi  penfa  auffi-tôt  à fecourir  les  Chrétiens  qui  — 
pacne.S  étoient  dans  la  petite  Ifle  , ôc  on  réfolut,  de  l’avis  des  Rî-Anee'*  DE 
ches-Hommes  ôc  des  Grands-Maîtres , que  Don  Jayme  Exe-  ,333’ 
rica,  Garcilafo  de  la  Vega , Gonçale  Ruyz  fon  frere,  ôc  San- 
che  Sanchez  de  Rojas,  fe  chargeroient  de  cette  commiiïîon 
avec  plufieurs  autres  Seigneurs.  Tous  ces  Officiers  partirent 
auffi-tôt  avec  un  bon  nombre  d’Arbalêtriers  & leurs  che- 
vaux ; ôc  étant  entrés  dans  des  Barques , ils  pafTerent  à l’Ifle  , 

Ôc  débarquèrent  , foutenus  des  VaifTeaux  du  côté  de  la 
Mer.  Quoique  les  Mahométans  accouruffent  pour  les  em- 
pêcher de  prendre  terre , les  Arbalétriers  firent  de  fi  grandes 
décharges,  qu’ils  facilitèrent  le  débarquement  à tous  les 
Chrétiens  , qui  aïant  tiré  leurs  chevaux  des  barques , mon- 
tèrent deflus , ôc  fe  difpoferent  à donner  tous  enfcmble  fur 
les  Mahométans.  Mais  les  Infidelles  n’aïant  ofé  les  attendre , 
fe  retirèrent  dans  la  Ville.  Alors  les  Chrétiens  , qui  étoient 
au  haut  de  la  Montagne , defeendirent  ôc  drelTerent  leurs 
tentes  avec  les  autres  , qui  délivrèrent  ainfi  les  quinze  cens 
hommes  du  Ranger  auquel  le  Roi  les  avoit  laiffés  expofés. 

Le  Roi  s’imaginant  qu’il  ne  pouvoit  pas  y avoir  beaucoup  U înyeftit 
de  monde  dans  Gibraltar,  réfolut  de  continuer  le  fiége  avec 
plus  de  vigueur,  ôc  fit  débarquer  les  vivres  que  les  Vaiffeaux  avec%Tgueur. 
avoient  apportés.  Il  chargea  en  même-rems  la  Flotte  d’aller 
lui  chercher  des  machines  de  guerre , qu’il  avoit  fait  faire  à 
Séville , à Xcrez , à Cadiz  ôc  à Tarife , pour  battre  la  Ville  ; 
il  ordonna  d’apporter  continuellement  des  vivres  au  fiége  ; 
il  fit  relever  les  Troupes  qui  étoient  dans  l'Ifle  par  d’autres 

£lus  fraîches  ; il  détacha  quelques  chevaux  des  Troupes  de 
>on  Sanche  fon  fils , pour  occuper  un  pofte  dans  l’Ifle , ôc  il 
logea  un  autre  Corps  de  Troupes  fur  une  hauteur  qui  com- 
mandoit  à la  Tour  du  Château  de  la  Ville  , de  forte  que  les 
Mahométans  étoient  inveftis  de  toutes  parts , fans  pouvoir 
forrir  des  murailles.  Les  Vaifleaux  aïant  apporté  les  machi- 
nes de  guerre,  on  mit  fur  l’éminerice  qui  dominoit  la  Tour 
du  Chateau  , trois  de  celles-ci , dont  deux  riroient  fur  la 
Tour,  ôc  l’autre  fur  les  Galeres  que  les  Mahométans  avoient 
fur  le  chantier  ; mais  comme  les  Maures  avoient  couvert  les 
Galeres  avec  de  groflfes  poutres  Ôc  beaucoup  de  bois,  on  ne 
leur  faifoit  aucun  mal.  A la  vue  du  peu  de  progrès  qu’on  fai- 
foit,  le  Roi  ordonna  à l’Amfrante  Alfonfe  Geofroi  Tcnorio 
de  s’approcher  des  Galeres  Mahométannes  avec  la  Flotte  , 

Hiij 
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; ôc  d’y  mettre  le  feu  , ôc  fit  en  même-rems  attaquer  la  Place 

AN  j.fcc.  ° * de  toutes  parts.  L’Amirante  ne  put  exécuter  l’ordre  du  Roi , 
^53.  parce  que  les Mahométans  avoient  fait  une  grande  eftacade 

de  bois  dans  la  Mer,  afin  d’empêcher  les  Vaiffeaux  Chré- 
tiens d’approcher.  Quoique  l’attaque  de  la  Ville  fut  vive 

{>ar-tout , comme  les  Mahométans  fe  défendirent  avec  va- 
eur,  le  Roi  fit  retirer  fes  Troupes  ôc  ceffer  le  combat,  du- 
quel Garcilafo  de  la  Vcgaôt  d’autres  Seigneurs  dediftinftion 
forrirent  Méfiés. 

son  Armée  Dans  le  même  tems  arriva  à l’endroit  où  le  Roi  étoit  pof- 
coup  du  mao- » Don  Alfonfe  Ortiz  Calderon,  qui  venoit  de  Rodes  avec 
sue  de  vivres,  la  Dignité  de  Prieur  de  Saint  Jean.  Le  Roi  continua  le  fié- 
ge,  ôc  fit  miner  les  murailles  pour  les  pouvoir  abbattre  plus 
facilement  avec  les  machines  de  guerre.  Il  fe  fervit  à cet 
effet  de  Mantelets  , ôc  promit  deux  Doubles  pour  chaque 
pierre  que  les  Soldats  tireroient  des  murailles.  Les  Afliégés 
de  leur  côté , pour  empêcher  le  travail  , jettoient  de 
greffes  pierres  ôc  beaucoup  de  gaudron  allumé  fur  ceux 
qui  creufoient , ôc  qui  en  furent  tres-incommodés.  On  eut 
encore  beaucoup  plus  à fouffrir  du  manque  de  vivres,  dont 
l’Armée  Ôc  les  chevaux  furent  affligés  durant  feize  jours,  fau- 
te de  vent  pour  les  bâteaux  qui  les  apportoient,  ce  qui  cau- 
fa  une  grande  défertion  ; mais  tous  les  Chrétiens  qui  s’enfui- 
rent, tombèrent  entre  les  mains  des  Mahométans,  ôc  furent 
conduits  à Algézire , où  l’on  vendoit  un  Efclave  pour  un  dou- 
ble. A la  fin,  les  Vaiffeaux  ôc  les  Barques  du  Roi  eurent  un  vent 
favorable  , ôc  apportèrent  des  vivres  en  grande  abondance. 
* URoide  Pendant  que  la  Ville  de  Gibraltar  étoit  affiégée,  le  Roi 
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u*ne "d î verfio n Grenade  "fe  mit  en  Campagne  avec  fes  Troupes  , fe  jetra 

du  cdté  de 
Cordoué 


fur  la  Contrée  de  Cordouë , prit  le  Château  de  Benamegir, 
f oint  r*  s avan<îa  jl,%u  à la  vue  de  Cordouë,  ôc  brûla  tous  les  grains 
te  ! AbuJ-Ma-  Stuc  ^cs  Laboureurs  avoient  dans  les  aires.  Comme  le  Roi 
lie.  Don  Alfonfe  ferroit  Gibraltar  de  plus  en  plus  , Abul-Malic 

invita  le  Roi  de  Grenade  de  fe  joindre  à lui  au  plûrôt  avec  fes 
Troupes,  pour  fecourir  Gibraltar  ; ce  qui  fît  que  le  Prince 
Grenadin  partit  promptement  pour  Algézire  avec  tout  fon 
Corps  d’Armée. 

indigne  pro-  Dans  le  rems  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  parti  pour  le 
j'in  Alfonfe  ^ge  de  Gibraltar,  & pendant  qu’il  étoit  devant  cette  Pla- 
de  Haro.  ce  , Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  a’iant  reçu  fes  appointemens , 

fe  mit  en  Campagne  avec  fes  Troupes  pour  fe  joindre  au 
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-Roi.  Il  s’avança  jufqu’àChiilon,  Place  du  Territoire  de  Cor- 
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pÂ.ne  douë>  mais  U retourna  enfuite  en  Caftille,  publiant  que  leAN«E’E  D£ 
f}Jl.  Roi  avoir  formé  une  entrepnfe  , dans  laquelle  il  ne  pourroit  c- 

réuffir;6c  non-content  de  cette  indigne  démarche,  il  commit  '}}i' 
des  extorfions  affreufes  dans  les  Places  par  où  il  pafla.  Don  Don  Jean 

Jean  Emanuel  &.  Donjean  Nunez , aufquels  le  Roi  avoit  aulli  ^manuel  te 
fait  païer  leurs  appointemens , allèrent  trouver  le  Roi  d’Ara-  m0"  Jean 
gon  à Caftel-Fabi , où  ils  firent  de  grandes  plaintes  du  Roi  cherch\n?e'„- 
Don  Alfonfe  leur  Souverain.  Le  premier  accufa  le  Monar-  vain  raPP“‘ 
que  Caftillan  d’avoir  cherché  plulieurs  fois  à lui  ôter  la  vie, 

& témoigna  qu  il  ne  pouvoir  oublier  l’affront  que  ce  Prince  'e«  Souve- 
lui  avoit  fait,  en  réfutant  d’effeâuer  fon  mariage  avec  Dona  nm' 
Confiance  fa  fille.  Le  fécond  fc  plaignit  de  ce  que  le  Roi 
de  Cafiille  lui  avoit  ufurpé  la  Seigneurie  de  Bifcaïe  6c  d’au- 
tres Places  qui  lui  appartenoient  du  Chef  de  fa  femme,  ôc  ils 
ajoutèrent  tous  deux  au  Roi  d’Aragon  qu’ils  venoient  implo- 
rer fon  appui , afin  de  contraindre  leur  Souverain  par  b voie 
des  Armes  à leur  faire  raifon  de  tant  d’infultes.  La  Roi  d’A- 
ragon les  écouta  tranquillement , 6c  leur  répondit,  qu’il  ne 
pouvoir  fe  perfuader  que  le  Roi  de  Caftille,  fon  beau-frere, 
refùlat  de  leur  donner  une  entière  fatisfadion  pour  routes  les 
infultes  qu’ils  prétendoient  en  avoir  reçues.  Il  promit  cepen- 
dant d’en  parler  au  Roi  de  Caftille,  & de  faire  enforte  qu’ils 
fuffent  fatisfaits.  Les  deux  Seigneurs  infifterent  pour  obtenir 
de  lui  un  fecours  d’armes,  de  Troupes  & d’argent  : mais  le 
Monarque  Aragonnois , perfuadé  qu’il  n’étoit  ni  jufte  , ni 
convenable  de  fufeiter  une  guerre  à fon  beau-frere  aux  dé- 
pens de  fon  patrimoine  & de  fon  Rotaume , pour  fatisfaire 
b pafiion  de  deux  Sujets  turbulens , ne  voulut  point  leur  don- 
ner de  réponfe  pofitive  : ilfe  contenta  de  les  affùrer  qu’il 6‘in- 
formeroit  de  tout,  ôc  ne. négligerait  rien  pour  leur  ménager 
une  réconciliation  convenable  ; de  forte  que  l’entrevûe  finit 
ainfi  *. 


* Or  lit  dans  Mariana , que  Don  Jean 
Emanuel  te  Don  Jean  Nufiez  de  tara  fe 
liguèrent  avec  le  Roi  d’Aragon  ; mais  je 
fûts  plus  porté  à en  croire  ici  Fexxekas, 
parce  qu’il  ne  par  oit  probable  qu’un 
Prince  Chrétien  eût  cherché  à fomenter 
& à entretenir  le  trouble  dans  l’Etat 
d’un  aurre  Souverain  Chrétien  , fon 
beau  frere , fur-tout  pendant  que  celui- 
ci  auroit  été  occupé  à faire  la  guerre  4 
dev  Infideller,  contre  lefquels  ne  pou- 


vant le  fceourir  en  perfenne  4 caufe  de 
fes  infirmité*  , il  lui  avoit  etwoté  de» 
Troupes  feus  les  ordres  de  Don  Jaym# 
Exerica,  comme  on  le  voit  dans  Zurita 
A le  P,  Abarca.  D’ailleurs , le  grand 
amour  du  Roi  d’Aragon  pour  fe  femme. 
& dont  tous  les  Htfionens  d*£fpagnç 
parlent  tant  , s'accorde  parfaitement 
avec  la  conduite  que  Feebekas  fait  te- 
nir ici  à ce  Prince  ; c’eft  «uni  Je  fenti- 
tuent  de  Zurita. 
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Don  Jean  Emanuel  s’en  alla  enfuite  dans  la  Contrée  d’A-  ■ 


AT's  DElarcon,ôc  Don  Jean  Nunez  à Lerma.  Le  dernier  s’étant 

’ mis  à la  tête  d’un  grand  nombre  de  Fouragcurs , courut , pii-  — 


lit  fe  porter.!  la  &.  ravagea  les  Territoires  de  Trcvino  Ôc  de  Tierra  de 
a"  Garnis' ex-  Campos  , & prit  de  force  Melgar.  Il  pafïa  enfuirc  à Mora- 
c ès7  les  proche  de  Cucnca  de  Campos,  ôc  l’Alcayde  , faifi  d’ef- 

froi , lui  livra  cette  Place.  De-là  il  alla  recouvrer  le  Châ- 
teau d’Avia , après  quoi  il  pofa  le  ftége  devant  Cuenca  de 
Campos  , d’où  il  envoïa  différens  partis  pour  mettre  à con- 
tribution tout  le  Pais  des  environs.  Quoiqu’il  attaquât  diffé- 
rentes fois  la  Ville,  comme  elle  étoit  bien  fermée  de  mu- 
railles, 6c  qu’elle  avoit  un  bon  foffé,  les  Habitans  la  défen- 
dirent courageufement.  Don  Jean  Emanuel  fut  plus  modé- 
ré : il  fe  contenta  d’exiger  des  Places  une  grande  quantité  de 
Don  jem  vivres,  fans  fe  porter  à d’autres  excès  ; mais  Don  Jean 
h «o* s'uni*  à Alfonfe  Haro  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  en  Caftille , qu’il 

eu)u  fe  ligua  avec  lui  Ôc  avec  Don  Jean  Nunez , 6c  fit  éprouver  à 

plufieurs  Places  les  horreurs  de  la  guerre. 

Le  Roi  de  Cependant , le  Roi  de  Grenade  aïant  joint  Abul-Malic 
Grenade  & à Algézire , ces  deux  Princes  convinrent  de  fecourir  la  Ville 
entreprennent  Gibraltar,  parce  qu’elle  étoit  ferrée  de  bien  près  , que  le 
de  fecourir  Roi  Don  Alfonfe  la  battoit  continuellement  , qu’il  y étoit 
Gibraltar.  p(5ri  beaucoup  de  monde  , 6c  que  les  vivres  commençoient 
a y manquer.  Ils  allèrent  fe  camper  à une  lieue  du  Camp 
du  Roi  , qui  tint  un  Confeil  de  guerre  , dans  lequel  on 
examina  s’il  étoit  à propos  de  leur  livrer  bataille.  Oncon- 
feilla  d’une  voix  unanime  au  Monarque  Chrétien  de  n’en 
rien  faire , mais  d’ordonner  qu’on  ouvrît  la  même  nuit  une 

Srande  tranchée  , depuis  un  certain  endroit  du  rivage  de  la 
1er  jufqu’à  un  autre , afin  de  rendre  le  Camp  plus  fort , 6c 
d’empêcher  les  Ennemis  de  pouvoir-entrer  dans  la  Ville.  La 
tranchée  fut  faite  avec  toute  la  diligence  poffible , 6c  le  Roi, 
après  avoir  défendu  d’aller  efcarmoucher  au-delà  avec  les 
Mahométans  , ordonna  de  la  garder  foigneufement , 6c  à 
toute  l’Arntée  d’y  accourir  les  armes  à la  main  , dès  qu’on 
entendroit  fonner  une  cloche  qu’il  avoit  fait  apporter  à 
cet  effet.  Le  jour  fuivant , les  Mahométans  s’approchèrent 
du  Camp  des  Chrétiens  en  ordre  de  bataille  , ôc  ceux-ci  fe 
montrèrent  derrière  leurs  retranchemcns  , 6c  les  attendi- 
rent ; de  forte  que  les  premiers  s’étant  arrêtés  à une  demie 
lieuë  du  Camp  , ôc  Ivoïant  que  les  Chrétiens  ne  fortoient 

point 
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point  pour  les  combattre , fe  retirèrent  fans  ofer  entrepren-  ; 

dre  de  les  forcer  dans  leur  Camp.  Le  Roi  Don  Alfonfe , qui  NjN  ” ” c 
étoit  brave  , voulut  le  lendemain  tenter  le  fort  d’un  combat>  g», 
mais  tous  fes  Officiers  l’en  diffuaderent , à caufe  des  grands 
inconvénàens  ôc  des  dangers  auxquels  il  leur  parut  que  ce  fe- 
roit  s’expofer  ; ce  qui  fit  que  le  Roi , en  Prince  prudent,  ne 
crut  pas  devoir  s’en  tenir  à fon  propre  jugement.  Ainfi, 
quoique  les  Mahométans  reprefentaflent  encore  la  bataille 
au  Roi  le  jour  fuivant,  les  Chrétiens  parurent  fur  leurs  rc- 
tranchemens,  comme  ils  avoient  fait  la  veille,  ôc  s’y  tinrent 
jufqu’au  foir.  Les  Ennemis,  voïant  donc  qu’il  n’étoit  pas  pof- 
fible  de  les  engager  à une  adion , fe  retirèrent. 

Comme  le  Roi  avoit  des  gardes  avancées  pour  donner  Combat  «m 
avis  de  tout  dans  fon  Camp  , Aboalid,  homme  de  diftindion  ‘.re  <leux  î>ar~ 
chez  les  Maures  , étant  un  jour  forti  d’Algézire  avec  trois 
cens  chevaux  , s’avança  vers  le  Camp  des  Chrétiens,  fans 
faire  attention  à la  garde.  Sanche  Diaz  de  Roxas,  qui  étoit 
dans  ce  lieu  avec  les  Bandes  du  Diocefe  de  Jaën,  fondit  fur 
lui  à la  tête  de  fon  monde , Ôc  lui  livra  un  rude  combat , 
dans  lequel  périrent  Aboalid  ôc  quelques-uns  des  fiens  , les 
autres  aïant  pris  la  fuite , Ôc  s’étant  retirés  à leur  Camp  com- 
me ils  purent.  Quoique  cet  échec  Ôc  la  mort  d’Aboalid 
confternaffent  un  peu  les  Mahométans  , Abul-Malic  ôc  le 
Roi  de  Grenade,  pour  cacher  aux  Chrétiens  leur  douleur, 
mirent  le  jour  fuivant  leurs  Troupes  en  ordre  de  bataille, 
comme  ils  avoient  fait  les  jours  précédens,  ôc  fe  placèrent  à 
la  même  diftance  ; mais  les  Chrétiens  s’étant  toujours  portés 
derrière  leurs  retranchemens , les  Infidelles  furent  encore 
contraints  de  fe  retirer  , fans  avoir  pù  en  venir  à une  adion 
décifive. 

Abul-Malic  ôc  le  Roi  de  Grenade , voïant  le  danger  où  Le  Fils  d« 
étoit  la  Place,  ôc  qu’ils  ne  pouvoient  la  fecourir , projette- 
rent  de  traiter  de  quelque  acommodement  avec  le  Roi  Don  Grenade  veu- 
Alfonfe.  Ils  confulterent  à ce  fujet  quelques  Officiers  , du  letitfemàia- 
nombre  defquels  étoit  un  Gentil-Homme  du  Roi  de  Grena-  ^odemen°m 
de , qui  s’offrit  de  tenter  cette  affaire.  Ce  Seigneur  s’appro-  avec  le  Roi 
clft  jufqu’à  la  garde  avancée  avec  la  marque  de  paix  en  ufa-  dc  CalUlie. 
ge  alors , ôc  dit  d’avertir  le  Roi , qu’il  y avok  urt  Officier 
Grenadin , qui  fouhaitoit  de  fe  battre  avec  les  Gentils-Hom- 
mes du  Roi  de  Caftille , l’un  après  l autre,  mais  principale- 
men  avec  Alfonfe  Fernandez  Coronel , ôc  que  s’il  vouloir 
Tome  r.  I 
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lui  donner  un  Sauf-conduit,  il  iroir  défier  celui-ci  en  fa  pré-  — 

fence.  On  informa  aufii-tôt  de  ceci  le  Monarque  Chre'tien,  E*K  d£j* 
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qui  lui  permit  de  venir  ; ôc  après  qu’on  l’eut  vilité , ôc  qu’on 
eut  reconnu  qu’il  n’avoit  point  d’armes,  ôc  qu’il  avoit  laiffé 
fon  épée  , on  le  fit  entrer.  L’Officier  Grcnadin^dit  au  Roi 
en  grand  fecret,  qu’il  étoit  chargé  de  lui  faire  descompli- 
mens  de  la  part  du  Roi  de  Grenade , qui  avoit  pour  lui  toute 
l’efiime  polfible,  ôc  qui  fouhaitoit  très-ardemment  de  le 
voir  ôc  de  le  connoître  par  lui-même.  Le  Roi  lui  répondit 
qu’il  étoit  très  fenfible  à cette  politelïe  , ôc  qu’après  la  réduc- 
tion de  Gibraltar,  il  confentoit  d’avoir  une  entrevue  avec  le 
Roi  de  Grenade,  quand  ce  Prince  Mahométan  le  fouhaite- 
roit.  Le  Grenadin  prit  enfuite  congé  du  Roi,  ôc  fe  retira. 
Dès  qu’il  fut  parti,  le  Roi  avertit  du  défi  Alfonfe  Fernandez 
Coronel,  ôc  quoique  ce  Seigneur  ne  fut  point  encore  entiè- 
rement guéri  des  bleflures  qu’il  avoit  reçues , quand  il  avoit 
fait  approcher  les  Mantelets  de  la  muraille , il  l’accepta  , 
Ôc  envoïa  le  jour  fuivant  un  Ecuier  au  Camp  des  Mahomé- 
rans , pour  dire  au  Roi  de  Grenade  de  faire  fçavoir  au  Gentil- 
Homme  Grenadin , qu’il  l’attcndoit. 
les  troubles  Le  Roi  cependant  continuoit  toujours  de  battre  la  Ville 
de  Caftiiie  avec  les  machines  de  guerre  , lorfqu’il  reçut  avis  des  défor- 
ïe  dernfer^e  dres  9ue  Don  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Nunez  de  Lara  , 
renoncer  à ôc  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  commettoient  en  Caftiilc.  Le 
fur  Gibraltar'  c^agr*n  qu’il  en  eut,  fut  beaucoup  augmenté  par  la  nouvelle 
* qu’on  lui  donna , que  l’Infant  Don  Ferdinand,  fon  fils , étoit 
mort  à Toro,  ôcque  s’il  différoità  palier  en  Caftille,  on  ne 
pourroit  plus  apporter  de  remède  aux  maux  qu’on  faifoit 
éprouver  a fes  Sujets.  Tout  ceci  mit  le  Roi  dans  une  grande 
perpléxité, parce  qu’il  voïoit  d’un  côté  la  néceffité  de  retourner 
en  Caftille , ôc  que  de  l’autre  il  avoit  peine  à lever  le  fiége  qui 
lui  paroifloit  fi  avancé , qu’il  ne  doutoit  point  de  s’emparer 
de  la  Place  dans  peu.  Indécis  fur  ce  qu’il  avoit  à faire  , il 
tint  confeil , ôc  prefque  tous  ceux  qu’il  y invita,  furent  d’avis 
qu’il  devoir  lever  le  fiége , ôc  aller  en  Caftille.  Pour  l’y  dé- 
terminer , ils  lui  repréfenterent , qu’en  prenant  Gibraltar , 
on  rendroit  la  Trêve  impraticable  avec  les  Mahométafls  ; 
qu’on  feroit  contraint  de  s’arrêter  pour  réparer  la  Place , ôc  la 
mettre  en  état  de  défenfc;  que  pour  pouvoir  y laiffer  desT rou- 
pes , il  failoit  commencer  par  livrer  bataille  aux  Mahomé- 
tans,  parce  qu’après  avoir  affoibli  l’Armée  , il  y avoit  à 
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— — craindre  qu’on  ne  courût  quelque  danger,  auquel  il  n’étoit  — - 

*agne.S  Pas^  propos  qu’il  expofât  faperfonne;  Ôc  qu’enfin,  les  maux  An"*ç  °£ 
1371.  de  Caftille  dcmandoient  un  prompt  remède.  Le  Roi,  vaincu  1333. 
par  de  fi  fortes  raifons,  confentit  de  fuivre  leur  confeil, 
quoiqu’avec  douleur  de  laiffer  Gibraltar  en  la  puiffance  des 
Mahométans  ; mais  il  y fut  encore  plus  porté  par  les  aflûran- 
ccs  qu’on  lui  donna  , que  Gonçale  d’Aguilar  ôc  Sanche 
Diaz  de  Jacn  vouloient  paffer  au  fervice  du  Roi  de  Gre- 
nade. 


Sur  ces  entrefaites  , le  Roi  de  Grenade  6c  Abul-Màlic,  H consent 
qui  avoient  été  informés  de  ce  qu’avoit  fait  le  Seigneur 
Grenadin , ordonnèrent  au  même  Mahométan  de  retourner  homéums,  ' 


auprès  du  Roi  Don  Alfonfe  , 6c  de  lui  témoigner  que  le  Roi 
de  Grenade  fouhaitoit  fort  d’avoir  avec  lui  une  entrev  ue.  Le 


Seigneur  Mahométan  obéit,  ôc  rapporta  pour  réponfe,  que 
le  Koi  Don  Alfonfe  étoit  très-difpofé  à accepter  la  propofi- 
rion  ; ce  qui  fit  que  le  Roi  de  Grenade  députa  au  Caftillan 
fon  premier  Huidier  nommé  Réduan,  qui  étoit  fils  de  Chré- 
tiens, ôc  natif  de  la  Calçada  ou  la  Chauffée,  afin  de  con- 
férer avec  lui  fur  les  arrangemens  qu’on  devoit  prendre. 

Réduan  fe  rendit  au  Camp  des  Chrétiens  ; 6c  aïant  été  très- 
bien  reçu  du  Roi  Don  Alfonfe , on  convint,  que  le  Monar- 
que Caftillan  feroit  une  Trêve  de  quatre  ans  avec  le  Roi  de 
Grenade  6c  le  Prince  Abul-Malic  ; que  le  premier  de  ces 
deux-ci  païeroit  au  Roi  Don  Alfonfe  le  tribut  qui  avoit  été 
réglé  , lorfque  Theba  avoit  été  recouvrée  par  les  Chrétiens  , 
ôc  que  le  Roi  Don  Alfonfe  permettroit  la  fortie  de  fes  Etats 
pour  les  beftiaux  , 6c  toutes  les  autres  chofes  dont  le  Roi  de 
Grenade  ôc  Abul-Malic  pourroient  avoirbefoin,  en  païant  les 
droitSjComme  il  avoit  été  réglé  par  le  dernier  Traité  de  trêve 
6c  de  paix  entre  les  deux  Couronnes,  6c  leveroit  enfin  le  fiége 
de  Gibraltar.  On  loufcrivit  de  part  ôc  d’autre  à toutes  ces  con-  Entrevûe  des 
ditions,  ôt  le  Roi  de  Grenade  vint  enfuite  avec  un  brillant  Roi*  de  Ca C- 
cortége  voir  le  Roi  Don  Alfonfe , qui  le  reçut  avec  de  glandes 
démonftrations  de  joie.  Ils  mangèrent  tous  deux  enfèmble , 
ôc  fe  firent  réciproquement  plufieurs  préfens  de  prix  ; après 
quoi  le  Roi  de  Grenade  étant  retourné  joindre  Abul-Ma- 
lic , partit  pour  fon  Roïaumc , ôc  Abul-Malic  fe  retira  à Al- 
gézirc. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  fit  porter  par  Mer  les  machines  de  Levée  du  fié- 
guerre  à Tarife  ; 6c  aïant  levé  le  piquet , il  alla  à Puerto-  Be  Gibrai- 
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II 


y apprit 


vers  le  milieu  de  la 


nuit , qu  on  avoit  -- 
o i >•  Ere  dEs- 

ôc  quelques-uns  s imaginant  PAONE. 

confeil-  ij7». 


AN|N  Ec  DEa^a^nt^  fe  R°i  de  Grenade 

i3}3-  qu’Abul-Malic  ne  vouloit  point  obferver  laTrêve, 
iar  par  îcRoi  lerent  au  Roides’en  aller  à Alcala  desGazules  ;mais  le  Roi 
de  Caftiile.  ne  voujut  partjr  qu’au  jour  , & aïant  pris  la  route  de  Sévil- 
le , il.  ne  paffa  à cette  Ville  qu’en  faifant  une  marche  or- 
dinaire. 

Fin  tragique  Mahomet  Aben-Alhamar  , Roi  de  Grenade,  fe  difpofant 

Grenade JC  * Part>r  j appella  Réduan , fon  premier  Huiffier , pour  régler 
fena  *’  avec  lui  la  route  que  prendroit  fon  Armée.  A peu  près  dans 
le  même  tems,  Aboabi  fie  Abraham,  fils d’Ozmin , foupçon- 
nant  que  le  Roi  avoit  pris  contre  eux  quelques  mefures  avec 
le  Roi  Don  Alfonfe,  réfolurent  de  fe  défaire  de  ce  Prince 
Mahométan.  Ainfi,  prenant  prétexte  qu’il  vouloit  fe  faire 
Chrétien,  parce  qu’il  portoit  une  verte  que  le  Roi  Don  Al- 
fonfe lui  avoit  donnée , ils  allèrent  à fa  tente  avec  plufieurs 
jofeph , fon  autres  Complices  , 6c  l’y  poignardèrent.  Réduan  n’eut  pas 
fccondfiit,lui  plutôt  appris  cet  événement,  qu’il  parta  à Grenade  entoute 
diligence,  6c  y fit  proclamer  Roi,  Jofeph,  fils-puîné  du  Roi 
défunt , au  préjudice  du  fils  aîné  , appelle  Ifmaël , comme  fon 
ayeul  paternel  *. 

Comme  on  avoit  averti  le  Roi  Don  Alfonfe  qu’Abul-Ma- 
lic ne  vouloit  point  garder  laTrêve,  le  Monarque  Chrétien, 
ftSÆTun  9,ui  fe  trouvoit  forcé  de  retourner  enCaftille,  Ôc  de  laiffer  la 
impét  pour  Frontière  garnie  de  Troupes,  convoqua  les  principaux  Sei- 
rEt«  fo*nS  de  gneurs  de  Séville , 6c  quelques  autres  des  principales  Places 
de  l’Andaloufie , ôc  leur  expofa  la  nécclfité  où  il  étoit  de 
pourvoir  à la  fureté  de  la  Frontière , 6c  de  repaffer  en  Caftille, 
ôc  le  befoin  qu’il  avoit  d’argent.  Sur  fa  remontrance , la  Vil- 
le de  Séville  fut  la  première  qui  lui  accorda  laTavernerie, 
qui  cft  le  droit  de  Gabelles  fur  toutes  les  Tavernes  de  Cam- 
pagne. Le  Roi  paffa  enfuite  à Cordouë , de  qui  il  obtint  le 
même  tribut,  dont  toutes  les  Villes  d’Andaloufie  l’a  voient  pa- 
reillement gratifié.  Pendant  qu’il  étoit  à Cordouë, il  condamna 


Plufieurs 
Villes  accor- 


l'Euu 


* Ferreras  dit  que  le  firere  du  nouveau 
Soi  de  Grenade  fe  noœmoit  Ifmaël,  de 
même  que  feu  fon  pire.  Comme  on  voit 
cependant  dans  le  corps  de  l’Hiftoire  , 
que  ce  fut.  non  le  pere,  mais  le  grand- 
pere  de  ce  Prince  qui  porta  ce  nom,  j’ai 
crû  devoir  mettre , comme  fan  ayeul  pa- 
ternel. Mariana  , le  P.  d'Orléans  & 
l'Abbé  de  Vayrac,  marquent  qu’lfmaëi, 


qu’ils  nomment  Ferrachen  ou  Farra- 
chen  , étoit  frere  du  Roi  défunt  , de  > 
mèmequelenouveauRoi , & de- là  l'on 
pourrott conclure  qu’ils’appelloitcom- 
me  fon  pere , puifqu’alors  il  fuivroit 
qu’il  étotc  fils  d’Abulgualid  Kmaci  i 
mais  il  ne  m'eft  pas  pollible  d'cclaircit 
ce  point  de  Généalogie. 
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à mort  Diaz  Sanchez  de  Jaën , ôc  fit  jetter  fon  corps  dans  la  ■ ■■■  - 
Rivière,  en  punition  de  ce  qu’il  vouloit  palier  chez  les  Ma-AN‘jiE^  DB 
hométans,  ôc  avoit  commis  plufieurs  meurtres  & d'autres  1333". 
crimes.  Don  Gonçale  d'Aguilar,  Ôc  Ferdinand  Gonzalez  DeuxSeî- 
fon  frcrc  , craignant  d’éprouver  le  même  fort , s’échappe- 
rent  de  Cordouë,  6c  fe  retirèrent  à Grenade , où  ils  fe  rcn-rem  1 Gren'â- 
dirent  Vaflaux  du  Roi  Mahométan  de  cet  Etat.  Ces  deuxJ«»  & fe  *»- 
Seigneurs,  aufquels  appartenoient  Aguilar,  Montilla  6c  d’au-f^'j^*0 
très  Châteaux,  commencèrent  à faire  de  ces  Places  quel-EmanucI. 

Jues  hoftilités  fur  la  Frontière,  6c  fe  liguèrent  avec  Don 
ean  Emanuel. 

Au  bruit  de  ces  défordres  , le  Roi  leva  trois  mille  che-  te  Roi  Je 
vaux,  avec  le  produit  du  tribut  des  Gabelles  , les  diftribtia Cautionne 
fur  toute  la  Frontière , 6c  manda  à toutes  les  Bandes  des  Vil- contre  les  en- 
les  6c  Places  de  fe  tenir  prêtes  à les  féconder , quand  il  feroit 
néceffaire.  Dans  ce  même  tems , Dona  Eléonor  de  Guzman  & cherche  1' 
lui  donna  d’une  feule  couche  deux  enfans  , qui  furent  Don  dompter  fes 
Henri  ôc  Don  Frédéric  : Don  Roderic  Alvarez  des  Afturies,  j’e“j®Iïr®be1- 
Seigneur  de  Norona , qui  n’ avoit  point  de  poftérité , adopta  il  a d'Eiéo- 
le  premier  pour  fon  Fils  ôc  fon  Heritier  (A).  nor  de  Gui- 

Don  Ximene  de  Luna , Archevêque  de  Tolède  , célébra , Don"" 
à Alcaia,  avec  les  Evêques  de  Siguença,  de  Palence,  d’Oz-  Henri  & Don 
ma., de  Jaën,  de  Ségovie  ôc  de  Cuenca,  un  Concile*,  donc Frconciie  u 
les  Actes  n’ont  point  paru  (B).  * d’Alcaia. 

En  confidération  des  mouvemens  que  le  Pape  s’étoit  don-  te  Pape  re- 
né , pour  ménager  la  paix  entre  le  Roi  d’Aragon  ôc  les  Gê-  “""delà  paix 
nois  , les  deux  ruiffances , qui  étoient  en  guerre  , envoie-  entre  le  Roi 
rent  à Avignon  des  Ambafladeurs,  afin  de  reconnoître  le  Pa- 
pe  pour  leur  Médiateur,  ôc  le  Roi  d’Aragon  ordonna  au  lien 
de  païer  au  Siège  Apoftolique  la  moitié  de  la  redevance  pour 
l’Ifle  de  Sardaigne  , parce  que  toute  fille  n’étoir  pas  fous  fa 
Domination  (C). 

Comme  Don  Pedre , Infant  d’Aragon , vivoit  en  mauvai-  Suite  de* 
fe  intelligence  avec  la  Reine  Dona  Eléonor  fa  belle-mere  j^Fimiile*11* 
ce  Prince  s’empara  par  rufe,  ou  par  force  de  Xativa,  Place  Roule  d'Ara- 
qui  étoit  alfignée  à la  Reine.  De-là  , s’élevèrent  de  grands 8on> 
troubles  dans  le  Roïaume  de  Valence  , parce  que  l’Infant 
Don  Pedre  , non-content  de  cette  violence  , protefta  tou- 


(A)  La  Chronique  du  Roi  Don  Al- 
Sovse  , & les  autres  Hiftorien*. 

(S)  Le  Cardinal  d’AouiRRE, 


I I (C^Ratnaub. 

* Üfetint,  fuivant  Mariana,  environ 
' ' le  treiziéme  jour  de  Janvier. 
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jours  qu’il  ne  confentiroit  jamais  aux  donations  que  le  Roi  p»Ei 

fon  pere  avoit  faites  à l’Infant  Don  Ferdinand  {A).  pagne. 

Dès  que  Mahomet  Aben-Alhamar , Roi  de  Grenade , eut  H7». 
perdu  la  vie  , il  paroît  que  le  Prince  Abul-Malic  envoia  de- 
mander à Abul-Àffan  fon  pere.  Roi  de  Maroc, s’il  s’en  tien- 
droit  ou  non  à la  Trêve  qui  avoit  été  faite  avec  Don  Alfonfe, 

Roi  de  Caflille.  Quoiqu’Abul-Affan  fouhaitât  fort  que  fon 
fils  continuât  la  guerre  contre  les  Chrétiens  d’Efpagne, 
comme  il  l’ avoit  aufli  déclarée  au  Roi  de  T remeeen  , dont 
le  Roïaume  étoit  beaucoup  plus  à fa  bienféancc , il  fit  dire 
à Abul-Malic  d’affermir  la  Trêve  avec  le  Roi  Don  Alfonfe, 
fie  de  faire  entendre  à ce  Monarque  Chrétien , qu’il  ne  dou- 
toit  pas  que  fon  pere  ne  confentit  à la  ratifier  , fi  on  lui  en- 
voïoit  des  Ambalfadeurs  à cet  effet.  En  conféquence  de  ces 
inftru&ions , Abul-Malic  députa  au  Roi  Don  Alfonfe , deux 
Seigneurs  , pour  lui  demander  s’il  étoit  dans  le  deffein 
d’obferver  la  Trêve  , quoique  le  Roi  de  Grenade  fut  mort. 

Sur  la  réponfe  du  Roi  de  Caftille , qui  témoigna  que  fon  in- 
tention étoit  de  s’en  tenir  à ce  qui  avoit  été  réglé , 6c  de  faire 
même  confirmer  la  Trêve  par  le  Roi  de  Grenade,  ils  lui 
dirent  qu’ils  croïoient,  que  s’il  envoïoit  une  Ambaffade  à 
Abul-Affan  , il  auroit  lieu  d’être  content  de  ce  Prince.  Le 
Roi  Don  Alfonfe  fit  donc  partir  pour  Maroc,  Gonçale  Gar- 
cie  de  Gallegos,  premier  Alcayde  de  Séville.  Abul-AfTan 
reçut  très-bien  cet  Ambaffadeur,  ôc  confirma  la  Trêve  pour 

Ïuatre  ans  avec  le  Roi  de  Caliille  , fiipulant  que  le  Roi  de 
irenade  feroit  relevé  du  tribut  qu’il  païoit  au  Roi  Don  Al- 
fonfe * : claufe  à laquelle  le  Roi  de  Caftille  fur  contraint  de 
fouferire , à caufe  des  troubles  que  caufoient  Don  Jean  Ema- 
nuel , Don  Jean  Nunez  de  Lara  fie  leurs  Alliés. 

Pendant  le  Carême , le  Roi  partit  de  Séville , 6c  reçut  à 


(^)  ZURITA. 

* Il  n'eft  parlé  dans  Mariana  ni  de 
l'AmbafTadc  du  Roi  de  Caftille  à celui 
de  Maroc,  ni  de  fon  fucccs.  Cet  Ecri- 
vain (è  contente  de  dire,  que  îesChré 
tiens  Sc  les  Maures  en  feroient  venus  à 
une  guerre  ouverte  > à l'occafton  des 
hoftilitcs  que  les  deux  d’Aguilar,  réfu- 
giés auprès  du  Roi  detîrenade  , comme 
on  l’a  vù , commettoient  fur  les  Terres 
du  Monarque  Caftillan.fi  Abul-Aflan, 
ou  Albohacen  , Roi  de  Maroc , n’eût 
rappelle  en  Afrique  fon  fils  Abul-Malic 


pour  s’en  fèrvir  dans  la  guerre  contre 
le  Roi  de  Tremecen.  On  ne  voit  pas  ce- 
pendant comment  la  feule  retraire  d’A- 
bul  Malic  fût  capable  d'empécher  la 
rupture  entre  les  Rois  de  Caftille  & de 
Grenade  ; il  paroît  au  contraire  qu’elle 
auroit  dû  exciter  & enhardir  le  premier, 
s’il  n'avoit  pas  etc  retenu  par  d'autres 
raifons,  à fe  venger  de  l'afile  que  le  lê- 
cond  donnoit  à fes  Sujets  rébelles , qui , 
faifânt  des  courfes  dans  les  Eratsdu  Mo- 
narque Caftiliah  , donnoient  atteinte  k 
la Trcve  entre  les  deux  Couronnes. 
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- Ciudad-Réal , une  Lettre , par  laquelle  Don  Jean  Nunez  de  * t 1 - 
‘Lara  lui  mandoit , qu’il  quittoit  pour  toujours  fon  fervice , Anj  ^ DB 
& renonçoit  à la  qualité  de  Naturel  de  fes  Etats.  Le  Roi  1114. 
répondit,  que  cet  avis  venoit  un  peu  tard,  6c  dit,  que  corn-  ^^erpagno1 
nie  celui  qui  l’avoit  apporté , avoit  eu  part  à tout  ce  que  Don r c e' 

Jean  Nunez  avoit  fait  contre  le  bien  de  la  Monarchie , il 
étoit  jufte  qu’on  lui  coupât  les  pieds , les  mains  & la  tête  ; 
ce  qui  fut  exécuté  *.  Sur  la  nouvelle  du  fort  du  MefTager  de 
Don  Jean  Nuiicz,  d’autres  perfonnes,  que  Don  Jean  Ema- 
nuel  avoir  chargées  de  faire  de  fa  part  la  meme  déclaration 
à fon  Souverain  , fe  retirèrent  fans  s’être  acquittées  de  leur 
commillion  auprès  du  Monarque , qui  partit  de  Ciudad-Réal, 

6c  fe  rendit  en  peu  de  tems  à Valladolid,  prenant  fa  route 
par  Tolède  ôcSégovie. 

Le  jour  fuivant,  le  Roi  étant  entré  dans  Valladolid,  fit  LeRoi entre, 
fermer  toutes  les  portes  de  la  Ville , afin  que  perfonne  ne  Pr®nJ  ■*« 
pût  fortir,  ni  donner  avis  de  fon  arrivée  à Don  Jean  Nunez  Rebelles &”s 
de  Lara,  qui  étoit  au  fiégede  Cuenca  de  Campos  : il  ordonna  Perturbateurs 
en  même-rems  que  les  Troupes  fe  tinffent  prêtes  à marcher  ; de  1Eut' 
mais  deux  hommes  s’étant  enfuis  par-deffus  la  muraille  , allè- 
rent informer  de  tout  Don  Jean  Nunez,  qui , furpris  de  ce 
que  le  Roi  avoit  fait  tant  de  diligence,  leva  au  plutôt  le  fiége , 

& fe  retira  à Lerma.  Le  même  jour , le  Roi  fbrtit  de  Valla- 
dolid  avec  fes  Troupes  pour  aller  chercher  Don  Jean  Nu- 
nez ; Ôc  aïant  appris  que  celui-ci  étoit  décampé  , & fe  reti- 
roit  à Lerma , il  tourna  fes  pas  vers  Palence , pour  tâcher  de 
le  couper.  Arrivé  à Palence , on  lui  dit  que  Don  Jean  Nunez 
avoit  pafle  dès  le  matin  proche  de  la  Ville  , & pouveit  être 
déjà  à Lerma.  Le  Roi  ne  jugea  pas  alors  à propos  de  pouffer 
plus  loin.  Pour  ne  pas  rendre  cependant  fon  voïage  infruc- 
tueux , il  alla  fe  préfenter  devant  Melgar  ôc  Morales , qui  fe 
livrèrent  à lui  aufli-tôt  ; après  quoi , il  retourna  à Valiaaolid 
attendre  les  Troupes  qu’il  avoit  ordonnées  d’affembler,  pour 
châtier  Don  Jean  Emanuel  6c  Don  Jean  Nunez. 

Toutes  les  Troupes  étant  réunies , le  Roi  fe  mit  en  mar-  jj  harcele 
che  pour  Palence  , où  arrivèrent  des  Députés  de  Don  Jean  Don  jean 
Emanuel , pour  lui  propofer  un  acommodement , dont  les  ^U“CI  de  L** 
Rois  d’Aragon  6c  de  Portugal  feroient  les  Médiateurs  ; mais 
le  Roi  ne  voulut  fe  prêter  a rien,  ôc  traita  même  durement 


* Cette  juftice  a été  obmife  par  Mariana. 
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1 ; — les  Envoies.  Sur  ce  qu’on  dit  au  Roi,  que  Don  Jean  Nunez 

ANuEc.DE  devoir  aller  piller  Palençuela,  le  Monarque  partira  la  fin  du 
ijj4.  jour  avec  Ton  monde  pour  cette  Place,  fie  y arriva  au  milieu 
de  la  nuit.  A la  pointe  du  jour  il  fe  remit  en  Campagne , 
fie  prit  la  même  route  que  Don  Jean  Nunez  devoir  tenir; 
mais  aïant  appris  par  deux  hommes  que  ce  Seigneur  avoir 
changé  de  réfolution , parce  qu’il  avoit  été  averti  de  fon 
deflein  fie  de  fa  marche  , il  retourna  à Palence.  Comme  il 
fouhaitoit  fort  cependant  d’attrapper  ce  Sujet  rebelle , il  re- 
fortitde  cette  Ville  avec  fesTroupes,  marcha  toute  la  nuit, 
ôc  fe  pofta  à une  lieue  de  Lerma.  Au  lever  du  Soleil,  il  dé- 
tacha quelques  Chevaux  pour  enlever  les  Beftiaux  qui  forti- 
roient  de  la  Place,  avec  ordre  de  fuir,  s’ils  appercevoient 
quelques  Troupes,  afin  qu’en  attirant  celles-ci  à leur  pour- 
iuite , on  pût  facilement  les  maffacrcr  toutes.  L’Officier  à 

?ui  il  donna  cette  commiflion  , partit  auflî-tôt  ; mais  Don 
ean  Nunez , qui  étoit  averti  de  tout , défendit  de  laiffer  for- 
tir  de  Lerma  ni  Troupes,  ni  Beftiaux.  Le  Roi,  ainfi  fruftré 
de  fes  efpérances , paffa  à Burgos.  Etant  plufieurs  fois  re- 
tourné de  nuit  dans  les  environs  de  Lerma , 6c  aïant  poftéfon 
monde  derrière  quelques  Montagnes , d’où  il  ne  pouvoit 
être  apperçu  , il  envoïa  quelque  Cavalerie  pour  s’emparer 
des  Beftiaux  de  la  Place.  Les  Soldats  qui  étoient  dans  Ler- 
ma, fortirent  pour  recouvrer  les  Beftiaux  ; fie  ceux  du  Roi 
feignant  de  fe  fauver,  les  attirèrent  dans  l’embufcade,  où 
renforcés  par  les  autres  Roïaliftes , ils  les  chargèrent  avec 
vigueur,  en  tuerentun  grand  nombre,  6c  mirent  en  fuite  les 
autres,  qui  furent  pourfuivis  jufqu’aux  portes  de  la  Ville, 
d’où  perfonne  n’ofoit  plus  fortir.  Après  cette  expédition , le 
Roi  retourna  à Burgos  ; ôc  en  étant  reparti  le  quatrième  jour, 
il  marcha  de  nuit  pour  aller  fe  camper  proche  de  Lerma , fur 
ce  qu’on  l’avoit  afluré,  que  Don  Jean  Nunez  avoit  deflein 
de  piller  quelques  Places;  mais  aïant  appris  par  un  Habitant 
de  Lerma , que  Don  Jean  Nunez  étoit  dans  la  Place , 6c  de- 
voit  s’y  tenir  renfermé  , tant  que  le  Roi  6c  fes  Troupes  fe- 
roient  dans  ces  Quartiers,  il  fe  retira  à Burgos. 

Plufieurs  De  cette  Ville , le  Roi  alla  en  Bifcaye  pour  vifiter  cette 
c vc'fereco'n- Province  > & s’y  faire  reconnoître  ; mais  il  Jaiffa  des  Trou- 
ant. L Pes  dans  les  environs  de  Lerma , afin  de  contenir  Don  Jean 
Nunez , ôc  l’empêcher  de  faire  du  mal  à fes  Sujets.  Il  paffa  à 
Bilforado  ôc  à Pancorbo , fans  vouloir  s’arrêter  à foumetrre 

les 
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. les  Places  de  Ville  - Franche  ÔcdeBufto,  parce  qu’elles 

Ep*one.S  étoient  très  fortes,  6c  que  Don  Jean  Nuncz  y entretenoit 
ij7».  de  bonnes  Garnifons.  Cependant  comme  celui-ci  avoit  bâti 
fur  un  Rocher  une  Forterefl'c  qu’on  nommoit  Pena-Ventofa, 
d’où  l’on  faifoit  quelque  dégât  dans  le  plat  pais,  il  l’aflic- 
gea , l’attaqua  avec  vigueur,  & la  démolit,  après  avoir 
contraint  ceux  qui  la  défendoient,  de  la  lui  remettre,  a 
condition  de  leur  laifTcr  la  vie.  11  alla  enfuitc  à Villalba, 
6c  a Orduna,  où  les  Habitansde  las  Encarnaciones  lui  en- 
voierent  des  Députés , qui  le  reconnurent  pour  leur  Sei- 
gneur. D’Orduna , il  fe  rendit  a Bilbao , où  il  fut  aufit  re- 
connu , 6c  donna  ordre  de  conllruire  un  Palais  Roial.  Etant 
palïé  de-la  à Bermeo , les  Députes  de  toutes  les  Villes  6c 
tous  les  Gentils  - hommes  de  la  Bifcaye  s’étant  aflemblés 
dans  la  Campagne  de  Garnica,  lui  promirent  l’obéifi’ance  , 
& lui  firent  ferment  de  fidelité.  Il  n’y  eut  que  les  Châ- 
teaux d’Unceta , Muchetc  , Saint  Michel  , Ercuca  6c  la 
Pena  de  San-Juan  qui  refulerent  d’en  faire  autant , 6c  qui 
tinrent  .toujours  pour  Dona  Marie,  époufe  de  Don  Jean 
Nuriez.  Le  Roi  alla  de  Bermeo  afiîéger  la  dernière  de  ces 
Places,  6c  la  battit  durant  un  mois  entier  j mais  comme  ce 
Château  étoit  dans  un  lieu  efearpé , entouré  de  la  Mer  de 
toutes  parts  avec  une  entrée  étroite  , 6c  bien  pourvû  de 
Troupes  6c  de  vivres,  le  Roi  prit  le  parti  de  la  réduire  par 
la  famine.  Jugeant  qu’il  falloir  peu  de  monde  pour  faire  le 
blocus,  il  laifla  devant  la  Place  le  nombre  de  Troupes  qui 
lui  parurent  nécelfaires,  6c  il  retourna  a Burgos  avec  les  au- 
tres, de  crainte  que  Don  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Nuncz 
6c  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  ne  fe  réunifient  enfcmble. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  dans  cette  Ville,  on  arrêta  un 
homme  avec  des  Lettres  de  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro 
pour  Don  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Nuncz  & Don  Gonça- 
le  d’Aguilar,  aufquels  Don  Jean  Alfonfe  mandoit  de  ne 
point  fe  réconcilier  avec  le  Roi,  de  lui  faire  au  contraire 
tout  le  mal  qu’ils  pourraient , & de  compter  fur  l’appui  6c 
l’aflîllance  d’Henri  de  Solis,  Viceroi  de  Navarre.  On  remit 
les  Lettres  entre  les  mains  du  Roi,  qui  partit  a l’in  liant  de 
Burgos,  & fe  rendit  en  un  jour  à Logrono.  Aïant  ap- 
pris la  même  nuit  que  Don  Jean  Alfonfe  de  Haro  étoit 
â Agonzillo , Place  qui  lui  appartenoit , il  alla  le  lendemain 
matin  l’y  invellir  avec  les  Troupes,  & le  fommer  de  paroî- 
TomçV,  K 


Ann  e'k  de 
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Âiionfe  <te 
Haro  puni  Je 
mort,  comme 
traître  à l'E- 
tat. 
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tre  en  fa  préfencc.  Don  Jean  Alfonfe  qui  ne  fe  méfioit  de  * — 

rien,  obéit  fur  le  champ.  Le  Roi  le  réprimanda  de  ne  l’a- 
voir  point  fervi  en  Andaloufie,  après  avoir  reçu  fes  appoin-  137». 
temens , lui  reprocha  fes  extorfions , fes  brigandages , & la 
ligue  qu’il  avoit  faite  avec  Don  Jean  Emanutl  &c  les  autres; 

&c  lui  aiant  montré  les  Lettres  qu’il  écrivoit  a ces  perturba- 
teurs de  la  tranquillité  publique , il  le  condamna  à mort 
pour  tous  ces  crimes:  Arrêt  qui  fut  exécuté  fur  le  champ. 

Comme  ce  Seigneur  n’avoit  point  d’enfans,  le  Roi  donna 
los  Cameros  à Don  Alvar  Diaz  , & a Don  Tello  Alfonfe, 
ireres  de  Don  Jean  Alfonfe,  & confifqua  (es  autres  biens 
en  dédommagement  des  appointemens  qu’on  lui  avoit 
païés  , & du  dégât  qu’il  avoit  fait. 

Le  Roi  étant  cniuite  retourné  a Burgos,  réfolut  déranger 
fous  fon  obéi  (lance  tous  les  Châteaux  & toutes  les  Places  que 
DonJeanNunezpoflcdoit.il  détacha  en  conféqucnce  lesRe- 
gimens  de  Valladolid,&deToro , fous  la  conduite  de  Don 
Alvarez  des  Ailuries,  avec  ordre  de  foumettre  Torre-de- 
Lobaton , Sc  il  fe  chargea  d’aller  en  perfonne  s’emparer  de 
Terrera  avec  ceux  de  Burgos,  de  Palcnce  & des  autres  Pla- 
ces des  environs.  Après  qu’il  fe  fut  rendu  maître  de  la  Ville, 
les  Habitans  fe  retirèrent  au  Château,  où  il  fut  contraint 
de  les  aflléger  dans  les  formes.  Dans  ce  même  tems  la  Reine 
Dona  Marie  accoucha  a burgos  le  30.  d’Aoû?  d’un  Prince, 
qui  fut  baptifé  dans  la  Cathédrale,  & nommé  Don  Pedre  ; 

& le  Roi  en  fut  fi  charmé,  qu’il  ordonna  k cette  occafion 
de  faire  des  réjouiflances  publiques  dans  tout  le  Roïaume  *. 

Don  Jean  Nuirez  voyant  que  le  Roi  cherchoit  à lui  cn- 

* On  lit  dam  Zurita  fous  la  même 
année  1334.  que  Don  Alfonfe,  Roi  de 
Caftille  , ctoit  li  épris  d amour  pour 
Dona  Eleonor,  qu'il  travailla  à avoir 
line  J!  penfe  pour  l’époufer , & répudier 
la  Reine  là  femme,  de  qui  il' n’avoit 
point  d'enfanj.  C.'efi  fans  doute  ce  quia 
fait  marquer  à l'Abbé  de  Veyrac  qu’on 
dit  que  le  Roi  de  Cafiille  aflïira  Dona 
Efenoor  qu’,1  feroii  rompre  fon  mariage 
avec  la  Reine,  puifque  fa  ftcrilitc  ctoit 
un  crime  pour  l'Etat.  On  voit  cepen- 
dant par  ianaillancede  l'Infant  Don  l’e- 
dre  , qu  :l  n'tll  pas  poflible,  que  le  Roi 
de  Cafiille  ait  fait  en  1534.  l’affrcufe 
démarche  dont  parle  Zurita, puifque,fui- 
Vant  la  régie  ordinaire , la  Reine  là 


femme  devoit  être  enceinte  dès  le  moia 
de  Novembre  , ou  de  Décembre  de 
l’année  précédente.  Le  nouvel  Hifio- 
rien  de  Portugal , qui  ne  doit  pas  palier 
ici  pour  lufpeél  , à caufe  de  fon  achar- 
oement  à décrier  le  Monarque  Cafiillan 
pour  les  procédés  avec  le  Portugais  , fit 
fa  conduite  envers  Dona  Confiance, 
fille  de  Don  Jean  Emanuel,  lui  rend 
plus  de  juflice  fur  ce  point.  Il  dit  en 
effet  que  ce  Prince,  malgré  toute  la  for- 
ce de  là  paillon  pour  Dona  Eleonor , fi c 
les  con'eils  de  Don  Jean  Emanuel , qui 
i’exhortoit  à époufer  cette  Dame,  tel- 
peéta  les  liens  qui  l’attachoientà  la  Reine 
Dona  Matie.  ’ 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VII.  PARTIE.  Srcc.  XIV.  7; 
■—  ~ " lever  fes  Places  , & tenoit  Pena-Ventofa  & Ferrera  aflié- 
EploNiES  gées,fans  qu’il  lui  fût  poffible  de  les  fecourir,  écrivit  a 
13 7».  quelques  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  pour  les  prier  de 
porter  le  Monarque  à quelque  accommodement.  Les  Sei- 
gneurs aulquels  ils’adrefl'a,  ne  manquèrent  pas  d’en  parler 
au  Roi,  qui  parut  les  écouter  favorablement,  parce  que  fes 
Etats  étoient  épuifes,  & qu’il  étoit  très-difficile  de  fubvc- 
nir  aux  dépenfes  néccfl’aires  pour  la  guerre.  Sur  leur  répon- 
fe  Don  Jean  Nuiïez  écrivit  au  Roi,  que  s’il  vouloit  lui  faire 
l’honneur  de  lui  envoïcr  Martin  Fernandez  Portocarrcro, 
il  lui  communiqueroit  quelques  affaires  importantes  qui  re- 
. gardoicnc  fon  lervice.  Le  Roi  aiant  reçu  fa  Lettre,  lui  dé- 
puta le  Seigneur  qu’il  demandoit , & Don  Jean  Nuncz 
traita  avec  lui  d’accommodement.  Il  fut  arrêté  emr’euxque 
Don  Jean  Nuiïez  renonceroit  a la  Seigneurie  de  Bifcaye  en 
faveur  du  Roi,  cefferoit  d’en  prendre  le  Titre  de  Seigneur, 
quoique  par  erreur  on  dife  le  contraire  dans  les  Chroniques 
imprimées,  livreroit  fur  le  champ  le  Château  de  Ferrera  , 
& ierviroit  le  Roi  en  bon  Sujet,  fans  commettre  le  moindre 
défordre  dans  fes  Etats.  Pour  sûreté  de  l’exécution  de  tout 
ceci,  Don  Jean  Nuiïez  donna  en  engagement  Caflro-Ver- 
de,  Aguilar  de  Campos,  & Aguilar  de  Monte-Agudo,  de 
forte  qu’il  refta  attaché  au  fervicc  du  Roi,  quoiqu’il  ne  le 
vît  pas  *, 

Le  Roi  Don  Alfonfe  délivré  des  inquiétudes  qu’il  avoit 
de  ce  côté-la,  penfa  férieufement  a dépouiller  Don  Jean 
EmanueJ  de  quelques  Places  , d’oU  les  Rebelles  commet- 
toientde  grandes  véxations.  Etant  doncauffi-tôt  alléaSan- 
tibanes  de  Zarzaguda,qui  appartenoit  à Loup  Diaz  de  Ro- 
jas,il  s’en  empara, & la  donna  à Garcilafo.  De  retour  a Bur- 
gos,  il  fe  remit  peu  de  tems  après  en  campagne  , & invertit 
le  Château  de  Rojas  qui  étoit  une  bonne  FcrterefTe  , dans 
laquelle, Diegue  Gilles  d’Ahumada  commandoit  pour  Loup 
Diaz.  11  fomma  le  Gouverneur  de  lui  rendre  la  l'ortereffe, 
mais  celui-c:  eut  l’audace  de  ne  lui  répondre  qu’en  faifant 
pleuvoir  fur  fes  Troupes  une  grêle  de  flèches  Sc  de  pierres. 
Tant  de  hardieflë  irrita  extrêmement  le  Roi,  qui  fit  fur  le 


* Quoique  Variana  garde  le  filence 
force  Traité  de  réconciliation  entre  te 
Ktù  de  Caftille  St  Don  Jean  Nuirez  de 
J-ara , on  peut  croire  néanmoins  qu’il  en 
a en  connoiflance^uirqu’cu  diûr,:  qu'au 


commencement  de  l’année  rjjj.  Don 
Jean  Etnmuel  fit  (a  paix  avec  Ion  Sou- 
verain , il  marque  que  ce  Seigneur  lui- 
vit  l’exemple  de  Don  Jean  Nunea 
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champ  apporter  des  machines  de  guerre,  & battit  fi  vigou- 
rculemcnt  la  Fortereftc,  que  Diegue  Gilles  fut  contraint 
d’utfrir  de  la  rendre,  pourvû  qu’on  le  laiftât  fortir  libre- 
ment avec  fes  Compagnons.  Le  Roi  y confentit  ; mais  Die- 
gue Gilles  &c  (a  Troupe  ne  furent  pas  plutôt  hors  du  Châ- 
teau, qu’il  les  fit  tous  arrêter.  On  tint  (urle  champ  un  Con- 
feil  de  guerre,  & tous  les  Seigneurs  qui  y affifterent,  le  ju- 
gèrent digne  de  mort , pour  avoir  eu  l’infolence  de  jetter 
des  flèches  &c  des  pierres  contre  la  Perfonnc  &c  l’Etendart 
du  Roi , qui  retourna  à Burgos,  après  avoir  fait  faire  cette 
juftice.  Un  traitement  fi  rigoureux  fut  caufe  que  dans  la 
luite  les  Gentils-Hommes  rendant  hommage  & prêtant  fer- 
ment de  fidélité  aux  Seigneurs  pour  les  V illes , Places,  Châ- 
teaux & Forterefles  dont  la  garde  leur  étoit  confiée  , s’o- 
bligèrent de  les  défendre,  excepté  contre  le  Roi. 

Cette  année  mourut  Don  Rouerie  Alvarez  des  Afturies  , 
qui  inftitua  fon  héritier  Don  Henri , fils  naturel  du  Roi,  en 
confi  iération  de  ce  qu’il  l’avoit  adopté,  comme  on  l'a  déjà 
vû  ( A ). 

Sur  les  confins  de  Caftille  & de  Navarre  fi  commença 
de  s’élever  quelques  querelles  entre  les  Peuples  limitrophes. 
Henri  de Solis,  Viceroi  de  Navarre,  voulut  peut-être,  a la 
faveur  de  la  correfpondance  qu’il  avoit  entretenue  avec 
Jean  Alfonfe  de  Haro,  fe  venger  des  maux  que  la  Navarre 
avoit  éprouvés , & faire  à la  Caftille  tous  ceux  qui  lui  fe- 
roient  poflîbles.  Pour  mieux  exécuter  fon  projet , il  jugea 

3ue  l’appui  du  Monarque  Aragonnois  étoit  néceffaire , Sc 
ans  cette  penfée  il  traita  par  le  moïen  de  quelques  Confi- 
dens,  du  mariage  de  Dona  Jeanne,  Infante  de  Navarre*, 
avec  Don  Pedre,  Infant  d’Aragon,  ne  doutant  point  que 
par  cette  alliance  les  armes  des  deux  Monarchies  ne  demeu- 
raflent  unies.  L’Infant  Don  Pedre  faifit  avec  ardeur  cette 


propofition , & en  informa  Don  Alfonle  fon  pere.  Roi  d’A- 
ragon, qui  goûta  fort  ce  Traité,  & promit  d’envoier  des 
perfonnes  pour  le  conclure  (JS). 


(A)  La  Chronique. 

(B)  Zurita  & le  P.  Moret. 

* Mariana  die  que  ce  ne  fut  pas  Doua 
Jeanne,  mais  l’Infante  Dcna  Marie  fa 
focur cadette,  & que  la  principale  con- 
dhion  du  Traité  fui , que  cette  Priucefle 
fuccéderoit  au  Koiaume  , préfcrible- 
meut  à û fœur  aînée  > s'il  arriy  oit  que  le 


Roi  leur  pere  tint  à raourr  fan?  laifîer 
d’enfjns  mâles.  Il  eft  cependant  sûr, 
fui  vaut  Zurita  & le  P#  Abarca  , qu'on 
propofa  d’abord  le  mariage  de  Doua 
Jeanne  avec  Don  Pedre,  Infant  d’Ara- 
gon , quoique  dans  la  fuite  Don  Pedre 
ne  voulût  époulerque  Dona  Marie,  fous 
la  condition  marquée  par  Mariana* 
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En  Sardaigne,  la  guerre  continuoit  toujours  entre  le  Roi  ; 
d’Aragon  &c  la  République  de  Gênes,  malgré  tout  ce  que  ‘ 
le  Pape  avoit  pû  faire,  pour  engager  les  deux  Puiflances  à 
s’accommoder.  Les  Génois  irrités  de  ce  que  le  Monarque 
Aragonnois  ne  vouloit  rien  relâcher  de fes droits,  levèrent  „ 
quelques  Troupes,  & allèrent  afliéger  le  Château  de  Quir-  11 
ra,  qui  étoit  très-fort  par  fa  fituation,  & bien  pourvu  de  £ 
Troupes  & de  vivres.  Auflî-tôt  le  Gouverneur  du  Château 
donna  avis  de  ce  qui  fe  partoit  au  Seigneur  Aragonnois,  qui 
commandoit  dans  l’Ifle.  Celui-ci  accourut  promptement 
avec  cinq  cens  Chevaux , &c  fit  leverle  fiége  ; mais  non 
content  de  cette  expédition , il  voulut  avoir  fa  revanche. 
Pour  cet  effet , il  rafièmbla  un  plus  grand  nombre  de  Trou- 
pes, & s’étant  mis  a leur  tête,  il  alla  invertir  Terra-Nova, 
emporta  de  force  cette  Place , & faccagca  tout  le  Pais  des 
environs  (vf). 

Dona  Eléonor,  Reine  d’Aragon,  continuoit  cependant 
de  vivre  en  mauvaife  intelligence  avec  l’Infant  Don  Pedre.  J 
Comme  elle  prévit  qu’elle  perdroit  bien-tôt  le  Roi  Don  Al-  1 
fonle  fon  mari,  que  l’hyaropifie  mettoit  dans  un  Ranger  j 
évident,  elle  crut  devoir  prendre  des  mefures  pour  s’altu-  , 
rer  à elle  & à fes  enfans  les  Donations  que  le  Roi  d’Aragon  ] 
leur  avoit  faites,  Sc  pour  lesquelles  elle  avoit  tout  lieu  de 
craindre , quand  Don  Pedre  feroit  monté  fur  le  Trône.  Per- 
fuadée  que  dans  la  fituation  le  feul  parti  qu’elle  eût  a pren- 
pre,  étoit  de  s’affûrer  de  l’appui  du  Roi  de  Caflillefon  fre- 
re,  elle  fit  propofer  à ce  Prince  une  entrevûe,  proche  de 
Calatayud  , fur  les  Confins  de  l’un  &c  l’autre  Roïaume. 
Son  invitation  aiant  été  acceptée,  le  Roi  Don  Alfonte  fe 
rendit  au  lieu  marqué,  de  même  que  la  Reine  fa  fœur,  ac- 
compagnée de  Don  Pedre  & de  Don  Jay  me  Exercica , deux 
freres,  qui  lui  étoient  attaches.  La  les  deux  Seigneurs  Par- 
tifans  de  la  Reine  promirent  folemnellement  de  contribuer 
de  toutes  leurs  forces  a maintenir  cette  Princeffe  &c  les  en- 
fans  en  pofTefficn  de  tout  ce  que  le  Roi  d’Aragon  leur  avoit 
donné,  en  cas  que  l’Infant  Don  Pedre  devenu  Roi,  en- 
treprît de  les  en  dépouiller.  Le  Roi  de  Cartille  s’enga- 
gagea  de  fon  côté  de  foutenir  de  fes  armes  les  deux  fre- 
res , fi  le  Roi  d’Aragon  vouloit  leur  ôter  quelqu’une  de 


( A ) Z U R I T A. 
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leurs  Places  ou  une  partie  de  leurs  biens  i & pour  mieux  les 
convaincre  de  la  droiture  de  fes  fentimens,  il  leuraffigna 
des  appointerions  en  Caftillc.  On  fe  féparaenfuitc,  6c  Don 
Alfonl’e,  Roi  de  Caftiile , alla  à Cuellar  pafler  les  Fêtes  de 
Noël.  Don  Pedre,  Infant  d’Aragon , ayant  eu  avis  debout 
ceci , fut  fur  le  point  de  prendre  les  armes  pour  s’emparer 
de  la  Couronne  î mais  des  perfonnes  plus  fenfees  l’en  dé- 
tournèrent ( A). 

Le  24.  d’Août  mourut  Don  Jean , Infant  d’Aragon,  Pa- 
triarche d’ Alexandrie  & Archevêque  de  Tarragone,  qui 
par  fa  vertu  & fa  fcience  s’eft  rendu  digne  des  plus  grands 
éloges.  On  l’inhuma  dans  le  Monallére  de  Poblete , ou  il  elt 
aujourd’hui  honoré  * (B). 

Après  les  Fêtes  de  Noël,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caflille, 
pafla  de  Cuellar  % Valladôlid.  Etant  un  jour  a la  chafle 
proche  du  Château  d’Ifcar,  il  voulut  entrer  d^ns  cette  Pla- 
ce ; mais  le  Châtelain , qui  y commandoit  pour  Jean  Mar- 
tinez de  Leyba , refufa  de  l’y  recevoir.  Le  Roi  en  fut  ex- 
trêmement irrité  , 6c  laiflTa  du  monde  autour  du  Châ- 
teau , oour  empêcher  que  le  Châtelain  ne  pût  s’enfuir.  De 
retour  a Valladôlid,  il  fit  arrêter  Jean  Martinez  de  Leyba , 

{>our  fçavoir  de  lui , fi  c’étoit  par  fon  ordre  que  le  Cnâte- 
ain  n’avoit  pas  voulu  lui  donner  entrée  dans  Ifcar.  Cepen- 
dant le  Commandant  de  cette  Place , qui  reconnut  la  faute 
qu’il  avoit  faite,  pafla  promptement  a Valladôlid,  &:  dé- 
clara en  préfence  du  Roi  6c  de  plufieurs  Seigneurs  , qu’il 
étoit  feul  coupable  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue,  6c  que 
Jean  Martinez  de  Leyba  n’y  avoit  aucune  part.  En  confé- 
quence  de  cet  aveu,  le  Roi  ayant  pris  l’avis  des  Seigneurs 
qu’il  avoit  a fa  Cour,  le  condamna  a mort  comme  traître  'a 
fon  Souverain  **. 


(yt)  Zurita. 

(S)  Zuitiv». 

‘ En  indiquant  la  mort  de  ce  digne 
Prélat,  Mariana  dit  qu’il  ctoit  frété-  de 
Don  Alfonfe,  Uoide  Caililie,  mais  on 
voit  que  c’ef)  Je  fa  part  une  faute  d'in- 
advertance , à laquelle  fon  TraduéUur 
u'a  pas  fait  attention , puilqu'ailleurs  en 
parlaat  de  fon  cleftion  i l'Archevêché 
de  Tolcde  Et  Je  la  pe'tnutation  ave. 
l'Archevêque  de  Tâtragone  , il  le  pré- 
lènte  avec  r-tifon , comme  fils  de  Don 
Jayme  II.  Hoi  d'Aragon.  Il  ajoute  que 


I Don  Javme  fon  frété  , qui  après  avoir 
renonce  si  (ôn  droit  au  1 rdne  . étoit  en- 
tré dans  l'Qrdre  de  Calatraya , f;  enfut- 
ted.ios  celui  de  Montefc  . dont  il  fui 
'Grand-.Mciue,  mourut  prSfque  dans  le 
même  tems;  mais  il  le  fait  aulti  Jets 
cette  occjlîon  frété  de  Don  Alfonlé,  Iloi 
de  Cad!  Je,  quoique  de  l'aveu  même  Je 
cec  Auteur  i il  le  lut  de  Don  Alfoole, 
Roi  d'Aragon , beau  frère  du  CaltiUan, 
V II  n’cfl  point  fait  Jans  Mariana  la 
moind.e  mention  de  cette  jullice. 


Ere  D'Ei- 
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Vers  ce  même  tems  Don  Jean  Emanuel , qui  avoir  traité 
fecretement  du  mariage  de  Doua  Confiance  fa  fille,  avec 
Don  Pedre,  Infant  de  Portugal  &c  héritier  de  la  Couronne, 
voulut,  pour  meure  la  dernière  main  a cette  affaire,  pren- 
dre quelque  arrangement  avec  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caf- 
tillc.  Il  lui  députa  a cet  effet  quelques  perfonnes , qui  après 
avoir  afTuré  le  Roi  que  Don  Jean  Emanuel  fouhaitoij  ar- 
demment de  rentrer  a fon  fervice,  le  prièrent  de  permettre 

3ue  Dona  Confiance , fille  de  ce  Seigneur  époufat  Don  Pè- 
re, Infant  de  Portugal  % parce  que  celui-ci  refufoit  d’ac- 
cepter pour  femme  Dona  Blanche,  Princeffe  deCallille,  a 
caufe  a une  paralifie  & d’autres  infirmités  dont  elle  étoit 
affligée,  &c  qui  la  mettoient  hors  d’état  de  pouvoir  jamais 
fe  marier.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  défiroit  depuis  long- 
tems  de  rétablir  le  calme  dans  fes  Etats,  confentit  de  par- 
donner tout  le  paffe  a Don  Jean  Emanuel , à condition  qu’il 
le  ferv'iroit  fidèlement  dans  la  fuite,  comme  fon  Seigneur  & 
fon  Roi,  & ne  commettroit  plus  aucun  défordre  dans  le 
Roiaume  : il  promit  en  même  tems  de  lui  donner  réponfe 


Ann  k*E  de 
J.C. 
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fur  ce  qui  regardoit  le  mariage  de  Dona  Confiance  (Â). 

Cependant  Don  Alfonfe , Roi  de  Por  ugal , tint  une  Af- 
femblée  d’Etats  a Sanélàren, pour  prendre  des  mefures  au  fu- 


jet  du  mariage  de  Don  Pedre  fon  fils  avec  Dona  Blanche  , 
coufinc  des  Rois  de  Caflille  & d’Aragon.  Après  y avoir 
reprefenté  que  les  infirmités  dont  cette  Princeffe  étoit  at- 
teinte , ne  permettoient  pas  de  conclure  ce  mariage , il  ajouta 
qu  il  paroiffoit  beaucoup  plus  convenabIe:que  l’Infant  Don 
Pedre  fon  fils  épousât  Dona  Confiance , fille  de  Don  Jean 
Emanuel.  Sur  ces  remontrances,  il  fut  arrêté  qu’il  enverroit 
deux  Seigneurs  de  fa  Maifon  vers  les  Rois  de  Caflille  & 
d’Aragftn  , qui  étoient  également  intéreffés  â cette  affaire, 
comme  proches  parens  de  Dona  Blanche,  pour  leur  expofer 

I A ) La  Chronique.  . fon  Tradufleur  auroit  pu  relever  avec  la 

* Quoique  Mariana  convienne  fous  plus  légère  attention,  en  traitant  de  Roi 
Pannce  1331.  quec’efl.de  l'Infant  Don  un  Infant,  qui,  de  l’aveu  même  de  Ma- 
Pedre  dont  il  s'agit  pour  ce  mariage,  riana  , ne  monta  fur  le  Trône  qu’en 
fous  celle  de  1334.  il  qualifie  de  Roi  de  1357.  apres  la  mort  du  Monarque  fbn 
Portug.il,  Je  Prince  qui  vouioit  époufer  pere  ; la  féconde  en  fuppofant  Don 
Dona  Confiance , ôr  il  donne  le  titre  dé  Pedre  & Dona  Blanche  déjà  mariés, 
Reioe  à Dona  Blanche,  qui  étoit  defli-  quo*qu’ils  fufiéne  feulement  promis  , 
néeà  devenir  h femme  du  même  Don  comme  onle  voit  dans  Ferre* a * à l'aa- 
Pedre  , & qu’îi  reprefente  , comme  l’é-  née  13  t,o.  Se  dans  le  nouvel  Hiiloriende 
tant  d~ja.  Mais  il  eft  évident  <^u’il  com-  Portugal,  au.  133a» 
met  ici  deux  fautes  -,  la  première , que 
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lesraifonsquiempêchoient  la  conclufion  du  mariage,  Scieur  — 1 ■■ 
notifier  le  deffein  où  ilécoit  de  faire  épouferà  fon  fils  Dona  E,,:  ü E* 
Confiance  Emanuel.  En  conféqucnce  de  cette  décilion,le  Roi  ij7j.’ 
fit  partir  avec  fes  inftruétions  Don  DiegueGomez  d’Abreu 
tScPierre Rodrigue z Machado,qui  pafferentenCaftille , &c 
fe  rendirent  auprèsdu  Roi  Don  Alfonfe,  qui  étoitalorsa 
T ordefillas.Ils  expoferent  a ce  Monarque  le  fujet  de  leur  Ara* 
bafiade , 6c  ajoutèrent  que  le  Roi  leur  Maître  le  prioit  d’en- , 
voyer  en  Portugal  des  perfonnes  pour  vifiter  la  Princefle, 
ôc  lui  faire  enfuite  leur  rapport  de  la  véritable  fituation  où. 
elle  fetrouvoit.  Après  avoir  pris  congé  du  Roi,  ils  allèrent 
en  Aragon  faire  la  même  notification.  Pour  conftater  le  fait 
les  deux  Rois  deCaflille  Sc  d’Aragon  firent  pafier  quelques 

Î >erfonnes  cnPortugal,  Sc  fur  leur  rapport  qui  fe  trouva  con- 
orme  à tout  ce  que  le  Monarque  Portugais  leur  avoit  fait 
dire,  le  Callillan  ne  s’oppofa  point  au  mariage  de  Dona 
Confiance  Emanuel. 

Le  Roi  de  Caftille  croïant  n’avoir  plus  rien  a craindre 
ni  de  Don  Jean  Emanuel , ni  de  Don  Jean  Nuirez  de  1 ara , 
voulut  donner  à fes  Sujets  quelque  divertiflement,  & indi- 
qua a Valladolid , après  la  Pentecôte,  un  célébré  Carouzel, 
où  toute  la  Noblefle  du  Roïaume  fut  invitée  : les  Chevaliers 
de  la  Rande  * en  furent  lestenans  contre  tous  ceux  qui  vou- 
lurent luter , Sc  le  Roi  même  y parut  déguifé  **  ( A ). 

Au  commencement  de  l’annee,  le  Traité  de  mariage  entre 
Don  Pedre,Infant  d’Aragon, Sc  Dona  Marie,Infante  de  Na- 
varre, fut  réglé  dans  une  Afiemblée  d Etats  par  le  canal  de 
Don  Pedre  de  Luna, Archevêque  de  Saragofle,ScDon  Pedre 
Gonçales  Morantin,Sc  l’on  convint  de  donner  réciproque- 
ment des  Châteaux  pour  sûreté  de  l’execution:  Don  Alfon- 
fe, Roi  d’Aragon,  le  ratifia  a Daroc^  le  2 3.  de  Janvier  ***. 


( A ) La  Chronique. 

* Cci  Ordre  de  Chevalerie  qui  avoit 
élé  intlitué  depuis  peu  St  vers  i’ao  13  30. 
pur  Alfonfe  XL  Roi  de  Caftille  , «'étant 
aboli  avec  le  rems,  Philippe  V.  1’»  re- 
nouvelle  de  ao«  jours.  Aktoise  de 
Guevara  en  rapporte  les  Statuts  dans 
fes  Efiim'  Htrétt  3 St  j’en  dirai  ailleurs 
quelque  ehofe. 

**  Mûrir. nu  ajoute  qu'il  y avoit  des 
pri*  magnifiques  préparés  pour  les  Vic- 
torieux; mais  tous  les  Conrbattans  mon- 
nersnt  tant  d'udrdTe  St  de  valeur , que 


la  Pète  finit,  fans  qu’on  put  déterminer 
do  quel  côté  étoit  l'avantage. 

'**  Ferreras  ne  marque  point  ici  la 
raifôo  pour  laquelle  Dona  Marie)  In- 
fante de  Navârie , fut  préférée  à Dona 
Jeanne  fa  ftrur  aidée,  qui  avoit  d'abord 
été  propofèe  pour  femme  au  Prince  Don 
Pedre,  héritier  de  la  Couronne  d'Ara- 
gon. Le  P.  A'ourca  conjcfhire  que  ce  fut 
à caufë  de  l'dge,ou  de  quelque  avantage 
de  la  uature.  Il  ajoute  que  Jeanne , apres 
avoir  reeft  cet  diront,  époufâ  le  Vi. oin- 
te de  RouaU, 

Henri 
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Henri  de  Solis,  Viceroi  de  Navarre , aflûré  par-là  de  Don 

Pedre,  Infant  d’Aragon,  aflembla  quelques  Troupes,  6cAN?"ci:  at 
fit  publier  un  Manifelle  par  lequel  il  le  plaignoit  !e  certains  i 
dégâts  que  les  Caftillans  avoient  commis  en  Navarre.  Le  , '"iccroi 
Roi  Don  Alfonfe,  qui  ne  vouloit  point  avoir  la  guerre  avec  a .cure  h 
la  Navarre , n’eut  pas  plutôt  appris  les  difpofitions  d’Henri  gurrre  à la 
de  Solis, qu’il  lui  envoï'a  dire  de  ne  point  comme  tre  J’hof- 
tilités  fur  fcs  Terres , parce  qu’il  étoit  dans  le  defi'ein  de  lui  Aragganoit. 
faire  donner  une  entière  fatisfaélion  ; mais  cela  n’empê- 
cha pas  le  Viceroi  de  Navarre  de  pafl'er  outre.  Celui- 
ci  aïant  reçu  de  Don  Pedre,  Infant  d’Aragon  , cinq  cens 
hommes  d’armes  , commandés  par  Michel  Perez  Zapa- 
ta,  6c  Loup  de  Luna,  entra  en  Cafiille  par  Tudéle,  fac- 
cagea  ou  mit  à contribution  toutes  les  Places  ouvertes,  &c 
s’empara  du  Monaflére  de  Fitero  6c  du  Château  de  Tu- 
degen. 

Sur  la  nouvelle  de  fon  irruption.  Don  Alfonfe  , Roi  de  Le  Koi  Je 
Cafiille,  manda  les  Riches-Hommes  & les  Seigneurs  pour 
examiner  avec  eux  la  juitice  de  cette  guerre,  o c convenir  de  Troupe»  cou- 
la  manière  de  la  faire.  Toute  la  Noblefle  lui  aïant  offert  fes  ««  L*- 
fervices , il  députa  le  Prieur  de  Saint  Jean  à Don  Jean  Nu- 
nez  de  Lara,  pour  l’inviter,  en  qualité  de  Général  des!  rou- 
pes , à fe  charger  du  commandement  de  l’Armée.  Don  Jean 
Nuiïez  refufa  d’accepter  cette  commiffion , 6c  le  Roi  aïant 
convoqué  les  Riches- Hommes  6c  les  Seigneurs,  leur  dit 
que  dans  cette  occafion , l’Infant  Don  Eedrc  fon  fils  de- 
vroir  commander  les  Troupes , s’il  étoitwi  âge  ; mais  qu’a 
fon  défaut,  il  avoit  deflein  d’envoïer  fon  Etendart,  6c  de 
donner  avec  leur  agrément  la  conduite  de  l’Armée  à Martin 
Fernandez  Portocarrero  , Grand-Maître  de  fa  maifon.  Les 
Riches-Hommes  6c  les  Seigneurs  lui  répondirent  que  quoi- 
qu’il y eût  parmi  eux  quelques  perfonnes  de  plus  haute 
naiffance  que  Martin  Fernandez,  6c  que  les  autres  ne  lui 
fufient  point  inférieurs  en  ce  point , ils  étoient  prêts  à lui 
obéir  dans  tout  ce  qui  regarderoit  le  bien  de  la  Couronne  : 

Procédé  digne  de  cette  illuffre  Noblefle,  6c  que  les  Offi- 
ciers Militaires  ne  doivent  jamais  perdre  de  vûe,  le  fervicc 
du  Prince  devant  l’emporter  fur  toute  confidération , afin 
de  prévenir  tant  de  mauvais  fuccès  qui  ont  été  occafionnés 
par  une  conduite  oppoféc.  Ainfi  le  Roi  ordonna  de  raf- 
fembler  les  Troupes,  qui  s’étant  bien-tôt  mifes  en  marche, 

-.  Tome  F.  L 
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vers  h Frontière  de  Navarre,  allèrent  camper  a Alfaro.  ■ ■ - 

Henri  de  Solis,  apprit  l’arrivée  de  l’Armée  Calliilane, 

& envoïa  dcTudéle  aire  au  Général  qu’il  étoit  très-charmé 
de  le  fçavoir  dans  ces  Quartiers,  parce  qu’il  étoit  réfolu 
de  s’approcher  d’ Alfaro  le  jour  fuivant  pour  en  faccager 
tous  les  environs.  Martin  Fernandez  & les  principaux  Offi- 
ciers lui  firent  réponfe  qu’ils  le  remercioient  de  l avis , &c 
qu’ils  dévoient  eux-mêmes  porter  la  défolation  dans  les 
Campagnes  de  Tudéle.  LeViceroide  Navarre  s’imagina  que 
ce  langage  des  Caftillans  étoit  un  llratagême , afin  de  fur- 
prendre  le  Monallére  de  l'itero  & le  Château  de  Tudegen 
dégarnis  deTroupes  ; c’eft  pourquoi  il  détacha  de  grand  ma- 
tin Michel  Zapata  avec  la  Cavalerie  qu’il  avoir  amenée,  & 
lui  odonna  d’aller  mettre  le  Monaftérc  & le  Château  en 
état  de  défenfe  } & de  revenir  au  plûtôt  le  joindre  avec  fon 
monde. 

Martin  Fernandez  Portocarrero  & les  autres  Officiers 
Caftillans  partirent  cependant  d’Alfaro  avec  leurs  Troupes, 
comme  ils  l’avoicnt  dit , & s’avancèrent  en  ordre  de  batail- 
le jufqu’à  la  vûe  de  Tudéle  , pour  chercher  l’Armée  Na- 
varroife.  Henri  de  Solis  & Loup  Zapata  ^n’eurent  pas  plûtôt 
apperçu  lesTroupesCaftillanes  dans  le  voifinage  deTudéle, 
qu’ils  jugèrent  le  combat  inévitable,  foitpar  point  d’hon- 
neur, ou  pour  fauver  le  Corps  de  Cavalerie  qui  étoit  allé 
avec  Michel  Pcn*z  Zapata,  & dontladeftruélion  paroiffoit 
aflûrée  , fi  toute  jyArmée  Calliilane  venoit  â fondre  fur  lui. 

Ils  firent  fortir  du  Camp  toutes  leurs  Troupes  , & s’étant 
renfermés  dans  Tudéle , ils  les  envoïerent  à la  rencontre 
des  Caftillans.  On  en  vint  aux  mains  de  part  & d’autre 
avec  beaucoup  d’ardeur  & une  égale  intrépidité.  Cepen- 
dant , après  un  rude  combat , dans  lequel  la  viôloire  fut 
long-tems  douteufe,  les  Navarrois  lâchèrent  pied  , fe  mi- 
rent en  dél'ordre,  prirent  la  fuite,  & fe  fauverent  â Tudé- 
le comme  ils  purent.  Les  Caftillans  les  pourfuivirent  jus- 
qu’aux portes  de  cette  Ville,  en  maflacrerent  un  grand 


•Je  crois  qu’aulieu  de  Loup  Za- 
pata  , il  faudroit  lire  Loup  de  Luna  , 
parce  que  celui-ci  fut  un  des  Generaux 
que  Don  Pedre  , Infant  d’Aragon  % en- 
rôla avec  des  Troupes  pour  féconder  le 
Victroide  Navarre,  i(  qu'il  n’eft  parlé 


qne  de  Michel  Perei  Zapata  qui  étoit 
l’autre  Général  Aragonnois,à  l’oecafiou 
du  Détachement  qui  eut  la  commiffiotr 
de  pourvoir  â la  fureté  du  Monaftére  de 
Fitrro  8t  du  Château  de  Tudcle,  dont 
les  Navarrois  s'etoient  emparés. 
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nombre,  firent  quelques  prifonniers,  & eurent  un  butin 
confidérabie. 

Après  cette  victoire  , Martin  Fernandez  Portocarrero  5c 
les  autres  Officiers  Caftillans  réfolurent  de  donner  fur  la 


A K h E E O 1 

JC. 

1573-  npres  cette  victoire  , ivrartin  rernanuez  rortocarrero  oc  >33 1-, 

- * * T.es  dernier» 

Cavalerie  de  Michel  Perez  Zapata,  parce  qu’ils  fçavoient  un  Co'p/de 
que  ce  Seigneur  étoit  allé  à Fitero,  & devoir  retourner  au  Cavalerie 
Camp  ennemi  pour  fe  joindre  au  relie  de  l’Armée.  En  con-  AriSonaolt- 
féquence,  Martin  Fernandez  porta  la  Compagnie  de  l’In- 
fant Don  Pedre  fur  une  éminence,  d’où  l’on  découvroit 
tous  les  environs  de  Fitero,  de  manière  qu’on  ne  pouvoit 
manquer  de  voir  la  route  que  Michel  Perez  Zapata  pren- 
droit  avec  fa  Troupe.  Celui-ci  qui  étoit  déjà  en  marche, 
apperçut  les  Etendarts  de  Caftille,  & parta  un  ravin  pour  fe 
rendre  à Tudéleen  lé  côtoïant  ; mais  les  Troupes  de  Caftil- 
le allèrent  à lui  &c  pafferent  auffi  le  ravin,  malgré  tous  les 
efforts  de  Michel  Perez  Zapata  pour  les  en  empêcher.  Les 
‘ Caftillans  le  chargèrent  alors  avec  vigueur , lui  tuèrent 
beaucoup  de  monde , &c  entre  autres  quelques  perfonnes 
de  diftinétion.  Michel  Perez  courut  ril'que  d’avoir  un  pa- 
reil fort,  mais  comme  on  le  reconnut,  on  fe  contenta  de  le 
mettre  au  nombre  des  prifonniers.  Enfin  de  tout  fon  Déta- 
chement il  n’y  eut  que  quelques  Cavaliers  qui  fe  fauverent 
à la  faveur  de  la  nuit,  en  criant  continuellement  Caftille, 

Caftille , jufqu”a  ce  qu’ils  fuffent  en  lieu  de  sûreté  : tous  les 
autres  furent  tués  ou  pris. 

Martin  Fernandez  encouragé  par  de  fi  heureux  fuccès, 
envoïa  le  jour  fuivant  un  Détachement  pour  s’emparer  du 
Monaftére  de  Fitero,  que  les  Navarrois  abandonnèrent, 
fur  la  nouvelle  de  la  déroute.  On  marcha  de  la  a Tudegen. 

Des  Gafcons  qui  y étoient  en  garnifon,fe  mirent  d’abord  en 
devoir  dé  fe  défendre  ; mais  ils  ne  tardèrent  pas  a prendre 
le  parti  de  remettre  cette  Place,  a laperfuafion  d’un  Reli- 
gieux Caftillan  appellé  Jeand’Yanguas.  L’Armée  viétoricu- 
fe  fit  enfuite  deux  ou  trois  irruptions  en  Navarre,  pilla  5c 
détruifit  plufieurs  Places , enleva  les  Beftiaux,  faccagea  les 
Campagnes,  & fit  quantité  de  prifonniers.  Dans  le  meme 
tems  les  Guipufcq^ns , aïant  à leur  tête  Garcie  Lopez  de 
Lezcano , fondirent  auffi  de  leur  côté  fur  la  Navarre,  où. 
ils  raferent  quelques  Places , & emportèrent  de  force  le 
Château  d’Unia  Le  Roi  de  Caftille  informé  du  progrès  de 
fes  armes,  & de  la  manière  dont  on  avoir  traité  la  Navarre , 

Lij 


Suite  de  ces 

deua  avanta- 
ges pour  les 
CallilUns. 
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; voulut  donner  a fes  Ennemis  des  preuves  éclatantes  de  fa 

sNït  uE  c[^mence j c’cft  pourquoi,  il  manda  a Martin  Fernandez 
«jiî.  Portocarrero  deccfler  les  hollilités,  8c  de  ramener  lesTrou- 
pes.  Martin  Fernandez  obéit,  de  même  que  tous  les  Riches- 
Hommes,  a l’exception  de  Garcilafo  delaVega  8c  de  G’on- 
çale  Ruiz  fon  frere,  qui  étant  rentrés  en  Navarre  avec  leurs 
Troupes , pillèrent  8c  laccagercnt  les  Places  de  Sonitier- 
ra  (A).  * 

a mba Italie  Pendant  qu’on  faifoit  la  guerre  en  Navarre , le  Roi  Don 

du  Roi d«Ma-  Alfonfe  reçut  a Palence  une  Ambaflade  d’Abul-AHan  AI- 
Cii  i U1°'  ^oacen  > K°i  de  Maroc,  qui  lui  envoïoit  demander  l’obfer- 
vation  de  la  Trêve  qui  avoit  été  conclue  avec  Abul-Malic 
fon  fils,  8c  des  dédommagemens  pour  quelques  torts  que 
les  Chrétiens  iimitrophes  avoient  faits  aux  Mahométans  les 
Sujets  durant  laTrêve.  Les  Ambafladeurs  deMaroc  luipré- 
fenterent  de  la  part  du  Roi  leur  Maître  de  riches  préfens,  qui 
étoient  des  épies  garnies  d’or  8c  de  pierreries,  quelques 
pièces  d’étoffe  d’or  8c  de  foye , des  Chevaux , Chameaux  > 
Faucons  Autruches.  Don  Alfonfe  répondit  obligeam- 
ment qu’il  obferveroit  la  Trêve  avec  exactitude, 6c  qu’on  fe 
feroit  raifon  de  part  6c  d’autre  des  maux  qu’on  avoit  com- 
mis fur  la  Frontière.  Enfin,  après  avoir  retenu  quelque 
tems  les  Ambafladeurs  Marroquins,  il  les  congédia  8c  leur 
remit  aufiî  de  magnifiques  préfens  pour  le  Roi  Abul-Aflan. 
I.e  Monarqu»  H commençoit  alors  a s’allumer  entre  les  François  8c  les 
Cafiîiian  IU  Angiois  cette  fanglante  guerre , qui  a tant  affligé  la  France, 
t e dùURo*U  ^ cmpécha  l’expédition  de  la  Conquête  delà  Terre- 
n'AngJeierff,  Sainte,  pour  les  raifons  qui  font  rapportées  dans  les  Hilloi- 
avec qui  il  re-  res  de  France  8c  d’Angleterre.  Comme  chacun  des  deux 
Rucrconue  a ^°'s  cherchoit  i fortifier  fon  parti  par  des  alliances, 
Wance.  Edouard,  Roi  d’Angleterre,  envoïa  des  Ambafladeurs  a 
Don  Alfonfe,  Roi  de  Caflille  , pour  l’inviter  a fe  liguer 
avec  lui,  8c  lui  propofer  le  mariage  de  l’Infant  Don  Pedre 
avec  une  de  fes  filles.  Le  Roi  Don  Alfonfe  répondit  cju’il 
fait'  ir  grand  cas  de  fon  amitié  5 mais  qu’il  ne  pouvoir  s’in- 
tércfTer  dans  une  guerre  étrangère,  parce  qu’il  avoit  tou- 
jours a fa  porte  les  Mahométans  contre  kfquels  il  ne  pou- 
voir cefl'er  de  fe  tenir  en  garde,  quoiqu’il  eût  conélu  une 
Trêve  avec  eux.  Pour  ce  qui  regardoit  le  mariage  de  fon 
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(-J)  La  Chronique  du  Roi  D o n II  N’avarre,  Zuiu/a,!:  P.  morh &d'au - 
Altossm,  le  Prince  Dos  Carios  «le  ||ires. 
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■ - ■ fils,  il  ajouta  que  ce  Prince  étoit  encore  trop  jeune,  & que  akks'e  de 

Eue  d’Es-  jg  femç>lables  Traités  étoient  toujours  expofés  a de  grands  TC. 

inconvéniens  ; il  congédia  ainfi  les  Ambeifadeurs  {A).  >33U 

Don  Jean  Emanucl  6c  Don  Jean  Nunez  de  Lara  que  le  troubles  ea* 
’fouvenir  de  leurs  crimes  ne  ceffoit  de  tourmenter,  commen-  Caitiiie  .can- 
cerent  a Te  défier  du  Roi  Don  Alfonfe,  a douter  de  leur  bro^ltioa' ez‘C 
pardon , 6c  à fe  mettre  fur  leurs  gardes  . quand  ils  virent  méfiant  éo 
ce  Monarque  débarrafTé  de  tout  Ennemi  étranger.  Pour  fe  13,1,1  Jei!n 
rendre  plus  redoutables, ils  folliciterent  Don  Pedre  Fernan-  OonjeânNu* 
dez  de  Cailro&  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  de  fe  li-  nea.  oc  Lara.  , 
guer  avec  eux,  fous  prétexte,  fans  doute  que  le  Roi  étoit 
entièrement  efclave  de  la  volonté  de  Dofia  Eléonor  deGuf- 
man,ôc  ne  faifoit  rien  q#k  par  le  confeil  de  cette  Dame. 

Don  Pedre  Fernandez  de  Caltro  6c  l 'on  Jean  Alfonfe  d’Al- 
buquerque confentirent  volontiers  à cette  ligue  ; & pour 
la  rendre  plus  forte,  on  engagea  le  Roi  de  Portugal  a y en- 
trer, tant  en  confédération  du  mariage  du  Prince  Don  Pe- 
dre avec  Dona  Confiance  Emanucl , qu’à  caufe  du  traite- 
ment que  la  Reine  Dona  Marie  recevoit  du  Roi  Don  Al- 
fonfe, qu’on  cfpéroit  d’obliger  par  là  à renoncer  à fon 
commerce  criminel  avec  Dona  Eleonor  (B). 

Le  bruit  de  la  déroute  des  Navarrois  par  les  Caflillans,  LeComte  Je 
& des  hoflilités  dont  elle  avoir  été  fuivie,  ne  fe  fut  pas  plû-  P01*  (ait  une 
tôt  répandu,  que  le  Comte  de  Foix, comme  parent  de  Don  l"su|"r,"s 
Philippe,  Roi  de  Navarre,  qui  étoit  en  France,  leva  quel-  Roi  de  Caflîi. 
ques  Ttoupes,  ôcpafTa  les  Pyrénées.  S’étant  joint  aux  Na-  *5’  e"  faveur 
varrois  qui  s etoient  fauves  delà  déroute  de  1 udele,  <Sc  a rcis. 
d’autres  qui  étoient  irrités  des  maux  qu’ils  avoient  foufferts, 
il  alla  fe  préfenter  devant  Logrono,  dont  la  Garnifon  for- 
tit  pour  lui  faire  tête  fous  les  ordres  de  Ruy  Diaz  de  Gao- 
na.  On  en  vint  aux  mains  de  part  6c  d’autre  i mais  comme  Bravoure  fi 
les  François  & les  Navarrois  étoient  fupérieurs  en  nom-^o^gioritu- 
bre,  les  Callillans  cherchèrent  à fe  retirer,  6c  gagnèrent  in-  gG^n 
fenfiblement  le  Pont,  où  Ruy  Diaz  foutint  le  combat,  juf- 
qu’a  ce  que  toute  la  Garnifon  étant  rentrée  dans  la  Place , 

&c  aïant  fermé  les  portes,  ce  brave  Guerrier  périt  fous  les 
coups  des  Ennemis , qui  le  jetterent  enfuitc  dans  la  Rivière. 

Le  Comte'  de  Foix  vouloit  pafTer  outre  , mais  il  en  fut  Ambatëuîe 
détourné  par  Jean  deVienne,  Archevêque  de  Rheims,  que  <*« 

( -^  ) La  Chronique.  j.  ( B ) La  Chronique. 
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Le  dernier 
veut  fe  venger 
du  Comte  de 
Foix , & en  eft 
détourné  par 
l’ Afti  b a fa- 
deur de  Frac* 
ce. 


Réformation 
des  moeurs  en 
Caftille. 


Concile  de 
Salamanque. 


Philippe,  Roi  de  France,  avoit  nommé  Ambafladeur  dès 
l’année  précédente  à la  Cour  de  Caftille,  comme  le  mar- 
quent les  Mejfteurs  de  Sainte  Marthe  dans  la  Gaule  Chré- 
tienne , pour  rechercher  l’appui  du  Roi  Don  Alfonfe , con- 
tre le  Roi  d’Angleterre  & les  Alliés*.  Jean  dq  Vienne  dit  au 
Comte  de  Foix  de  fe  retirer  promptement  avec  fes  Troupes; 
lui  faifant  entendre  que  fa  conduite  étoit  entièrement  con- 
traire aux  intérêts  du  Roi  fon  Maître,  pour  qui  il  venoit  de 
conclure  une  ligue  avec  le  Roi  de  Caftille , & qu’il  y avoit 
d’ailleurs  a craindre  que  le  dernier  ne  remît  les  Troupes 
en  Campagne,  ne  rentrât  en  Navarre  8c  ne  s’y  portât  à des 
excès  bien  plus  affreux  que  les  précédens  : il  promit  en  me- 
me tems  au  Comte  de  faire  en  foprte  que  tout  s’arrangeât  à 
l'amiable.  Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  infor- 
mé de  l’irruption  du  Comte  de  Foix,  8c  juftement  irrité  con- 
tre ce  Seigneur,  alfembla  les  Riches-Hommes,  8c  fe  difpo- 
fa  a porter  fes  armes  dans  le  Comté  de  Foix,  pour  appren- 
dre au  Comte  quel  étoit  l’Ennemi  qu’il  ofoit  s’attirer  fur 
les  bras.  11  étoit  fur  le  point  de  partir,  lorfqu’il  reçut  une 
Lettre  de  l’Archevêque  de  Rheims,  par  laquelle  le  Prélat 
lui  donnoit  avis  de  fon  Ambaflade**,  8c  le  prioit  de  ne 
prendre  aucune  réfolution  a l’égard  du  Comte  ce  Foix,juf- 
qu’à  ce  qu’il  eût  eu  l’honneur  de  le  voir,  parce  qu’il  efoé- 
roit  que  tout  s’accommoderoit  â fon  gré  : cela  fit  que  le  Roi 
furfit  l’exécution  de  fon  projet  (A). 

En  Caftille  8c  dans  les  Roïaumes  qui  compofent  cette 
Monarchie,  les  mœurs  étoient  extrêmement  relâches. Outre 
qu’on  y contraéloit  des  mariages  dans  des  degrés  défendus, 
les  adultères  y étoient  fréquens  8c  publics  , 8c  le  concu- 
binage très-commun.  Sur  quelques  plaintes  qu’on  en  porta 
au  Pape  Benoit  XII.  le  Saint  Pere  écrivit  au  Roi,  aux  Ar- 
chevêques & aux  Evêques  d’apporter  tous  leurs  foins  pour 
remédier  à ces  defordres  (R). 

Dans  cette  même  année , Don  Jean  de  Limia , Archevê- 
que de  Saint  Jacques,  jaloux  de  maintenir  la  Difcipline  Ec- 


( A ) La  Chronique. 

( B ) Ratnaidos, 

* Mariana  qui  parle  de  cette  Ambafla- 
deduKoi  de  France  à celui  de  Caftille, 
ne  dit  point  quel  en  fut  le  motif.SonTra- 
dftueur  conjefture  que  c’étoit  pour  en- 
gager le  Monarque  Caftillan  1 ne  point 
lemenir  le  Roi  d Angleterre , mais  grâ- 


ces aux  recherches  de  Febrehas,  nous 
en  fqavons  le  véritable  but. 

"»  Mariana  ne  dit  point  qu’il  en  fût 
chargé  : il  marque  feulement  qu’il  aüoit 
par  dévotion  vilîtet  leTombeau  de  l'A- 
pôtre Saint  Jacques.On  verra  fous  l’an- 
née fuivante  ce  qu'on  doit  en  croire. 
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ciéfiaftique,  8i  de  réformer  quelques  abus,  convoqua  fes 
* Suffragans  a Salamanque , 8t  y tint  un  Concile , auquel  af- 
filièrent avec  lui  Don  Sanche,  Evêque  d’Avila  , Don  llo- 
deriede  Zamora,  Dort  Laurent  de  Salamanque  , Don  Al- 
fbnfede  Coria,  Don  Jean  de  Ciudad  Rodrigo,  Don  13ar- 
thekmi  de  la  Guardia  ou  d’idana,  Don  Benoît  de  Pla- 
fentia,  Don  Salvador  de  Lamtgo  , qui  étoit  Moine,  les 
, Procureurs  des  autres  Evêques  , 8c  ceux  de  Lisbonne  6c 
d’Evora.  On  y drefla  feize  Canons  très-utiles,  qui  font  rap- 
portés par  le  Cardinal  d’Aguirrc  i après  quoi  on  termina  le 
Concile  le  24.  de  Mai. 

Comme  Don  Alfonfe,  Roi  d’Aragon , étoit  toujours  ex- 
trêmement tourmenté  de  fon  hydropifie,  ce  Monarque  pafla 
dans  le  Roïaume  de  Valence , pour  voir  fi  le  climat  de  ce 
Pais  ne  lui  procureroit  point  quelque  foulagement.  Il  y re- 
çut une  Ambaflade  de  Juceph  Abul-AlTan , Roi  de  Grena- 
de , qui  lui  envoïa  Aben-Comixa , Sc  Pafchal  Carrera,  afin 
de  conclure  avec  lui  une  Trêve  aux  mêmes  conditions 
qu’avec  la  Callille.  Le  Roi  d’Aragon  reçut  les  Ambafia- 
deurs  avec  des  marques  d’eilime,  6c  fit  partir  avec  eux, 
après  avoir  figné  la  Trêve  le  quatrième  jour  de  Juin,  Ray- 
mond Boil  6c  Guillaume  Augullin,  pour  faire  ratifier  le 
Traité  par  le  Roi  de  Grenade(/tfL 

Le  Comte  de  Foix  aiant  appris  que  le  Roi  d’Aragon 
étoit  dangereufement  malade,  fit  dire  à ce  Monarque  par 
le  Roi  de  Majorque,  8c parDonPedre, Comte  deRibagorce, 
de  ne  point  difpof.T  du  Comté  d’Urgel  dans  fon  Teilament, 
parce  qu’il  lui  appartenoit  de  plein  droit.  Le  Roi  fit  ré- 
ponfe  qu’il  fouhaitoit  fort  de  le  voir  pour  arranger  avec 
lui  cette  affaire  ; mais  le  Gomte  de  Foix  ne  voulut,  ou  ne 
put  pas  feindre  a la  Cour  (B).  Comme  la  Guerre  de  Sar- 
daigne étoit  alors  ce  qui  donnoit  au  Roi  le  plus  d inquiétu- 
de, ce  Prince  députa  de  Valence  au  Pape,lePere  Raymond, 
afin  de  lui  demander  la  remife  de  fa  redevance  pour  cette 
Ifle,  fous  prétexte  qu’elle  pourroit  lui  fervir  a le  mettre  en 
état  de  chafler  de  Sardaigne  les  Génois  6c  la  famille  d’O- 
ria  qui  en  pofledoit  une  grande  partie  (C).  On  ignore  ce 
que  le  Pape  fit  a ce  fujet  : on  fçait  feulement  que  le  Roi 
envoïa  a Avignon  Ferrieres  de  Carreto  , qui  rendit  le 
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1 9.  de  Décembre  l’hommage  au  Saint  Siège  pour  la'  Sar- 
daigne 6c  la  Corfe  {A)  ; que  le  Pape  travailla  à ménager 
quelque  accommodement  entre  les  Génois  & le  Roi  d’A- 
ragon (B),  6c  fe  plaignit  au  dernier  de  ce  que  Don  Ray- 
mond de  Peralta  avoit  empêché  avec  la  Flotte  Aragonnoi- 
fe,  dont  il  avoit  le  commandement,  les  progrès  de  Robert, 
Roi  de  Naples,  contre  les  Siciliens  , C). 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Callille,  qui  ne  tarda  pas  à être  in- 
formé de  toutes  les  menées  de  Don  Jean  Emtfnuel  6c  de 
Don  Jean  Nunez  de  Lara,  chercha  à détacher  de  leur 
alliance  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro  6c  Don  Jean  Al- 
fonfe d’Albuquerque.  Pour  cet  effet , il  fit  appeller  Don 
Pedre  Fernandez  de  Caffro,  qui  n’héfita  point  a fe  rendre 
à Valladolid,  où  le  Roi,  après  l’avoir  affuré  que  toujours 
reconnoiffant  de  fes  bons  fervices,  il  ne  ceffoit  de  confer- 
ver  pour  lui  une  parfaite  eftime  , l’exhorta  a ne  pas  fe  ran- 
ger au  parti  de  fes  Sujets  rébelles.  Il  lui  fit  entendre,  que 
s’il  lemettoit  dans  la  nécelTitéde  lui  refuferfes  bonnes  grâ- 
ces , il  le  traiteroit  avec  la  dernière  rigueur  , le  dépouil- 
lant de  tout  ce  qu’il  poffédoit  dans  le  Roïaume,  & il  lui  re- 
préfenta  que  ce  feroit  une  grande  imprudence  de  fa  part 
des’expofer  a païer  fi  chèrement  la  complailance  des’in- 
téreffer  dans  des  affaires  dont  il  ne  pouvoir  efpérer  aucun 
avantage.  Enfin  le  Roi  lui  dit,  que  pour  le  mieux  convain- 
cre de  la  manière  dont  il  penfoit  a fon  égard,  il  avoit  défi- 
fein  de  faire  époufer  Doiïa  Jeanne  fa  fille  au  Prince  Don 
Henri  fon  fils,  & de  lui  donner  pour  fureté  de  l’exécution 
de  cet  accord  quelques  Châteaux  en  engagement.  Ce  dis- 
cours 6c  ces  offres  eurent  tout  l’effet  que  le  Roi  pouvoiten 
attendre.  Don  Pedre  Fernandez  de  Caffro,  ébloui  par  une 
propofition  fi  flatteufe,  changea  de  réfolution^n  homme 
prudent,  6c  répondit  a fon  Souverain,  qu’il  étoit  trop  pé- 
nétré de  toutes  les  faveurs  dont  il  l’avoir  comblé  , pour 
être  capable  de  jamais  quitter  fon  fervice,  6c  que  bien  loin 
de  féconder  le  Roi  de  Portugal,  ni  Don  Jean  Emanuel  6c 
Don  JeanNunez,  il  engageoit  fa  parole  de  détacher  de  leur 
parti  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque. 

Le  Roi  de  Gaftille  affuré  de  ces  deux  Seigneurs , manda 
les  Riches-Hommes  6c  les  Grands  du  Roïaume,  6c  leur  dit 

( A ) La  fécondé  yie  de  Btnoît  dans  II  (S)  Kaynaldcs. 

Baluze.  |J  (Cj  Kaykaldue.  - 
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■ 1 ~ en  pleine  affemblée,  qu’ils  n’ignoroient  pas  toutes  les  dé-  ; 

marches  qu’il  avoit  laites  les  années  précédentes,  pour  at-  s 0,1 
1574.  tirer  a fon  fcrvice  Don  Jean  Emanucl  & Don  Jean  Nuiïez  •jji'. 

de  Lara;  que  facrifiant  tout  reffentiment  au  bien  &c  a la  tran-  “e* 

quillitc  de  fes  Etats,  il  avoit  toujours  offert  a ces  deux  Sci-  & Don 
gneurs  des  partis  avantageux,  dont  quelques-uns  mêmes  Nunc*. 
ne  faifoient  pas  honneur  à la  dignité  Roïale  ; que  ces  deux 
efprits  turbulens  avoient  été  caufe  de  la  perte  d’Algéfir , 

& de  beaucoup  de  maux  que  fes  Sujets  avoient  foufferts  i 
qu'ils  s’étoient  réconciliés  avec  lui  depuis  peu  de  tems , &c 
que  cependant  ils  venoient  tout  récemment  de  fe  liguer 
contre  lui  avec  le  Roi  de  Portugal  ; qu’on  reconnoiiloit 
clairement  que  les  voies  de  douceur  n'étoient  pas  capables 
de  les  contenir  dans  le  devoir,  &:  qu’ainfi  il  etoit  néceffaire 
d emploïer  la  rigueur  des  armes  pour  les  dompter  &c  pro- 
curer de  la  tranquillité  a fes  Peuples.  Tous  les  Riches-Hom- 
mes applaudirent  au  difeours  du  Roi , s’emprefTerent  de  lui 
offrir  leurs  fervices,  & lui  confeillerent  d un  commun  ac- 
cord d’affiéger  Don  Jean  Nuiïez  a Lerma,  de  ne  point  dé- 
camper de  devant  cette  Place,  quoi  qu  il  dût  en  coûter,  juf- 
qu’a  ce  qu’il  eût  en  fa  puifianec  ce  Seigneur  rébelle,  &c 
qu’on  l e ût  puni  de  mort»  d’envoïer  le  Grand-Maître  de 
Calatrava  avec  mille  Chevaux , pour  empêcher  que  Don 
Jean  Emanuel , qui  ne  manqueroit  pas  de  vouloir  le  fecou- 
rir,  ne  fortît  du  Château  de  Garci-Munoz,  où  il  étoit,  &c 
,1e  mettre  en  même  tems  hors  d’état  de  pouvoir  com- 
mettre des  hoflilités  dans  le  Pais,  ni  faire  pafTer  Dona  Con- 
fiance fa  fille  en  Portugal.  Enfin  ils  l'exhorterent  à pouffer 
cette  entreprife  avec  vigueur  jufqu’a  ce  qu’il  eût  fait  mou- 
rir les  deux  Audacieux,  qu’il  étoit  important  de  facrifier  k 
la  sûreté  &c  a la  tranquillité  du  Roîaume.  Pour  lui  en  faci- 
liter les  moïens,  ils  lui  accordèrent  cinq  impofitions,  &un 
tribut,  appelle  Ahneda  Forera,  & l’on  convint  de  deman- 
der les  mêmes  impofitions  aux  Roïaumes  de  Caftille  S c de 
Léon. 

De  Valladolid  le  Roi  étant  allé  en  fuite  a Burgos , con-  Le  dernier  lui 
voqua  les  Etats  de  Caflille,  de  qui  il  obtint  les  mêmes  fe-  fa:t  J s fro7 
cours  qu’on  venoit  de  lui  accorder,  en  confidération  des  tint  rj  7*  * 

juiles  motifs  pour  lefquels  il  étoit  réfolu  de  faire  la  guetre. 

Don  Jean  Nuiïez,  allarmé  desmefures  qu’on  prenoit  contre 
lui , envoïa  a Burgos  Alfonfe  Garcic  de  Padilla  , Grand- 
Totr.e  V.  M 
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Maître  de  fa  Maifon,  fupplier  de  fa  partie  Roi  de  ne  point  

aioutcr  foi  à toutes  les  calomnies  avec  lefquelles  les  envieux  f KÎ  D ts" 
cherchoicnt  a le  noircir,  oc  lui  protelter  qu  il  le  lerviroit  1734. 
toujours  comme  il  le  devoit,  s’il  lui  reflituoit  la  Seigneurie 
de  Bifcaye  î mais  le  lioilui  fit  dire  pour  toute  répoafe,  qu  il 
devoit  fe  rappeller  les  excès  aufquels  il  s’étoit  porté  dans 
fes  Etats , fans  aucun  égard  a toutes  les  faveurs  dont  il  avoir 
été  comblé, & qu  a l’cgarü  de  la  Pifcaye,il  avoit  été  en  droit 
de  fc  1 approprier,  parce  que  Don  Jean  le  Contrefait  avoit 
été  traître  a la  Couronne.  Le  Député  aiant  été  ainfi  congé- 
dié, le  Roi  alla  a Zamora,  où  il  trouva  les  Etats  de  Leon 
afïemblés,  qui  fe  conformèrent  à ce  qui  avoir  été  fait  a Bur- 
gos , & a V alladolid  ; de  fone  que  le  Roi  manda  les  Riches- 
Hommes  & les  autres  Troupes  pour  le  mois  de  Juin. 

Quand  toute  l’Arn  ce  fut  affcmblée  , le  Roi  crut  devoir 
commencer  par  prévenir  les  hollilitcs  qu’on  pouvoir  com- 
mettre des  Places  de  Don  Jean  Nunez.  En  conféquence  il 
donna  ordre  a Guticrrc  Fernandez  Quixada  & Pierre  Fer- 
nandez fon  frere  , d aller  avec  les  Bandes  de  Valladolid,de 
Médina  delCampo.d’Olmedo  &deToro,affiégerTorre-de- 
Lobaton  , & foumettre  d’autres  Places  de  Don  Jean  Nunez 
8c  de  fa  mere  : il  chargea  Gonçale  Ruiz  de  la  Vega,  Grand- 
Maître  de  la  Maifon  de  Don  Henri  fon  fils,  de  le  camper 
à la  vûe  de  Bullo,  avec  les  VafTeaux  de  Don  Frédéric, 
afin  d’empêcher  qu’il  ne  fortît  des  Fourrageurs  de  cette 
Place  : il  envoïa  Ferdinand  Perez  Portocarrero  inveftir 
Ville-Franche  des  Montagnes  ci’Oca,  avec  les  Troupes  de 
la  Province  de  Rioja,  8c  il  recommanda  expreflément  aux 
Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  8c  de  Calatrava,defe  pof- 
ter  avec  leur  monde  devant  Garcie  Munoz  le  même  jour 
qu  il  alïiégeroit  Lerma,  afin  que  Don  Jean  Emanuel  ne  pût, 
ni  faire  du  dégât  dans  les  environs , ni  fe  joindre  a Don 
Jean  Nunez  de  Lara.  D’un  autre  côté  le  dernier  redou- 
tant l’orage  qui  fe  formoit  contre  lui,  fortifia  bien  Lerma, 

8c  fe  pourvut  de  vivres  8c  de  Troupes.  11  envoïa  cepen- 
dant encore  une  fois  au  Roi  Alfonfe  Garcie  de  Padilla, 
pour  effaicr  d’éviter , s’il  étoir  poflîble , d’être  affiégé  » mais 
le  Roi  ne  lui  fit  aucune  réponfe.  Tout  étant  donc  en  état, 
le  Roi  marcha  a Lerma,  & afilégea  cette  Place  le  14.  de 
Juin.  Le  même  jour  Gutierrc  Fernandez  Quixada  mit  le  fié- 
ge  devant  Torrc-de-Lobaton,8c  Ferdinand  Perez  Portocar- 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VII.  PARTIE.  Siec.  XIV.  91 

' rero  devant  Ville -Franche  ; Gonçale  Ruiz  de  la  Vega  fe  — ~ 

pagne.*'  porta  a la  vûe  de  Burto , & les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jac-  A NjN  lcF;  u* 
1374.  ques  & de  Calatrava  fe  logèrent  avec  leur  monde  à Cho- 
zas,  pour  obferver  Dan  Jean  Emanuel  qui  étoit  dans  le 
Château  de  Garcie-Munoz.  A Lerma,  les  Aflîégés  firent  les 
deux  premiers  jours  quelques  forties  fur  les  Troupes  du 
Roi,  parce  qu’elles  leur  parurent  en  petit  nombre;  mais  les 
Roialirtes  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur , qu’i  s re- 
pourterent  les  Ennemis  dans  la  Place,  & leur  donnèrent 
tout  lieu  de  fe  repentir  de  leur  audace. 

Les  Habitans  de  Torre-de-Lobaton  n’eurent  pas  plutôt  Torre-Js  t«- 
appris  que  les  Troupes  du  Roi  s’avançoient  pour  les  artîé- 
ger,  qu’ils  chaflerent  la  Garnifon  & fe  livrèrent  au  Roi,  a Nunci/eiou- 
c|ui  ils  députèrent  un  d’entr’eux  } pour  le  prier  de  leur  faire  mît  Roi- 
• éprouver  à tous  les  effets  de  fa  clémence , de  réunir  leur 
Place  â la  Couronne , & de  ne  la  jamais  rendre  à Don  Jean 
Nunez,  quoiqu’il  s’accommodât  avec  lui.  Le  Roi  y con- 
fentit,  mais  il  ordonna  en  Prince  prudent  d’abattre  le  mur, 
qui  étoit  fait  de  bons  moilons , de  chaux  & de  ciment. 

Après  la  reddition  de  Torrerde-Lol  aton  , lesTroupes  qui 
étoient  deftinées  pour  foumettre  cette  Place,  alleren.  auffl- 
tôt  renforcer  l’Armée  que  le  Roi  avoit  devant  Lerma.  Corn-  Meiure»  «p-o 
me  on  prévit  que  le  fiégeferoit  long,  à caufe  de  la  quan- lc 
tité  de  monde  & de  la  grande  provinon  de  vivres  qu’il  y Ujte 

avoit  dans  la  Place,  le  Roi  fit conrtruire  pour  lui  une  petite 
maifon  de  terre , afin  de  fe  mettre  â couvert  des  rigueurs 
du  tems,  & Ion  exemple  fut  fuivi  de  la  plûpart  des  Sei- 
gneurs. Pour  empêcher  les  forties,  il  fit  faire  autour  de  la 
Ville.un  mur  6c  un  forte,  qui  enfermèrent  les  Artiégés  du 
côté  de  la  terre.  Il  détruifit  aurtî  le  Pont  qui  étoit  fur 
la  Rivière,  & il  en  fit  faire  deux  autres  avec  des  Barques 
pour  la  communication  de  fes  Troupes , & pour  empêcher 
que  perfonne  ne  pût  fortir  de  la  Place  du  côté  de  la  Riviè- 
re. Voulant  aurti  couper  l’eau  aux  Affiégés,  il  fit  élever 
vers  l’endroit  d’où  ils  la  tiroient , deux  Tours  qui  en  déferf- 
doieHt  l’approche,  de  manière  qu’aucun  homme  ne  pouvoit 
fe  préfenier  pour  en  puifer,  fans  courir 'rifque  d’être  tué, 
ou  du  moins  bleflc. 

Pendant  qu’on  faifoit  tous  ces  travaux,  le  Roi  reçut  de  Arrivée  J* 
gros  renforts , & il  fallut  eflùïer  quelques  petits  combats, 

Don  Jean  Alfonfc  d’Albuquerque  aïant  ajnené  au  Camp  camp. 

M ij 
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du  Roi  un  bon  Corps  de  Troupes  qu’il  avoit  levé  dans 

DE  l’Eftrémadure  , fut  très -bien  reçu  du  Monarque,  qui  le  fit 
ij  jg.  fort  Porte-Enfeigne,  &lui  donna  le  Titre  de  Don,  que  tous 
les  Efpagno's  prennent  aujourd’hui  indifféremment.  Peu  de 
tems  après  il  délogea  les  Ennemis  d’un  polie  avantageux. 
Don  Jean  Emanuel , informé  que  Don  Jean  Nunez  étoit 
affiégé,  fortit  de  nuit  du  Château  de  Garcie- Mufioz, 
dans  le  tems  que  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  fit  de 
Calatrava  y penfoient  le  moins,  & palfa  avec  fes  Troupes 
Don  Jean  à Penafiel.  Le  Roi  non  Alfonfe  en  eut  avis,  & partit  auffr* 
?ctr-  p'i«Ue  avec  un  bon  Détachement  de  Cavalerie , laifi'ant  la  con- 
duite du  fiége  de  Lerma  a Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquer- 
quc.  Aïant  marché  toute  la  nuit,  & fait  prendre  à fon  mon- 
de du  rafraîchifiTement  â Curicl , il  fe  polla  à la  pointe  du 
jour  derrière  quelques  éminences,  fituées  proche  de  Pena- 
fiel. De-lâ  il  envoïa  quelques  Chevaux  pour  enlever  les 
Belliaux  qui  fortiroient  de  la  Ville,  & effaïer  d’attirer 
Don  Jean  Emanuel  dans  la  Campagne  ; mais  quoique  le  par- 
ti de  Ca  alerie  s’emparât  des  Belliaux,  perfonne  ne  fortit  de 
la  Place  pour  les  recouvrer,  parce  que  Don  Jean  Emanuel 
comprit  qu’un  fi  petit  nombre  de  Chevaux  n’oferoitpas 
former  une  pareille  entreprife , s’ils  n’étoient  foutenus  de 
beaucoup  d’autres.  Le  Roi  déchu  ainfi  de  fon  efpérance, 
retourna  au  fiége  ; «Si  quoiqu’il  fit  plufieurs  fois  la  même 
manœuvre,  il  ne  put  jamais  attraper  Don  Jean  Emanuel. 
Peu  s’en  fallut  néanmoins  que  ce  Seigneur  ne  tombât  entre 
les  mains  un  jour  qu’il  étoit  hors  de  Penafiel  à entendre  la 
Méfié  dans  le  Couvent  de  Saint  François;  il  n’échappa  mê- 
me que  par  une  prompte  fuite  à la  Ville. 

Don  jean  Cependant  Don  Jean  Nunez,  qui  fçut  que  le  Roi  étoit 
îerrnj  * parti  pour  Penafiel  avec  un  gros  Corps  de  Cavalerie , fit 
vigoureufe  une  fortie  a la  tête  de  toutes  fes  Troupes , & Enfeignes  dé- 
&«ru’  ma  S P^ol^es*  Auflï-tôt  Don  Jean  Alfonfe  fit  prendre  les  armes 
os  uctcs.  ^ toutc  l’Armée , & voulut  faire  ouvrir  les  portes  du  mur 
que  les  Roïaliftes  défendoient  ; mais  les  autres  Généraux 
l’en  difluaderent,  lui  repréfentant  que  cela  étoit  contraire 
à la  volonté  & a l’intention  du  Roi  ; c’ell  pourquoi , il  fe 
contenta  de  fe  tenir  fi  bien  fur  fes  gardes,  que  les  Affiégés 
ne  puffent  attaquer  fes  retranchemens  fans  s’expofer  à un 
danger  manifefte. 

Dtfetuonde  Dans  le  même  tems,  deux  Gentils-hommes  déferterent 


Eue  d'E*. 
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“ de  l’Armée  du  Roi,  & entrèrent  dans  Lerma  avec  Don  — — — 

Ep!cNE.5  Jean  Nuiiez  ; ce  qui  fit  que  le  Roi  les  déclara  traîtres  a l’E-  AujtQ  ok 

«j74-  tat.  Gonçale  Ruiz  de  la  Vega,  qui  faifoit  le  fiége  de  Bufio,  1 * 3 f. 

avoir  ferré  la  Place  de  fi  près,  qu 'après  en  avoir  défolé  les  *ux Gentil*- 

environs,  & maffacré  un  grand  nombre  d’Habitans  , il  !îoni.'n"  au 

r \ 1 • 1 • 1 . , lervi.e  ilu 

parvint  enfin  a lui  couper  les  vivres,  de  maniéré  qu  il  y R0î. 

caufa  une  grande  famine.  Les  Aflïégés  réduits  dans  cette  RWuftion 
détrefle,  députèrent  un  d’entre  eux  a Don  Jean  Nuiiez  pour  ^uu.oe  • 
l’informer  de  l’état  où  ilsfe  trouvoient,  &lui  fignifier  qu’ils  noi«  /lion' 
feroient  contraints  de  fe  rendre,  s’il  ne  les fecouroit  au  plû-  Je»nNuû«. 
tôt.  Cet  homme  fe  rendit  au  Camp  des  Affiégeans,  apprit 
au  Roi  le  motif  qui  l’amenoit , &c  s étant  approché  de  la  mu- 
raille de  Lerma  avec  fon  confentement , il  appella  Don  Jean 
Nuiiez  pour  s’acquitter  de  fa  commi/fion  ; mais  celui-ci 
n’ayant  pas  voulu  paroître,  il  dit  fon  meflage  à ceux  qui 
étoient  fur  le  mur,  & fe  retira  : peu  de  jours  après  les  Ha- 
tansde  Bufto  livrèrent  la  Ville. 

A peu  près  dans  le  même  tems,  Don  Pedre  Fernandez  de  Don  Pedra 
Cafiro , aiant  levé  huit  cens  Chevaux  dans  les  Roïaumes  de  Fernande*  de 
Galice  & de  Léon,  alla  renforcer  l’Armée  du  Roi.  Informé  futilement 
. que  Don  Jean  Emanuel  étoit  à Pciiafiel,  il  pafla  parla,  & un  défi  à Do» 
le  défia  ; mai  le  Seigneur  rebelle  s’en  inquiéta  peu,  & refia  Ema* 
tranquille.  Ainfi  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro  fe  rendit 
auprès  du  Roi,  qui  lui  fit  un  accueil  des  plus  gracieux.  Peu 
de  tems  avant  fon  arrivée,  le  Roi  de  Portugal  avoit  fait  prier 
le  Callillan  par  un  Ambafladeur  qu’il  lui  avoit  envoie  a cet 
effet,  de  lever  le  fiége  de  Lerma,  fous  prétexte  que  Don 
Jean  Nunez  étant  fon  Vafial,  il  ne  pourroit  fe  difpenfer 
d’embrafler  fa  défenfe  ; mais  le  Roi  de  Caltille  avoit  ré-  • 

fondu , que  comme  le  même  Don  Jean  étoit  a fon  égard  un 
ujet  rébelle  & traître,  il  avoit  droit  de  le  punir,  & qu’il 
le  feroit  d’une  manière  convenable  a la  fûreté  &c  a la  tran- 

3uillité  de  fes  Etats;  qu’enfin  il  avoit  des  Vaflaux  pour  le 
éfendre  en  cas  que  le  Roi  de  Portugal  prît  les  armes  en 
faveur  de  cet  audacieux.  L’Ambaffadeur  Portugais  aiant  été  Déclaration 
ainfi  congédié,  alla  voir  la  Reine  a Burgos,  &.  après  y avoir  ^ 
déclaré  la  guerre  a la  Caflille,  au  nom  du  Roi  fon  Maître,  dcPp"rtu|>aià 
il  retourna  promptement  en  Portugal,  rendre  compte  a fon  «lui  <fe  C«- 
Souverain  de  la  réponfe  du  Monarque  Caflillan.  fl,Ue* 

Sur  le  champ  le  Roi  de  Portugal  leva  des  Troupes  pour  j.e  premier 
faire  la  guerre  a celui  de  Caflille , 8c  alla  afîtéger  Badajoz.  J*  Mg* 
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« Le  Monarque  Caftillan  n’en  eut  pas  plûtôt  avis,  qu’il  dé- 

Ann  ,/e  de  tacha  pour  l’Ellrémadure  Don  Pedre  Fernandez  de  Cafiro, 
, avec  les  Troupes  que  ce  Seigneur  avoit  amenées,  8c  écrivit 

devant  Bada-  à Don  Jean  Alfonle  de  Guzman,  à Don  Alvar  Perez  de 
joz , & plu-  Guzman , à Don  Pedre  Ponce  de  Léon , a Don  Henri  Hen- 
gneu*n^font  r‘qutz  * aux  Riches  - Hommes  ôc  aux  principaux  Sei- 
au  recours  de  gneurs  de  Séville,  Cordouë  , Cacerez  , Truxillo  , Pla- 
cent Place.  l'encia  ôc  Coria,  de  palier  a la  Frontière  avec  leurs  Trou- 
pes , Ôc  de  faire  lever  le  fiége  au  Roi  de  Portugal.  Don  Pe- 
dre Fernandez  partit  du  Camp  du  Roi  pour  Badajoz , ôc 
fit  fa  maréhe  avec  tant  de  lenteur , qu’il  ne  fut  d’aucune 
utilité  pour  le  but  que  le  Roi  s’étoit  propolé  : il  fut  même 
très  a charge  a toutes  les  Places  par  où  il  paflà  , à caufe  du 
peu  de  foin  qu’il  apporta  pour  empêcher  les  Soldats  de  pil- 
ler. Au  contraire  les  autres  Seigneurs  que  j’ai  nommés  &:  les 
principaux  des  Places  aflêmblerent  promptement  beaucoup 
de  Troupes  , & marchèrent  vers  la  Frontière.  Don  Henri 
Henriquez,  aïant  devancé  rousles  autres  avec  les  Troupes 
du  Diocèfe  de  Jaën,  alla  fe  portera  Varcarrota,  8c  fit  quel- 
ques incurfions  en  Portugal , où  il  enleva  beaucoup  de 
Beftiaux  ôc  quelques  perfonnes.  Non  content  de  ces  hofti- 
lités,  il  vcilloit  fi  bien  a tout, /que  les  Fourageurs  & ceux 
qui  portoient  des  vivres  au  Camp  du  Roi  de  Portugal 
avoient  toujours  a combattre  contre  lui  ; de  forte  qu’on 
éprouvoir  une  grande  famine  dans  l’Armée  Portugaife.  Pour 
fe  délivrer  de  cet  importun,  le  Roi  de  Portugal  ordonnai 
Pierre  Alfonfe  de  Soufa  d’aller  a Varcarrota  avec  un  Corps 
de  Troupes  choifies  forcer  la  Place.  Pierre  Alfonfe  de  Sou- 
“ fa  partit,  8c  s’approcha  de  Varcarrota  ; mais -dès  qu’on 
l’eut  apperçu.  Don  Henri  Henriquez  fortit  avec  fon  mon- 
de pour  défendre  feulement  l’entrée , parce  que  les  Portu- 
gais lui  étoient  beaucoup  fupérreurs  en  nombre,  & fa  ficre 
contenance  fit  que  ceux-ci  n’oferent  entreprendre  d’entrer 
dans  la  Place , ôc  fe  logèrent  fur  une  éminence  où  ils  dreflo- 
rent  leurs  tentes. 

Dé&ite  d un  Peu  de  tems  après  arrivèrent  Don  Alfonfe  de  Guzman  ôc 
Corp«  de  J)on  pcdre  Ponce  avec  leurs  Troupes  , & le  Régiment  de 
tugaîfc* , & Séville.  Un  homme  qui  étoit  dans  la  Tour  d’une  Eglife, 
levée  du  liège  les  aïant  découverts , courut  à eux  & leur  dit , que  s’ils  fe 
de  BaJajoz.  joignoient  promptement  a Don  Henri  Henriquez,  ils  pour- 
roient  facilement  défaire  un  Détachement  Portugais  qui 
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étoit  dans  ces  Quartiers.  Auflî-tôt  ils  fe  préparèrent  tous  — — — — « 
au  combat,  & marchèrent  avec  le  plus  de  diligence  qu'ils  DE 

purent  ; mais  les  Portugais  les  ayant  appcrçus , fe  retirèrent.  1 ne. 
Don  Henri  f’enriquez,  informé  de  la  prompte  retraite  des 
Portugais,  8c  de  l’approche  de  Don  Jean  Alfonfe  de  Guz- 
man, de  Don  Pedre Ponce,  6c  du  Régiment  de  Séville,  for- 
tit  de  la  Place,  donna  fur  1 arriere-gardedes  Ennemis  8c  en 
fit  un  grand  carnage.  Au  même  infiant  Don  Jean  Alfonfe 
de  Guzman  arriva  avec  les  autres,  8c  ton  continua  de  pour- 
fuivre  le  Détachement  Portugais  qui  fut  entièrement  dé- 
fait , avec  perte  de  prefque  toute  fon  Infanterie  6c  fa  Cava- 
lerie. Le  Roi  de  Portugal  commençoit  alors  a fe  repentir 
d’avoir  fait  le  fiége  de  Badajoz,  parce  que  fes  Troupes  n’é- 
toient  point  aguerries,  8c  que  la  Garnifon  fe  défendoit  vi- 
goureufement  ; mais  lorfqu’il  fçut  que  fon  Détachement 
avoit  été  taillé  en  pièces,  6c  qu’il  arrivoit  des  Troupes  de 
toutes  parts,  il  fut  fi  conilerné  êc  elïraïé,  qu’il  leva  bruf- 
quement  le  fiége  6c  rentra  dans  fon  Roïaume.  Au  moïen  de 
fa  retraite  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman , Don  Pcdre  Pon- 
ce , Don  Henri  Henriquez  6c  le  Régiment  de  Séville  s’en 
retournarent , 8c  Don  Pcdre  Fernandez  de  Caftro  n’eut  rien 
a faire. 

Le  RoideCaftille  cependant  continuoitle  fiége  de  Lerma  Ardeur  <fu 
avec  beaucoup  d’ardeur  6c  d’aélivité , 6c  ferroit  la  Place  de  d'u^aa1"* 
fi  près,  que  quelques-uns  des  Riches -Hommes  qui  étoient  voir  Don  jean 
avec  lui  fe  perfuaderent  que  Don  Jean  Nuiïez  ne  pouvoir  Nune*  en  là 
éviter  de  tomber  entre  fes  mains,  6c  courroit  rifque  d’être  Pu,1I*nce* 
fait  mourir.  Craignant  donc  pour  les  jours  de  ce  Seigneur, 
ils  firent  prier  la  Reine  d’engager  le  Roi  à lever  le  fiége. 

La  Reine  pafla  de  Burgos  au  Camp  du  Roi,  8c  demanda 
cette  grâce  au  Monarque  fon  mari  i mais  le  Roi  informé  de 
la  victoire  que  fes  Troupes  avoient  remportée  fur  les  Por- 
tugais, 8c  plus  irrité  que  jamais  contre  Don  Jean  Nunez  de 
ce  qu'il  étoit  caufe  de  cette  nouvelle  guerre,  ne  voulut 
point  acquiefcer  a la  demande  de  la  Reine.  Quoiqu’il  fçût 
que  les  Soldats  mêmes  qu’il  emploioit  au  fiége,  donnoient 
des  vivres  à ceux  qui  étoient  dans  la  Place,  a caufe  de  la 
parenté  qu'il  y avoit  entre  eux  6c  pour  d’autres  raifons  , il 
feignit  de  l’ignorer  pour  ne  point  leur  témoigner  de  mé- 
fiance : il  eut  foin  leulement  de  ne  confier  la  garde  des 
polies  avancés  qu’aux  perfonnes  fur  lefquelles  il  crut  pou- 
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voir  le  plus  compter,  afin  qu’on  ne  pût  point  introduire  de 
vivres  dans  la  Ville.  Les  Seigneurs  qui  avoient  eu  recours 
à la  Reine,  voïant  qu’on  ne  pou  voit  fléchir  le  Roi,  réfolu- 
rent  de  fauver  de  la  Ville  Don  Jean  Nunez  par  un  égout. 
Le  Roi  averti  de  leur  deffein  fortit  de  nuit  avec  des  Sei- 
gneurs qui  lui  étoient  dévoués,  & defcendant  de  cheval, 
iis  allèrent  tous  à pied  à l’égout  fans  faire  le  moindre  bruit, 
& reflerent  quelque  tems  dans  la  boue  pour  attendre  & tâ- 
cher d’enlever  Don  Jean  Nunez;  mais  celui-ci  qui  fut  pa- 
reillement inilruit  de  tout  ce  qui  fe  paflbit,  fe  garda  bien 
de  s’expofer  a ce  danger. 

Sur  ces  entrefaites  Don  Jean  Emanuel  apprit  que  le  Roi 
de  Portugal  s’étoit  retiré  dans  fon  Roïaume , & que  Don 
Jean  Nunez  étoit  affiégé  de  maniéré  qu’il  ne  pouvoit  édi- 
ter de  tomber  entre  les  mains  du  Roi.  D’autant  plus  con- 
flerné  de  ces  deux  nouvelles , qu’il  ne  douta  point  qu’après 
la  réduélion  de  Lcrma,  le  Roi  ne  tournât  fes  armes  contre 
lui,  S c ne  l’afliégeât  a Penafiel,  il  ne  penfa  plus  qu’à  pour- 
voir à fa  fûreté.  Pour  cet  effet,  il  paffa  avec  fon  monde  en 
Aragon  par  des  routes  détournées  , & alla  trouver  le  Roi 
Don  Pedrc  qui  étoit  à Valence,  & qui  le  reçut  très-obligeam- 
ment. Le  Roi  DonAlfonfene  fçut  pasplûtôtque  Don  Jean 
Emanuel  étoit  parti  pour  l’Aragon  , queconfiant  la  direc- 
tion du  fiége  à Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque,  il  alla  avec 
un  Détachement  voir  en  quel  état  étoient  le  fiége  de  Ville- 
Franche  &c  ceux  de  plufieurs  autres  Places  de  Don  Jean 
Nunez.  Après  s’en  être  inflruit  par  lui-même,  & avoir 
donné  les  ordres  néceflaires  , il  retourna  au  fiége  de  Ler- 
ma.  Comme  l'hyver  commençoit  à fe  faire  fentir,  qu’on 
manquoit  d’eau  & de  vivres  dans  la  Place,  que  la  plûpart 
des  maifons  étoient  détruites  à force  d’avoir  été  battues  par 
les  machines  de  guerre  , qu’il  n’y  a voit  point  de  bois,  que 
les  Malades  & les  Blefiés  étoient  en  grand  nombre,  Don 
Jean  Nunez  qui  ne  pouvoit  plus  tenir  contre  tant  de  mifé- 
res,  réfolut  de  faire  propofcr  au  Roi  de  lui  rendre  la  Ville, 
s'iDvouloit  lui  accorder  la  vie  fauve,  a lui  & à tout  Ion 
monde,  promettant  de  confacrer  a fon  fervice  le  relie  de 
fes  jours  avec  tout  l’amour  &c  toute  la  fidélité  que  méri- 
toit  un  fi  grand  bienfait. 

En  con'équence  Don  Jean  Nuirez  députa  une  pcrfonne  au 
Roi , qui  par  un  pur  effet  de  fon  caraétére  généreux  ufa  de 
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clémence  envers  le  Suppliant,  & eut  pitié  de  la  déplorable  ^ ^ ^ ^ ^ 
fituation  où  étoient  les  Afliégés.  Ainlile  Roi  fit  dire  à Don  ‘ Nj  ç 
Jean  Nunez  qu’il  engageoit  fa  parole  Roiale  de  lui  confer-  > 33e- 

ver  la  vie  & à tout  fon  monde,  à l’exception  des  trois  Lermi, &ob- 
perfonnes  qu’il  avoir  déclarées  traîtres  à l’Etat  durant  le  dgn'duRuT' 
fiége  » pourvû  qu’après  avoir  rendu  la  Ville  & les  autres 
Places  qui  lui  appartenoient,  & dont  les  murailles  &:  tou- 
tes les  fortifications  feroient  rafées,  il  paflat  à fon  fervice. 

Don  Jean  Nunez  accepta  ces  conditions , 8c  aïant  fait  fau- 
ver  les  trois  hommes  que  le  Roi  avoit  exceptés  dans  la  Ca- 
pitulation, il  indiqua  le  jour  pour  la  reddition  de  la  Place. 

Alors  le  Roi  lui  envoïa  un  cheval  pour  venir  le  trouver, 

8c  Don  Jean  Nunez  étant  forti,  le  Roi  alla  au-devant  de 
lui , "pour  le  recevoir  ; mais  Don  Jean  Nunez  & les  liens 
n’eurent  pas  plûtôt  apperçu  le  Monarque,  que  defeendant 
de  cheval,  ils  allèrent  a pied  trouver  le  Roi , fe  profterne- 
rent  devant  lui,&  lui  baiferent  la  main.  Le  Roi  ordonna  à 
Don  Jean  Nunez  de  remonter  a cheval,  & quoique  celui- 
ci  refulat  d’abord  de  le  faire  par  refpe£l , il  lui  fallut  à la  fin 
obéir.  Ce  Seigneur  convint  de  tous  fes  égaremens  8c  en  de-  * 
manda  humblement  pardon  au  Roi , qui  lui  promit  géné- 
reufement  d’oublier  tout  le  paflé  , ajoutant  qu’il  efpéroit 
par  cette  faveur  l’attacher  a fon  fervice  pour  toute  la  vie. 

Don  Jean  le  protefta,  8c  aïant  livré  la  Ville  le  quatrième 
jour  de  Décembre,  le  Roi  envoïa  des  vivres  aux  amis  de 
Don  Jean  8c  a tous  ceux  qui  y étoient,  & les  reçut  tous  a 
fon  fervice.  On  démolit  aufTi-tôt  les  murailles  8c  les  autres 
fortifications  de  Lerma,  &;  on  en  fie  autant  a Ville-Fran- 
che 8c  dans  les  autres  Places.  Après  qu’on  eut  auflî  raie  le 
Château  d’Avia,  le  Roi  congédia  fes  Troupes,  8c  pafTa  à 
V alladolidt  il  emmena  avec  lui  Don  Jean  Nuirez  , 8c  non 
feulement  il  rendit  a ce  Seigneur  le  pofte  de  fon  premier 
Porte  - Enfeigne , il  lui  donna  encore  Cigales  8c  d’autres 
Places.  ( A ) 

Au  commencement  de  l’année  l’Archevêque  de  Rheims  Pai*  eon- 
manda  au  Roi  de  France  8c  à celui  de  Navarre  qu’il  étoit  caftilUtSl» 
très-important  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  Caflille , tant  Navarre, 
pour  la  fûreté  de  la  Navarre,  que  pour  procurer  au  Mo- 
narque Caflillan  la  facilité  de  donner  du  fecours  à la  France 


(/)  La  Chronique  du  Roi , & lesjlgon  & de  Portugal, 
autres  Hifloriens  de  Caftille  , d' Ara- Il 

Tome  V. 


N 


Digitized  by  Google 


Ann  e’e  de 

y c. 

tu».- 


LI?ot  entre 
lé?  Couron- 
ne) de  France 
A de  Cafiille. 


98  HISTOIRE  GENERALE 
dans  là  guerre  qui  s’allumoit  entre  elle  &c  l’Angleterre. 
Sur  ces  remontrances , les  Rois  de  France  &c  de  Navarre  lui 
donnèrent  leurs  pouvoirs,  & le  dernier  envoia  auflî  pour 
Viceroi  de  fon  Roïaume  & pour  Plénipotentiaire,  Saiazin 
d’Anglera.  L’Archevêque  de  R heims  s'étant  alors  rendu  à 
Pampelune , donna  avis  au  Roi  de  Caftille  de  la  commiflîon 
dont  il  étoit  chargé,  & le  pria  d’envoyer  des  perfonnes 

Sour  régler  en  fon  nom  les  conditions  de  paix  entre  la  Ca- 
ille & la  Navarre..Don  Alfonfe  fit  auflï-tôt  partir  Martin 
Fernandez  Portocarrero  Grand-Maître  de  la  Maifon  de 
l’Infant  Don  Pedre,  Gilles  Alvarez  d’Albornoz,  Archidia- 
cre de  Calatrava,  qui  fut  dans  la  fuite  Archevêque  de  To- 
lède & Cardinal,  & Ferdinand  Sanchez  de  Valladolid  fon 
premier  Sécretaire.  Ces  trois  Plénipotentiaires  Caftiilans 
s’affemblerent  avec  l’Archevêque  de  Rhcims,  l’Evêque  de 
Pampelune  & le  Viceroi  de  Navarre,  & ils  conclurent  tous 
là  paix , faifant  un  compromis  qui  portoit  que  deux  Juges 
ArDitres,l’un Caftillan  & l’autre  Aragonnois , décidcroient 
à quiappartenoient  le  Monaflére  de  Fitero  &c  le  Château  de 
Tudegen , &c  qu’en  cas  qu’ils  ne  puflent  point  s’accorder,- 
on  s’en  rapporteroit  au  jugement  d’un  Cardinal  qui  feroit 
choili  de  concert  à cet  effet  par  les  Parties  ; mais  qu’en  at- 
tendant, on  ne  troubleroit  point  les  Religieux  dans  les  exer- 
cices de  la  Vie  Mônaftique.  (A) 

Dès  que  les  deux  Monarchies  eurent  fait  la  Paix , l’Ar- 
chevêque de  Rheims  alla  de  la  part  de  Philippe , Roi  de 
France , trouver  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caffille,  au  fiége  de 
Lerma  pour  demander  fon  alliance  contre  Edouard  , Roi 
d’Angleterre.  Le  Roi  Don  Alfonfe  faifit  cette  propofition 
avec  d’autant  plus  d’ardeur  , qu’elle  lui  parut  avantageufe 
dans  la  fituation  préfente  de  fes  affaires*  Outre  qu’il  avoir 
à dompter  Don  Jean  NunezSc  Don  Jean  Emanuel,  il  étoit 
contraint  de  faire  tête  au  Roi  de  Portugal  qui  venoit  de  lui 
déclarer  la  guerre , & il  prévoïoit  qu’il  ne  pourroit  éviter 
de  rompre  avec  l’ Aragon  pour  défendre  les  droits  de  Dona 
Eléonor  fa  fœur  & des  enfans  de  cette  Princeffe.  Toutes 
ces  confidérations  le  portèrent  à accepter  là  Ligue  qu’il  lui 
propofok.  Ainft  il  figna  un  Traité,  paHequel  on  convint 
que  les  deux  Potentats  fe  feconderoieat  mutuellement,  coo- 
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fermement  au  befoin,6c  que  les  Troupes  (croient  païées  E 

par  celui  qui  s’en  ferviroit.  II  envoi»  enluite  en  France  Fer-  Nj,  c*. 
dinand  Sanchez  de  Valladolid  pour  faire  ratifier  la  Ligue  >)}*• 
par  le  Roi  Philippe , qui  fouferivit  a tout  ce  qui  avoit  été 
réglé.  (J) 

Don  Alfonfe,  Roi  d’Arragon  , qui  avoit  toujours  fon  Mon  aÆ- 
hydropifie , mourut  enfin  a Barcelone  le  24.  de  Janvier  Alfonfe 
(JS).  Raynaldus  prétend  qu’il  termina  fa  vie  le  7.  du  Roia’Ar*- 
même  mois  : il  fe  fonde  fur  une  Chartre  du  Roi  Don  8°“* 

Pedre  fon  fils  6c  fon  fucceflëur,  en  date  du  8.  de  Janvier  ; 
mais  le  Moine  de  Saint  Jean  de  la  Pena  } qui  vivoit  alors, 

Zurita  8c  les  autres  Hiftoriens  d’Aragon  aufquels  on  ne 
peut  refuferune  entière  confiance , marquent  tous  rque  le 
2 4.  de  Janvier  fut  le  jour  de  la  mort  de  ce  Prince  ; c’elt  pour- 
quoi je  me  perfuade  qu’il  y a une  équivoque  dans  la  date  de 
la  Chartre,  8c  qu’au  lieu  du  mi.  des  Calendes  de  Février, 
le  Copifte  a mis  le  ki  1 1.  des  Calendes  de  Janvier.  On  donna 
la  fepulture  a ce  Monarque  dans  le  Couvent  de  Saint  Fran- 
çois de  Barcelone  , quoiqu’il  eût  demandé  par  fon  Tefta- 
ment  d’être  enterré  clans  celui  de  Saint  François  de  Lérida. 

Lorfqu’il  commençoit  à approcher  de  fa  fin,  la  Reine  Dona  Démarchée 
Eléonor  fa  femme  avoit  mis  fes  Forterefifes  6c  celles  de  fes  Dofiàaéonor 
enfans  en  état  de  défenfe,  parce  quelle  craignoit  de  s’en  fiTeuvepour 
voir  dépouillée  par  le  Prince  Don  Pedre , dès  que  celui-ci  n«  p«  cnin- 
feroit  monté  fur  le  Trône.  Enfin  cette  PrincefTe  , votant  prifeduPrîn* 
qu’on  n’efpéroit  plus  rien  de  la  vie  de  fon  mari , fortit  de  ce  Dor.  l’eJre 
Barcelone  avant  fa  mort,  6c  alla  a Fraga  d’où  elle  fit  prier  f0,n.beïU,fi1'* 
le  Roi  de  Caflille  fon  frere  6c  Don  Pedre  Exerica  de  la  fe-  caùroaoe.  * 
conder , fi  le  Roi  Don  Pedre  formoit  contre  elle  quelque 
entreprife  : elle  conjura  en  même  teins  le  Roi  fon  frere  de 
remettre  en  liberté  Michel  Perez  Zapata  8c  les  autres  Sei- 
gneurs Aragonnois  qu’il  retenoit  priîbnniers , en  confidé- 
ration  des  fervices  qu’elle  pouvoir  attendre  d’eux.  Non 
contente  de  toutes  ces  précautions,  elle  écrivit  auflï  au  nou- 
veau Roi  Don  Pedre  une  Lettre,  par  laquelle  elle  lui  manda 
qu’elle  fe  mettoir  avec  fes  enfans  fous  fa  protection , 6c 

au’elle  efpéroit  qu’oubliant  toutes  les  anciennes  querelles  , 
la  conudereroit  comme  la  veuve  de  fon  pere , 6c  fes  en- 
fans  , comme  fes  propres  freres. 

(AJ  La  Chronique  <lu  Roi  Don  Al- Il  (S)  Outuc. 
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" L’Infant  Don  Pedre  n’eut  pas  plûtôt  appris  à Saragofle  ‘ 

j c.  la  mort  de  ion  pere , qu  il  prit  le  titre  de  Roi , & lui  fit  faire  PAG*£# 

ij3«-  dans  l’Eglife  Cathédrale  un  fervice  magnifique,  auquel  il  «374. 

Ce  Piince  aflifla  avec  tpute  la  Noblefife  du  Roïaume.  Il  avoit  pour 
Trône ?&'  pr'nc>Pal  Confeillerêc  Favori  l’Archevêque  de  cette  ville r 
commence  l dont  les  avis  lui  fervoient  de  loi  pour  toutes  fes  allions. 

Reae'û  tel  ^ur  Lettre  de  la  Reine  Dona  Eléonor  fa  belle- mere,  il 
te-mere!  répondit  enfermes  généraux,  qu’il  feroit  toujours  charmé 
de  vivre  avec  elle  en  Donne  intelligence , & que  jamais  il  ne 
chercheroit  k lui  caufer  mal-a-propos  le  moindre  chagrin. 

Mais  dans  le  même  tems  il  donna  ordre  de  s’emparer  de 
toutes  les  Forterefies  & de  tous  les  Châteaux  de  cette  Prin- 
cefTe  & de  fes  enfans  ; de  forte  que  Xativa  fe  fournit  aulfi- 
rôt  au  nouveau  Roi.  Sur  ces  entrefaites  Don  Pedre  •Exeri-' 
ca  fe  rendit  a Fraga  auprès  de  la  Reine  avec  quelques  Trou- 
pes qu’il  avoit  levées.  Dès  qu’il  y fut , la  Reine  qui  ne  fe 
eroïoit  point  en  fûreré  dans  cette  Place , parce  qu’elle  fça- 
voit  les  ordres  6c  les  intentions  du  Roi  Don  Pedre , en  for- 
te Roï  Je  rit,  ôc  palfa  â Tortofeavec  ce  Seigneur.  Arrivée  â cette 
Ciftiiiepro-  Ville  , elle  y fut  jointe  par  l’Evêque  de  Bùrgos,  que  Don 
T celte  i,Prm-  Alfonfe  fon  frere.  Roi  de  Callille,  lui  députa  pour  lui  faire 
cefle,  fa  Cœur,  des  complimens  de  condoléance  fur  la  mort  du  Roi  fon 
qui  fe  retire  > mari,  la  conrfoler  6c  lui  promettre  en  tout  fon  appui.  Elle 
«ecDonPe-  ^ut  très-fenfible  a l’attention  du  Roi  fon  frere;  ôc  pour  fe 
Jre  Eicrica.  précautionner  contre  tout  ce  qui  pourroit  arriver ,.  elle  ré- 
folut  de  fe  retirer  en  un  endroit  où  elle  fût  a portée  d’être 
promptement  fecourue  par  ce  Monarque.  Comme  on  avoit 
fait  courir  le  bruit  que  la  Reine  avoit  des  tréfors  immen- 
fts , ôc  vouloit  fe  réfugier  en  Callille,  le  Roi  Don  Pe- 
dre ordonna  k Ferriere  ici’Epila  de  garder  les  palfages  avec 
quelques  troupes  , afin  qu’elle  ne  pût  ni  fe  retirer  en  Caftil- 
Ee , ni  emporter  hors  du  Roïaume  fes  grandes  richefles  » 
mais  la  Reine  aiant  eu  avis  de  ceci,  fortit  de  Tortofe,  ac- 
compagnée de  Don  Pedre  Exerica , & alla  par  des  chemins 
détournés  a Albarracin  , Place  fituée  fur  les  Confins  de 
Callille.  Le  Roi  Don  Pedre,  qui  ne  tarda  pas  d’être  inllruit 
du  lieu  de  là  retraite,  ôc  qui  lçut  que  Don  Pedre  Exerica 
prenoit  ouvertement  les  intérêts  de  la  Reine,  donna  ordre 
de  fe  faifir  de  tous  les  Etats  de  ce  Seigneur. 

Couronne*-  Les  Prélats,  les  Seigneurs  ôc  les  Syndics  des  Villes  de  . 
méat  de  Don  Catalogne  allèrent  trouver  le  Roi , 6c  le  prièrent  de  palfei 
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“ dans  ce  Comté  , avant  que  de  fe  faire  couronner,  pour  en 
confirmer  les  Privilèges,  comme  fes  Prédécefieurs  avoient 
fait  ; mais  les  Prélats  &c  les  Seigneurs  d’Aragon  s’y  oppo- 
fereut,  prétendant  qu’il  devoit  premièrement  fe  faire  cou- 
ronner, 6c  jurer  de  maintenir  les  Privilèges  d’Aragon, 

f arce  que  le  Titre  de  Roi  d’Aragpn  étoit  le  plus  éclatant. 

1 y eut  a cefujet  quelques  contellations,  &le  Roi  répon- 
dit  qu’il  verroit  a fe  déterminer.  Quelques  jours  après,  com- 
me il  ns  faifoit  rien  que  par  le  confeil  de  l’Archevêque  de 
Saragofie,  ilréfolut  de  fe  faire  couronner,  6c  marqua  pour 
cette  cérémonie  le  jour  de  la  Pentecôte  i ce  qui  fit  que  les 
Prélats  6c  Seigneurs  Catalans  retournèrent  très-mécontens 
dans  leur  Pais  : il  n’y  eut  que  Don  Otton  de  Moncada , 6c 
Don  Raymond  de  Peralta  qui  relièrent  auprès  du  Ko?. 
L’Archevêque  de  Saragofie  voulut  que  le  Roi  reçût  de  fa 
main  la  Couronne  ; mais  Don  Otton  de  Moncada  foutint 
fortement  que  le  Roi  devoit  fe  la  mettre  lui-même  fur  la 
tête,  de  crainte  qu’on  ne  s’imaginât  que  le  Koïaume  d’Ara- 
gon de'pendît  en  quelque  maniéré  du  Siège  Apollolique, 
comme  celui  de  Sardaigne  : fon  avis  fut  fuivi.  Ainfi  le  jour 
de  la  Pentecôte,  le  Roi  étant  allé  à l’Eglife  Cathédrale  de 
Saint  Sauveur,  fuivi  d’un  grand  nombre  de  Prélats  6c  do 
Seigneurs,  y entendit  la  Melfe,  qui  fut  célébrée  par  l’Ar- 
chêveque  ; 6c  quand  elle  fut  finie,  il  fe  couronna  lui-mê- 
me, 6c  confirma  les  Loix  6c  Privilèges  d’Aragon  avec  de 
grandes  acclamations  du  Peuple  : il  retourna  enfuire  au  Pa- 
lais, & il  y eut  ce  jour  lâ  6c  les  jours  fuivans  de  grandes 
réjouifiknees  dans  la  Ville.  Après  cette  augufie  cérémonie  , 
il  tint  les  Etats,  6c  nomma  aux  Charges.  Quoiqu’on  refulat 
dans  plufieurs  Places  de  Catalogne  de  recevoir  les  nou- 
veaux Officiers , fous  prétexte  que  le  Roi  n’avoit  point  en- 
core confirmé  les  Privilèges  du  Pais,  il  fallut  fe  conformer 
à la  volonté  du  Roi,  qui  envoia  de  nouveaux  ordres  a 
ce  fujet.  „ * 

Sur  ces  entrefaites,  les  Valenciens  foficiterent  le  Roi 
Don  Pedre  de  venir  confirmer  leurs  Privilèges  & tenir  leurs 
Etats,' avant  que  de  palier  en  Catalogne  ; mais  comme  les 
Catalans  étoient  mécomens  6c  prefibient  le  Roi  de  fe  ren- 
dre dans  leur  Pais  a la  même  fin,  le  Rcri  convoqua  â Lé1- 
rida  les  Prélats,  la  Nobleffe  6c  les  Députés  des  Villes  de 
Catalogne.  Quand  tous  ceux  qui  dévoient  afliiler  aux  Etats 
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furent  aflfemblés,  le  Roi  confirma  les  Loix  &c  les  Privilé-  — 

A « m r'i  ce  ges  je  Barcelone  , & les  Catalans  lui  prêtèrent  ferment  de  ” E'" 
fidélité.  (^>  i)74* 

Ambaflader  Pendant  que  Don  Pedre , Roi  d’ Arragon,  tenoit  les  Etats 
a Saragofle,  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  occupé  des  in- 
térêts de  fa  fœur  & des,  enfans  de  cette  Princeue , lui  en- 
voïa  Mende  Lopez  de  Tolède  pour  lui  dire  de  fa  part,  que 
comme  la  bonne  correfpondance  avoit  toujours  régné  en- 
tre les  Couronnes  de  Caftille  & d’Aragon,  en  confédéra- 
tion de  l’étroite  parenté  des  Souverains  de  ces  deux  Etats., 
il  efpéroit  que  pour  conferver  cette  union , il  maintien- 
droit  la  Reine  Dona  Eléonor  fa  fœur  & fes  enfans  dans  la 

Kifleflion  des  appanages , des  revenus  & des  biens,  que  le 
oi  Don  Alfonfe  fon  Pere  leur  avoit  laiftés  par  fon  Tefta- 
ment,  dont  il  le  prioit  de  lui  faire  expédier  un  Extrait.  Le 
Roi  d’Aragon  promit  d’envoier  fa  réponfè  fur  tous  ces 
chefs  par  un  Ambaflfadeur,  & nomma  en  effet  pour  la  por- 
ter , Jean  Ruyz  de  Moros  , qui  étant  arrivé  en  Caftille , af- 
fûra  le  Roi  Don  Alfonfe,  que  le  Monarque  fon  Maître  ne 
demandoit  pas  mieux  que  d’entretenir  avec  lui  la  bonne 
intelligence,  qui  avoit  fubfîfté  par  lepafle  entre  leurs  An- 
cêtres & les  deux  Couronnes  ; qu’il  auroit  toujours  pour 
la  Reine  Dona  Eléonor  les  mêmes  égards  que  fi  elle  étoit 
fa  propre  mere,  & qu’il  chériroit  fes  enfans  comme  fes 
propres  freres  ; que  pour  ce  qui  étoit  de  leurs  prétentions , 
bien  loin  d’avoir  jamais  eu  deflein  de  leur  faire  le  moindre 
tort , il  vouloit  leur  rendre  toute  la  juftice  qui  leur  étoit 
dûe  ; & qu’à  l’égard  du  Teftament  du  feu  Roi  fon  pere,  il 
n’avoit  pas  encore  été  publié,  mais  qu’auffï-tôt  qu’il  le  fe- 
* roit,  il  lui  en  enverroit  l’Extrait  qu’il  demandoit.  Telle 
fut  la  répoufe  vague  que  le  Roi  d’Aragon  fit  à celui  de 
Caftille , qui  y fuppofa  de  la  fincérité , fans  fe  méfier  de  fon 
fens  myfterieux  ; car  le  Roi  Don  Pedre  croïoit  que  les  do- 
nations étoient  nulles  de  plein  droit , parce  qu’elles  étoient 
exorbitantes. 

Don  ]ea»  Dans  ce  même  te  ms  Don  Jean  Emanuel  fe  ligua  avec  le 
Emanuel  fe  nouveau  Roi  d’Aragon  contre  le  Roi  de  Caftille,  de  qui  il 
Ko'id’ Aragon  fe  plaignoit  beaucoup , principalement  à caufe  des  obfta- 
contre  fon  des  que  ce  Prince  apportoit  à l’exécution  du  mariage  de 
Souverain.  Dona  Confiance,  fille  du  même  Don  Jean  Emanuel,  avec 

(J)  ZOXIT*. 


Digitized  by  Google 


Eu  d'Es- 
pagne. 


D’ESPAGNE.  VII.  PARTIE.  Sise.  XIV.  ioj 
Don  Pedre,  Infant  de  Portugal.  Le  Roi  d’Aragon  fit  aufli  A — ■ 

une  Trêve  de  cinq  ansavecjuceph,  Roi  de  Grenade  ; après  jN‘c.  °* 
quoi  il  alla  à Valence  confirmer  les  Loix  & les  Privilèges  .*  )}f. 
des  Peuples  de  ce  Roïaume,  8c  tenir  les  Etats.  Pendant  sollicitation* 
qu’il  y étoit , Jean  Ruyz  de  Gaona,  premier  Garde  de  Don  inutiles  du 
Alfonfe , Roi  de  Caftille , 8c  Grand  Merin  d’Alava , vint  lui  *°‘ 
dire  de  la  part  du  Roi  fon  Maître , que  pour  conferver  de  ceiui^'j'Ara- 
bonnefoi  1 amitié  entre  eux,  il  falloir  réparer  les  torts  qu’on  gon,  en  laveur 
faifoit  a b Reine  Dona  Eléonor  fa  fœur  8c  à fes  enfans  : 
demande  qui  contenoit  neuLarticIes,  que  Zurita  rapporte  norkfoeui. 
au  Liv.  7.  Chap.  32.6c  dont  le  principal  regardoit  la 
poffeflion  des  appanages  que  le  feu  Roi  Don  Alfonfe, 
pere  du  Roi  Don  redre,  avoit  biffés  aux  enfans  de  la  Reine 
Dona  Eléonor.  Le  Roi  Don  Pedre,  après  quelques  paroles 
vagues  , voulut  fatisfaire  aux  articles  touchant  les  torts  dont 
on  fe  plaignoit  ,8c  répondit  a l’égard  du  principal  que  les  ap* 
panages  qui  avoient  été  biffés  a fes  frerespar  le  Roi  leur  pere, 
étoit  une  générofité  de  fa  part  6c  non  une  juftice,  6c  que  le 
Roi  de  Caftille  ne  pouvoit  exiger  que  l’on  remplît  nécef- 
fairement  ce  qui  n’étoit  qu’une  grâce.  Jean  Ruyz  de  Gaona 
fe  retira  rrès  - mécontent  de  cette  réponfe,  qui  irrita  aulTi 
beaucoup  le  Roi  de  Caftille. 

Le  Roi  Don  Pedre  comprit  bien  que  le  Roi  de  Caftille  leRoîd'A- 
ne  feroit  pas  fatisfait  de  fa  réponfe,  8c  craignant  que  ce  Mo-  rçg°n«»vail- 
narque  n entreprit  de  loutentr  la  prétention  de  la  iœur , il  en  état  Je  ne 
convoqua  les  principaux  Seigneurs,  les  Prélats  8c  les  Agens  pas  craindre 
des  Villes  de  Saragoffe , de  Barcelone  8c  de  Lerida  pour  de  Cil" 
délibérer  avec  eux  fur  ce  qu’on  devoit  faire  dans  cette  con- 
jondure.  On  réfolut  dans  cette  Affemblée  de  faifir  tous  les 
revenus  des  Places  de  1a  Reine,  de  priver  Don  Pedre  Exe- 
rica  de  fes  appointemens  en  qualité  de  Riche-Homme,  8c 
de  confifquer  fes  Terres,  pour  n’avoir  pas  rendu  homma- 
ge au  Roi , ni  voulu  afttfter  à l’Affemblée  des  Etats  de  Va- 
lence , 8c  parce  qu’il  favorifoit  la  Reine  Dona  Eléonor  8c 
fes  enfans.  Don  Pedre  Exerica  n’eut  pas  plûtôt  appris  cette 
réfolutton,  qu’il  mitune  bonne  Garnifon  8c  des  Vivres  dans 
le  Château  d’Exerica.  Aïant  auffi  fait  fçavoir  à 1a  Reiae 
Dona  Eléonor  ce  qui  fe  paffoit , il  alla  â Chelua , 8c  de-la  a ' 
Rcquena  avec  quelques  Seigneurs  qui  avoient  embraffé  les 
intérêts  de  1a  Reine.  Dans  le  mêmetemsla  Reine  donna  avis 
au  Roi  Don  Alfonfe,  qui  étoit  au  fiége  de- Lerma , de  l’état 
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de  fes  affaires,  Sc  de  celles  de  fes  enfans , du  traitement 
qui  croit  fait  a Don  Pedre  Exercica,  6c  des  mefures  que 
prenoit  le  Roi  d’Aragon.  Sur  le  champ  le  Roi  Don  Alfon- 
ié  détacha  un  bon  Corps  de  Troupes,  tant  de  Cavalerie 
que  d’infanterie , Sc  l’etvvoïa  à Requena,  fous  les  ordres  de 
îbtr^nir  ?°ur  ^on  ^*eSue  Eopez  de  Haro,  de  Jean  Martinez  de  Leyba 
imcrcis  it  f»  & de  Loup  Diaz  de  Rojas  : il  manda  auffî  aux  Régimens  des 
four  & de  fes  Villes  Frontières  de  l'econder  ces  Seigneurs,  6c  fit  Don 
Pedre  Exerica  .Grand  Sénéchal  du  Roiaume  de  Murcie. 

Le  R oi  d’A-  En  vc-rlu  de  ce  qui  avoit  cté  décidé  dans  les  Etats,  le 

Roi  d’Aragon  afl'embla  fes  Troupes  6c  quelques  Riches- 
nus  contre*  Hommes , 6c  les  envoïa  avec  l’Infant  Don  Jaymc  fon  frere, 
i*on  Prjre  s’emparer  d’Exeriea.  Ce  Corps  d’Armée  ne  parut  pas  plû- 
tifr”deURei-  ,^t  oevant  la  Place , qu’un  Avocat  nommé  Munos  Lopez 
n.DoiuEléo-  de  Thauffe  en  fortit,  alla  trouver  Don  Jayme,  6c  lui  dé- 
clara  que  le  procédé  du  Roi  étoit  injuflc , parce  que  cet 
Etat  jouifi'ok  de  tous  les  Privilèges  del’Aragon.  Sur  les  re- 
montrances de  MunoZjles  Riches-Hommes  rcconnoiflant 
l’injuftice  de  cette  guerre,  refuferent  de  paffer  outre,  quoi- 
que l’Infant  le  leur  ordonnât,  & dirent  que  puifqu’on  ne 
refpeéloit  point  les  Privilèges  à Légat d de  Don  Pedre  Exe- 
rica, il  leur  fuffifoit  de  garder  la  perfonne  de  l’Infant,  fans 
commettre  aucune  hoflilité.  Le  Roi  Don  Pedre  informé  de 
tout  ceci,  fc  mit  en  Campagne  avec  fesTroupes,  paffa  à Al- 
c-ublas , &.  faccagca  tout  le  Pais  qui  appartenoit  â Don  Pe- 
dre Exerica-  Aïant  trouvé  la  Place  déferte , il  alla  à Pina  , 
dont  on  lui  remit  aulfi-tôt  le  Château  : il  entra  enfuite  dans 
la  Baronie  de  Toro  qui  fuivit  l’exemple  de  Pina. 

Hon  Pedre E-  Avant  l’arrivée  desTroupes  de  Caffille,  Don  Pedre  Exe- 

nu  *j  Trou-  r‘ca  con^erné  des  hoftilités  quel’on  commettoitfur  fesTer- 
Caftiiia-  res,  traita  d’accommodement  avec  Don  Pedre,  Roi  d’A-> 
ragon,  par  la  médiation  du  Grand-Maître  de  Montéfc.  Le 
Roi  écouta  favorablement  fes  propofitions,  & chargea 
quelques  Seigneurs  d’aller  lui  porteries  conditions  aufqucl- 
les  il  confentoit  de  les  recevoir  en  grâce.  Exerica  averti  de 
leur  approche,  alla  au  devant  d’eux,  fouferivit  a tout,  & 
les  conduifit  au  Château  de  Cbelua , où  il  le  traita  avec  de 
grandes  marques  de  dillinélion  » mais  comme  il  fçut  qu’il 
étoit  arrivé  un  Corps  de  Troupes  Caftillancs,  il  ne  tint 
plus  aucun  compte  ae  fes  derniers  engagemens.  Au  con- 
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‘ de  Rcquena , pour  y être  comme  prifonniers  de  la  Cartille, 
*"  ^jns  s’in(lu‘éter  du  fauf-conduit  qu’on  leur  avoit  accordé. 

1374.  On  ignore  le  motif  qui  le  porta  a violer  ainfile  droit  des 
gens  ; quelques-uns  difent  feulement  que  ce  fut  parce  qu’il 
foupçonnoit  ces  Seigneurs  d’être  ceux  qui  confeilloient  le 
Roi  Don  Pedre  contre  la  Reine,  contre  les  enfans  de  cette 
Princefle,8c  contre  lui- même.  Il  entra  enfuite  avec  les 
Troupes  de  Cad  ille  8c  les  R égimens  de  Requena  8c  dcMoya 
dans  le  R oïaume  de  Valence  du  côté  de  Xativa,faccagea  tout 
ce  qu'il  trouva  fur  fa  marche  jufqu’au  Château  d’Enguerra , 
& paflfa  dans  la  Vallée  d’Ayora  , ou  il  commit  les  mêmes 
hoftiliiés  6c  enleva  beaucoup  de  Beftiaux.  S’étant  aurti  pré- 
fenté  devant  Alpuente  , il  attaqua  cette  Place  8c  en  brûla 
les  Fauxbourgs , fans  avoir  rencontré  aucun  obftacle  a fes 
entreprifes.  Après  avoir  fait  ainfi  de  grands  dégâts,  il  re- 
tourna i Requena. 

Au  bruit  de  ces  ravages,  l’Armée  du  Roi  Don  Pedre  , 
qui  éroit  campée  furies  Terres  de  ce  Seigneur,  s’y  porta 
aux  mêmes  extrémités,  fans  en  avoir  aucun  ordre  du  Roi , 
6c  mit  par  tout  le  feu  tjui  prit  avec  tant  de  violenc 
eut  beaucoup  de  peine  a l’éteindre.  Le  Roi  parta  à 
6c  de-là  à Exerica , à dertein  de  réduire  cette  Place  ; mais  la 
Garnifon  fe  défendit  avec  tant  de  valeur,  qu’il  leva  le  fié— 
ge,  ôc  fe  retira  a Valence  * ( A ). 

En  Portugal , Sainte  Elifabeth , merc  du  Roi  Don  Alfon- 
fe , qui  fut  durant  fa  vie  un  vrai  modèle  pour  les  filles , les 
femmes  ntariées  6c  les  veuves,  mourut  à Eftremos  le  qua- 
trième jour  de  Juillet  ; 6c  Dieu  fit  connoître  prefque  fur  le 
champ  par  quantité  de  miracles  la  gloire  éclatante  dont  elle 
jouit.  Elle  fut  inhumée  dans  le  Monaftére  de  Sainte  Claire 
de  Coimbre,  qu’elle  avoit  fondé  (B). 

Outre  ce  que  j’ai  marqué  touchant  le  Portugal , on  lit 
dans  Ruy  de  Pina  , que  Don  Alfonfe  , Souverain  de  cet 
Etat,  envoïa a Don  Jean  Emanuel , Gonçale  Vaz  deGoyos, 
GonçaleVafqueZjTréforipr  dçVifee,  8c  Ferdinand  de  Pina, 
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( A ) la  Chronique  du  Roi  Don  Al- 
fonte  , Zuiuta  St  d'autres. 

( B ) Un  grand  nombre  d’Ecrivainj , 
®r  parmi  le*  Modernes  Coenuo , St 
Ht  an  ek  a dans  là  Chronique  Séraphi- 
que d'A.ragoa,  Tom.  i.  Liv.  i.  où  il 
/apporte  les  miracles  de  la  Saiate. 

* Mariana  a fin*  doute  ignoré  le  dc- 
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rail  du  commencement  de  cette  guerre 
civile  daec  les  Etats  du  Roi  d'Aragon, 
après  l'avènement  da  Don  Pedteàla 
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mot  II  ne  fait  au  (h  palier  qu'en  1337. 
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pour  rég’cr  les  conditions  du  mariage  de  l’Infant  Don  Pe- 
drc  avec  Dona  Contlance  Emanuel.  Don  Jean  convint  avec 
ces  Plénipotentiaires  que  Dona  Confiance  fa  fille  auroit 
pour  dot  trois  cens  mille  Ducats,  qui  feroient  paies  en  plu- 
fieurs  termes,  & fc  rendroit  en  Portugal  avant  la  Saint 
Jean.  Ce  Traité  fut  fait  en  Janvier  au  Château  de  Garcie 
Muiïoz  *,  &i  les  Seigneurs  Portugais  s’en  retournèrent  le 
mois  fuivant.  Immédiatement  après  Don  Jean  Emanuel  en- 
voïa  en  Portugal , pour  faire  ratifier  les  accords  par  le  Roi 
Don  Alfonfe,  deux  Agens,  qui  furent  Ferdinand  Garcie, 
Doien  de  Cuença,  & Loup  Garcie,  Gentilhomme  de  fa 
Maifon,  avec  des  pouvoirs  pour  contrarier  le  mariage. 
I.'Fnrant  Don  Ceux-ci  trouvèrent  a EftremosleRoide  Portugal,  qui  après 
fe/confiarte  avo'r  Ie  Traité,  pafia  a Evora  , où  l’Infant  Don  Pe- 
s'épouîrm  ri-  dre  époufa  Dona  Confiance  en  préfence  de  Leurs  Majefiés 
ciproauim  nt  & des  Riches-Hommes , conformément  aux  pouvoirs  dont 
ieur«,0CU*  ^ l^0,en  de  Cuença  étoit  muni.  Après  que  les  Députés  fu- 
rent partis  , le  Roi  de  Portugal  donna  ordre  a fon  Confef- 
feur  &c  aux  m mes  Plénipotentiaires  qu’il  avoir  envoies  en 
dernier  lieu,  d’aller,  avec  les  pouvoirs  de  l’Infant  Don  Pe- 
dre  fon  fils,époufer  Dona  Confiance  au  nom  de  ce  Prince  ; & 
cette  cérémonie  fe  fit  au  Château  de  Garcie-Muiïoz.  Don  Al- 
fonfe , Roi  de  Cafiille , qui  ne  tarda  pas  a être  informé  de 
ce  mariage,  fe  tint  très-onenfé  de  ce  qu’on  ne  lui  en  avoit 
point  fait  part,  comme  on  le  devoit.  Pour  en  punir  Don 
Jean  Emanuel,  il  ordonna  aux  Grands  - Maîtres  de  Saint 
Jacques  & de  Calatrava  de  veiller  foigneufement  avec  leurs 
Troupes  à empêcher  Dona  Confiance  de  pafler  en  Portu- 
gal, 8c  ce  fut  la  caufe  pour  laquelle  Dona  Confiance  ne  put 
être  menée  en  Portugal  au  tems  marqué. 
îeRoiaume  Abul-Aflan  ou  Alboacen,  Roi  de  Maroc,  conquit  cette 
Je  iremecen  annéc  le  Roïaume  de  Tremecen&  d’autres  Etats  d’Afrique, 
ms  d’Afoque  J’obferve  ceci  pour  l’intelligence  de  ce  qui  fuit, 
conquis  par  Cependant  le  Roi  de  Cafiille  juftement  irrité  contre  le 
Koi*df  Ma"  ’ ï>ortuga^s  qui  paroifloit  vouloir  fomenter  le  trouble  dans  fes 
,oc.  Etats  en  y favorifant  les  Rebelles, avoit  convoqué  quelques 

> Seigneurs  ^ Valladolid  pour  délibérer  fur  les  moïensde  lut 

AUleie  difpo"  faire  une  guerre  vigoureufe.  Pendant  qu’il prenoit  avec  eux 
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* Le  nouvel  Hiftorîen  de  Portugal  pa- 
roît  mettre  la  coadufion  de  ce  Traité  de 
Dtariage  fous  l'année  1335.  tout  au  plus 
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des  mefures  a cet  effet , fa  fœur  lui  donna  avis  de  l’injufte 
procédé  du  Roi  d’Aragon  a l'on  égard,  <Sc  lui  témoigna 
qu’elle  fouhaitoit  fort  de  le  voir.  Le  Roi  qui  l’aimoit  ten- 
drement, lui  fît  dire  qu’il  s’aboucheroit  volontiers  avec 
elle  à Ayllon,  fi  elle  vouloit  s’y  tranfporter.  S’étant  tous 
deux  rendus  a cette  Ville , la  Reine  Doua  Eléonor  repré- 
fenta  au  Roi  fon  frere , que  fes  armes  feules  pouvoient  ap- 
porter du  remède  a tout  ce  qu’elle  fouiïroit  de  la  part  de 
Don  Pedre,  Roi  d’Aragon.  Don  Alfonfe  fenfible  a fes 
plaintes , lui  répondit  que  la  guerre  qu’il  avroit  avec  le  Roi 
de  Portugal  ne  lui  permettoit  pas  de  la  défendre  en  perfon- 
ne  ; mais  qu’il  ordonneroit  aux  Milices  du  Roiaume  de 
Murcie,  de  Requena,de  Cuença,  d’Huete,de  Soria,d’Al- 
mazan  & de  Molina,  d’aller  a la  Frontière  du  Roiaume  de 
Valence  fe  joindre  à Don  Pedre  Exerica  & Don  Diegue 
de  Haro,  aufquels  il  enverroit  leurs  appointemens,  de  mê- 
me qu’a  tous  les  autres  qui  étoient  avec  eux. 

Le  Roi  aiant  enfuite  pris  congé  de  fa  fœur , pafla  à Ma- 
drid. Un  jour  qu’il  étoit  à la  chafie  fur  le  Territoire  de  Sc- 
pulveda,  il  reçut  une  Lettre  de  Doiïa  Jeanne,  mere  de  Don 
Jean  Nunez  de  Lara.  Cette  Dame  lui  mandoit  que  Don  Jean 
Emanuel  fouhaitoit  fort  de  rentrer  a fon  fervice  comme 
un  fidèle  Vaflal,  & aux  conditions  que  le  Roi  jugeroit  a 
propos  de  lui  preferire  : elle  ajoutoit  que  Don  Jean  Ema- 
nuel  offroit  de  donner  en  ôtage  pour  sûreté  de  l’exécution 
de  fes  promeffes  les  Places  &c  Châteaux  d’Efcalona  &c  de 
Carthagêne , un  des  Châteaux  de  Penafiel, & d’autres  For- 
terefl'es  'a  l’option  du  Roi.  Le  Monarque  lui  fit  réponfe 
qu’on  pouvoir  juger  par  les  démarches  qu’il  avoit  faites 
tant  de  fois  , de  l’envie  qu’il  avoit  de  ravoir  Don  Jean  Ema- 
nuel à fon  fervice  ; qu’ainfi  elle  pourroit  fe  rendre  a Ma- 
drid pour  conclure  l’accommodement , après  que  ce  Sei- 
gneur auroit  remis  les  Places  qu’il  propofoit.  11  alla  enfuite 
à Guadalajara,  & aiant  recouvré  le  Château  de  Zorita&  les 
Places  de  fa  Commanderie,  il  retourna  a Madrid  ten  r les 
Etats  qu’il  avoit  convoqués.  On  ne  put  dans  cette  Aflem- 
blée  donner  au  Roi  pour  la  guerre  de  Portugal  autant  qu’ea 
lui  avoit  accordé  dans  d’autres  occafions,  à caufe  de  l’ejf- 
trème  trtifére  des  Peuples  ; mais  le  Roi  eut  recours  aux  Ar- 
chevêques, Evêques  &c  Abbés  du  Roiaume,  qui  lui  fourni- 
rent une  grofie  fomme  d’argent , pour  laquelle  ils  taxèrent 
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tout  le  Clergé  ; de  forte  que  le  Roi  en  eut  autant  qu'il  lui 

en  falloir  pour  cette  guerre. 

Sur  la  réponfe  que  le  Koi  avoit  faite  à Dona  Jeanne,  merc 
de  bon  Jean  Nunez , cette  Dame  vint  à Madrid  accompa- 


Assi’b  de 

y c. 

Traite  de  re- 

e™li‘*L*V  gnée  de  quelques  Gentils-hommes  de  la  Maiion  de  Don 

Koi.  Jean  fc  manuel , qui  apporroient  les  pouvoirs  de  ce  Seigneur, 

pour  mettre  la  dernière  main  a l’accommodement  que  Dona 
Jeanne  avoit  négocié.  Elle  fut  très-bien  reçue  du  hoi,  de 
même  que  les  Agens  de  Don  Jean  Emanuel,  &c  on  ligna 
départ  & c.  d’autre  tout  ce  dont  on  étoit  convenu.  Le  Koi 
s’occupa  enfuite  de  la  manière  de  faire  la  guerre  au  Portu- 
gal. Il  envoïa  en  Galice  Don  Pedre  Fernandez  de  Caflro 
pour  faire  de  ce  côté-là  une  irruption  fur  les  Terres  de 
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t'Ennemi , & atant  donné  ordre  à Don  Pedre  Nunez  de 
Guzman  Sc  à d’autres  Seigneurs  de  fa  Ménagerie ,,  d’aller  a 
Ciudad- Rodrigo  raffembler  toutes  les  Milices  des  Places 
des  environs,  il  partit  de  Madrid  pour  Truxillo.  Pendant 
qu’il  prenoitees  mefures,  la  Reine  d’Aragon  fa  fœur  alla 
à Albarracin,  & Dona  Jeanne  fit  fçavoir  a Don  Jean  Ema- 
nuel  qu’il  pouvoit  rentrer  en  Caftilleau  fervice  du  Roi. 

Prefque  dans  le  même  tems  mourut  le  Grand-Maître  de 
Calatrava  * , & le  R oi  fit  en  forte  qu’en  élût  en  fa  place 
jsuitredeCa  Gonçale Martinez  d’Oviédo,  fon  grand  Econome,  en  con- 
buava.  fidération  de  fes  bons  fervices  Le  Monarque  alla  enfuite 
a Bada;oz  , où  il  fit  amafTer  beaucoup  de  vivres,  pendant 
que  les  Troupes  arrivoientde  routes  parts  dans  cette  Ville. 

Do»*  Bea-  Sur  ces  entrefaites,  Dona  Beat  ix  fa  tante,  Reine  de  Portu- 
irî»,  Keinede  gal,  vint  le  trouver,  fuivie  de  plufieurs  Seigneurs  Portu- 
«ouveVieRo*!  gais.  Elle  fit  tout  ce  qu’elle  put  pour  fappaifer  & le  dé- 
de  Cafiiiie , tourner  de  porter  fes  armes  en  Portugal  ; mais  le  Roi  ne 
pour  l'aj  pai-  voulut  fe  défifler  de  cette  guerre  qu’à  des  conditions  fi  exor- 
«lemeur.111  bitantes  qu’il  étoit  impoffible  au  Monarque  Portugais 
d'acheter  la  paixà  ce  prix.  Les  Seigneurs  qui  avoient  ac- 
compagné cette  Princeue,  furent  fi  offënfés  dé  fes  demandes^ 
qu’ils  lui  dirent  que  s'il  entroit  dans  leur  Pais, il  trouveroit 
leur  Roi  à la  tête  de  fes  Troupes;  ainfi  la  Reine  Dona  Béa- 
trix  fe  retira  avec  eux  fanj  avoir  pû  rien  obtenir. 
l«RoîdeCa-  Cependant  le  Roi  de  Caflille  , aïant  rafTemblé  un  bon 
îuujikia «n * Corps  d’Arméc,  entra  en  Portugal,  &c  fe  campa  à la  vûe 

* Je  croijlqu’an  lieu  de  Calatrava , il  t[  raifôns  dans  ma  première  Note  fou*, 
faut  lire  Akamaia.  On  peut  en  voir  lis  [j l'jnoce  ijjj. 
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dY.lv  es , dom  i,  1 1 laccager  les  olivets,  les  vignes  & les  ^ ^ 
marais  . llpaflade-lù  a Arotiches , .lont  les  environs  furent  Nj.rc.BE 
aufll  défoléSjik  il  envo, a quelques  i artis  qui  pénétrèrent  <<>7. 
quatre  ou  cinq  lieues  dans  le  Pais  & emmenèrent,  beaucoup  r'ortu2aI- 
de  BefliauxSc  de  prilbnniers.  A ant  eu  avi-  tjuc  le  Koi  de 
Portugal  s’avaiiçoit  du  côté  de  Xerez  deBadajoz&  fouhai- 
toit  de  le  rencontrer,  il  partit  d’Aronches  &c  alla  à Veros, 
où  on  lui  dit  la  même  chofe.  Excité  alors  dune  noble  ar- 
deur, il  fit  ce  jour  la  douze  lieues  par  envie  de  livrer  ba- 
taille au  Roi  de  Portugal  ; & érant  arrivé  a Alconchcr , il 
apprit  que  le  Roi  de  Portugal  n’^toit  point  entré  en  Caftil- 
le.  Comme  il  y avoit  dans  l’Armée  un  grand  nombre  de 
prifonniers,  & entre  autres  beaucoup  de  femmes  avec  leurs 
enfans , le  Koi  touché  de  compaflion  pour  ces  miférables  , 
leur  fit  rendre  a tous  la  liberté  , & les  renvoïa  chez  eux  * 
ce  qui  lui  procura  mille  bénédictions  de  la  part  de  ces  pau- 
vres gens,  qui  votnilïbieni  au  contraire  quantité  de  malédi- 
ctions contre  leur  Koi,  pour  avoir  fourni  matière  a cette 
guerre.  D’Alconcher,  le  Roi  paflaà  Olivença,  où  le  frif- 
lon  & la  fièvre  le  prirent.  Cet  accident  fâcheux  fut  caufe 
qu’il  fe  retira  'a  Badajoz,  où  il  relia  dix  jours;  mais  com- 
me cette  Ville  elt  mal  faine,  il  alla  k Seville  pour  recou- 
vrer la  famé , a la  Pollicitation  des  Seigneurs  qu’il  avoir 
avec  lui,  laiflant  à Eadajoz  les  Riches-Hommes  6c  les  prin- 
cipaux Officiers  , avec  ordre  de  continuer  la  guerre. 

Comme  le  Roi  de  Caflillc  ne  vouloir  rien  épargner  pour  ta  FlotteCà-- 
faire  repentir  le  Portugais  de  lui  avoir  déclaré  la  guerre, 
AlfonfeGéofroi  Tenorio  femit  en  mer  par  fon  ordre,  avec  0,lu£a 
une  bonne  Flotte,  & commit  de  grandes  hoflilités  fur  les 
Côtes  de  l’Algarve.  Pour  s’oppofer  à fes  entreprifes  , le 
Roi  de  Portugal  fit  au  plûtôt  armer  la  fienne^à  Lisbonne 
6c  en  donna  le  commandement  à Émanuel  Penazo , Génois 


* Il  y a apparence  que  Rlariana  n’a 
point  euconnoiffancedes  d marches  de 
la  Reine  de  Portugal  auprès  du  Koi  de 
Ca Aille,  pour  rétablir  la  bonne  harmo- 
nie entre  les  deux  Puiffance» , ni  de  la 
tépon'e  hautaine  des  Seigneurs  Portu 
gais  de  là  fuite.  C'efl  du  moins  ce  qu'on 
peut  inférer  de  fon  fi  tnce  fur  ces  deux 
poinis.Le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal 
qui  parledn  premier , <àns  tien  dire  du 
fécond , afTère  que  la  Reine  de  Portugal 
alla  i Badajoz  trouver  le  Roi  d»  Catul- 


le , fana  la  permifïion  de  fbn  mari  : il 
veut  aufli  que  q'ait  été  ea  1 33  et.  en  quoi' 
ilfe  trompe  évidemment,  puilque  le  Roi- 
de  Caftille  fut  occupé  jufqu’au  4.  de  Dé- 
cembre de  cette  année  i rédu’re  ferma  , 
& qu'enfuite  ilpaffea  Valladolid  , où  il 
tint  au  commencement  Je  l'année  1337. 
'une  A ffèmblée  d’Etats  , touchant  la 
guerre  de  Portugal.  Il  fuit  défia  en  effet 
que  ce  Monarque  n'a  pû  fê  trouvera  Ba— 
dajoz  en  1336.  comme  le  marque  cct. 
HiAotieu, 
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Alfonfe  Géo- 
Itoi  Tenorio , 
•Amirame  de 
Caftille , fait 
â Scville  une 
entrée  triom- 
phante. 


Divers  évé- 
Bcmens  fuf- 
peâ«. 
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cîe  nation.  Sur  la  nouvelle  du  départ  de  celle-ci  , «Alfonfe 
Géofroi  Tenorio  quitta  l’Algarve,  & fit  voile  vers  Lis- 
bonne. Les  deux  Flottes  s’étant  rencontrées,  commencè- 
rent un  combat  qui  dura  tout  le  jour  , Sc  dans  lequel  on 
fit  de  part  Sc  d'autre  les  derniers  efforts  pour  obtenir  la 
viéloire  ; mais  Alfonfe  Géofroi  aborda  la  Capitane  de  Por- 
tugal , s’en  rendit  maître , 8c  fit  prifonniers  Emanuel  Pena- 
20  Sc  tous  ceu£  qui  étoient  avec  lui.  11  jetta  enfuite  les 
grapins  a la  Galère  de  Charles  Penazo,  fils  de  l’Amirante 
de  Portugal , qui  eut  le  même  fort  que  fon  pere  avec  tout 
l’équipage.  Quoique  fes  antres  Galères  combattiffent  auffi 
avec  ardeur,  celles  de  Portugal  en  coulèrent  deux  a fond 
& en  prirent  quelques  autresjmais  quand  elles  virent  qu’elles 
avoient  perdu  la  Capitane  Sc  le  grand  Pavillon  Roïal , elles 
fedifperferent,&  s’enfuirent.  L'AmiranteTenorio  leur  don- 
na la  chafle , en  prit  huit , Sc  en  coula  fix  a fond  ; de  forte 
que  tout  couvert  de  gloire  il  retourna  a Saint  Lucar  de 
Parrameda  , laifl’ant  la  Mer  teinte  du  fang  qu’on  avoit  ré- 
pandu de  part  & d’autre.  Il  entra  avec  la  Flotte  par  Gua- 
dalquivir,  d’où  il  informa  le  Roi  du  fuccès  de  fes  armes; 
& cette  nouvelle  fut  très-agréable  au  Monarque  Caflillan, 
qui  lui  fit  fçavoir  le  jour  qu’il  comptoit  arriver  à Séville. 
Le  Roi  alla  le  recevoir,  accompagné  de  l’Archevêque  de 
Rheims  Sc  du  Sénéchal  de  France  , qui  étoient  venus  pour 
confirmer  les  Traités  qui  avoient  été  faits  avec  leur  Maî- 
tre. Alfonfe  Géofroi  Tenorio  étant  arrivé  avec  la  Flotte  , 
Jes  Galères  qu’il  avoit  prifes  Sc  les  prifonniers  , le  Roi  lui 
fit  une  réception  des  plus  obligeantes,  &c  ordonna  de  pla- 
cer le  grand  Pavillon  de  Portugal  dans  l’Eglife  Cathédrale 
où  il  fit  rendre  à Dieu  des  aélions  de  grâces.  Ruy  de  Pim 
allure,  qu’avant  cette  vidboire  remportée  par  l’Amirante 
Tenorio,  le  Roi  de  Portugal  avoit  mis  en  Mer,  fous  les  or- 
dres de  Gonçale  Camello,  une  autre  Flotte  fur  laquelle  il  y 
avoit  deux  mille  combattans.  Il  ajoute  que  Camello  étant 
defeendu  à terre,  alla  s’emparer  de  Lepe,  malgré  la  réfif- 
tance  de  la  Garnifon , Sc  au  grand  regret  de  Don  Nuno 
Portocarrero  ; qu’après  avoir  pillé  cette  Place,  Sc  ravagé 
la  Campagne,  il  pafia  a Gibraleon , dont  les  fauxbourgs  fu- 
rent brûles  Sc  faccagés  » que  de  retour  a Lepe,  il  avoit 
voulu  mettre  le  feu  aux  vignes  ; mais  que  Don  Nuno  Por- 
tocarrero sy  étoit  oppofé avec  les  Troupes  qu’il  avoit  ra- 
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malices , & lui  avoit  livré  un  fanglant  combat,  dans  lequel  A . DC 
on  avoit  perdu  beaucoup  de  monde  de  part  &c  d autre  ; ‘ j.  c. 

qu  enfin  les  deux  Armées  s’étant  réparées  , les  Caflillans  1517. 
avoient  fait  prifonnier  Don  Gonçalc  Camello,  &:  les  Por- 
tugais Don  fv'uno  Portocarrcro  qui  étoit  mort  defesbleflu- 
res  trois  jours  après.  Je  rapporte  ceci  après  Ruy  de  Pina  , 
fur  l’autorité  de  qui  je  ne  crois  pas  qu’on  doive  s’enrepofer, 
a caufe  de  fes  fautes  contre  la  Chronologie  *. 

Suivant  le  même  Auteur,  Don  Ferdinand  Rodriguez  de 
Caflro  &c  Don  Jean  de  Caflro  fon  frere  fondirent  du  côté 
de  la  Galice  fur  le  Portugal  avec  un  nombreux  Corps  d’A  r- 
mée,  & pénétrèrent  jufques  a la  Ville  de  Porto,  commet- 
tant toutes  fortes  d’holtilités  fans  trouver  aucune  réfiftan- 
ce.  Au  bruit  de  cette  irruption , l’Archevêque  de  Prague, 
l’Evêque  de  Porto  & Don  Etienne  Gonçalez,  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  Chrift,  aflemblerent  le  plus  de  Trou- 
pes qu’ils  purent,  & marchèrent  à la  rencontre  4e  Don 
Ferdinand  Rodriguez  de  Caflro.  L’aïant  joint  a deux  lieues 
& demi  de  Brague , ils  en  vinrent  aux  mains  avec  lui.  Don 
Jean  de  Caftro  périt  dans  l’aéfion  avec  quelques  Galiciens, 

& les  autres  fe  fauverent  a la  Frontière  comme  ils  purent, 
de  forte  que  les  Portugais  recouvrèrent  le  butin  &:  les  pri— 
fonniers.  Je  doute  fort  de  tout  ceci , a caufe  de  ce  qui  eft 
dit  dans  la  Chronique  d’Efpagne,  de  l’incurfion  du  Roi  de 
Portugal  en  Galice,  de  laquelle  je  parlerai  bientôt.  * * 

Le  Pape  informé  que  la  guerre  étoit  déclarée  entre  la  *•«  P*pc 


* Malgré  les  jufles  motifs  de  le  défier 
ici  del'autoriié  de  Kay  de  Pina.lenou- 
vel  Hiflorien  de  Portugal , qui  avanee 
d'un  an  toet  ce  qui  n'a  dû  fe  partir  en- 
tre les  CaAillans  & les  Portugais  qu’en 
tj 37-  pour  les  rafons  alléguées  dans  la 
Note  précédente , raconte  d'un  air  aiTù- 
ré  la  defeente  de  Don  Goncale  Camello 
fur  les  T erres  du  Roi  de  Cauille,  le  choc  ! 
qu’il  eut  avec  Don  Nuno  Portocarrcro, 
la  prifi  du  premier  par  les  Caflillans , 
ét  du  fécond  par  les  Portugais , qui  ren- 
dirent, dit -il,  fon  corps  pour  ravoir 
leur  Général.  Noa  content  même  d’une 
defeente , il  prétend  qu'avant  celle-ci , 
qui  fe  fit  du  côté  de  Gibraleon  , le  mê- 
me Don  Gonqale  Camello  en  avoit  fait 
une  autre  auparavant  du  côté  de  l'An- 
daloufïe , dont  toutes  les  côtes  furent 
alsrs  ravagées.  Je  laide  à juger  de  la 


foi  que  mérite  (ôn  récit. 

* * Quoique  le  doute  de  Ferreaas 
(•atoifTe  très- bien  fondé , le  nouvel  !IiP 
cor  en  de  Portugal  rapporte  les  mêmes 
faits  que  Ruy  de  Pina,  fans  s’inquiéter 
ni  examiner  s ils  font  probables  ou  non, 
dès  qu’ils  font  à la  gloire  de  la  Nation 
Portugaife.  Le  Lcébeur  pourra  voir  par 
lui-  meme,  qui  de  cet  Hiflorien  ou  de 
Lerrfr  as  a raifon.  Je  me  contenterai 
feulement  d’oblirver  qu’à  l’égard  de  la 
guerre  entre  la  Caft.ile  & le  Portugal , 
il  continue  ici  de  mettre  en  1 3 3 g.  ce  qui 
doit  appartenir  i l’année  1337.  fit  com- 
me il  parle  fous  celle-ci , de  même  que 
Ferreras,  de  l’irruptiou  que  leMonar- 
que  Portugais  fit  co  Galice , il  a cru  pro- 
bablement pouvoir  par  li  concilier  des 
événemcos  qu’il  a jugé  devoir  être  ai-; 
rivet  ua  an  auparavant. 
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voie  u a Légat 
en  Elpagne 
pour  pacifier 
les  K ois  de 
CaQiJle  & de 
Portugal. 

Les  Caftil 
lans  portent 
la  dcfolaticm 
dans  l'Algar- 
ve. 

Irruption 
des  Portugais 
* o Galice. 


Cartillc  6c  le  Portugal,  envoïa  l’Evêque  de  Rhodes  * pour  £ 
travailler  en  fon  nom  à ménager  la  paix  entre  Jes  deux 


Rois. 


Le  Légat  le  rendit  'a  Séville,  où  le  Roi  de  Caftille 


On  traite 
inutilement 
d'une  Trêve 
entre  les  Jeux 
/Couronnes. 


nE  d’Es- 
F IGNE 
»J7J. 


étoit  alors  avec  l’Archevêque  de  Rheims  & le  Sénéchal 
de  France.  Quoique  les  deux  derniers  joignirent  leurs  fol- 
licitations  aux  fiennes  pour  porterie  Roi  à la  paix,  ils  ne 
purent  rien  obtenir.  Le  Monarque  n’écoutant  que  fon  cour- 
roux , entra  dans  l’Algarve  à la  tête  de  fes  Troupes,  porta 
la  défolation  dans  tous  les  environs  de  Caftro-Marin , de 
Tabira , de  Faro  & de  Loule,  ôc  fe  retira  enfuite  à Alcou- 
tin.  D’un  autre  côté  le  Roi  de  Portugal  n’eut  pas  plûtôt 
appris  l’irruption  du  Caftillan,  qu’il  refolut  de  s’en  ven- 
ger fur  la  (oalice.  S’étant  promptement  rendu  fur  la  fron- 
tière de  ce  Roiaume,  6c  atant  pris  le  commandement  d’un 
Corps  de  Troupes  qu’il  avoit  ordonné  d’y  raflembler,  il 
alla  affiéger  Salvatierra.  11  tint  cette  Ville  invertie  pendant 
huit  jours , mais  comme  elle  étoit  bien  pourvûe  de  vivres , 
de  Trdùpes  6c  de  munitions,  & que  Vafco  Ozores  qui  en 
étoit  Gouverneur,  fit  une  vigoureufe  réfiûance , il  fe  défifta 
de  fon  entreprife,  6c  fe  retira  en  Po  tugal,  mettant  le  feu 
a quelques  Places  par  où  il  parta,  pour  fe  venger  des  per- 
tes confidcrables  qu’il  avoit  faites  durant  le  fiége.  Quoi- 
que Don  Pedre  Fernandez  de  Cartro  , qui  étoit  chargé  de 
défendre  la  Frontière  de  Galice,  eût  avec  lui  un  bon  nom- 
bre de  Troupes  ôc  de  Seigneurs  Léonnois  8c  Galiciens, 
cet  Officier  ne  voulut  point  marcher  contre  le  Roi  de  Por- 
tugal, en  confidération  de  ce  qu’il  avoit  été  élevé  a fa 
Cour  5c  avec  ce  Prince  i de  forte  que  la  plûparr  des  Sei- 
gneurs retournèrent  chez  eux  aflêz  mécontcns. 

Quand  l’Archevêque  de  Rheims  6c  l’Evêque  de  Rhodes 
eurent  vû  que  le  Roi  de  Caftilie  étoit  abfolument  déter- 
miné de  faire  une  irruption  en  Portugal,  les  deux  Prélats 
prirent  le  parti  d’aller  folliciter  le  Monarque  Portugais  de 
fe  prêter  a quelque  Trêve  qui  pourroit  mènera  une  Paix 
fplide.  S’étant  tous  deux  rendus  à Braguc,  où  étoit  le  Roi 
de  Portugal  qui  les  reçut  avec  de  grandes  marques  de  dif- 
tinélion  , en  préfence  de  Don  Gonçale  Pereyra , Archer 


• Mariana  , qui  parle  aulfi  îles  foins 
quelH’apc  Benoit  XI.  (XII. ) Ce  donna 
pour  pacifier  1er  Rois  de  t’aflüle  & de 
Portugal, dit  que  ce  fui  le  Grand-Maine 


de  Rhodes  ou*il  chargea  de  celte  eora- 
mirtion  ; mais  il  cft  fur  qu’il  le  trompe  , 
fuivant  les  Auteurs  cites  par  Feree- 
eav 


Vêquç 
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vêquede  cette  Ville,  le  Légat  remit  au  Roi  la  Lettre  du  

Pape,  & on  agita  amplcmeht  l’affaire  qui l’amenoit.  Quoi-  ANjNtcE  u‘ 
que  le  Roi  parût  d’abord  peu  porté  pour  aucun  accommo-  «53?* 
dement,  vaincu  à la  fin  par  les  inltances  du  Légat  &c  de 
l’Archevêque  de  Rheims , il  confcntit  d’entrer  en  négo- 
ciation , & promit  de  donner  à cet  effet  fes  pouvoirs  a 
Don  Gonçale  Pereyra,  Archevêtjbe  de  Brague  , a Payo 
de  Meyra,  fon  Grand  Merin  , &c  à Pierre  de  Sem  , fon 
Grand  Chancelier.  Sur  la  réponfe  le  Légat  manda  a Don 
Alfonle , Roi  de  CalUlle,  qu’il  le  prioit  de  lui  faire  fçavoir 
en  quel  endroit  il  pourroit  le  joindre  pour  des  affaires  de  la 
derniere  importance  qu’il  avoit  à lui  communiquer  , & le 
Roi  lui  alligna  la  Ville  de  Madrid,  parce  qu’il  partoit  de 
Séville  pour  la  Callille.  Aulfi-tôt  le  Légat  prit  congé  du 
Roi  de  Portugal,  alla  en  Callille,  &c  trouva  a Madrid  le 
Roi  Don  Alfonfe,  a qui  il  repréfenta  fortement  la  nécellîté 
de  la  Paix,  ou  du  moins  d’une  Trêve,  qui  durât  depuis  le 
2 2.  de  Décembre  jufques  a la  Saint  Michel  du  mois  de  Mai 
de  l’année  fuivante.  Le  Roi  de  Callille  vivement  prelïé  par 
le  Légat,  promit  d’accepter  la  Trêve,  pourvû  que  Dona 
Confiance  Emanuel  ne  paflat  point  en  Portugal  fans  fon 
confentemcnt.  En  conféquence  le  Légat  écrivit  au  Roi  de 
Portugal  d’envoîer  une  perfonne  pour  conclure  le  Traité. 

Ainfi  le  Monarque  Portugais  fit  partir  a l inllant  Loup  Fer- 
nandez Pacheco  , Seigneur  de  Ferreira , & le  Callillan  nom- 
ma de  fon  côté  Don  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos. 

Les  deux  Plénipotentaires  s’étant  affemblés  avec  le  Légat , 
on  traita  de  la  Trêve,  mais  celui  du  Roi  de  Callille  exigea 
des  conditions  fi  exorbitantes  que  l’on  fe  retira  fans  avoir 
pû  convenir  de  rien  ( A ). 

Le  17.  de  Novembre  mourut  à Alcala  Don  Ximene  de  Mon  «te 
Lune,  Archevêque  de  Tolède,  dont  le  corps  fut  tranfporté  ^.°Lujf(.im^nrî 
à fon  Eglife  & inhumé  dans  la  Chapelle  de  Saint  André:  chevcquède 
le  Chapitre, élut  pour  fon  fucceffeur  , à la  f&llicitation  Tolède.  Dos 
du  Roi , Don  Gilles  Alvarez  d’Aibornoz , Archidiacre  de  ^'".^bor- 
Calatrava  dans  le  même  Diocèfe,  de  qui  le  Roi  connoiffoit  no  1 eft  Coa 
par  expérience  le  mérite  & les  grandes  qualités  ( B ).  lucceflïur. 

Don  Pedre,  Roi  d’Aragon,  penfant  férieufement  à ter-  Mariage  de 

(■é)  La  Chronique  de  Don  Alfonfe,  h '(S)  Des  Monument  de  I'Fglifè  de  To- 
Roi  de  Callille , Ruv  de  Pin*,  Ray-  I léde  , St  beaucoup  d'autres  Ecrivains. 

NALOUS*  il 
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rainer  fon  mariage  avec  Dona  Marie,  Infante  de  Navarre  , 

D‘  avoit  envoie  Jean  Sanchez  Mayoral,  Chambrier  de  l’Eglife 
,jJ7]  de  Saragoffe,  & Don  Garcie  Loriz,à  Anet  dans  le  Diocèfe 
Don  Peiire,  de  Chartres,  où  étoient  le  Roi  & la  Reine  pere  & mere  de 
Roi  <T Ara-  cette  Princeflc.  Ces  deux  Ambaffadcurs  étant  arrivés  a ce 
Don’a  Marie  Château , on  y régla  le  6.  de  Janvier  les  conditions  du  ma- 
infame  de  ’ riagc , pour  fureté  duquel  on  convint  de  donner  de  part  &c 
Navarre,  ié-  d’autre  fix  FortcrefTes  * ( A ). 

Ambaflade  Le  même  Prince  attentif  a rendre  au  Siège  Apoflolique 
dec:  prince  ce  qu’il  lui  devoit  pour  le  Roïaume  de  Sardaigne,  envoïa 
au  Pape.  ^ Avignon  Berenger  de  Vilaragud,  Arnaud  Morera  &c  Al- 
bert de  Tallata  pour  lui  faire  hommage  en  fon  nom  : il 
leur  donna  des  Lettres  pour  le  Pape  en  date  du  8 . de  Jan- 
vier, comme  on  le  voit  dans  Raynaldus , qui  doit  s’être 
trompé  pour  l’année,  comme  je  l’obferverai  plus  bas.  -Ces 
trois  Ambaffadeurs  s’acquittèrent  de  leur  commiflion  , & 
le  Pape,  qui  avoit  été  informé  par  la  Reine  Dona  Eléoncr, 
des  démêlés  qu’elle  avoit  avec  le  Roi  leur  Maître  touchant, 
fes  biens  dotaux  & les  âppanages  de  fes  enfans , parce  que 
cette  Princefle  avoit  eu  recours  à lui  comme  au  Pere  com- 
mun, leur  demanda  en  quel  état  étoit  cette  affaire.  Ils  lui 
rendirent  un  compte  exaél  de  tout , ainfi  qu’on  l’apprend 
par  les  Lettres  du  râpe,  que  Raynaldus  date  de  l’année  pré- 
cédente, quoiqu’il  foit  fûr  par  leur  contenu  qu’elles  ap- 
partiennent à celle-ci,  puifque  la  guerre  avec  la  Cafliile 
commença  dans  l’Automne  de  1536. 

Eæprefi-  Sur  leur  rapport , le  Pape,  qui  avoit  envie  de  rétablir  la 
mcnt.L  Pipe  bonne  intelligence  entre  la  Cafliile  &J’Aragon , députa  au 
Ucalmeen'  -Monique  Aragonnois  Beltramin , qui  avoit  été  élu  Evê- 
Aragon.  que  de  Theate , & Henri  d’Afli , Chanoine  d’Amiens,  avec 
une  Lettre  par  laquelle  il  l’exhortoit  a s’accommoder  con- 
formément a la  raifon  avec  DonaEléonor  fa  belle-mere& 
Don  Pedre  Exerica  , Tuteur  des  enfans  de  cette  Princefle. 
Il  en  fit  auffi  remettre  une  par  la  même  occafion  a Don  Al- 
fonfe,  Roi  de  Cafliile  , pour  le  détourner  cTappuïer  de  fes 
armes  les  droits  defafœur,&  l’engager  d’épui  fer  du  moins 
auparavant  toutes  les  voies  de  douceur  & d’équité.  11  écri- 
vit pareillement  a Don  Pedre  de  Lune , Archevêque  de 

’ Msiiaca  paroit  mettre  ce  Trai.é  un  ..  riage  du  Roi  d'Aragon  avec  l'Infant* 
an  plus  tau) , puifqu'i!  dit  que  te  fui  11  Marie  de  Navarre,  fille  du  Roi. 
lôu«  l'innée  1338.  qu’on  propota  le  ma-  *>  (/,  Z.mta,  S le  P.  Mosit. 
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Saragoffe  , dans  des  termes  très-forts  , comme  au  principal 
auteur  de  tous  ces  troubles,  à caufe  du  grand  crédit  qu’il 
avoit  fur  l’efprit  du  jeune  Roi,  qui  ne  faifoit  rien  que  par 
fon  confeil  : il  rcpréfentoit  à ce  Prélat  combien  il  étoit  in- 
digne de  fon  caraéfére  de  fomenter  de  pareilles  difcordes, 
8c  il  le  citoit  à la  Cour  Pontificale  pour  rendre  compte  de 
fa  conduite.  Il  lui  faifoit  auffi  cnvifager , de  même  quau 
Roi,  combien  il  étoit  dangereux  de  fe  brouiller  avec  la 
Callille,  dont  le  Souverain  étoit  puiffant,  guerrier,  &c  ex- 
périmenté par  le  grand  nombre  des  Campagnes  qu’il  avoit 
faites  : il  ajoûtoit  que  la  plûpart  des  Aragonnois  ne  pou- 
voient  prendre  les  armes  pour  le  Roi , fans  contrevenir  au 
ferment  qu’ils  avoient  prêté  du  vivant  de  fon  pere  en  fa- 
veur delà  Reine,  a qui  il  écrivit  encore  de  même  qu’a  Don 
Pedre  Exerica,  pour  les  porter  a ne  pas  rejetterun  accom- 
modement raifonnable.  Enfin  , comme  il  ne  s’agiflfoit  que 
de  fçavoir  fi  les  avantages  qui  avoient  été  faits  par  le  leu 
Roi  d’Aragon  a la  Reine  Dona  Eléonor  8c  à fes  enfans  , 
étoient  exceflîfs  ou  non,  il  leur  confeilla  de  faire  juger  cette 
affaire  parles  Riches-Hommes,  8c  il  s’offroit  même  d’en 
être  l’Arbitre  avec  quelques  Cardinaux  (A). 

Le  Légat  du  Saint  Siège  s’étant  rendu  en  Aragon  avec 
fon  Compagnon,  remit  les  Lettres,  & fit  tous  fes  efforts 
pour  engager  le  Roi  8c  ceux  de  fon  Confeil  a accommoder 
cette  affaire.  Sur  fes  inllances  on  convoqua  les  Etats,  dans 
lefquels  il  fut  arrêté  qu’on  remettroit  la  décifion  de  tous 
les  différends  qui  s’étoient  élevés  a ce  lujet , a des  Juges  Ar- 
bitres; qui  feroicnt  le  Légat  Beltramin,  Don  Jean  Ema- 
nuel  pour  la  Reine  8c  la  Caffille,  8c  Don  Pedre,  Comte 
de  Ribagorce,  pour  le  Roi  Don  Pedre  ion  oncle.  Aufit-tôt 
le  Légat  donna  avis  de  c.t  accord  au  Pape , qui  écrivit  au 
Roi  Don  Pedre  une  Lettre  de  rcmercimens  fur  ce  qu’il  pa- 
roiff'oit  porté  a la  paix  (B). 

Abul-Aflan.ou  Alboacen,RoiTie  Maroc,  aiant conquis 
les  Roiaumes  de  T*emeccn  6c  de  Tunis,  ne  s’occupoit  plus 
uniquement  que  des  nubiens  d’envahir  toute  l’Efpagne  ; 8c 
comme  il  y avoit  en  Valence  un  grand  nombre  de  Maho- 
métans , le  Roi  d’Aragon , qui  craignoit  que  ces  Infidèles  ne 
lui  donnaffent  entrée  de  ce  côté-la , fit  équipper  une  Flotte 
de  trente  Voiles  pour  garder  les  Côtes  ae  ce  Roiaume , 8c 
[A)  RATKALDUt,anB.  II  (S)  Zukita  & Raynaldus. 
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en  donna  le  commandement  à Don  Gilbert  Cruillas  ( A ) +.  

Le  Légat  du  Pape  continuoit  cependant  fes  initances  au-  L: 
près  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille , pour  le  porter  à jj,*. 
convenir  avec  le  Portugal  d’une  Trêve  d’un  an,  durant  • 
laquelle  on  pût  travailler  a la  Paix  ; & après  bien  des  fol- 
licitations  il  eut  enfin  la  fatisfacfion.de  réufTir,  de  maniéré 
que  les  deux  Rois  promirent  de  la  ligner.  En  conféquen- 
ce,  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal,  fit  partir  Loup  Fernan- 
dez Pacheco,  Seigneur  de  Ferreyra,  qui  fe  rendit  a Meri- 
da,  où  le  Roi  de  Caftille  fouferivit  a la  Trêve , laquelle 
fut  pareillement  ratifiée  par  le  Monarque  Portugais , quo 
Don  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos  alla  trouver  a 
cet  effet  de  la  part  du  Caftillan  fou  Souverain.  Le  Roi  de 
Caftille  païïa  enfuite  a Ledefma,  & aïant  reconnu  que  Don 
Sanche  fon  fils  étoit  imbccille  & innocent , il  lui  ôta  cet  Etat 
qu’il  lui  avoit  donné,  & en  gratifia  Don  Ferdinand  un  de  fes 
autres  fils.  De  Ledefma , il  alla  a Salamanque,  a Vallado- 
lid  & a Burgos , où  il  apprit  qu’ALul-Aftan,  ou  Alboacen 
levoit  un  grand  nombre  ae  Troupes,  & amafloit  une  quan- 
tité prodigieufe  d’armes  & de  vivres  pour  porter  la  guerre 
en  Efpagne,  dès  que  la  Trêve  qu’on  avoit  avec  lui  feroit 
expiree  ; que  le  Roi  de  Grenade  faifoit  les  mêmes  prépara- 
tifs, & que  les  Mahométans  des  Frontières  avoient  meme 
déjà  commencé  les  hoftilités.  Ces  nouvelles  caulerent  beau- 
coup d’inquiétude  au  Roi  Don  Alfonfe,  qui  ordonna  fur 
le  champ  a Alfonfe  Géofroi  Tenorio,  Grand-Amirante  de 
Caftille,  d’équipper  la  Flotte , de  fe  mettre  en  mer,  & d’al- 
ler garder  le  Detroit  de  Gibraltar. 

Comme  il  s’étoit  introduit  des  défordres  confidérables 
dans  les  Etats  de  Caftille,  le  Roi  voulant  les  réprimer, 
manda  quelques  Prélats  & Seigneurs  pour  concerter  avec 
eux  les  moïens  les  plus  prompts  &c  les  plus  efficaces.  Afin 


( A ) ZtJK  I T ».  * 

* Le  )•  de  Juil'et  ce  la  même  année 
le  Comte  de  Foix  Si  le  Vicomte  de  Ca- 
fielbon  , Ton  frere,  firent  avec  Arnaud 
deLordat,  AmbafTadeur  de  jacquet, 
1>.oi  de  Majorque,  un  Traité  p tr  le- 
quel il?  s'engagèrent  de  frrvtr  ce  Ptince 
Â Tes  héritier,  pendant  toute  leur  vie, 
avec  leurs  Vaflaux  , dans  fis  guerres, 
envers  tour  S:  contre  tous,  excepté  con- 
tre le  Pape , les  Rois  de  France  Sr  de 


Navarre,  eox-mémex,  Robert  de  Foi» 
leur  frere,  leurs  Faurs , leurs  neveu*  fie 
tous  leurs  beaui-freres,  moyennant  une  , 
penfion  annuelle  de  feo  1.  au  premier , 

Si  une  autre  de  joo  I.  au  fécond  fur  la 
Baronnie  de  Montpellier , S' c.  Le  Roi  de 
Majorque  ratifia  ce  Traité  le  te  de 
Juillet  fuivant , par  un  Afle  daté  au- 
près de  Majorque.  L*  ntuvtllt  Hiftùrt 
de  Languedoc,  année  1537- 
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de  contenir  les  Seigneurs  & les  Riches-Hommes  qui  étoient  - 

Eus  d’Es-  en  querelle  pour  la  plûpart  les  uns  avec  les  autres,  & qui  A N j E c. ' ' 
V;7t  ne  refpirant  que  la  vengeance  fe  ruinoient  par  le  grand  ,33g. 
nombre  de  Troupes  qu’ils  entretenoient  dans  leurs  Châ- 
teaux &c  Places  fortes,  il  fut  ordonné  qu’on  mettroit  tous 
les  Châteaux  &c  toutes  les  Fortereffes  fous  la  proteélion  Sc 
la  garde  du  Roi  » que  fe  dépouillant  de  toute  haine  & ani-  1 
molité,  on  fe  réconcilieroit  de  bonne  foi  de  part  & d’au- 
tre» qu’en  cas  qu’on  fût  brouillé  pour  caufe  d’intérêts,  on 
fe  pourvoiroit  devant  la  Jultice  a qui  la  connoiffance  de 
ce.»'  affaires  appartenoit , fuivànt  les  Loix  ; Sc  que  s’il  s’a- 
giffoit  de  quelques  infultcs,  on  en  porteroit  fes  plaintes  aux 
Juges  , qui  procureroient  une  fatisfaclion  conformément 
aux  Loix  de  l’Etat.  Confidérant  enfuite  que  le  luxe  des  ha- 
bits caufoit  des  dépenfes  excefiives  , le  Roi  fit  a ce  fujet  » 

une  grande  réforme , telle  qu’il  en  faudroit  une  de  nos 
jours , où  l’on  ne  difiingue  plus  1 homme  de  condition  de 
celui  de  la  lie  du  Peuple,  l’homme  de  Jullicc  du  Chevalier, 
l’homme  riche  du  Seigneur  : défordre  qui  cil  égal  dans  le 
Sexe,  Sc  chez  les  Militaires  Sc  lesCourtifans.  On  fit  encore 
pluficurs  autres  réglemens  touchant  le  bien  public , Se  on 
publia  toutes  ces  Ordonnances  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Burgos.  Pour  exercer  les  Seigneurs  dans  le  maniment  des 
armes , le  Roi  indiqua  un  Tournoi  pour  le  lendemain  de  la 
Pentecôte.  Beaucoup  de  Seigneurs  s’y  rendirent,  Sc  le  Roi 
y étant  entré  déguile,  porta  quelques  coups. 

Peu  de  jours  après  cette  réjouifiTance , le  Roi  reçut  une  Uaoneeo- 
Lettre  de  la  Reine  ^oiïa  Eléonor  fa  foeur,  qui  lui  deman-  *vfc 

doit  une  entrevûe  pour  l’entretenir  de  fes  affaires.  Le  Roi  liKeineDe- 
lui  fit  dire  de  fe  rendre  à Cuença,  Se  étant  lui-même  parti  j^léonot 
de  Burgos  pour  cette  Ville,  il  y trouva  cette  Princeffe  avec  (iUr' 
fes  enfans,Sc  Dona  Jeanne  de  Lara,  mere  de  Don  Jean 
Nuiïez.  Il  traita  avec  fa  foeur  de  ce  qui  regardoit  les  inté- 
rêts de  cette  Reine.  Dona  Jeanne  de  Lara  obtint  enfuite  de 
lui , conformément  â l’accord  qui  avoir  été  fait , toute  la 
fûreté  qu’on  pouvoir  défirer  pour  que  Don  Jean  Emanuel 
pût  rentrer  fans  crainte  au  fervicedu  Roi  ; de  forte  qu’elle 
en  donna  fur  le  champ  avis  a ce  Seigneur,  Se  partit  pour 
le  Château  de  Garcie-Munoz,  où  ctoient  Don  Jean  Nunez 
Se  d’autres  Seigneurs.*  Sur  cette  nouvelle  Don  Jean  Ema-  Re(0[.r 
nuel  paffa  a Cuença  avec  toute  cette  Nobleffe , Se  fut  reçu  Dun  jon  h- 
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A ,nj1e  oe  du  Roi  avec  de  grands  témoignages  d’amitié  & toute  forte  t 
*j.*c.  ° de  marques  de  diftinétion  : depuis  ce  tems  il  demeura  tou- 
!?}*•  jours  attaché  au  fervice  de  fon  Prince.  Comme  il  falloit  en-  1 3 7<. 
manuel  au-  voïer  en  Aragon  une  perfonne  pour  terminer  les  différends 
Suuverain°.a  de  Re'ne  Dona  Eleonor  avec  le  Roi  Don  Pedre,  le  Roi 
Ce  Seigneur  de  Caftille  qui  connoifloit  les  talens  &c  les  qualités  de  Doh 
eft  charge  de  Jean  Emanucl , commit  à ce  Seigneur  le  foin  de  ménager 

me  nager  les  ,,  , ° ° 

intérêt*  de  la  1 accommodement. 

Reine  Dora  Tous  les  jours  on  recevoit  des  nouvelles  plus  pofitives 
Cour  °d'Ara-  des  préparatifs  que  le  Roi  de  Maroc  faifoit  pour  palier  en 
gon.  Efpagne.  Des  avis  de  cette  importance  furent  caufe  qu’il  dé- 

L nfpagne  pUIa  au  Pape  Ferdinand  Sanchez  deValladolid  & Gonça- 
me-a'céerar  Ie  Garcie  de  Gallegos  pour  l’informer  du  péril  dont  il 
le  Roi  Je  Ma-  étpit  menacé,  &c  lui  demander  les  grâces  que  le  Saint  Siège 
T0C-  avoit  accordées  dans  de  femblables  occalions,  fous  pré- 

texte que  fes  Sujets  s’étoient  épuilés  dans  les  guerres  pré- 
cédentes. Aïant  fçu  aulli  que  la  Grande-Maîtrile  de  1-ainc 
Jacques  étoit  vacante  par  l’abfence  ou  la  fuite  de  Don  Vaf- 
co  Lopez  * , il  follicita  les  Commandeurs  d’élire  pour 
Grand-Maître  Don  Frédéric  fon  fils,  & les  convoqua  à 
cet  effet  à Ocana.  11  alla  enfuite  a Guadalajara,  où  il  paffa 
la  meilleure  partie  de  l’Eté,  & apprit  que  Don  Gonçalc  „ 
Pereyra,  Archevêque  de  Brague , venoit  de  la  part  du  Hoi 
de  Portugal  pour  traiter  de  paix.  Dans  cette  Place  il  per- 
dit Don  1 edre  fon  fils,  qu’il  avoit  eu  de  Dona  Flconor  de 
Guzman , & il  donna  fes  appanages  a Don  Tello  qui  étoit 
un  autre  de  fes  enfans. 


• FtHRtHAS  ne  s’explique  poim  fur 
le  compte  de  ce  Grand-Mbître  de  l’Or- 
dre de  Saint  Jacques , & j’ignore  la  rai 
(on  de  Ton  fiience.  Mariana  y fupplce, 
en  difaotque  Don  Vafco  Lope/fut  éle- 
vé à la  Grande- Maitri-e  après  la  mort 
de  Don  Vafco  Rodripuez  Corn  a do  Ion 
oncle;  mai*  que  Je  Hoi  aiant  dcfqpprcu* 
vc  fon  élection  , on  y forma  des  opposi- 
tions, on  y prétexta  plufieurs  nullités 
qui  la  rendoient  inval  de,  & dans  V*»f- 
co  Lopez  des  défauts  pour  lefqucls  il 
étoit  iocapable  de  poflêder  cette  impor- 
tante Charge  ; de  lorte  que  toutes  ces 
chicanes  fireot  prendre  à Doa  Valco  Lo 
pez  le  parti  de  fe  retirer  en  Portugal. 
Par  cette  démarche  imprudente,  le  nou- 
veau Grand-Maître  (è  rendit  coupable , 


d’innocent  peut-être  qu’il  étoit;  on  re- 
garda à la  Cour  là  retraite  comme  un 
aveu  des  fautes  qu’on  lui  reprochoit  ; 
on  lui  en  fit  un  crime , & pendant  Ton 
abfence , on  le  depofà.  Le  meme  Hifto- 
rien  donne  auffi  3 entendre  que  ce  pro- 
cédé à l’égard  de  Don  Vafco  Lopez  vint 
de  l’envie  que  le  Roi  avoit  de  faire  tom- 
ber la  Grande-  Ma  it  ri  le  fur  Don  Frédé- 
ric fon  fils.  II  paroic  s’accorder  fur  ce 
point  avec  Ferreras,  quoiqu’il  diffère 
de  cet  Auteur  en  ce  qu’il  fixe  au  com- 
mencement de  l’année  i 339.  la  mort  de 
Don  Vafco  Rodriguez  Corna  Jo,&  l'élec- 
tion de  Don  Valco  Lopez  fon  neveu , 
pour  le  remplacer,  puifque  ces  deux  eve- 
| nemens  appartiennent  i l’an  1338.au 
| plus  tard,  fuivant  Ferreras. 
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■■  ■ Etant  parti  de  Guadalajara  pour  Alcala  de  Henares  , il 

trouva  dans  cette  dernière  Place  l’Archevêque  de  Brague 
ijT qu’il  combla  d’honneurs.  On  parla  de  paix  ; mais  il  ne  vou- 
lut point  confentir  aux  conditions  que  l’Archevêque  lui 
propofaau  nom  de  fon  Maître,  parce  qu’elles  lui  parurent 
ou  inutiles,  ou  déshonorantes.  Ainfi  l’Archevêque  retour- 
na en  Portugal , &c  le  Roi  alla  a Madrid , où  il  fe  prépara 
pour  la  Campagne  fuivante , mandant  aux  Riches-Hom- 
mes ôc  a leurs  V aflaux  de  fe  rendre  tous  au  Printems  fur  la 
Frontière  d’Andaloufie,  ôc  de  venir  chercher  leurs  appoin- 
temens(^). 

Le  Pape  iiribrmé  que  le  Roi  de  Caflille  avoit  fait  une 
Trêve  avec  celui  de  Portugal,  & s’étoit  accommodé  avec 
Don  Jean  Emanuel , écrivit  au  premier  pour  l’en  remercier. 
En  même  tems  il  l-’exhorta  a cefïer  d’entretenir  avec  Doha 
Eléonor  de  Guzman  le  commerce  qui  étoit  fi  pernicieux  a 
fon  arae,  & à avoir  pour  la  Reine  Dona  Marie  fon  époule 
les  égards  ôc  l’ellime  qu’il  lui  devoit  (B). 

En  Aragon,  l’Infant  Don  Pedre  , Comte  de  Ribagorce 
& oncle  du  Roi  Don  Pedre,  confidérant  que  le  Roi  de  Caf- 
tille  n’a  voit  plus  de  guerres  fur  les  bras , ôc  qu’une  ruptu- 
re ouverte  entre  ce  Monarque  & l’Aragoonois  pourroit 
caufer  de  grands  maux  , entreprit  d’arranger  l’affaire  de  la 
Reine  Dona  Eléonor,  de  fes  enfans  & de  Don  Pedre  Exe- 
rica.  11  infilta  fort  a ce  fujet  auprès  du  Roi  fon  neveu,  qui 
tint  a cette  occafion  a Caftellon  de  Buriana  une  Jonte  des 
Prélats,  des  Riches-Hommes  ôc  des  Syndics  des  Villes  d’A- 
ragon, de  Valence  ôc  de  Catalogne.  On  y propofa  que 
l’Infant  Don  Pedre  fe  chargeât  de  la  Tutelle  des  enfans  de 
Dona  Eléonor , ôc  il  s’éleva  a ce  fujet  une  grande  difpute 
entre  les  Partifans  de  l’Archevêque  de  Saragoiïe  qui  s’y 
oppofoient , ôc  ceux  de  Plnfant  Don  Pedre  qui  n’a  voient 
en  vûe  que  la  tranquillité  du  Roïaume.^infi  on  fc  fépara 
fans  avoir  pû  rien  conclure,  ôc  l’on  convint  de  fe  raflem- 
blerà  Ganiefl’a  : le  Roi  alla  enfuite  a Saragofle. 

Au  commencement  de  Mars , le  Roi  Don  Pedre  qui  étoit 
convenu  d’époufer  Dona  Marie,  Infante  de  Navarre , en- 
voïa  au  Pape  pour  obtenir  la  difpenfe  5c  effedtuer  le  maria- 
ge , un  Religieux  nommé  Sanche  d’Ayerve,  qui  étoit  Rn 

(A)  La  Chronique  de  Don  Alfonfe,  il  (D)  Katnald.s. 

Roi  de  Caflille. 
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Portugal  à 
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lille , pour 
traiier  de 
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Le  Papeex- 
horre  le  Roi 
de  Caflille  à 
renoncer  à 
fon  commer- 
ce criminel 
avec  Dona  E- 
iéonor  de 
Guzman. 

MoaVemens 
inutiles  de 
tleDonPedre, 
Infint  d'Ara- 
gon , pour  ré- 
tablir la  bon- 
ne harmonie 
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Confefleur.  Il  fit  auflï  partir  avec  lui  Don  Plafco  Lanuza , 
Grand  Sénéchal  d’Aragon,  pour  prier  le  Saint  Pere d’e- 
xempter l’Archevêque  de  Saragofie  de  comparoître  à fa 
Cour,  où  il  avoit  été  cité  par  le  Lcgar,  parce  que  le  Roi 
avoit  pris  cette  affaire  fort  a coeur.  Le  Pape  accorda  la  dif- 
penfe , mais  il  ne  voulut  pas  conlentir  au  dernier  point  ; de 
forte  que  l’Archevêque  de  SaragoflTe  fe  rendit  à Avignon, 
où  le  Pape  le  retint  a la  Pollicitation  de  l’infant  Don  Pe- 
dre , pour  l’empêcher  d’apporter  aucun  obftacle  à l’accom- 
modement avec  la  Reine  Dcna  Eléonor,  duquel  on  fe  pro- 
mettait la  paix  avec  la  Caftille. 

Don  Pedre  étant  arrivé  a SaragofiTe,  etél^ca  de  quel- 
ques Seigneurs  qu’il  foupçonnoit  de  favorifer  la  Reine  Do- 
na  Eléonor,  qu’ils  lui  prêtafi’ent  ferment  de  le  fuivre  &:  de 
le  fervir  conformement  à l’ufage  du  Roïaume.  Ces  Sei- 
gneurs étoient  Don  Pedre  Coronel,  &c  Don  Raymond  Co- 
ronel  fonfrere,DonXimened’Urrea&  fon  fils, qui  obéirent 
tous  a l’ordre  du  Roi.  A cette  occafion  le  Monarque  voulut 
auflî  que  Don  Jayme,  Roi  de  Majorque,  lui  fit  le  même 
ferment  ; ce  qui  caufa  quelques  divifions , pendant  lefquel- 
les  mourut  en  Sicile  le  Roi  Don  Frédéric  *,  qyi  eut  pour 
Succefleur  Don  Pedre  fon  fils. 

En  conféquence  de  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans  la  Jonte 
de  Caffellon  de  Buriana,  plufieurs  Prélats , Riches-Hommes 
& Syndics  des  Viljes  fe  rendirent  a Gandcfla  pour  termi- 
ner les  différends  du  Roi  Don  Pedre  avec  la  Reine  Dona 


* Mariana  fait  mention  de  la  mort  <lè 
ce  l’rince  tous  l'aimée  1357.  Zurita  la 
met  en  1 5 38.  de  meme  que  FehJlfrus. 
A en  juger  cependant  par  le  jour  que 
Zurita  indique  pour  cet  événement , je 
crois  qu'on  doit  s'en  tenir  û l’époque  de 
MariaM.  En  tftet,  Zurita  dit  que  Don 
Frédéric,  Roi  de  Sicile  Ahourut  en  al- 
lant de  Salerne  à Cataoe  , dans  une 
Maifonde  l’Ordre  de  Saint  Jean  de  Jé- 
tulalem,  un  Mercredi  1 5.  du  mois  de 
Juin.  Or  l’on  voit  par  les  Lettres  Domi- 
nicales  qui  furent  un  E.  en  1337.  St  un 
D.eo  133  s.  que  c’en  dans  la  première  de 
ces  deux  années, 8t  non  dans  la  fécondé, 
que  le  ij.  de  Juin  tomba  un  Mercredi  ; 
d’où  il  fuit , que  fuivant  Zurita  meme , 
la  mort  de  ce  Ptince  a dû  arriver  l'ao 
1 3 37.  J’ignore  au  refte  ce  qui  a déter- 
miné Fekreras  à adopter  ici  l’année 


1338.  à moins  que  ce  ne  foit  qu'il  ait 
trouvé  dans  quelque  Auteur  que  le  Roi 
Don  Frédéric  termina  fa  vie  le  14.de 
Juin  , comme  il  eft  marqué  dans  le  Di- 
éüonnaire  de  Moreti  impr.'mcen  1731. 
parce  qu’on  (qait  qu’en  133S.ce  jeur 
fut  un  Mercredi.  Pour  faire  connoure 
combien  ce  Mor  arque  fut  regretté  de  fès 
Sujets,  Mariana  rapporte  fon  Epitaphe, 
telle  qu’on  la  litau  bas  de  fa  Statue  qui 
cft  placée  fur  un  Tombeau  dans  l’Eglilë 
de  Sainte  Agathe  de  Catane.  Elle  eft 
conçue  en  deux  vers  Latins  ; 6.  quoique 
l'on  y reconnoifle  la  {implicite  du  siècle 
où  le  bon  goût  ne  régnoit  pas  encore, 
je  crois  faite  plailîr  au  Lcétcur  eu  les 
produifant  ici. 

Sicâmi*  fêfult  mirent , caltjl la  j ftndrm 
XumiMA  , rtrrd  irmh , Rrx  frtieritui  oür, 

Eléonor 
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• " Eléonor  fa  belle-mere,  les  enfans  de  cette  Princefle  ôc  Lon 

*V«oNb*  Eedre  Exerica.  Les  Envoies  du  Pape  furent  admis  a cette  Alij4ç'  UE 
i}76.  Joute,  & tâchèrent  d’empêcher  qu’on  n’y  reçût  l’Infant  ujs. 

Don^cd  re,  de  crainte  de  quelques  troubles  ; mais  ils  ne  ^ 

purent  y parvenir.  Ils  folliciterent  le.  Roi  Con  Pedre  de  k i À n?ôn 
transférer  l’Aflemblée  a Darauca  pour  la  commodité  de  *vec  u Rc’r10 
ceux  qui  dévoient  s’y  trouver  au  nom  du  Roi  de.Caiblle, 
ù qui  lon  fit  aufli  une  députation  pour  demander  fon  con-  «evin-ffle  a 
feulement.  Les  perfonnes  qui  furent  chargées  d’aller  trou-  u ’nPrdmü* 
ver  le  Monarque  Callillan,  aïant  apporté  en  Aragon  l’a- 
grément de  ce  Monarque,  on  tint  à Darauca  la  Jonte,  oU 
alfiflerent  les  Légats  du  Pape , l’Infant  Don  Pedre  & Don 
Jean  Emanuel , qui  avoient  les  pouvoirs  du  Roi  de  Caflil- 
le,  de  la  Reine  Dona  Eléonor,  «de  Don  Pedre  Exerica, 
parce  qu’on  avoit  promis  de  s’en  rapporter  à leur  décifion. 

Les  Prélats  6c  les  Riches-Hommes  s y trouvèrent  auflt  pour 
ménager  les  intérêts  du  Roi  Don  Pcd  e. 

Les  Arbitres  dreflerent  alors  plufieurs  arrangemens,  5c  oîdr^îif*  i 

la  bonne  intelligence  fut  enfin  rétablie  aux  conditions  fui-  'tu^ceui° 
vantes.  Pour  ce  qui  regardoit  Don  Pedre  Exerica,  on  con- 
vint que  le  Roi  Don  Pedre  le  recevrait  en  grâce,  ôc  lui 
rendroit  toutes  fes  Dignités  , fes  1 laces  6c  fes  reve- 
nus, 5c  que  le  Vicomte  de  Cabrera  feroit  remis  en  liber- 
té avec  les  autres  Seigneurs  qui  ctoient  prilonnicrs  en 
Callille.  A l’égard  de  la  Reine,  il  fut  décidé  qu’on  lui  ref- 
titueroit  toutes  les  Places  5c  les  revenus  que  le  Roi  fon 
mari  lui  avoit  laifies,  a condition  que  la  Jurifdidlion  hau- 
te 6c  baffe  appartiendroit  au  Roi;  qu’on  lailferoit  aux  In- 
fans Don  Ferdinand  5c  Don  Jean  les  Places  que  le  Roi  leur 
pere  leur  avoit  alignées  pour  appanage  , ou  qu’on  pour- 
roit  échanger  celles  de  1 Infant  Don  Jean  pour  d’autr  s. 

Les  Arbitres  lignèrent  cet  accord,  Ôc  le  Roi  Don  Pedre  le 
ratifia.  Don  Jean  Emanuel  retourna  enfuite  rendre  compte 
de  tout  a Don  Alfonfe,  ftei  de  Callille,  qui  étoit  a Gua  a- 
lajara,  5c  qui  lui  fit  un  accueil  très-favorable.  ImméJiatc-  ï«Ro:i<J« 
ment  après , Don  Pedre  , Infant  d’Aragon  , palfa  en  Caf-  . 

tille,  5c  trouva  auffi  le  Roi  a Guadalajara.  11  alla  avec  le  iîjju.iéonr'e 
Monarque  a Madrid,  où  l’on  traita  de  paix  Ôc  d’une  ligue  a Ma* 
contre  le  Roi  de  -Maroc,  qui  menaçoit  l’üfpagne  de  fes  ar-  r°'" 
mes.  Tout  aïant  etc  réglé  de  la  maniéré  qu’il  convenoit  au 
bien  de  l’un  6c  l’autre  Koïaume,  l’Infant  Don  i edre  repar- 
Jcme  y.  Q * 
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tit  pour  l’Aragon,  6c  la  Reine  Doiia  Elénor  fe  retira  a Va- 
lence (A). 

J’ai  déjà  parlé  de  la  guerre  funelle  qui  s’étoit  allumée  en- 
tre les  Rois  de  France  6c  d’Angleterre.  Le. dernier  envola 
en  Ambaflade  au  Roi  Don  Pedre,  dans  le  tems  (ju’on  tra- 
vailloit  a rétablir  la  bonne  union  entre  ce  Prince  &c  fa  bcl- 
le-mere  Guillaume  Orgolio,  & Bernard  Petralevada  , 
Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  Dominique,  pour  recher- 
cher fon  alliance  contre  le  Roi  de  France  ; mais  Don  Pe- 
dre, Roi  d’Aragon,  ne  voulut  point  prendre  parta  cette 
guerre  : il  promit  feulement  , pour  n’ofFenfer  aucun  des 
deux  Rois,  de  garder  la  neutralité. 

Comme  les  conditions  du  mariage  du  Roi  Don  Pedre 
avec  Doiia  Marie  , Infante  de  Navarre,  étoient  réglées, 
dès  qu’on  eut  la  difpenfe  du  Pape,  & que  l’Infante  eut  at- 
teint l’àge  requis  , les  pere  &i  mere  de  cette  Princefle  l’en- 
voierent  en  Aragon  fous  la  conduite  de  l’Evêque  de  Chi- 
ions fon  oncle.  Le  Roi  Don  Pedre  alla  au-devant  d’elle  , 
accompagné  de  fes  oncles , de  fes  freres  6c  des  principaux 
Seigneurs  du  Roïaume,  & la  rencontra  à Alabona,  où  le 
mariage  fut  célébré  le  2 1 . de  Juillet  avec  de  grandes  accla- 
mations de  joie  (B). 

Le  bruit  des  préparatifs  de  guerre  du  Roi  de  Maroc 
caufoit  beaucoup  d inquiétude  a tous  les  Rois  d’Efpagnc. 
Pour  fe  précautionner  contre  les  entreprifes  de  ce  Prince 
Mahometan,  le  Roi  Don  Pedre  leva  des  Troupes,  6c  mit 
de  bonnes  Garnifons  dans  les  Châteaux  6c  Places  du  Roïau- 
nie  de  Valence  , qui  étoit  le  Pais  le  plus  expofé.  Il  envoia 
aullî  Michel  Labet  en  Portugal,  afin  de  renouveller  l’an- 
cienne alliance  entre  les  deux  Couronnes;  & après  qu’il  fe 
fut  accommodé  avec  la  Reine  Doiia  Eléonor  fa  belle-mcre, 
il  députa  Don  Pedre  Ruiz  d’Azagra  au  R oi  de  Caftillc  pour 
faire  marquer  les  limites  de  l’un  & de  l’autre  Roïaume,  6c 
ôter  par-là  tous  les  fujets  de  corttellations  6c  de  querelles 
que  les  Peuples  limitrophes  avoient  entr’eux  à ce  fujet. 
Don  Pedre  Ruiz  d’Azagra  fut  aufiï  chargé  de  propofer  au 
nom  du  Roi  d’Aragon  , à celui  de  Caltiile,  de  s’aider  mu- 
tuellement dans  l’invafion  dont  on  étoit  menacé  de  la 
part  des  Mahométans.  Ce  Seigneur  étant  arrivé  en  Callille, 


(-<f  ) La  Chronique. 
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le  Roi  D011  Atfonfe  confentic  volontiers  à ces  deux  deman- 
des , parce  qu’il  y avoic  déjà  quclcjucsTroupes  Muhométan- 
nés  qui  étoient  débarquées  a Algezire  ( A). 

Après  la  mort  de  Don  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  qui  fut 
remplacé  par  Don  Pedre  fon  fils , le  Pape  fit  prier  Don  Pe- 
dre.  Roi  d’Aragon,  de  ne  point  foutenir  lé  nouveau  Mo- 
narque Sicilien  contre  Robert,  Roi  de  Naples.  Raynaldus, 
de  qui  j emprunte  ceci , ajoute  encore  que  le  Pape  écriv  it 
pareillement  a l’Infant  Don  Pedre,  Comte  de  Ribagorce, 
& aux  Archevêques  de  Tarragonne  5c  de  Saragofiè,de  faire 
en  forte  que  les  Rois  d’Aragon  <5c  de  Majorque  n’en  vinf- 
fent  point  a une  rupture  ; d’oîi  il  fuit  que  la  brouilleric  en- 
tre ces  deux  Rois  commença  cette  année,  s'il  n’y  a point 
d’erreur  dans  la  date  des  Lettres. 

Le  Pape  voïant  que  Don  I’cdre  , Roi  d’Aragon,  ne  fe 
prclToit  pas  de  païer  au  Saint  Siège  fa  redevance  pour  le 
Roïaume  de  Sardaigne  ,emploïa  contre  lui  les  menaces,  ou 
même  les  foudres  du  Vatican  pour  l’y  contraindre  ; ce  qui 
fit  que  Don  Pedre  envoïa  a Avignon  un  Chanoine  de  Sa- 
ragofic  appelle  Bernard , afin  de  promettre  au  Pape  de  rem- 
plir fon  obligation  avant  la  Fête  de  Noël.  Il  paroît  auffi 
que  le  Pape  chargea  l’Archevêque  de  Braguc  de  recevoir  le 
tribut  que  le  Roi  de  Portugal  païoit  au  Saint  Siège  pour 
fon  Roïaume  (A). 

Tous  les  Commandeurs  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques  s'é- 
tant afTemblés  a Ocaiïa  en  vertu  des  ordres  du  Roi , pour 
procéder  a l’éleétion  d’un  nouveau  Grand-Maître,  en  don- 
nèrent avisa  leur  Souverain,  qui  fc  rendit  auffi-tôt  de  Ma- 
drid à cette  Place,  dans  la  vûe  de  faire  tomber  le  choix 
fur  Don  Frédéric  fon  fils.  Cependant  après  qu’on  eut  dé- 
pofe  Vafco  Lopez,  qui  a voit  été  élu  précédemment , com- 
me il  fit  réflexion  que  Don  Frédéric  étoir  encore  dans  un 
âge  tendre  & incapable  de  gouverner  l’Ordre,  fur -tout 
dans  ce  tems  où  la  guerre  étoit  inévitable  , il  follicita  les 
Commandeurs  de  détérer  la  Grande  Maîtrifea  Don  Alfon- 
fe  Menaez  de  Guzman  ; ce  qui  fut  exécuté.  Sur  ces  entrefai- 
tes arriva  d’Avignon  Don  Gilles  Alyarezd’Albornos,  dont 
le  Pape  avoit  confirmé  l’éleétion  a l’Archevêché  de  To- 
lède. 11  reçut  du  Roi  toute  forte  de  marques  d’edime,  Üt 
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eut  l’honneur  de  l’accompagnera  Madrid,  d’où  le  Monar- 
que parta  a Alcada  de  Henarcs , afin  d’affilter  aux  Etats  qu’il 
avoit  convoqués  pour  les  frais  de  la  guerre  en  Andaloufie. 

Le  Roi  apprit  dans  cette  Place  qu  Abul-Malic  ou  Abo- 
melic,  fils  du  Roi  de  Maroc,  étoit  paflé  a Algézire  avec 
beaucoup  de  Troupes.  11  partit  aufli-tôt  pour  la  Frontière, 
où  il  avoit  donné  ordre  a toutes  les  Milices  & Troupes  des 
Villes  de  le  ralfembler  promptement.  Arrivé  a Margelifa,ily 
fut  joint  par  Gonçale  Garde,  un  des  Confeillersdu  Confeil 
du  Roi  d’Aragon,  qui  lui  dit  que  fon  Maîtrefouhaitoit  fort 
d’affermir  l’union , en  vertu  ce  laquelle  les  deux  Monar- 
chies dévoient  fe  féconder  mutuellement  contre  les  Maho- 
métans  qui  menaçoient  l’Efpagne.  Le  Roi  Don  Alfonfe 
confirma  volontiers  ce  qu’il  avoit  promis  l’année  précé- 
dente par  Don  Fedre  Ruiz  d’Azagra.  Faifant  auffi  attention 
qu’un  des  moïens  les  plus  efficaces  pour  éviter  le  dégât, 
c’étoit  d’empêcher  le  tranfport  des  vivres  &c  des  Troupes 
d’Afrique,  en  gardant  le  Détroit  de  Gibraltar,  on  convint 

?ue  pour  défendre  ce  partage  aux  Africains,  le  Roi  Don 
êdre  fourniroit  la  moitié  autant  de  Vaifleaux  que  la  Caf- 
tille  en  mettroit  en  Mer,  & qu’aucune  des  deux  Puirtances 
ne  peurroit  faire  une  Tiêve  avec  le  Roiide  Maroc  , ni  avec 
celui  de  Grenade  fans  le  confentement  de  l’autre.  Après 
qu’on  eut  fait  cet  accord,  Gonçalc  Garcie  s’en  retourna,  <Sc 
le  Roi  prit  la  route  de  Séville,  fur  laquelle  il  arma  Cheva- 
lier Don  Jean  Nunez  de  Lara. 

Quand  le  Roi  arriva  a Séville  , il  y trouva  outre  les 
Troupes  6i  les  Vaflaux  de  fes  enfans,  Don  Gilles  d’Albor- 
nos.  Archevêque  de  Tolède,  les  Grands-Maîtres  de  Saint 
Jacques,  deCalatrava  & d’Àlcantara,  &le  Prieurde  Saint 
Jean.  Don  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  Don 
Pedre  Fernandez  de  Caftro  , Don  Jean  Alfonfe  d’Albu- 
querque.  Don  Diegue  de  Haro  , Don  Pedre  Nunez  de 
Guzman,  Don  Jean  Garcie  Manrique , Don  Ferdinand  Ro- 
driguez, enfin  tous  les  Riches-Hommes  de  Caftille  & de 
Léon,  les  Milices  de  toutes  les  Villes  d’Andaloufie  & les 
Riches-Hommes  de  cette  Province  s’y  rendirent  auffi  ,de 
même  que  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman,  Don  Pedre  Pon- 
ce de  Léon  & d autres.  Lorfque  toute  l’Armée  fut  affem- 
blée  , le  Roi  tint  un  Confeil  de  guerre,  dans  lequel  il  fut 
réfolu  d’entrer  en  Pais  ennemi  du  côte  de  Honda  &c  d’Ante- 
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• quera.  En  conféquenceil  fc  mit  en  marche  avec  fon  Armée,  ' 
fk  alla  ie  premier  jourà  Alcala  deGuadaira,  le  féconda  ANfJ’ç  BE 
la  '1  our  de  Membrilla,  & le  troiliéme  au-dela  de  Marche- 
na  proche  de  la  Rivière  de  GuaJajoz,  oh  il  attendit  quel- 
ques Troupes  qui  étoient  refiées  derrière  , ôc  fit  la  revue 
de  celles  qu’il  avoir  avec  lui.  Il  s’avança  enfuite  jufqu”a  An- 
tequera,  oh  il  y avoit  une  forte  Garnifon  de  Mahométans, 

& il  commit  durant  trois  jours  toute  forte  d’hofliiités 
dans  les  environs  de  cette  Place.  Pendant  qu’ij  faccageoit 
ainfi  la  moiffon  &c  les  vignes,  & défoloit  tous  ces  Quar- 
tiers, il  détacha  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  Don 
Jean  Alfonfe  de  Guzman  &c  Don  Pedre  Ponce  de  Léon 
avec  leurs  Troupes  & d’autres , pour  aller  en  faire  autant 
dans  les  environs  d’Archidona  &c  des  Places  circonvoifi- 
nes.  Ces  trois  Seigneurs  s’acquittèrent  exactement  de  leur 
commi(ïlon,&  retournèrent  à l’Armée  ; de  forte  que  le  Roi 
fe  préfenta  devant  Ronda,  & ravagea  durant  quatre  jours  ‘ • 

tout  fon  Territoire,  foifin  le  manque  devivresfut  caufe  que 
le  Roi  décampa , cq^Riil'ant  toujours  fon  Armée  en  bon 
ordre. 

Dès  que  les  Mahométans  de  Ronda  fe  furent  apperçus  de  AvnmajjM 
fa  retraite,  ilsfortirent  de  la  Place  comme  des  furieux  pour  î^toBemS* 
le  harceler,  mais  Don  Jean  Emanuel,  Don  Jean  Nunez  de 
Lara,  &c  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , qui  étoient  a 
l’arriére  garde  , les  laiflerent  approcher , & faifant  enfuite 
volte  face,  ils  donnèrent  fur  eux  avec  tant  de  valeur  & d’in- 
trépidité, qu’ils  en  tuerent  un  grand  nombre,  & contrai- 
gnirent les  autres  deprendre  lafuite.La  plûpart  des  Fantaf- 
fins  fe  fauverent  fur  une  Montagne  voifine  très-efearpée, 
au  haut  de  laquelle  il  y avoit  une  autre  éminence  qui  n’é- 
toit  accelîïble  que  par  un  feul  endroit,  &c  oh  fe  réfugièrent 
auflî  quelques  Cavaliers.  Malgré  tous  les  rifques  qu'il  y avoit 
d'attaquer  des  gens  dans  ce  lieu,  & la  difficulté  d’y  ar- 
river, riofantcrie  Sc  la  Cavalerie  Chrétienne  montèrent 
jufquau  fommet  de  la  Montagne,  &c  maflacrerent  ou  pré- 
cipitèrent du  haut  en  bas  tous  les  iViahométans  qui  y étoient. 

Pendant  que  les  Chrétiens  de  barrière-garde  donnoier.t  l»  Roi  Je 
des  preuves  de  leur  bravoure,  le  Roi  fit  faire  halte  à fon  Ar-  CsiBiUti-ntr» 
mée,  pour  les  attendre.  Quand  ils  furent  de  retour,  il  fe  àTom-e 
remit  en  marche,  &.  parta  proche  de  Turon  de  d’Hardales , quelques  or- 
dont  toutes  les  Campagnes  furent  dwfoiées.  Etant  allé  a Té- 
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" “ “ ba  voir  en  quel  étac  étoit  cette  Place,  il  fe  rendit  enfuitc  a 

"fc.  01  Scville  par  Ozuna.  Après  les  grandes  chaleurs  de  l’Eté,  il 
retourna  a Madrid  faire  les  préparatifs  nécefl'aires  pour  la 
Tftc  JesFron-  guerre  , laiflant  fur  la  Frontière  de  bons  Officiers  , & les 
Places  bien  pourvûes  de  Troupes  & de  vivres.  Ferdinand 
Ferez  Portocarrcro  rcita  a Tariffe , Don  Ferdinand  ferez 
Ponce  de  Léon  a Arcos , &:  Don  Alfonfe  de  Biefma , Evê- 
que de  Mondognedo , a Xerez.  Le  Commandement  géné- 
ral de  la  Frontière  fut  confié  à Don  Gonçale  Martinez 
d’Oviédo,qui  avoit  été  depuis  peu  élu  Grand-Maître  de 
l’Ordre  d’Alcantara*,  à la  lollicitation  du  Roi.  Beaucoup 
d’autres  Seigneurs  & Gentilshommes  de  la  Ménagerie  du 
Roi  demeurèrent  pareillement  dans  ces  Quartiers,  &c  le  F»oi 
donna  ordre  aux  Milices  des  Villes  de  féconder  dans  le  be- 
foin  Bon  Gonçale  Martinez  d’Oviédo.  Le  Monarque  laiffa 
auffi  dans  le  Détroit  fa  Flotte , qui  étoit  de  vingt-quatre 
voiles , fous  les  ordres  de  l’A  mirante  Alfonfe  Géofroi  Te- 
norio  , avec  douze  Bâtimens  que  D^R  Pedre,  Roi  d’Ara- 
gon, avoit  envoiés,  & que  Géofr^PGilbert  de  Cruillas 
commandoit  en  chef. 

celle  d'Alcantnra  , parce  que  les  lias 
veulent  que  ç’ait  été  en  1537-  & d'au- 
tres en  1331;.  ainfi  qu’on  le  lit  dans  Ma- 
riana,  a d’abord  adopté  la  première 
opinion,  6c  enfuire  la  fécondé  par 
confisquent  que  le  nom  cfe  Calatrava 
qu’on  lit  dans  Ferreras  fous  l’année 
1337.  à l’occafîon  de  l’avcnement  de 
Don  Gonç.tle  Martine?. , eft  une  faute  , 
ou  d'imprefïion , ou  d’ina dverarr.ee 
qu’il  fau:  lire  Alcanrara.  Il  rel  e i !a  vé- 
rité une  difficulté  aiîez  confie  crable,  qui 
eft  que  , fuivant  Mariana,  Don  Gon- 
çalc  Martinez  devint  Grand  - Maître 
d’Ahantara  , après  qu’on  eut  depofé  , 
fans  que  l’Hirtoire  en  marque  les  eai- 
fons , Don  Ruy  Perez  » qui  fut  Ion  Pré- 
«Jcceilcur  immédiat  dans  porte  , au 
lieu  qu’en  admettant  ma  coricétiondans 
Flrkehas,  il  fuma  que  cette  Place 
ctoîi  alors  vacante  par  ia  mort  de  celui 
qui  l’occupoit  ; mais  je  me  perfuade 
qu’en  confidcration  des  recherche?  infa- 
tigables de  Flrkeras,oo  peut  bien  pré- 
férer le  dernier  fèmimcni  au  premier» 
Au  refte  , comme  je  ne  raifônneici  que 
par  conjeâure,  on  peut  s’en  rappoiter 
à des  Critiques  plus  éclairés. 


» 


* Si  I on  le  rappel!#  qu'en  1337.  fui- 
vant Ferreras  , le  même  Don  Gonça- 
le Martinez  avoit  déjà  été  fait  Grand- 
Maître  de  Calatrava  , oit  fera  porté  à 
croire  qu’il  réunit  en  fa  perfonne  les 
deux  Glandes  Maitrifès  de  Calatrava  6c 
d’Alcantara  ; parce  que  les  Chevaliers 
d’ A Iran  tara  cunt  fournis  au  Grand- Maî- 
tre de  Calatrava  , comme  l'allure  Ma- 
rîana  , quoiqu'ils  euffeni  le  leur  en  par- 
ticulier, il  n’eft  pas  probable  que  ce  Sei- 
gneur eût  quitté  fa  première  dignité  pour 
en  prendre  une  autre  inférieure*  Ferre- 
ras ne  lui  donne  cependant  dans  la  fuite 
que  le  Titre  de  Grand-Maurc  d’Alcan  - 
tara,  & Mariana  , qui  ne  parle  pointée 
fon  élection  à la  Grande-  Maitrife  de  Ca- 
latrava, ne  le  qualifie  pas  autrement. 
Le  dernier  meme  ajoute,  que  quand  on 
l'éleva  à ce  porte  , ce  fut  avec  le  con- 
tentement^ fous]  autorité  de  Don  Je  n 
Nunezde  Prado,  Grand- Maître  de  Ca- 
latrava. Comme  il  fuit  donc  de-là  que 
Don  Gonçjfe  Martinez  n’occupoit  point 
alors  In  Grande-Maitrilè  de  Calatrava  , 
& que  Ferreras  ne  dit  point  en  quel 
lems  il  y renonça , je  m’imagine  que 
le  dernier  Auteur  incertain  fur  l'année 
dans  laquelle  ou  défera  à ce  Seigneur 
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Au  commencement  de  1 Automne,  Don  Gonçale  Marti- 
tinez  d’Oviédo  convoqua  les  Riches- Hommes  & les  Sei- 
gneurs de  l’Andaloufic  a Cordoue,  & convint  avec  eux  de 
faire  une  incurfion  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Toutes 
les  Troupes  s’étant  raflemblces  a Alcaudéte,  ils  paflerent  a 
Alcala  de  Benzaide,  enlevèrent  dans  ces  Quartiers  beau- 
coup de  Belliaux,  fie  firent  un  grand  nombre  de  prifon- 
niers,  tant  hommes  que  femmes.  Sur  ce  qu’on  apprit  qu'uA 
grand  convoi  alloit  a la  Ville  de  Pricgo,on  marcha  à fa 
rencontre,  8c  on  le  prit,  après  quoi  on  retourna  à Ecija. 
D'un  autre  côté  Abul-Malic,  qui  étoit  à Algézire,&  le  Roi 
de  Grenade  ne  furent  pas  plutôt  informés  que  le  Roi  Don 
Alfonfe  étoit  parti  dV.ndaloufic , qu’ils  fe  difpoferent  a 
fondre  fur  les  Frontières  des  C hrétiens.  Le  Roi  de  Grena- 
de entra  a la  tête  de  fes  1 roupes  dans  le  Roïaume  de  Jaën, 
porta  par  tout  les  horreurs  de  la  guerre , & affiégea  Silos , 
qui  apptrtenoit  a l’Ordre  de  Saint  Jacques.  Auffi-tôt  on  en 
donna  avis  au  Grand-Maître  Don  Alfonfe  de  Guzman  qui 
étoit  Ubeda , 8c  ce  seigneur  aïant  formé  av  ec  les  Milicesdu 
Roïaume  de  jaën  Si  d’autres  Seigneurs  un  Corps  d’Armée 
de  deux  mille  hommes  d’infanterie  8c  mille  de  Cavalerie  , 
marcha  au  fecours  de  la  Flace.  Le  Roi  de  Grenade  averti 
de  fon  approche,  cefi’a  l’attaque,  & rangea  fes  Troupes  en 
ordre  de  bataille  pour  le  recevoir , & peu  de  rems  après  le 
Grand-Maître  arriva  a la  vûe  des  Mahométans.  Malgré 
l’avis  de  quelques  Seigneurs  , qui  confeillerent  a Don  Al- 
fonfe de  Guzman  de  ne  point  livrer  bataille  aux  Infidèles 
à caufe  de  leur  nombre  exceflîf,  ce  brave  Officier  exhorta 
fon  monde,  8c  chargea  avec  une  ardeur  inexprimable  l’Ar- 
mée Mahométanne  qui  le  reçut  avec  une  égale  intrépidi- 
té. Le  combat  fut  opiniâtre  quelque  tems,  8c  peu  s’en  fal- 
lut que  les  Mahométans  ne  remportaffent  la  vidloire  ; mais  le 
Ciel  fe  déclara  enfin  pour  les  Chrétiens , qui  faifant  des 
prodiges  de  valeur,  culbutèrent  les  Barbares  8c  les  mirent 
en  fuite.  On  pourfuivu  deux  lieues  les  Ennemis,  qui  per- 
dirent beaucoup  de  Cavalerie  8c  le  double  d’infanterie,  8c 
abandonnèrent  tous  leu  s bagages  aux  Vainqueurs,  lefquels 
fe  retirèrent  après  avoir  ramafle  les  dépouilles,  8c  réparé 
Silos. 

Dans  le  même  tems  Abul-Malic,  qui  avoit  a Algézirc 
cinq  millc.chevaux  &un  gros  Corps  d Infanterie,  détacha 
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“ 1 mille  Cavaliers  avec  ordre  de  ravager,  le  territoire  de  Me- 

Ah]N“DI  dina  Sidonia,  & de  lui  amener  quelques  Chrétiens  pour 
1339.  fçavoir  file  Roi  Don  Alfonfe  avoit  quitté  PAndaloufie. 
reprendre  Le-  £e  part;  a,ant  enlevé  quelques  Befliaux  6c  les  hommes  qui 
les  gardoient  avec  quelques  autres  que  l’on  trouva  dans  la 
Campagne,  les  conduifit  tous  a Algézire.  Le  Prince  Afri- 
cain , après  avoir  reçu  des  prifonniers  de  nouvelles  alîû- 
rances  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  parti  de  la  Frontière 
pour  la  Callille , réfolut  de  fe  mettre  en  Campagne  , 6c  de 
prendre  par  furprife  Lébrija,où  ilyïvoit  un  bonMagazin 
de  vivres  dont  on  manquoit  à Algézire,  parce  que  la  Flot- 
te Chrétienne  sétoit  emparée  du  paflage  du  Détroit.  Un 
des  Chrétiens  qu’on  avoit  amené  à Algézire  , trouva  le 
moïen  de  s’échaper,  6c  de  palier  à Tarifïe,  où  il  informa 
Ferdinand  Perez  Portocarrero  dudelïein  d’Abul  - Malic. 
'Ferdinand  Perez  en  donna  aufll-tôt  avis  à Xcrez  6c  aux  au- 
tres Places  de  la  Frontière  , 6c  pafla  lui-  même  à Lébrija 
aïant  été  relevé  dans  le  Gouvernement  de  jTariffèpar  Mar- 
tin Fernandez  Portocarrero. 

Il  échoue  Cependant  Abul-Malic  fortit  d’Algézire,  6c  fe  mit  en 
£°  Campagne  avec  toute  fa  Cavalerie  6c  fon  Infanterie. 
Aïant  fait  fa  marche  par  Medina-Sidonia,  il  arriva  a la  vûe 
de  Xerez,  6c  trouva  fur  fon  Territoire  beaucoup  de  Bef- 
tiaux  6c  deperfonnes  qui  ne  voulurent  point  fe  retirer.  Il 
fe  campa  proche  de  l’Oli  vet,  6c  détacha  quinze  cens  Che- 
vaux* pour  furprendre  Lébrija,  en  enlever  les  grains,  6c 
les  emportera  Algézire.  Quoique  ce  Corps  de  Troupes  at- 
taquât vigoureufement  la  Place,  Ferdinand  Perez  Portocar- 
rero fit  une  fi  belle  défenfe,  qu’il  le  contraignit  de  fe  re- 
tirer. Le  Détachement  Mahométan  furieux  de  ce  mauvais 
fuccès , courut  toute  la  Campagne  jufqucs  proche  de  Paf- 
qual-Rubio  , enlevant  tous  les  Belliaux  qu’il  rencontra  , 


* leTraduâeur  de  Mariana  juge  avec 
raifun , que  l’on  ne  doit  pas  entendre 
ici  prccifctnent  quinze  cens  Cavaliers  , 
mai*  qu'il  faut  compter  quinze  ceo* 
hommes  d'armes  , donc  chacun  , fui 
vani  l'ufage  de  ce  teins,  avoir  quatre 
on  cinq  hommes  à fa  fuite;  de  forte 
que  quinze  cens  Chevaux  pouvoient 
faire  fej-t  ou  huit  mille  hommes.  Cette 
remarque  peut  fervir  dans  beaucoup 
/l'attires  opeanons  feuiblables.  On  le 


fonde  dans  celle  ri  fur  ce  que  Lébrij» 
chat  une  Place  importante,  que  le* 
Chrci  ensavoient  trouvée  allez  con/îdé- 
rable  & alTez  forte  pour  en  Cire  le  Ma- 
gazin  général  de  leur  Armée  , il  n y au- 
roic  aucune  vraiïèmbïancc  que  le  Prince 
Abul-Malic  n’eût  détaché  que  quinze 
cens  hommes  pour  s’en  fai (îr  : au  lieu 
que  fept  ou  huit  mille  hommes  éto.'ent 
capables  d’emporter  cette  Ville  U 'cm* 
blcc  , en  la  furprenaot.  • 

6c 
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& s’avança  enfuite  vers  Arc^  pour  en  faire  autant.  Ferdi-  ' 
nand  Ferez  Ponce,  qui  étoit  dans  cette  dernière  Place,  Asj.'c^DB 
forcit  a la  tête  de  quarante  de  fes  Chevaux,  &c  d’environ  ijjy. 
foixante  autres  Soldats  de  Cavalerie  & d’infanterie  pour 
lui  donner  la  chafle  i il  fit  aufii  fçavoir  a Séville,  de  mê- 
me qu’a  Don  Alvar  Perez,  à Don  Jean  Alfonfe  de  Guz- 
man &c  a Don  Pedre  Ponce  de  Léon  qui  étoient  k Urrera 
avec  leurs  Troupes , que  les  Mahométans  emmcnoient 
quantité  de  Captifs  Sc  de  Beftiaux,  qu’on  pourroit  facile- 
ment recouvrer  : il  donna  pareil  avis  a Martin  Fernandez 
Portocarrero.  Séville  prépara  auffi-tôt  fes  Troupes,  & Don 
Alvar  Perez , Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman , & Don  Pedre 
Ponce  aïant  été  les  joindre  avec  les  leurs,  on  partit  fur  le 
champ  pour  enlever  aux  Mahométans  la  capture  qu’ils 
avoient  laite.  Don  Martin  Fernandez  Portocarrero  s’étoit 
aulfi  mis  en  Campagne  dans  le  même  dellein  ; mais  fur  ce 
que  les  Commanaans  de  ce  Corps  d’Armée  lui  firent  dire 
de  les  attendre,  afin  de  pouvoir  agir  plus  sûrement  tous 
enfemble  , il  s’arrêta. 

Dans  ce  même  tems  Don  Gonçale  Martinez  d’Oviédo  Défais  d'un 
apprit  à Ecija  que  le  Prince  Abul-Malic  étoit  proche  de  xr°oup«C?:»- 
Xerez.  Sur  le  champ  il  fe  mit  en  marche  avec  fes  Troupes,  homcunnei. 
&c  aïant  eu  avis  que  l’Enfcigne  de  Séville  , Don  Alvar  Pe- 
rez, Don  Jean  Alfonfe  & Don  Pedre  Ponce  étoient  en  Cam- 
pagne pour  enlever  le  butin  des  Mahométans,  il  alla  d’un 
pas  précipité  fe  joindre  a eux.  Après  que  ce  Corps  d’Ar- 
mée eut  été  renforcé  du  Grand-Maître  d’Alcantara  , on  fit 
rafraichir  les  Chevaux,  &c  on  marcha  toute  la  nuit.  Jean 
François  qui  fervoit  de  guide , perdit  la  trace  des  Beftiaux , 
de  forte  qu’aïant  pafté  a une  lieue  d’Arcos,  on  fit  une  hal- 
te. Peu  d*tems  après  vint  un  homme  a cheval,  de  qui  l’on 
fçut  que  les  Mahométans  étoient  dans  une  Vallée  a une 
demi-  lieue  de  la  avec  tous  les  Beftiaux  qu’ils  avoient  pris. 

Les  Chrétiens  qui  n’étoient  en  tout  qu’au  nombre  de  nuit 
cens  hommes,  allèrent  a cette  Vallée  en  bon  ordre.  A leur 
arrivée,  ils  trouvèrent  les  Mahométans,  qui  aïant  confié  à 
trois  cens  hommes  Ja  garde  du  butin,  s’étoient  rangés  en  or- 
dre de  bataille.  On  commença  auftï-tôt  le  combat  avec  un 
grand  acharnement  de  part  & d’autre;  mais  les  Chrétiens 
chargèrent  Tes  Ennemis  avec  tant  de  valeur  qu’ils  les  en- 
foncèrent de  toutes  parts  & les  mirent  en  fuite  : ils  pour- 
Toine  V.  R 
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“ fuivirent  une  lieue  les  Infimes  , dont  la  plûpart  furent 
® maflacrés  , & beaucoup  d’autres  faits  prifonniers.  Don 
Ferdinand  Perez  Ponce  averti  de  ce  qui  fe  paflbit , fortit 
d’Arcos  avec  la  Garni.on , 6c  donnant  fur  les  trois  cens 
hommes  qui  gardoient  les  Belliaux , il  les  défit  facilement  : 
ainfion  recouvra  tout  le  butin,  6c  les  Vainqueurs  fe  reti- 
rèrent tous  enfemble  au  Château  d’Arcos. 

Le  jourfuivant  arriva  à Arcos  un  homme  qui  donna  avis 
qu’Abul-Malic  étoit  décampé  d’auprès  de  Xerez,  6c  s’a- 
vançoit  avec  beaucoup  de  Belliaux  vers  Alcala  des  Gazu- 
les , qu’on  avoit  promis  de  lui  livrer.  Sur  ces  entrefaites 
Ferdinand  Gonçalez  d'Aguilar  fe  rendit  aufii  a Arcos  avec 
l’Enfeigne  d’Ecija,  dont  il  avoit  le  Commandement  ; de 
forte  qu’il  y avoit  alors  dans  cette  Place  environ  deux  mille 
Chevaux  6c  deux  mille  cinq  cens  Fantalfins.  Les  principaux 
Officiers  tinrent  Confeil  de  guerre  pour  délibérer  fi  l’on 
iroit  a la  rencontre  d’Abul-Malic.  Quoique  les  avis  fufl’ent 
cauft  du  nombre  excelîîf  des  Ennemis,  on  ré- 


de  mettre  en  Dieu  toute  fa  confi  nce,  6c  d’en- 
treprendre d’arracher  des  mains  des  Mahométans  tout  le 
butih  qu’ils  avoient  fait.  Les  Chrétiens  fe  mirent  en  mar- 
che en  conféquence,  6c  furent  joints  peu  de  tems  après  par 
l’Evêque  de  Mondognédo  avec  l’Enfeigne  6c  les  Troupes 
de  Xerez.  En  chemin  ils  rencontrèrent  quelques  hommes 
qui  venoientd’Alcala  des  Gazules,  de  qui  ils  prirent  langue, 
6c  qui  leur  dirent  qu’Abul-Malic  s’avançoit  très-lentement, 
à caufe  de  la  quantité  de  Belliaux  qu’il  emmenoit,  Ôc  que 
s’ils  marchoient  toute  la  nuit , ils  le  trouveroient  a Vega 
Pagana , proche  de  la  Rivière  de  Patute  , oit  il  devoir 
coucher  ce  jour  la. 

Sur  ces  avis  les  Chrétiens  continuèrent  leur  mftche  tou- 
te la  nuit,  6c  apperçurent  avant  le  jour  les  feux  du  Camp 
des  Mahométans.  Les  principaux  Officiers  agitèrent  entre 
eux  s’il  feroit  a propos  d’attaquer  les  Infidèles  avant  le 
jour.  Quelques-uns  corifeillerent  d’attendre  le  lever  du  So- 
leil ; mais  un  Corps  d’infanterie,  qui  s’étoit  porté  fur  une 
Montagne  , n’eut  pas  plutôt  découvert  le  Camp  ennemi, 
qu’il  commença  d’invoquer  à haute  voix  le  Glorieux  Apô- 
tre Saint  Jacques.  A ces  cris  les  Mahométans  jugèrent  que 
c’étoit  une  faufle  alarme , que  le  Détachement  qu’on  avoit 
fait , vouloit  leur  donner.  Un  Officier  Général  nommé 
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Aliatar  * fit  cependant  monter  h cheval , & alla  avec  cinq  ; 

cens  Chevaux  garderie  partage  de  la  Rivière.  D’un  autre  Al’j<lc.  d* 
côté,  les  Généraux  Chrétiens  comprenant  qu 'après  l’impru-  13 37. 

dence  du  Corps  d’infanterie , il  falloir  néceflairement  atta- 
quer au  plûtôt  les  Mahométans,  pour  les  prendre  au  dé- 
pourvû,  entreprirent  de  pafler  la  Rivière.  Aliatar  qui  les 
attendoit  de  pied  ferme  , s’y  oppofa  courageufement , & fit 
même  reculer  les  Chrétiens  qu’il  avoiten  tête;  mais  les  au- 
tres Troupes  étant  partees  par  d’autres  endroits,  celles  qui 
avoient  été  contraintes  de  fe  retirer,  retournèrent  à la  char- 
ge , & tuerent  Aliatar  dès  le  premier  choc.  Ainfi  les  Chré- 
tiens entrèrent  dans  le  Camp  ennemi,  furprirent  les  Maho- 
raétans  qui  n’étoient  nullement  fur  leurs  gardes  , &c  en  fi- 
rent un  carnage  affreux.  Tous  les  Mahométans  furent  faifis 
d’une  fi  grande  terreur,  qu’ils  ne  penferent  qu’a  faire  re- 
traite vers  Algézire,  lairtant  leurs  armes  &c  leurs  chevaux. 
Abul-Malic,  qui  ne  fut  pas  moins  effraie  que  les  autres  , tâ- 
cha auiïi  de  fe  fauver  à pied. 

Les  Chrétiens  pourfuivirent  les  Fuïards,&  en  tuerent  Abal-Mtlic 
unfigrand  nombre,  qu’ils  fe  lafferent  de  porter  des  coups.  eK  tuédansia 
Abul-Malic,  qui  n’étoit  point  accoutumé  de  marcher  h p? 
pied , fut  bientôt  fatigué , &c  fe  cacha  dans  quelques  ron- 
ces proche  d’un  ruirtcau.  Comme  il  apperçut  quelques 
Chrétiens , il  contrefit  le  mort  ; mais  ceux-ci  s’étant  arrê- 
tes a l’examiner , un  d’eux  qui  lui  remarqua  de  la  refpira- 
tion,  le  blerta  mortellement  de  deux  coups  de  lance,  fans 
le  connoître,  après  quoi  il  parta  outre.  Quand  les  Chré- 
tiens fe  furent  retirés,  un  Maure  qui  s’étoit  caché,  partant 
par  l’endroit  oh  étoit  Abul-Malic,  trouva  ce  Prince , & 
voulut  l’emporter  fur  fes  épaules  > mais  Abul-Malic  qui 
perdoit  fon  fang  par  fes  blertures , lui  dit  d’aller  prompte- 
ment lui  chercher  du  fecours.  Cet  homme  obéit,  mais  lorf- 
qu’on  arriva,  on  trouva  le  Prince  Africain  mort  proche  du 
ruirteaujoit  il  s’étoit  traîné,  pour  étancher  fa  foif.  On  le 
tranfporta  a Algézire,  oh  il  reçut  la  fépulture.  Il  périt 
dans  cette  occafion  plus  de  dix  mille  Mahométans , & les 
Chrétiens  de  retour  de  leur  pourfuite , recouvrèrent  la  cap- 
ture, s’emparèrent  de  tous  les  bagages  des  ennemis,  dans 
lefquels  il  y avoit  beaucoup  de  richefles,  & fe  retirèrent  a 

J II  étoit,  fulvant  Matiana,  coufin  d’ Abul-Malic. 
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Xerez.  Abul-Aflan,  ou  Alboaccn,  aiant  appris  la  trille  ~~ 

mort  de  fon  fils,  réfolut  d’en  tirer  vengeance,  & fit  a cet  t^,"E  s" 
effet  de  grands  préparatifs  pour  palier  en  Efpagne  l’année  1377-- 
fuivante.  , 

Pendant  que  les  Chrétiens  fe  fignaloient  ainfi  en  Anda- 
loufie,  le  Roi  étant  arrivé  a Madrid  , fit  demander  aux 
Etats  un  don  gratuit  pour  pouvoir  foutenir  la  guerre,  &c 
l’obtint  efi  confidération  de  tout  ce  qui  s’étoit  fait.  Dès 
cju’il  fçut  qu’Abul-Affan , ou  Alboacen  , Roi  de  Maroc, 
etoit  déterminé  de  palier  en  Efpagne , à deflein  de  venger 
la  mort  d’Abul-Malic  fon  fils,  il  envoïa  à Avignon  Jean 
Martin  de  Leyba  folliciter  auprès  du  Pape  les  grâces  que 
le  Saint  Siège  a voit  coutume  d’accorder  dans  de  fembla- 
bles  conjonctures.  A peu  près  dans  le  même  tems  Dona 
Eléonor  de  Guzman  , piquée  de  ce  que  Gonçale  Marti- 
nez d’Oviédo  a voit  voulu  empêcher  l’éleétion  de  Don 
Alfonfe  Nunez  de  Guzman  fonfrere  a la  Grande-Maîtrife 
de  Saint  Jacques,  fit  entendre  au  Roi  que  Gonçale  parloit 
mal  de  lui,  & engagea  d’autres  perfonnes  a tenir  au  Roi 
le  même  langage,  afin  de  mieux  accréditer  fon  impolture. 

Quoique  le  Roi  eût  peine  a fe  perfuader  que' ce  Seigneur 
fût  allez  ingrat  pour  en  agir  d’une  maniéré  fi  indigne  , 
après  tous  les  bienfaits  dont  il  l’avoit  comblé,  il  ne  crut  pas 
devoir  méprifer  entièrement  ces  rapports.  Perfuadé  qu’il 
étoit  de  la  prudence  de  commencer  par  s’éclaircir  du  fait, 
il  fit  dire  a Don  Gonçale  de  fe  rendre  à Madrid. 

Don  Gonçale  reçut  à Xerez  l’ordre  du  Roi , & compre- 
nant par  le  contenu  des  Lettres , que  Dona  Eléonor  & 
d’autres  avoient  indifpolc  le  Monarque  contre  lui , il  par- 
tit auffi-tôt  avec  fon  monde  pour  Moron , qui  apparte- 
noit  a l’Ordre  d’Alc.ntara.  Arrivé  à cette  Place,  il  écrivit 
de  grandes  impertinences  au  Roi,  & fit  prêter  ferment  au 
Gouverneur  du  Château , & a ceux  qui  étoient  avec  lui , 
de  ne  recevoir  que  lui  dans  la  Forterefle  , & d’en  refufer 
l’entrée  au  Roi  &c  à tout  autre.  Il  alla  enfuite  faire  la  mê- 
me chofe  dans  les  Châteaux  de  Magazela  &c  de  Benque- 
rcncia,  & dans  ceux  que  l’Ordre  à’Alcantara  avoit  fur 
les  Frontières  de  Portugal.  Le  Roi  averti  de  fa  conduite, 
envoïa  ordre  aux  Gentilshommes  de  fa  Ménagerie  , qui 
étoient  avec  ce  'eigneur  , de  paff'er  a Xerez  pour  défendre 
la  Frontière , en  cas  que  les  Maliomctans  voulufl'ent  former 
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^pags^  Gonçale  de  venir  le  trouver  a Madrid , l’afiûrant , que 
*i? -•  quoiqu’il  fc  fût  écarté  de  fon  devoir,  il  lui  pardonneroit 
. tout,  en  conftdération  de  fes  bons  lervices.  Mais  le  Grand- 
Maître  Don  Gonçfle,  au  lieu  de  fe  fier  a la  promefTe  du 
v Roi,  garnir  de  Troupes  & de  vivres  les  Châteaux  d’Al- 
cantara  , de  Santivanez  & de  Piedra-Buena,  alla  en- 
fuite  a Valence  d’Alcantara  , d’où  il  envoïa  offrir  toutes 
ces  Places  au  Roi  de  Portugal,  qui  ne  voulut  point  les 
accepter . à caufe  de  la  Trêve  qu’il  avoit  avec  la  Caffille. 
Sur  le  refus  du  Monarque  Portugais,  il  rechercha  l alliancc 
du  Poi  de  Grenade  contre  celui  de  Caffilk,  & manda 
aux  Gouverneurs  de  Moron  , de  Priego  & de  Cagnete  de 
favorifer  les  entrepris  du  Mahométan  Grenadin,  a.u  lieu 
de  s’oppofer,  comme  ils  le  dévoient,  aux  hoffilités  qu’il 
pourroit  commettre  fur  la  Frontière  ; mais  toutes  fes  Let- 
tres furent  interceptées  par  les  Gardes  de  la  Frontière , &c 
envoiées  au  Roi. 

Dans  le  tems  que  le  Roi  reçut  toutes  ces  informations  , 
il  apprit  auffi  que  pluficurs  Chevaliers  de  l’Ordre  d’Al- 
cantara avoient  quitté  le  parti  du  Grand-Maître  , &c  s’é- 
toient  emparés  de  la  principale  Maifon  de  l’Ordre.  Sur  ces 
avis  il  envoïa  ordre  aux  mêmes  Chevaliers  de  dépofer 
Don  Gonçale  Martinez,  & d’élever  en  fa  place  a la  Gran- 
de-Maîtrife  d’Alcantara  Don  Nuiïo  Chamizo  ; ce  qui  fut 
exécuté.  11  partit  enfuite  pour  Madrid,  a deflein  de  palier 
à Valence  d’Alcantara.  Arrivé  àCazalegas,  il  rencontra 
un  homme  que  le  nouveau  Grand-Maître  d’Alcantara  lui 
envoïoir , pour  l’informer  que  Don  Gonçale  Martinez 
vouloit  mettre  Valence  &c  les  Châteaux  de  Santivanez  & 
de  Piedra-Buena  lous  la  Domination  Portugaife.  Une  nou- 
velle de  cette  importance  fit  que  le  Roi  fe  rendit  en  dili- 
gence à Cacerez.  Aïant  promptement  râflemblé  dans  cette 
Place  quelques  Troupes  de  Cavalerie  & d’infanterie,  &c 
expédié  un  ordre  pour  que  toutes  les  Milices  des  environs 
fe  rcndiffênt  à Valence  * il  paffa  à- Alcantara.  Renforcé 
dans  cet  endroit  par  le  nouveau  Grand-Maître  & les 
Chevaliers  fes  adhérens,  il  alla  avec  eux  invellir  Valence. 
A fon  arrivée  fes  Gardes  avancées  interceptèrent  encore- 
quelques  Lettres  de  Don  Gonçale  à Don  Pedre  , Infant 
de  Portugal  , par  lefquelies  Don  Gonçale  promettoit  k 
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l’Infant,  s’il  le*fecouroit , de  lui  remettre  ce  Château  Se  les  • - 

autres  qui  étoient  fur  la  Frontière.  Le  jour  fuivant  le  Roi  EnE  n’E‘ 
manda  Don  Gonçale  , & le  forama  de  lui  livrer  tous  les  ,i77. 
Châteaux,  lui  donnant  parole,  même  avec  ferment,  de  lui 
accorder  la  vie  & la  liberté , & de  le  laiffer  jouir  paifible-  * 
ment  de  fes  biens  i mais  Don  Gonçale  lui  fit  une  réponle 
des  plus  infolcntes.  Quoique  le  Monarque,  par  un  effet  de 
fa  grandeur  d’ame , fît  encore  de  nouvelles  inltances  au- 
près de  lui  ; Don  Gonçale,  que  tant  de  clémence  rendoit 
plus  audacieux,  ordonna  a ceux  qui  étoient  avec  lui  de 
faire  pleuvoir  fur  fon  Souverain  &c  fur  les  perfonnes  de  fa 
fuite  une  grêle  dé  flèches  & de  pierres , dont  quelques-unes 
tombèrent  fur  l’écuffon  du  Roi,  & fur  l’arçon  de  la  fellc 
& la  croupe  du  cheval.  Un  procédé  de  cette  nature  irrita 
extrêmement  le  Roi  , qui  s’étant  rftiré  â fon  logement, 
convoqua  les  principaux  Seigneurs  qu’il  avoit  avec  lui,  &c 
déclara  Don  Gonçale  Martinez  coupable  du  crime  de  Leze- 
Majeflé. 

Le  Sujet  rébelle  avoit  logé  du  monde  dans  les  Tours 
du  Château  pour  fa  garde  ; mais  Gomez  d’Almazan  &c 
Diegue  Suarez  qui  étoient  dans  la  Tour  duTréfor , envoïe- 
rent  dire  au  Roi  par  un  jeune  garçon,  que  fenfibles  aux 
bontés  dont  il  les  avoit  comblés,  & indignés  de  l’audace 
de  Don  Gonçale  , ils  étoient  prêts  de  lui  donner  l’entrée 
dans  le  Château , s’il  vouloit  faire  faire  des  échelles  pour 
que  les  Troupes  puflent  monter.  Le  Roi  accepta  l’offre,  &c 
aïant  fait  travailler  aux  échelles  avec  beaucoup  de  fecret, 
il  les  fit  porter , & envoïa  des  Troupes  au  pied  de  la  Tour 
a la  faveur  d une  nuit  très-obfcure.  Ferdinand  Gomez  d’Al- 
mazan &c  Diegue  Suarez  en  aïant  été  avertis,  jetterent  des 
cordes  pour  les  échelles , &c  après  qu’on  les  eut  bien  atta- 
chées , les  Troupes  montèrent,  & commencèrent  auflï-tôt 
a crier  Cajîille  } Caflillc.  Ceux  qui  gardoient  les  autres 
Tours , n’eurent  pas  plûtôt  entendu  ces  cris,  qu’ils  ne  dou- 
tèrent point  que  les  Soldats  du  Roi  ne  fuffent  en  poffef- 
iion  de  la  Tour  du  Tréfor.  Saifis  d’effroi  k cette  idée  , ils 
eurent  recours  à la  clémence  du  Roi,  &c  lui  livrèrent  les 
portes  dont  ils  avoient  la  garde  ; de  forte  que  Don  Gon- 
çale Martinez  n’eut  plus  pour  lui  que  la  principale  Tour, 
qui  étoit  la  plus  grande  & la  plus  forte,  & qu’il  avoit  bien 
pourvue  d’armes  & de  vivres.  Les  Roïalines  s’étant  éta- 
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• blis  dans  toutes  les  autres  Tours  , le  Monarque  alla  au  — — —— - 
pied  de  celle  où  étoit  Don Gonçale  Martinez , ék  fomma  ce  A t’»  dm 
téméraire  de  la  lui  remettre.  Don  Gonçale  tint  confeil  à , 
ce  fujet , & ceux  qui  étoient  avec  lui,  lui  dirent , qu’il  n’y 
avoit  point  d’autre  parti  à prendre  que  la  foumiffion  , 
parce  qu’on  ne  pouvoir  fe  flater  d’être  eu  état  de  réfiflcr 
au  Roi,  ôc  qu’ils  ne  vouloient  pas  facrifier  leur  vie  pour 
fes  intérêts.  Ainfi  Don  Gonçale  defeendit  aufiî-tôt,  ouvrit 
la  porte  & alla  trouver  le  hoi,  qui  après  lui  avoir  repro- 
che fon  manque  de  refpeét  & fon  ingratitude,  le  condam- 
na k mort  comme  traître,  & ordonna  de  jetter  Ton  corps 
dans  un  bûcher  pour  être  réduit  en  cendres  : Arrêt  qui  fut 
exécuté  à l’inllant.  Immédiatement  après  le  Roi  mit  le 
nouveau  Grand-Maître  Don  Nuno  Chamizo  en  pofleflîon 
de  la  Ville  & du  Château  de  Valence  ; & étant  pafle  en- 
fuite  aux  Châteaux  de  Santivanez  & de  Piedra-Bucna , 
qui  fe  rangèrent  a leur  devoir  dès  qu’il  parut,  il  remit  pa- 
reillement ces  deux  FortereflTes  au  Grand-Maître.  Dé- 
livré ainfi  des  inquiétudes  qu’il  pouvoir  avoir  pour  les 
Places  Frontières  de  Portugal , il  retourna  a Truxillo  , à 
defiein  de  prendre  le  plaifir  de  la  chafle  dans  les  Monta- 
gnes voifines. 

Alboacen,  Roi  de  Maroc,  n’eut  pas  plûtôt  appris  la  Vîôoire 
trille  mort  d'Abul-Malic  . ou  Abomelique  fon  fils , &c  la 
defatte  des  Troupes  qu  il  avott  envolées  avec  ce  jeune  pesduKoide 
'Prince,  que  commençant  k craindre  pour  les  Places  qu’il  N1arc>c parles 
avoit  en  Efpagne,  il  fit  palier  k Algezire  trois  mille  Fan-  La  ' aas' 
talfins  de  les  meilleures  troupes  & des  plus  aguerries. 

Ceux-ci  pour  faire  montre  de  leur  bravoure,  &c  du  peu  de 
cas  qu’ils  faifoient  des  Chrétiens , fe  mirent  en  campagne, 
coururent  les  environs  d’Arcos , de  Medina-Sidonia  & de 
Xerez  de  la  Frontière,  & enlevèrent  beaucoup  de  perfon- 
nes  & quantité  de  Befliaux , avec  lefquels  ils  reprirent  la 
route  d’Al^ézire.  Les  Seigneurs  de  la  Ménagerie  du  Roi 
qui  étoient  a Xerez,  &c  le  Régiment  de  cette  Ville,  réfolu- 
rent  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  recouvrer  la  capture  ; & 
comme  ils  n’avoient  point  de  Commandant  en  chef,  ils  en 
élurent  un  auquel  ils  promirent  tous  d’obéir.  Etant  enfuite 
fortis  de  la  Place  avec  le  Régiment  & l’Etendart  de  la  Ville,, 
ils  allèrent  d’un  pas  précipité  chercher  les  Mahométans, 
que  quelques  Habitans  de  Xerez  &c  d’Arcos  fuivoient  a la 
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— pifte.  Les  derniers  étant  montés  fur  une  éminence,  décou- 

Annl’^  01  vrjrent  l’Etendart  de  Xerez,  & détachèrent  deux  hommes 
ijiji.  d’entre  eux  pour  lui  faire  fçavoir  que  les  Mahométans 
étoient  proche  de  la.  Ce  petit  nombre  de  Chrétiens  com- 
mença cependant  le  combat , criant  Arcos , Arcos , fans  que 
les  Mahométans  parufTent  beaucoup  s’en  inquiéter  ; mais 
fur  ces  entrefaites  arrivèrent  les  Seigneurs  de  la  Ménage- 
rie du  Roi  avec  le  Régiment  de  Xerez , qui  fondant  tout 
à coup  fur  les  Mahométans , les  enfoncèrent  dans  le  cen- 
tre. Quoique  les  Infidèles  fifTent  tout  leur  poffible  pour  fe 
rallier,  les  Chrétiens  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur, 
qu’ils  les  mirent  tout -a -fait  en  défordre  Jk.  en  fuite.  On 
pourfuivit  les  Mahométans,  8c  de  trois  mille  qu’ils  étoient, 
il  n’y  en  eut  gucres  que  mille  qui  évitèrent  la  mort  ou  l’efi- 
clavage  ; de  forte  que  les  Chrétiens,  après  avoir  recouvré 
le  butin  , rendirent  a Dieu  de  vives  allions  de  grâces  pour 
la  viéloire  qu’ils  venoient  de  remporter  ( A ).  . 

Concile de  Don  Gilles  d’Alvarez  d’Albornoz  , Archevêque  de  To- 
Toicdc.  Jéde , convoqua  8c  tint  dans  fon  Siège  Archiépifcopal  un 
Concile  Provincial,  auquel  afliflerent  Don  Alfonfe,  Evê- 
que de  Siguença,  Don  Jean  de  Jaen , 8c  les  autres  par  leurs 
Procureurs.  On  y fit  cinq  Canons,  8c  on  le  termina  le  iÿ. 
•de  Mai  (R). 

Accomplir-  Au  commencement  de  l’année,  la  Reine  Doua  Eléonor 
Traué'de'rc-  retourna  avec  fes  enfans  dans  le  Roïaumc  d’Aragon  ; elle 
conciliation  fut  très-bien  reçue  du  Roi  Don  Pedre,  de  même  que  de1 
d^Arri' on0,&  tous  ^es  oncles  & frétés  de  ce  Monarque,  qui  lui  refiitua 
la  Rein8e°Do-  tous  fes  revenus  conformément  à l’accord  qui  avoit  été  fait, 
fia  Eléonor £>  Oubliant  généreufement  tous  les  fujets  de  plaintes  qu’elle 
bel  le- mère.  avojt  contre  l’Archevêque  de  SaragofTe,  quoiqu’il  eût  en- 
procédé  de  core  engage  cette  Ville  a proteffer  en  fon  nom  de  nullité 
cette Vrincef-  auprès  du  Roi,  pour  tout  ce  qui  avoit  été  faic  a l’égard  de 
cette  PrincefTe  en  vertu  du  Traité  de  réconciliation , elle 
fupplia  le  Pape  de  rendre  ce  I^clat  a fon  Eglife.  Pendant 
qu’elle  follicitoit  ainfi  avec  ardeur  le  retour  de  fon  ennemi 
le  plus  acharné  , le  Roi  eut  grand  foin  d’entretenir  les 
Châteaux  du  Roïaume  de  Valence  en  bon  état , de  crainte 
que  les  Maroquins  n’entreprifîent  de  faire  la  guerre  de  ce 
AmbaiTaJe  côté -la.  Non  content  de  cette  précaution  , il  rechercha 
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pour  la  défenfe  commune  , l’alliance  du  Roi  de  Callille  , 
pagnk  S & députa  a cet  effet  vers  ce  Pr;nce  Don  Gonçale  Garcie , 
1377.  dont  l’ambaffade  eut  le  fuccès  que  j’ai  déjà  marqué  11 'fit 
enfuite  équipper  fa  Flotte , & l’envoïa  au  Détroitde  Gibral- 
tar fous  les  ordres  de  Don  Géofroi  Gilbert  Cruillas  pour 
fe  joindre  à celle  de  Caflille , & empêcher  les  Mahomc- 
tans  de  tranfporter  des  Troupes , des  vivres  & des  armes  à 
Algézire. 

JLcmême  Monarque  avoir  exigé  des  le  commencement 
de  fon  Régne,  que  Don  Jayme,  Roi  de  Majorque  , lui  fit 
hommage  pour  fon  Roïaume.  Comme  le  Prince  Mijor- 
quin  avoir  toujours  différé  d’obéir,  &c  alléguoit  continuel- 
lement de  nouveaux  obftacles,  l’Infant  Don  Pedre,  Com 
te  de  Ribagorce , qui  avoit  alors  tout  crédit  fur  l’efprit  du 
Roi,  prévoïant  combien  cette  omiffion  pourroit  être  pré- 
judiciable à la  Couronne  , fit  enforte  qu’on  aflîgnât  au 
Roi  de  Majorque  un  tems  fixe  pour  rendre  fon  hommage, 
comme  fes  Prédéccffeurs  l’avoient  fait.  Sur  cette  fomma- 
tion  Ymar  de  Mofet,  Gentilhomme  du  Roi  de  Majorque, 
vint  demander  de  la  part  de  fon  Maître  un  p'us  long  dé- 
lai ; mais  le  Roi , qui  étoit  alors  a Valence,  refufa  d’y  con- 
fentir.  Quoique  le  Roi  de  Majorque  fit  encore  de  nouvelles 
inflanccs  par  Pierre  Raymond  Cogolct,  pour  obtenir  du 
tems,  le  Monarque  A ragonnois  répondit  qu’il  ne  pouvoit 
acquiefcer  a la  demande,  fous  prétexte  qu’il  pouvoit  en 
réfulter  un  grand  préjudice  pour  la  Couronne  : le  Roi 
d’Aragon  partit  enfuite  de  Valence  pour  Barcelone,  d’où 
il  pafia  a Perpignan.  Pendant  ce  tems-la  l’Infant  Don  Pe- 
dre travailla  a perfuaderau  Roi  de  Majorque  de  ne  point 
différer  plus  long-tems  à rendre  fon  hommage,  de  crainte 
qu’un  plus  long  retard  ne  lui  attirât  le  courroux  du  Roi 
d’Aragon  & ne  caufat  de  grands  troubles  ; &c  le  Roi  de 
Majorque  promit  enfin  de  fe  rendre  a Barcelone  pour  rem- 
plir fon  obligation. 

Comme  on  craignoit  tant  l’invafion  des  Mahométans , 
6c  que  le  Roi  d’Aragon  avoit  fait  prier  le  Pape  de  le  gra- 
tifier de  quelque  fubfide  pour  la  guerre,  le  Saint  Pere 
fit  pafler  dans  les  f'tats  de  ce  Monarque  le  Cardinal  de 
Rhodes  pour  afTembler  les  Evêques,  &c  régler  avec  eux 
ce  qu’on  donneroit  à leur  Souverain.  Le  Cardinal  arrivé  à 
Barcelone,  convoqua  fur  le  champ  les  Prélats,  les  Riches» 
Tome  V.  S 
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Hommes  &c  les  Seigneurs , qui  fixèrent  le  fu'ofide  de  con- 
cert avec  lui  *.  Pendant  qu’on  tenoit  cette  AfTemUlce,  on 
fit  le  i o.  de  Juillet  la  Tranfiation  du  Corps  de  Sainte  Eu- 
lalie,  qui  étoit  a l’Eglife  Cathédrale,  à la  nouvelle  Cha- 
pelle que  Don  Ferrieres,  Evêque  de  cette  Ville,  avoit  fait 
bâtir:  le  Roi,  la  Reine,  le  Cardinal,  les  Infans , les  Prélats 
& les  Seigneurs  aflïïlerent  à cette  cérémonie  (A). 

Sur  ces  entrefaites  , le  Roi  de  Majorque  arriva  à Barce- 
lone, & le  17.  de  Juillet  le  Roi  Don  Fedre  reçut  dans  fa 
Chapelle  en  préfence  des  Infans , de  quelques  Prélats  &c 
Seigneurs,  l’hommage  que  ce  Prince  lui  devoit  pour  fes 
Etats.  Peu  de  tems  après  le  Roi  Don  Pedre  partit  auffi 
accompagné  de  l’Infant  Don  Pedre  fon  oncle , de  l’Ar- 
chevêque de  Tarragone  , & de  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs , pour  aller  rendre  le  fien  en  perfonne  au  Pape 
pour  les  Royaumes  de  Sardaigne  & de  Corfe,  parce  que  le 
Saint  Pere  l’avoit  exigé  ainfi.  Etant  arrivé  à Perpignan  la 
veille  de  la  Touflaint,  il  y fut  reçu  par  le  Roi  de  Major- 
que , qui  alla  au-devant  de  lui  avec  quelques  Seigneurs  &c 
Barons  de  Languedoc.  Il  paflà  de  H à Avignon , & rencon- 
tra à peu  de  diilance  de  cette  Ville , le  Collège  des  Cardi- 
naux que  le  Pape  avoit  envoyé  au-devant  de  lui.  Il  entra 
enfuite  dans  Avignon  avec  tout  cet  illuflre  cortège,  & aiant 
à côté  de  lui  le  Roi  de  Majorque.  On  le  conduifit  fur  le 
champ  au  Palais,  où  le  Pape  lui  donna  toutes  fortes  de 
marques  d’ellime  de  confidération.  Le  jour  fuivant  il 
alla  à cheval  rendre  fon  hommage  avec  une  nombreufe 
fuite  & un  grand  appareil.  Pendant  qu’il  étoit  en  marche, 
il  s’éleva  un  trouble,  dont  on  eut  tout  lieu  de  craindre  les 
iuites.  Comme  les  deux  Rois  d’Aragon  & de  Majorque 
alloient  enfemble,  l’Ecuïer  qui  tenoit  le  Cheval  du  dernier 
par  la  bride,  aiant  remarqué  que  le  Seigneur  qui  faifoit  la 
même  fonction  auprès  du  Roi  d’Aragon,  marchoitun  peu 
plus  vite  que  lui , donna  un  coup  au  Cheval  du  Monarque 
Aragonnois  pour  l’arrêter,  & quelques  autres  au  Seigneur 
qui  le  conduifoit.  Le  Roi  d’Aragon  fut  d’autant  plus  cho- 
qué de  cette  audace,  que  le  Roi  de  Majorque  affréta  de  ne 


* Mariana , qui  paroit  ignorer  que 
cerf*  Affemblée  fût  convoquée  & tenue 
par  un  1 égat  du  Pape , dit  que  ce  fut  un 
Concile  Provincial,  N qu  il  fut  célébré 
à Barcelone  par  i' Archevêque  de  Tar- 


ragone. 

(d)  ZutiiTA  , le  Cardinal  d’Aguik- 
r F. , Monument  produit  par  Dtrcodans 
I Uirtoire  des  Comtes  de  Barctlone , 
Liv.  z.  chap.  y. 
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Eue  u’F.s  * cn  etre  P^s  apperçu,  & dans  fon  premier  mouvement  ne  - 
i*ag»e  volei  e,  il  porta  la  main  a 1 epee.  Cette  atfiion  caufa  un  grand  An  n t ’e  uk 
ij 77.  défordre  ; mais  l’Infant  Don  Pedre,  qui  étoit  a côté  du  Roi  5‘ C' 

fon  neveu  , fit  enforte  de  l’appaiier  , en  confidération  de  *33,’ 

. ce  que  le  Majorquin  étoit  très-aimé  du  Pape  8c  des  Cardi- 
aux. Ainfi  le  Roi  d’Aragon  le  modéra,  & alla  rendre 
Ion  hommage.  11  profita  de  cette  occafion  peur  demander 
quelques  grâces  au  Pape , mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Très- 
mécontent  de  fon  refus,  il  lortit  le  même  jour  d^Vvignon 
& retourna  dans  fes  Etats  , étant  reconduit  une  partie  du 
chemin  par  le  Roi  de  Majorque  (A). 

Pendant  ce  tems-là  l’Amirante  Cruillas,  qui  avoir  ordre  ctorieuft 
de  garder  le  Detroit  de  Gibraltar  avec  fa  Flotte,  alla  à expédicion  de 
Ceuta  le  6.  de  Septembre  reconnoître  les  Galères  8c  les  r°"  Gé  froi 
Barques  que  les  Mahométansavoicnt  préparées  pourtranf-  KS 
porter  des  vivres  a Algézire.  Aïant  remarqué  qu’elles  n’é-  d'Arag«°- 
toient  qu’au  nombre  de  quatorze,  il  les  attaqua  tout-à-coup 
à la  pointe  du  jour , les  défit , en  prit  quelques-unes,  8c  re- 
tourna avec  (à  capture  a Algézire,  oh  il  débarqua  à’ia  tête 
d’un  Corps  de  Troupes,  pour  empêcher  l’entrée  de  quel- 
ques vivres  qu’on  apportoit  aux  Mahométans  ; mais  dans  11 pér;,  maî_  * 
le  tems  qu’il  combattoit  avec  ardeur,  il  fut  Méfié  d’un  coup  heur,u/è- 
de  flèche  dont  il  mourut.  Ses  Gens  enlevèrent  fon  corps  & î?^u,&1Do“ 

Je  rendirent  avec  la  Flotte  fur  les  Côtes  de  Valence.  Le  Monra<faie 
Roi  informé  de  la  perte  qu’il  avoit  faite  en  la  perfonne  de  remrkce. 
ce  brave  A mirante,  nomma  pour  le  remplacer  Don  Pedre 
de  Moncada , fils  de  Don  Oton  de  Moncada  &c  de  Doua 
Confiance  de  Lauria  (B). 

ij7S.  Alboaccn,  ou  Abul-Aflan,  Roi  de  Maroc  & de  Trcme-  ,j40 

cen , toujours  déterminé  de  venger  la  mort  de  fon  fils , leva  Grands  pré- 
dans tous  !es  Etats  de  nombreuies  Troupes,  tant  d’infante-  para,ifs  ,de 
rie  que  de  Cavalerie,  8c  ordonna  de  les  raflfemblcr  toutes  ^oisdeMa- 
a Ceuta  pour  paflèren  Efpagne.  Il  avoit  aufliéquippé  une  Grc- 

Flotte  de  deux  cens  Vaifl'eaux  8c  de  foixante  Galères , afin  cE, 
de  tranfporter  avec  les  Troupes  , les  armes,  les  vivres  8c  i’Efpagne. 
tout  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  une  Armée  fi  nombreufe. 

Le  Roi  de  Grenade  fai. oit  dans  fon  Rotaume  les  mêmes  pré- 
paratifs à proportion  de  fes  forces,  à deflein  de  fe  joindre 
à Alboacen,  dès  que  celui-ci  feroit  à Algézire.  Don  Ai-  Pté„u[ioDf 

(^R*rNALDÜt,ZeR1TA.  il  (B)  ZVMTK 

S ij 


Digitized  by  Google 


>140  HISTOIRE  GENERALE 

• fonfe  Géofroi  Tenorio  étoit  alors  dans  le  Détroit  avec  la 

' Î.  V.  Ul  ^ l°tte  Pour  garder  ce  paiïage  ; mais  il  avoit  avec  lui  peu 
ï J40.  de  Troupes.  La  rigueur  de  l’Hy  ver  avoit  tait  périr  un  grand 

que  prcn.J  le  nombre  de  l'es  Soldats,  & les  autres  étoient  malades  pour 
Koiiiei  aftü  ]a  plupart  ; de  forte  que  huit  de  les  Galères  s’etoient  reti— 
leurs  rées  dans  le  Port  de  Sainte-Marie  faute  de  monde.  Le  Roi 
pro^u.  Don  Alfonfe,  niant  appris  cette  nouvelle  a kobledillo, 
partit  au  plutôt  pour  Séville  , où  il  arriva  dans  le  Carna- 
val. I cla*il  pafla  le  même  jour  dans  une  Barque  a San- 
Lucar,  & envoïa  ordre  a Xerez,  aux  Seigneurs  dé  fa  Mé- 
nagerie & aux  Milices  de  cette  Ville,  de  venir  le  trouver. 
Etant  en  chemin , il  rencontra  Bernard  d’Ebro , un  des  Of- 
ficiers de  la  Flotte  , avec  une  Galère  chargée  de  pain  qui 
avoit  été  prife  par  l’Amirante,  &:  il  apprit  de  ce  Seigneur 
que  les  Maures,  qui  étoient  fur  cette  Galère,  afiùroient 
qu’Alboacen  fai  oit  a Ceuta  de  grands  préparatifs  pour  fon 
palfage  en  E pagne.  Le  Roi  arrivé  a San-Lucar,  ie  rendit 
de  là  au  Port  de  Sainte-Marie,  d’où  il  renvoïales  huit  Ga- 
lères à fon  Amirauté,  après  les  avoir  pcurvûcs  de  Trou- 
pes &.  de  tout  ce  dont  elles  avoient  bëfoin.  il  retourna  en- 
fuite  à Séville  , où  l’on  travailloit  a neuf  autres  Galères 
qu’il  ordonna  de  mettre  au  plutôt  en  état  : il  fit  en  même 
tems  avertir  Don  Pcdre,  Roi  d’Arragon , d’envoïeria  Flot- 
te au  Détroit,  le  plus  promptement  qu’il  lui  ferait  poffible, 
parce  que  celle  avec  laquelle  Alboacen  fe  difpoioità  paf- 
lèr  en  Rfpagne  , étoit  très-confidérable. 

Pairage  St  Cependant  Alboacen  aiant  afl’emblé  fa  Fotte,  qui  croit 
débarque-  compofée  de  deux  cens  foixante  voiles,  tant  Galères  que 
JTrimt  nom.  Vaifleaux  &c  autres  petits  Batimens  , embarqua  lesTrou- 
bre  de  T rou-  pes , les  armes  & les  vivres  qu’elle  pouvoir  porter,  & fit 
i Gibrâi  mcttrc  a voile  pour  l’Efpagne , où  les  Mahométans  abor- 
da jÀigc-  derent  bientôt  à Algézirc  Si  à Gibraltar.  Quoique  Don 
aire,  a*eu  Alfonfe  Géofroi  Tenorio  eût  vingt-fept Galères  & ftx  Vaif- 
dep'nsTifiou  ^eauxr  ^ nc  Put  empêcher  le  tranfport , parce  que  la  Flotte 
* guéri*  & d’Alboacen  pafla  de  nuit,  & très-loin  du  parage  où  étoit 
de  bcuciic.  celle  de  Caflille.  En  aiant  cependant  eu  avis,  il  rangea  la 
Côte,  & alla  jufqu’a  Algézirc  &i  à Gibraltar  ; mais  comme 
il  vit  qu’il  y avoit  à terre  beaucoup  de  monde  à la  garde 
des  Galères,  ii  réîolut  de  les  attendre  à leur  retour  pour 
les  combattre.  11  fit  cependant  Ravoir  le  tout  au  Roi  ; & 
comme  quelques  Seigneurs  le  blâmoient  de  ne  s’etre  point 
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- — oppofé  au  pallagc  delà  Floue  Mahométanne,  le  Monarque 

^pasne*"  s’^forma  ne  ia  vérité  du  fait. 

137s.  Doiia  Elvire,  .emme  de  l’Amirante  T<  norio,  demanda 
à la  perfonne  que  Ion  mari  avv  it  envo  ée  au  Roi,  quelles 
quelïions  le  Monarque  lui  avoir  faites  Sur  fa  réponlc,elle 
lé  perfuada,  Sc  manda  même  à fon  tr.ari,  que  le  Roi  le  foup- 
çoimoit  u’avoir  confenti  au  partage  de  la  Flotte  Mahomé- 
tanne , Sc  de  s être  lairtc  gagner  par  le  Roi  Alboacen  pour 
quelque  grolfe  fortune  d’argent.  L ’A mirante  reçut  cet  avis 
par  le  même  7’trtager  qu’il  avoir  envoie  au  Roi,  Sc  qui 
lui  amena  de  Séville  fix  Galères  bien  armées.  Vivement 
piqué  Je  cet  outrage.  & prenant  pour  certain  ce  qui  n’étoit 
que  conjedlure,  il  réfolut  de  le  laver  à quelque  prix  que 
ce  fût  d’un  oupçon  fi  déshonorant  : faute  très-blâmable 
dans  un  homme  de  ce  caraétére.  N’écoutant  donc  plus  alors 
que  le  point  d’honneur  , il  ordonna  que  toute  la  FF  ne  fe 
rangeât  en  bata.lle  Sc  fe  préparât  au  combat.  II  s’avança 
même  le  premier  avec  fa  Galere  contre  la  Flotte  Mahomé- 
tanne ; mais  la  plûpart  des  Capita  nés  des  Galères  Sc  des 
autres  Bâfmens,  perfuadés  qu’il  y avoir  une  témérité  aveu- 
gle dans  fon  entreprife,  ne  voulurent  pas  le  fuivre.  Ceux 
qui  commandoient  les  Flottes  d’Alboacen  S c du  Roi  de 
Grenade,  vo  ant  l’A mirante  Tenorio  venir  à eux  avec  trois 
ou  quatre  Galères  & un  Navire,  allèrent  à fa  rencontre,  Sc 
lui  livrèrent  un  furieux  combat.  Comme  les  Galères  Ma- 
hométannes  ctoicnt  en  fi  grand  nombre,  les  Infidèles  fe 
rendirent  bientôt  maîtres  de  celles  qui  fuivoient  l’Ami- 
rante, Sc  fur  iefquelles  ils  ne  firent  quartier  à perfonne. 
Quoique  l’Amirante  co  mbattit  courageufement  avec  la  fien- 
ne,  il  ne  put  empêcher  que  quatre  Galères  Africaines  ne 
l’abordaflent  Se  ne  jettafient  les  grapins.  11  fit  une  longue 
réfiftance , dans  laquelle  périt  la  meilleure  partie  de  for» 
monde,  mais  à la  fin  les  Mahométans  fauterent  dans  la  Ga- 
lère, après  avoir  eux-mêmes  perdu  beaucoup  de  leurs  gens. 
Alors  1 Amirante  fe  retira  au  bout  du  Bâtiment  avec  le  peu 
de  Soldats  qui  lui  reftoient,  prit  l’i.tendart  de  la  main  gau- 
che, Sc  fe  battit  avec  une  intrépidité  vraiement  héroïque. 
Mais  dans  le  tems  qu’d  fe  fignaloit  par  des  exploits  fi  ad- 
mirables on  lui  carta  la  jambe,  Sc  il  tomba  mort  peu  de 
tems  après  d’un  coup  . la  tête,  qu’on  lui  donna  d’un  autre 
Bâtiment.  Qn  lui  coupa  la  tête,Sc  on  porta  fon  corps  au  Roi 
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Alboacen.  Les  Chrétiens  qui  étoient  fur  les  autres  Galères, 
votant  la  Capitane  au  pouvoir  des  Ennemis,  fe crurent  per- 
dus. Tout  faifis  d’effroi  ils  abandonnèrent  leurs  Galères, 
fauterent  dans  les  Vaiffèaux,  déploterent  les  voiles  & fe 
retirèrent  à Carthagcne  à la  faveur  d’un  peu  de  vent  ; de 
forte  qu’il  n’y  eut  que  cinq  Galères  qui  fe  fauverent  & 
abordèrent  à Tariffè  : les  Manométans  s’emparèrent  de  tou- 
tes les  autres  *. 

Martin  Fernandez  Portocarrcro , Alcavde  de  Tariffè, 
apporta  au  Roi,  qui  étoit  à Xerez,  la  veille  du  Dimanche 
des  Rameaux , la  trille  nouvelle  que  les  cinq  Galères  lui 
avoient  apprife.  Le  Roi  ne  put  s’empêcher  d’être  extrême- 
ment fenlible  à ce  malheureux  événement,  qui  procuroit  à 
Alboacen  la  facilité  de  tranfporter  d’Afrique  tout  ce  qu’il 
voudroit  > mais  comme  les  grands  cœurs  ne  fe  laiflent  point 
abattre  par  les  difgraces,  il  penfa  fur  le  champ  aux  moiens 
de  réparer  la  perte.  Informé  que  le  Roi  de  Portugal,  fon 
beau-pere,  avoit  fa  Flotte  en  état,  il  chargea  la  Reine  Do- 
na  Marie  fon  époufe,  de  prier  ce  Monarque  (on  pere  de  la 
lui  prêter  jufqu’à  ce  que  la  fienne  fût  réparée , ou  qu’il  eût 
acheté  des  Galères,  alin  de  préferver  la  Chrétienté  d’Efpa- 
gne  du  danger  dont  elle  étoit  menacée.  Comme  Martin  Fer- 
nandez étoit  forti  de  Tariffè,  &c  qu’il  y avoit  à craindre 
qu’Alboacen  n’aiïiégeât  bientôt  cette  Place,  il  y envoïa  Al- 
fonfc  Fernandez  Coroncl  aivec  de  bonnes  Troupes  pour  la 
défendre,  & y fit  mener  de  Xerez  de  gros  convois  de  vi- 
vres fous  de  fortes  efeortes  ; par  là  il  mit  cette  Ville  en 
état  de  ne  pas  fuccomber  dans  le  liège  qu’elle  eut  à foute- 
nir  contre  Alboacen. 


te  Roi  Je  La  Reine  Dona  Marie , qui  étoit  à Séville , 11e  tarda  pas 
Portugaicn-^  on  côté  à sacquitterde  la  commiffion  du  Monarque  fon 
à°ceiui  de  = mari.  Elle  députa  à Don  Alfonfe  fon  pere,  Roi  de  Portu- 
Çafliiie.  gai,  Vclafco  Fernandez,  fon  Chancelier  & Doien  de  Tolè- 
de, avec  une  Lettre  très-tendre  , dans  laquelle  elle  expo- 
foit  à ce  Prince  les  maux  dont  l’Efpagne  étoit  menacée,  Si 
le  conjuroit  de  fecourir  avec  fa  Flotte  le  Roi  de  Caftille  fon 
marijjufqu’uceque  celui-ci  eûtéquippé  la  fienne.  Le  Roi  de 


* Ce  funefte  événement  eff  «conté 
par  Mariana  tous  l’année  ij)?.  & le 
nouvel  Hiftorien  de  Portugal , dont  1a 
Chronologie  e(l  généralement  déi'cc- 
tueufe,  le  place  au  plus  tatd  en  13 J7. 


ch  1 538.  autant  qu'on  peuten  juger  par 
la  manière  dont  il  en  parle.  M.  de  la 
Neutville  s'accorde  avec  Ferreras  , 
dans  ion  HiUoire  de  Portugal. 
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Portugal  lui  répondit  très-obligeamment , Se  promit  d’en-  — ■ . 
voter  au  plutôt  fa  Flotte  a Séville,  oit  le  Monarque  Caflil-  Anne'e  oï 
lan  apprit  cette  nouvelle  avec  beaucoup  de  joie.  Peu  de 
jours  après  arrivèrent  a cette  Ville,  par  la  rivière,  Ema- 
nuel  Pezano  &-*Charlcs  fon  fils  avec  la  Flotte  de  Portugal. 

Le  Roi  de  Caflille  leur  fit  une  réception  très  - obligeante  ; 
mais  leur  aïant  dit  d’aller  garder  le  Détroit , Pezano  ré- 
pondit , que  comme  la  Fldtte  Mahométanne  ctoit  beaucoup 
îupérieure  a la  fienne,  il  ne  pouvoir  fe  porter  qu’à  Cadiz, 
de  crainte  de  s’expofer  au  danger  de  périr  avec  tout  fon 
monde  *. 

Dans  le  même  tems  le  Roi  Don  Alfonfe  envoïa  Don  Jean  Celui-ci  re- 
Martinez  de  Leyba  vers  Don  Pcdre  , Roi  d Aragon  , pour 
le  fommer  de  le  féconder  avec  fa  Flotte,  comme  ils  enR0ij-Arà-U 
étoient  convenus.  Craignant  que  ce  Prince  ne  s’exeufat  de  e?"* 
le  faire  fous  prétexte  du  défaut  d’argent , il  donna  à Don  ieféccd'aer?  * 
Jean  Martinez  unefomme  confidérable  pour  armer  la  Flot- 
te à fes  frais  Se  la  paier  pendant  trois  mois,  à condition  que 
le  ^<oi  d’Aragon  feroit  tenu  de  l’en  rembourler  dans  la 
fuite.  Il  ordonna  suffi ’a  ce  Seigneur  d’aller  à Avignon  de- 
mander au  Pape  la  Croifade  Se  les  Décimes,  & de  part'er 
enfuiteà  Gènes  pour  folliciter  cette  République  de  lui  four- 
nir un  certain  nombre  de  Galères,  qu’il  dévoit  entretenir  à 
fes  frais,  & prier  Simon  de  Bocancgra,qu:  en  étoit  le  Doge, 
d’envoïer  Egide  de  Bocanegra  fon  frere  avec  cette  Flotte.  • 

Don  Jean  Martinez  arrivé  en  Aragon  , s’acquitta  de  la 
commirtîon  de  fon  Maître  auprès  du  Roi  Don  Pcdre.  Ce 
que  le  Caftillan  avoit  prévu,  arriva.  L’Aragonnois  dit  que 
faute  d’argent  il  étoit  hors  d’état  d’armer  les  Galères  qu’il 
étoit  obligé  de  fournir  i mais  Don  Jean  Martinez  leva  la 
difficulté  , en  lui  prêtant  la  fomme  qu’il  avoit  apportée. 

Ainfi  le  Roi  donna  ordre  à Don  Peare  de  Moncaaa,fon 
Amirante,  d’équipper  douze  Galères. 


* Quoique  Ferreras  n’apporte  point  i 
ici  d'autre  raifort  du  procédé  de  Pezano, 
on  peut  croire  que  cet  Amiral  avoit  des 
ordres  fecrcts  du  Roi  fbn  Martre,  qui 
vouloit  fins  doute  faire  fentir  au  Roi  de 
Caftiile  la  néceflitc  de  fbn  fêcours  dans 
l’occafion  prélènte,  & l'obliger  par- là 
de  conclure  avec  lui  une  paixfoiide, 
en  fuppofànt  qu’elle  n'ait  été  faite  que 
dans  «ne  icave  & dans  le  tous  où  Fer- 


reras en  parle.  Cependant  fï  l’on  adop- 
te le  feniiment  de  Mariana  & de  Mei- 
lleurs de  la  Neufville  & de  b Cicde,  que 
je  rapporte  dans  la  pr  mierc  Note  qui 
fuit,  il  eft  crès-poflibie  que  la  difpro- 
porciou  de  forces  ait  etc  le  feul  motif  qu# 
ait  empêché  Pezano  d'aller  au  Demi* 
défendre  aux  Africaigs  le  paffage  en  tf- 
pagne;  ainfi  je  iailTe  au  Lecteur  à déci* 
; der  ce  point. 
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Jean  Martinez  de  Leyba  s’étant  enfuite  rendu  à Avignon, 
expofa  au  Pape  le  danger  où  étoit  l’Efpagne , à caufe  de  la 
multitude  de  Mahometans  qui  pafloient  dans  cette  Pénin- 
fule  par  ordre  d’Alboaccn,  Roi  de  Maroc.  Il  le  fupplia  en 
conféqucnce,  comme  le  Pere  commun  delà  Chrétienté, 
d accorder  dans  cette  occaficn  au  Roi  de  Caflille  la  Croi- 
làde  & les  autres  faveurs  dont  les  Pontifes  avoient  gratifié 
les  Rois  fes  Prédéceflëurs.  Sa  Sàiffteté  ne  put  envifager  fans 
douleur  les  maux  dont  l’Efpagne  étoit  menacée  ; c’eft  pour- 
quoi elle  confentit  a tout , 8c  donna  même  a Don  Jean  Mar- 
tinez des  Lettres  pour  exhorter  la  République  de  Gènes 
d’acquiefcer  aux  demandes  du  Roi  Don  Alfonfe.  Avec  une 
fi  bonne  recommandation , Don  Jean  Martinez  pafia  a Gè- 
nes, & convint  avec  la  République  qu’elle  enverroit  quin- 
ze Galères , a condition  que  le  Ror  de  Caftille  paierait  par 
mois  quinze  cens  Florins  d’or  pour  la  Capitane , 8c  huit 
cens  pour  chacune  des  autres,  8c  fournirait  tout  le  bifcuit 
dont  elles  auraient  befoin.  Cet  accord  étant  fait.  Don  Jean 
Martinez  retourna  a Avignon , 8c  le  Pape  accorda  la  Croi- 
fade  & les  Décimes  pour  trois  ans,  avec  ordre  aux-E\n;- 

3ues  d’Avila  & de  Cucnca  d’en  faire  le  recouvrement,  8c 
e fe  charger  de  la  régie  de  leur  produit.  Le  Saint  Pere 
inflitua  auifi  l'Archevêque  de  Tolede  fon  Légat  pour  la 
Coifade  qu’il  voulut  qu’on  publiât  dans  tous  les  Roïaumes 
d’Efpagne,  où  il  ordonna  des  prières  publiques  (A). 

Pendant  ce  teins  Ta,  comme  les  Princes  Chrétiens  d’Efpa- 
gne n’avoicnt  point  de  Flotte  en  Mer , les  Galères  d’Al- 
boaceu  pafièrcnt  dans  l’efpace  de  plus  de  cinq  mois  plus  de 
foixante  mille  perfonnes  dans  la  Péninfule  ; on  avoit  pu- 
blié a cet  effet,  par  ordre  d’Alboacen  , une  cfpéce  de  Croi- 
fade  dans  toute  l’Afrique  depuis  Maroc  jufqu’a  Tunis,  8c 
c’étoit  là  ce  qui  avoit  fait  ralfembler  toute  cette  multitude 
de  Mahometans , dont  la  plupart  même  avoient  avec  eux 
leurs  femmes  8c  leurs  enfans,  ne  doutant  pas  qu’Alboacen 
Le  Roi  de  ne  dût  fubjuguer  l’Efpagne.  Le  Roi  Don  Alfonfe , qui 
Caftilie  e-  s’occup0it  je  fon  côté  a faire  conftruire  quelques  Galères, 
8c  a en  mettre  d’autres  vieilles  en  état  de  pouvoir  fervir , 
parvint  enfin  à en  rafiembler  quinze , aufquelles  il  joignit 
douze  VaifTeaux.  Pendant  qu’il  fe  donnott  tous  ces  foins, 
les  Riches-Hommes,  les  Grands-Maîtres  des  Ordres,  8c  les 
Çonfeils  des  Villes  s’emprefloient  de  fe  rendre  auprès  de 
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“ lui  avec  leurs  Troupes.  Perfuadéque  dans  la  conjoncture — — — 

pacnh*"  préfente  il  étoit  à propos  de  faire  la  paix  avec  le  Portugal,  Anj 
1} 7*.  il  envoïa  une  AmbalTade  au  Roi  Don  Alfonfe  , fon  beau-  fj,,. 

Itéré,  pour  le  remercier  de  la  manière  obligeante  dont  il 
’avoit  fecouru , l’exhorter  de  continuer  à s’intérelîer  au 
danger  commun  , & le  prier  de  lui  députer  quelques  per- 
fonnes  pour  conclure  avec  lui  le  Traité  de  Paix,  par  le- 
quel tout  feroit  arrangé  au  gré  des  deux  Couronnes. 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal,  qui  étcitaulfi  bonChré-  Pair* là- 
tien  que  fage  Politique,  accepta  avec  plaifir  lapropolîtion  t*cioc2.‘ 
du  Monarque  Caflillan,  & donna  à Sandlaren  le  trentième 
jour  de  Mai  fes  pouvoirs  pour  faire  la  paix  avec  la  Callillc, 
à Gonçale  Vaz,  Tréforier  de  Vifée,  aGonçale  Valquez  de 
Moura  Sc  a Gonçale  Etienne  de  Tabares.  Ces  trois  Pléni- 
potentiaires s’étant  rendus  à Séville,  &c  Don  Alfonfe  , Roi 
de  Caftille  , aiant  nommé  de  fon  côté  pour  le  même  fujet 
Martin  Fernandez  Portocarrero  fon  Grand-Chambellan , 

& Ferdinand  Sanchez  de  Valladolid  fon  premier  Sécrétai- 
re,  la  Paix  fut  conclue  aux  conditions  fuivantes  : Qu’oo 
oublierait  toutes  les  holHIités  qui  avoient  été  commifes  de 
part  & d’autre  : que  les  deux  PuiflTances  e reftitueroient  ré- 
ciproquement toutes  les  Places  qu’elles  s’étoient  prifes: 

3u’on  fe  rendrait  tous  les  Prifonniers  qui  avoient  été  faits 
tirant  la  guerre  : que  le  Roi  de  Callille  permettrait  de  bon- 
ne foi  de  conduire  en  Portugal  Doiîa  Confiance , fille  de  . 

Don  Jean  Emanuel,  pour  être  mariée  a l’Infant  Don  Pe- 
dre,  & que  Doiîa  Blanche  feroit  rendue  à la  Callille  avec, 
toute  fa  dot  : que  les  deux  Rois  feraient  fi  étroitement  liés, 
qu’aucun  des  deux  ne  pourrait, fans  le  confentement  de 
l’autre,  faire  de  Trêve  avec  celui  de  Maroc.  Le  Traité  de 
Taix  fut  drefle  le  1 o.  de  Juillet , * &c  ligné  par  Don  Alfon- 
fe, Roi  de  Callille,  affilié  de  la  Reine  fa  femme  , de  Don 
Jean  Emanuel,  de  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  & de 
beaucoup  d’autres  Seigneurs.  Don  Jean  Emanuel  baifa  la 


(il)  Ravnaliv’s  & l.i  Chronique. 
” Meilleurs  Je  la  Neufrillc  Si  Je  la 
Cléde,  Jans  leurs  Uifloire<  Je  Portugal, 
veulent  Je  même  que  Mariana,  qu’il  ai; 
été  fait  l’annce  précédente.  Peut-être  (ë 
font  ils  crus  autorifés  à adopter  cette 
opinion , parce  que  la  Trêve  qui  fut  con- 
clue entre  les  deux  Puidàncesen  1}J8- 
ne  devoit  durer  qu’un  an . & qu'il  ne  ra- 

Tome  F 


roit  pas  naturel  qu’après  Ton  expiration 
le  Roi  de  Portugal  eut  envoie,  comme 
ü le  fit , fa  Flotte  au  lêcours  du  Caflil- 
lan  contre  les  Maures , à moins  qu’on  ne 
luppofe  qu’il  (acrifia  alors  fes  intérêts Sc 
tout  refTentiment  au  bien  commun  Je  1a 
Chrétienté  d'Efpagne,  ou  que  la  Trêve 
avoit  été  prolongée,  ce  qui  neft  marqué 
par  aucun  Hillsricti. 
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main  au  Roi  en  aélion  de  grâces  de  la  faveur  qui  venoit  de 
lui  être  accordée,  &c  envoia  fur  le  champ  quérir  fa  fille. 
Les  Plénipotentiaires  de  Portugal  furent  enfuite  congédiés 
& retournèrent  rendre  compte  a leur  Maître  du  fuccès  de 
leur  commillion.  Ils  n’eurent  pas  plutôt  fait  leur  rapport  au 
Roi  de  Portugal,  que  ce  Prince  envoia  fur  lesConfinsde  la 
Caflille  recevoir  Dona  Confiance,  qui  fut  conduite  juf- 
qu’aux  Frontières  des  deux  Roiaumes  par  Don  Jean  Ema- 
nuel  fon  pere,  que  le  Monarque  Cailillan  fit  accompagner 
de  la  principale  NoblcfTe  de  les  Etats,  pour  lui  faire  hon- 
neur, Se  par  confidération  pour  leurs  MajeftésPortugaifes,. 

Le  Roi  de  Cafli.le  fit  aufîi  paRer  en  même  tems  en  Por- 
tugal Martin  Fernandez  Portocarrero , fon  Grand-Cham- 
bellan, pour  faire  ratifier  le  Traité  de  paix,  &c  ramener 
Dona  Blanche  en  Caflille.  Dona  Confiance  fut  reçue  par 
les  principaux  Seigneurs  Portugais  conduite  a Lisbonne, 
où  elle  étoit  attendue  du  Roi , de  la  Reine  & de  l’Infant. 
On  y célébra  le  mariage  dans  le  mois  d’Aoùt,  le  jour  de  la 
Saint  Earthelemi , avec  beaucoup  de  pompe  & de  réjouif- 
ftinces  publiques  * j après  quoi  le  Roi . ligna  le  Traité  de 
Paix,  & remit  Doiïa  Blanche  entre  les  mains  de  Martin 
Fernandez  Portocarrero,  qui  l’amena  en  Caflille,  où  cette 
Princeflè  détrompée  des  vanités  du  monde,  prit  le  voile 
dans  le  Monaflére  de  las  Huelgas  de  Purgos  (^?). 

Alboacen  , Roi  de  Maroc,  étoit  paffe  en  perfonne  a Al- 
gézire,  après  avoir  fait  tranfporter  en  Efpagne  toutes  fes 
Troupes.  Jugeant  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caflille,  ctoit 
hors  a état  de  mettre  une  Flotte  dans  le  Détroit  pour  cou- 
per les  vivres,  il  avoit  rendu  aux  Peuples  de  Tunis  &c  de 
Îîugie  les  Galères  qu’ils  lui  avoient  prêtées , & il  avoit  mê- 
me renvoie  les  tiennes  dans  fes  Ports,  a l’exception  de 
quelques-unes  qu’il  avoit  cru  devoir  garder  pour  s’en  fer- 
vir  dans  le  befoin.  Dès  qu’il  fçut  que  les  Rois  de  Caflille. 
& de  Portugal  avoient  fait  la  paix  & s’étoient  ligués  con- 
tre lui,  il  avertit  le  Roi  de  Grenade  de  préparer  fes  Trou- 
pes & de  venir  le  joindre  ; ce  que  le  Grenadin  fit  aufli-tôt. 
Le  Roi  de  Portugal  commença  aufîi  de  fon  côté  d’aflem- 
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bler  fes  1 roupes  , & en  donna  avis  à celui  de  Ca/îille. 

^Vagnk'  Comme  l’on  apprit  qu’Alboacen  vouloit  aflïéger  Tariffe,lc 
157*.  Monarque  Callillan  envoia  à cette  Ville,  en  la  place  d’Al- 
fonfe  Fernandez  Coronel  qui  en  étoit  forti,  Jean  Alfonfe 
de  Benavides  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  qu’il  avoit 
amenées  , lui  donnant  pleine  autorité  &c  des  initruétions 
pour  tout  ce  qu’il  devoir  faire. 

Il  y avoit  dix  jours  que  Jean  Alfonfe  de  Benavides  étoit 
entré  dans  Tariffe,  lorfque  le  vingt-  troifiéme  jour  de  Sep- 
tembre Aiboacen  & le  Roi  de  Grenade,  qui  s’étoient  joints, 
parurent  devant  la  Ville,  l’inveilireut  de  toutes  parts,  ex- 
cepté du  côté  de  la  Mer,  & dreflerent  vingt  machines  de 
guerre  pour  tirer  fur  la  Place  ôc  la  battre.  Les  Afliégés  en 
informèrent  aulli-tôt  le  Roi , & firent  de  nuit  plufieurs  for- 
ties  , dans  lefquelles  ils  tuerent  quelques  Mahométans,  ce 
qui  fut  caulc  qu’Alboacen  ordonna  délever  un  mur  entre 
la  Mer  & la  Ville,  & de  creufer  un  large  folié  entre  la 
Ville  Sc  ion  Camp.  Comme  il  y avoit  a la  muraille  de  la 
Place  une  Tour  appellée  la  Tour  de  l’Infant  Don  Jean, 
Alboacen  fit  mettre  fur  une  petite  colline  qui  étoit  vis-à-vis, 
& dont  le  fommet  étoit  prefque  à égale  hauteur,  quatre  ma- 
chines de  guerre,  pour  la  battre  continuellement  : il  logea 
auffi  dans  le  même  lieu  un  bon  nombre  d’Arbalêtriers,  afin 
d’écarter  ceux  qui  défendoient  cette  Tour.  Quoiquà  force 
de  tirer  fur  elle,  onia  maltraitât  fort,  les  AlTîégés  la  réparè- 
rent en  dedans  avec  des  folives  & de  grofies  pièces  de  bois. 
A la  vûe  de  cette  vigoureufe  réfillance  , Alboacen  ordon- 
na d’élever  une  autre  Tour  vis-à-vis  de  celle-ci,  dans  l’ef- 
• pérance  de  pouvoir  par-là  réduire  la  Ville;  mais  les  Alfié- 
gésaiant  fait  de  nuit  quelques  forties  , détruifirent  l’ouvra- 
ge quatre  fois. 

Le  Roi  de  Caflille  avoit  déjà  armé  quinze  Galères , douze 
Navires  & quatre  Bâtimens  plus  confidérables,  lorfqu’ar- 
riva  l’Etendart  de  la  Croifade  qu’il  alla  recevoir  avec  tous 
les  Prélats  &c  Seigneurs.  Dès  que  la  Flotte  fut  en  état , le 
Roi  l’envoïa  au  Détroit,  fous  la  conduite  de  Don  Alfonfe 
Ortiz,  Prieur  de  Saint  Jean,  avec  ordre  à celle  de  Portu- 
gal, qui  étoit  à Cadix  ,de  fe  joindre  à elle,  pour  couper 
les  vivres  aux  Mahométans.  L.e  nouvel  Amirante  de  Caf- 
tille  palfa  par  Cadix,  mais  celui  de  Portugal  ne  voulut 
point  fortir  de  la  Baye,  foit  parce  qu’il  n’avoit  reçu  à ce  fu- 
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jet  aucun  ordre  de  fon  Roi  , foie  pour  d’autres  rai-  ‘ 
ions  qu’on  ignore  ; ainfi  Don  Alfonfe  Ortiz  alla  au  Dé- 
troit , St  fe  porta  a la  hauteur  de  Tariffe.  On  ne  peut  ex- 
primer la  joie  que  la  vûe  de  la  Flotte  de  Cartille  caufaaux 
AlTiégés,  ni  l’inquiétude  St  le  chagrin  qu’en  eut  Alboaccn. 
Les  premiers  fentirent^  renaître  leur  courage,  St  le  der- 
nier fe  perfuadant  que  cette  Flotte  feroit  bientôt  renforcée 
de  celles  de  Portugal  St  d’Aragon,  ne  douta  point  qu’on 
ne  lui  coupât  toute  communication  avec  l’Afrique.  Alboa- 
cenne  fe  trompa  pas  fur  le  dernier  point. Les  petits  Bàtimeits 
qui  lui  appertoient  les  vivres,  n’oferent  plus  approcher, 
de  crainte  d'être  enlevés  ou  coulés  â fond  , de  forte  que 
tout  renchérit  confidérablement  dans  le  Camp  des  Allié-* 
geans.  Le  Roi  de  Maroc  comprit  alors  qu’il  couroit  rifque 
d’être  bientôt  réduit  a la  dernière  mifere  ; & pour  prévenir 
ce  malheur,  il  voulut  tenter  d’avoir  Tariffe  par  quelque 
voie  d accommodement.  Il  fit  dire  en  conléquence  a 
Jean  Alfonfe  de  Benavides  de  lui  envoïer  deux  Gentils- 
hommes aufquels  il  pût  s’ouvrir  fur  quelque  propofition 
qu’il  avoit  à lui  faire,  & Jean  Alfon'e  y confentit , après- 
avoir  reçu  des  otages,  qu’Alboacen  lui  avoic  offerts  pour 
répondre  des  deux  Députés. 

Sur  ces  entrefaites  le  Prieur  de  Saint  Jean  étant  avec  fa 
Flotte  a la  hauteur  de  Tariffe , il  s’éleva  une  fi  grande  tem- 
pête , que  la  plupart  des-  Galères  ne  pouvant  réfiiler  a la 
violence  de  la  tourmente  , furent  portées  a terre.  Le  Prieur 
s’échappa  avec  trois  Galères,  St  les  Navires  aïant  déploie 
les  voiles,  relâchèrent  les  uns  a Carthagêne,  & les  autres  fur 
la  Côte  de  Valence.  Les  Mahométans  n’eurent  pas  plûtôt  * 
apperçu  les  Galères,  qu’ils  y accoururent,  & prirent  ou  tuè- 
rent tous  les  Chrétiens  qui  y étoient.  Quelques-uns  des  pri— 
lonniers  apoftafierent  la  Religion  Chrétienne, à laperfuafion 
d’Alboacen,  qui  tout  joïeux  difoit , que  comme  fa  Religion' 
étoit  le  véritable.  Dieu  envoïoit  des  ouragans  St  des  bou- 
rafques  pour  la  favorifer.  A l’égard  de  ceux  qui  refuferent 
de  fuivre  un  fi  mauvais  exemple,  on  les  égorgea  fur  le 
champ.  De  ce  nombre  futJean  Alfonfe  de  Salccdo  : on  l’em- 
mena en  vie  à deffein  de  lui  faire  embrafler  le  MahométiG 
me;  mais  il  donna  des  preuves  finguliéres  de  courage  St  de 
confiance.  Albaocen  a qui  il  fut  préfenté,  emploïa  inutile- 
ment les  promefles  ôc  les  menaces  pour  lui  faire  abjurer 
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— fa  Religion.  Le  généreux  Jean  Alfonfe  incapable  de  ANNE-t  U4 

En-  n'Ei-  pc  laiflér  ébranler,  répondit  toujours  d’un  air  joïeux  : Je-  j.  c. 
ijy* . fus-Chrijl  ejl  mort  pour  moi } je  Jouhaite  de  mourir  pour  lui  >• 
ainfi  fats  de  moi  tout  ce  que  tu  voudras.  Alboacen  irrité  de 
tant  de  fermeté,  le  condamna  fur  le  champ  a avoir  le  col 
coupé , &c  lui  procura  ainfi  la  Couronne  du  Martyre. 

Après  le  malheur  arrivé  à la  Flotte  de  Calhile,  le  Roi  le  Roi  d« 
Don  Alfonfe  convoqua  les  Prélats,  les  Grands-Maîtres  des 
Ordres  Militaires  les  Riches-Hommes.  Ilss’aficmblcrent  defecouiit 
tous  dans  une  Sale  du  Palais,  & le  Roi  mettant  fa  Cou- 
ronne  &c  fon  épée  fur  une  Table,  leur  dit, que  comme  ils 
ne  pouvoient  ignorer  tous  fes  embarras , depuis  qu’Alboa- 
ccn  avoit  aflîégé  Tariffè,  il  les  avoit  mandes1  a deflèin  do 
les  confulter  fur  ce  qu’il  devoit  faire  pour  fa  propre  gloire 
&:  le  bien  de  fes  Etats,  & qu’afin  de  leur  laifler  la  liberté 
de  réfléchir  mûrement  fur  la  fituation  préfentc  des  affaires,-  ^ 

• il  croioit  devoir  fe  retirer  ; ce  qu’il  Ht  a l’inflant.  Dès  que 
le  Monarque  fut  hors  de  la  Sale,  on  commença  a délibé- 
rer. Quelques-uns  furent  d’avis  qu’il  falloir  fecourir  Tarif- 
fê,aux  rilques  même  d’une  bataille,  ôc  que  la  gloire  du 
Roi  y étoit  intéreflée  : d’autres  faifant  attention  a l’excefïï- 
ve  fuperiorité  des  forces  d’Alboacen  étoient  d’une  opinion-, 
contraire,  fous  prétexte  que  la  perte  d’une  bataille  pour- 
roit  facilement  cauferla  ruine  de  toute  la  Monarchie,  mal- 
heur auquel  on  ne  devoit  point  s’expofer.Quclque  tems  après 
le  Roi  rentra  pour  fçavoir  leur  réfolut ion;  & après  avoir 
. appris  qne  les  fentimens  étoient  partagés , il  fe  déclara  pour- 

le  premier  parti , & fit  par-là  pencher  la  balance.  Ainfi  il 
futréfolu  dans  l’afiemblée  d’entreprendre  de  faire  lever  le. 
fïégede  Tariffè,  quelque  chofe  qui  pût  arriver, &c  d’inviter 
les  Rois  de  Portugal  & d’Aragon  à prendre  part  à une  ex- 
pédition fi  importante. - 

La  Reine  Dona  Marie  partit  auffi-tôt  pour  le  Portugal,*  Cefoi de 
& le  Roi  fon  pere  qui  en 'eut  avis,  alla  au-devant  d’elle  f*' 

- r „ — ‘r  7,  r r n i joint  a toi  a- 

juiqua  tvora.  Le  Portugais  reçut  ianlle  avec  toute  la  ten-  rec  fes  Trou- 
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A drefle  paternelle,  & lui  dit  d’écrire  fur  le  champ  au  Roi 

c.  U£  f°n  mari , qu’il  ne  tarderoit  pas  a fe  rendre  auprès  de  lui 
1340.  avec  fes  Troupes,  prenant  fa  route  par  Badajoz.  Sur  cette 
agréable  nouvelle.  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caliille,  lè  hâta 
d’aller  remercier  le  Roi  de  Portugal,  qu’il  trouva  a Juru- 
mena.  Etant  enfuite  retourné  a Séville,  il  fit  (Ravoir  à Ta- 
riffe  qu’il  fecoureroit  inceflamment  cette  Place  avec  le  Roi 
de  Portugal  j mais  il  défendit  en  même  tems  aux  Alfiégés  de 
faire  des  forties,  6c  de  combattre  fans  une  néceflité  bien 
preflante.  Le  Roi  de  Portugal  cependant  fe  mit  en  Campa- 
gne avec  fes  Troupes  comme  il  l’avoit  promis,  paffa  par 
Badajoz,  &c  ÿt  tant  de  diligence  , qu’il  arriva  a Séville 
quatre  jours  après  le  Roi  de  Caliille.  Celui-ci  fortit  pour  le 
recevoir,  fuivi  de  tous  les  Prélats  qu’il  a voit  a fa  Cour,  & 
de  tous  les  Seigneurs  de  la  Ville , & lui  donna  les  marques 
les  plus  fenfibles  d’une  parfaite  confidération.  Après  que  le 
Roi  de  Portugal  fe  fut  remis  des  fatigues  du  voiage , les 
deux  Monarques  fe  difpoferent  à aller  combattre  zvlboa- 
cen,  &c  fecourir  Tariffe,  Pour  le  faire  plus  sûrement,  le  Roi 
de  Caliille  s’informa  avec  foin  de  la  difpofition  & fituation 
du  Camp  d’Alboacen  , Ôt  de  l’état  où  fe  trouvoit  la  Place. 
Ils  (émettent  Les  deux  Rois  déterminés  de  faire  lever  le  fiége  de  Ta- 
*a  marche,  rifle,  partirent  de  Séville  à la  tête  d'un  bon  Corps  d’Ar- 

mée  , après  qu’on  eut  publié  la  Croifade  & allèrent  tou- 
jours à petites  journées  pour  faciliter  la  jondlion  de  toutes 
les  Troupes.  Ils  parterent  proche  d’Alcala  de  Guadaira, 
d’Utrera,  de  Locas,de  las  Cabeças  de  San-Juao , & de 
Xerez,  où  toutes  les  Troupes  , tant  de  Caliille  que  de  Por- 
tugal achevèrent  de  fe  ralTembler.  Enfin  ils  arrivèrent  un 
Dimanche  29.  d’Odlobre  a un  certain  Village  appellé  la 
Pctïa  del-Ciervo.  Pendant  qu’on  faifoit  cette  marche,  on 
apprit  que  Don  Pedre  de  Moncada  étoit  dans  le  Detroit 
avec  les  Galères  d’Aragon,  & le  Roi  de  Caliille  lui  envoïa 
dire  de  fe  porter  à la  hauteur  de  Tariffe. 

Principaux  Comme  il  n’ell  pas  julle  delairterdans  l’oubli  les  Seigneurs 
onMérvidans  ont  f^rvi  dans  une  fi  fainte  guerre,  & qui  ont  contri- 
c«tc  guerre,  bué  par  leur  valeur  a une  des  plus  fameufes  viéloires  que 
la  Chrétienté  a jamais  remportées  , je  vais  nommer  les  prin- 
cipaux qui  ont  combattu  dans  cette  occafion  fous  les  ordres 
des  Rois  de  Caliille  & de  Portugal.  Du  nombre  de  ceux 
qui  accompagnèrent  le  Roi  de  Caliille,  étoicut  Don  Gilles 
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d’Albornoz,  Archevêque  d;*  Tolède;  Don  Martin  F.crnan-  — — — 
dez  de  Grez,  Archevêque  de  Saint  Jacques  ; Don  Ferdi-  A ^ j.’cu  U* 
nandTello,  Archevêque  de  Séville,  Don  Jean  de  S a ha-  >3*0. 
bedra , Evêque  de  Palence  > Don  Alfonfe  de  Viedma, 

Evêque  de  Mondonedo  ; Don  Alfonfe  Nunez  de  Guzman, 
Grand-Maître ,de  Saint  Jacques;  Don  Jean  Nunez  dePra* 
do  , Grand-Maître  de  Cala  rava  ; le  Lieutenant  du  Prieur 
de  Saint  Jean,  Don  Jean  Emanuel , Don  Jean  Nunez  de 
Lara,  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro,  Don  Jean  Alfonfe 
d’Albuquerque,  Don  Jean  de  la  Cerda,  Don  Diegue  de 
Haro,  Don  Ruy  Gonzalez,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman,. 

Don  Pedre  Ponce  de  Leon  , Don  Alvar  Perez  de  Guzman,. 

Don  Henri  Henriquez,  Don  Ferdinand  Rodriguez,  Sei- 
gneur de  Villalobos  ; Don  Diegue  Lopez  de  Haro,  Don 
Pedre  Nunez  de  Guzman,  Don  Loup  Diaz  d’Almazan  , 

Don  Jean  Garcie  Manrique,  Don  Gonçale  d’Aguilar,  Don 
Gonçale  Ruyz  Giron , Don  Gonçale  Martinez  de  Koza , 

Don  Alfonfe  Tellez  de  Haro,  &c  beaucoup  d’autres  tant  de 
Bifcaye,  des  Afturies,  de  Galice  & de  Léon,  que  de  la 
Vieille  & la  Nouvelle  Callille,  & de  l’Andalouile,.  ou- 
tre Gonçale  Garcie  d’Aragon. 

Le  Roi  de  Portugal  avoit  aveclui  Don  Gonçale  Pereyra,, 
Archevêque  de  Bragucs  j Don  Alvar  Gonçalez  Pereyra ,. 

Prieur  de  Crato;  Don  Gilles  Fernandez  Carvallo Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques  en  Portugal  ;,le  Grand- 
Maître  d’Avis;  Don  Loup  Fernandez  Pacheco,  Seigneur 
de  Fcrreyra  ; Don  Gonçale  Gomez  de  Sofa , Don  Gonçale 
d’Azebedo,  fon  premier  Porte  - Enfeigne , & un  grand 
nombre  d’autres.  A l’égard  des  Seigneurs  des  Confeils  des 
Villes,  qui  fe  trouvèrent  a la  Bataille,  on  fçait  en  général 
qu’il  y avoit  ceux  de  Zamora , de  Salamanque  , de  Ciu- 
dad-Rodrigo,  deBadajoz,de  Scville , de  Carmone,  d’E» 
cija,  de  Jaèn  & de  toutes  les  Places  de  l’Andaloufie. 

Dès  qu’on  apperçut  l’Armée  ennemie,  le  Roi  de  Cafiil-  Us  ien< 
le  reconnut  par  lui-même  le  Camp  d’Alboacen , &c  du  Roi  rebr^e. 
de  Grenade,  afin  de  juger  de  la  maniéré  dont  on  devoir  l)0ieni  j 
difpofer  & ranger  les  Troupes.  Après  cette  précaution , on  vrei  ^taille 
tint  un  grand  Confeii  de  guerre,  où  il  fut  réfolu  que  le  ^ 

Roi  de  Caftille  attaqueroit  Alboacen,  & le  Roi  de  Portu- 
gal celui  de  Grenade.  C omme  la  Cavalerie  Portugaife  n'é- 
toit  point  allez  confidérable  , on  convint  d’y  joindre  Icj 
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Régiment  de  RInfant  Don  Pedre,  commandé  par  Don  Nu*  “ t#" 
«e  Fernandez  de  Callrillo  , les  Grands-Maîtres  de  Calatra-  137s] 
va  &c  d’AIcantara,  Don  Pedre  Fernandez  de  Caltro,  Don 
Jean  Alfonfe  d’Albuquerque , Don  Diéguede  Haro,  Don 
Gonçalc  Ruyz  Giron  , Don  Gonçale  Nunez  d’Aza , 

Jèc  Don  Diégue  de  Haro  avec  les  Confeils  fie  Salamanque 
-&  de  Ciudad-Rodrigo.  Il  fut  encore  réglé  que  Don  Jean 
E manuel , Don  Jean  Nunez  de  Lara,  le  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  Saint  Jacques  en  Caftille,  Don  Jean  de  la  Cerda, 

Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman  , L'on  Pedre  Ponce  de  Léon, 

Don  Henri  Henriquez,  Don  Ferdinand  Rodriguez,  Don 
Jean  Garcie  Manrique  , Don  Diégue  de  Haro,  Don  Fer- 
dinand Gonçalez  d’Aguilar,  Don  Jean  Fernandez  d’Auft- 
aos , & Don  Garcie  Fernandez  Manrique  formeroient  l’a- 
vant-garde avec  leurs  Troupes,  & les  Confeils  de  Sévil- 
le, de  Xercz , de  Carmone , d’Ecija  &c  de  Jac'n  > que  le  R oi 
de  Caftille  fe  chargeroit  du  Corps  de  ba  aille  , oh  feroient 
les  Acchevêques  &c  Evêques  avec  leurs  Troupes , les  Gen- 
tils-hommes de  fa  Ménagerie,  les  llégimens  & les  Vaf- 
l'aux  de  Don  Henri,  de  Don  Frédéric,  de  Don  Ferdinand 
& de  DonTello  fes  fils,  & Don  Ruy  Ferez  Ponce  de  Léon 
avec  la  plupart  des  autres  Confeils  des  Villes,  & un  grand 
nombre  de 'Gentils-hommes  volontaires  ; qu’un  Seigneur 
François  nommé  Hugues , qui  étoit  d une  vertu  reconnue  , 

& établi  a Ubeda,  porteroit  a côté  de  lui  l’Etendart  de  la 
Croix  ; qu’il  y auroit  a l’arriére-garde  Don  Gonçale  d’A- 
guilar avec  le  Confeil  de  Cordoue  , & 1 Infanterie  de  Bif- 
caye,  de  Guipufcoa,  d’Alava  & des  Alluries  , que  le  Roi 
avoit  eu  foin  de  bien  armer  a Séville, & qu’on  laifferoit  pour 
Corps  de  réferve  un  petit  nombre  d Infanterie  Callillane 
avec  les  Chevaliers  des  Ordres  Militaires , qui  auroient 
pour  Commandant  en  chef  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman,  » « 

auquel  on  donna  pour  Lieuteflans  Généraux  quelques  Genr 
tils-hommcs  de  la  Ménagerie.  Tout  étant  ainfi  concerté, 
on  publia  un  ordre  dans  toute  l’Armée,  de  fe  tenir  prêt 
a marcher  à 1 Ennemi  le  jour  fuivant. 

Le  Roi  de  Callille  aiant  fait  enfuite  réflexion,!  qu’il  feroit 
très-a-propos  de  prendre  auffi  les  Maroquins  en  queue, déta- 
cha la  même  nuit  les  Régimens  de  Don  Flenri  & Don  Tello 
fes  fils  avec  Martin  Fernandez  Portocarrcro  & Alfonfe  Fer- 
nandez Coronel  fes  Majordomes , Don  Pierre  Ponce  de 

Léon 
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Léon  & Don  Henri  Henriquez  avec  les  Troupes  de  Jaën,  _ 

& leur  ordonna  d’aller  fe  jetter  dans  Tarifïe,  &c  d’en  for-  An  jfc. D* 
tir  avec  celles  du  Prieur  de  Saint  Jean , lorfque  l’aétton  fe-  1*40- 
roit  engagée.  Ce  Corps  de  Troupes1,  qui  étoit  environ  de 
mille  Chevaux  Sc  de  quatre  mille  Fantallins,  fe  mit  en  mar- 
che a l’entrée  de  la  nuit.  Arrivé  h la  Rivière  de  Salado,  il 
rencontra  deux  mille  hommes  de  Cavalerie  Mahométanne , 
qui  voulurent  lui  difputer  le  partage  ; mais  les  Chrétiens 
les  attaquèrent  avec  valeur , les  culbutèrent , fans  avoir 
perdu  plus  de  trois  hommes,  &c  entrèrent  dans  Tariffe. 

Dès  la  pointe  du  jour  le  Roi  de  Caftille  fe  confertâ  Se  J-f'chr®' 
communia  de  la  main  de  l’Archevêque  de  Tolède.  Son  *”ntTrEa- 
exemple  fut  fuivi  de  tous  les  Chrétiens  , tant  de  Caftille  neroi , & car 
que  ae  Portugal.  On  marcha  enfuite  à 1 Ennemi  en  ordre 
de  bataille , le  Monarque  Callillan  s’avançant  contre  Al-  c’'m 
boacen  , Sc  le  Portugais  contre  le  Grenadin.  Proche  de  la 
Rivière  de  Salado  * on  trouva  un  Corps  de  Mahométans , 
que  les  Ennemis  y avoient  porté  pour  défendre  le  partage. 

Don  Jean  Emanuel , qui  les  apperçut  le  premier , fut  fi  fort 
effraïé  de  leur  multitude , qu’il  fit  faire  halte  aux  Troupes 
qu’il  conduifoit.  Le  Roi  de  Callille  qui  le  fuivoit  avec  le 
Corps  de  bataille,  étonné  de  voir  l’avant-garde  s’arrêter, 
envoïa  ordre  h Don  Jean  Emanuel  Sc  'a  ceux  qui  l’accom- 
pagnoient  de  partir  la  Rivière.  Le  premier  ne  fe  prerta  pas 
d’obéir,  mais  Doq  Gonçale  Ruyz  de  la  Vega  franchit  har- 
diment le  partage , a la  tête  du  Régiment  de  Don  Frédéric 
dont  il  étoit  Majordome , & engagea  un  rude  combat  avec 
les  Mahométans,  11  fut  foutenu  par  Garcilafo  de  la  Vega 
fon  frere,  qui  pafla  immédiatement  après  lui  avec  les  Trou-  * 
pes  de  Don  Ferdinand.  Quoiqu’ils  (n’euflent  pas  plus  de 
huit  cens  hommes,  & que  les  Ennemis  furtent  au  nombre 
de  plus  de  quinze  cens , ils  gagnèrent  d’abord  du  terrein. 

Accablés  cependant  par  la  multitude , ils  étoient  fur  le  point 
de  fuccomber , lorfqu’arriva  fort  a propos  Don  Alvar  Pe- 
rez  de  Guzman,  que  le  Roi  envoi  oit  a leur  fecours.  Ils  n’eu- 
rent pas  plutôt  recû  ce  renfort,  qu’ils  fe  rétablirent,  ôt  char- 
gèrent les  Ennemis  avec  tant  de  vigueur, qu’ils  les  enfoncè- 
rent Sc  les  défirent.  Comme  Don  Jean  Emanuel  rertoit  tou- 
jours fur  le  bord  de  la  Rivière,  le  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques,  Se  Don  Jean  Nunez  de  Lara,  la  partirent  avec  leurs 

•ta  ccJrbre  Vifloire  qui  fut  remportée  ce  jour- là, a tiré  fun  nom  de  cetteRiviére. 

Tome  V.  V ‘ 
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1 loupes,  & donnèrent  fur  un  gros  parti  de  Mahométans* 
qu’ils  ne  tardèrent  pas  a mettre  en  fuite.  Aïant  été  enfuite 
renforcés  d’un  autre  Corps  de  Troupes  , ils  prirent  par  der- 
rière une  petite  montagne,  &c  allèrent  fondre  furie  Camp 
d’Alboacen.  Ils  furent  joints  dans  leur  marche  par  le  Déta- 
chement que  le  Roi  avoit  envoie  à Tarifïè , & qui  étant  for- 
ti  de  la  Place,  s étoit  mis  en  ordre  de  bataille  pour  attaquer 
1 Ennemi.  Ainfi  toutes  ces  Troupes  réunies  fe  jetterent  fur 
le  Camp  d’Alboacen,  & s’en  rendirent  maîtres,  après  avoir 
taillé  en  pièces  trois  mille  Chevaux  &c  huit  mille  Fantaf- 
fins. 

Pendant  ce  tems-la  le  Roi  de  Caflille  , voïant  que  le 
combat  étoit  engagé  , pafla  la  Rivière  avec  le  Corps  ae  ba- 
taille pour  féconder  fes  gens  : mais  il  ne  fut  pas  plûtôt  de 
l’autre  côté,  que  Pierre  Ruyz  Carrillo,  qui  portoit  fon  Eten- 
dart , prit  les  devans  avec  une  benne  partie  de  fes  Trou- 
pe' , & alla  fe  porter  fur  une  éminence , taillant  le  Roi  pref 
que  feul.  1 es  Maures  qui  s’en  apperçurent,  s’animèrent  & 
vinrent  en  grand  nombre  lartaillir.  Quoiquil  neût  avec 
lui  qu’une  poignée  de  monde , il  ne  parut  point  effraie  de 
la  multitude  d’ennemis  qu’il  avoit  en  tête.  Montrant  au 
contraire  une  fermeté  vraiment  héroïque , il  dit  à fes  gens  : 
Songez,  mes  enjans , que  je  fuis  le  Roi  Don  Alfonfe  » aujour- 
d'hui je  vais  connoître  la  bravoure  de  mes  Sujets  3 & vous  celle 
de  votre  Roi.  En  achevant  de  prononcer  ces  mots,  il  pi- 
qua fon  cheval  pour  fe  jetter  dans  la  mêlée,  mais  l’Arche- 
vêque de  Tolède,  qui  étoit  proche  de  lui,  arrêta  le  cheval 
par  la  bride  , & conjura  le  Roi  de  ne  point  expofer  fa  per- 
fonne , ni  mettre  les  Chrétiens  au  hazard  de  perdre  une 
vidloire  qu'ils  avoient  déjà  entre  les  mains,  & dont  le  Ciel 
vouloit  le  favorifer.  Le  Roi  étant  retenu  par  cette  lage 
remontrance,  Sanche  Sanchez  de  Rojas,  Garcie-I  ernandez 
de  Grixalva,  Inigo  Perez  d’Orozco&  Jean  Fflevanez  fou- 
tinrent  tout  l’effort  des  Mahométans , & firent  tous  des  ex- 
ploit- dignes  de  leur  valeur.  Sur  ces  entrefaites  Don  Ruy 
Ferez  Ponce  de  Léon,  Don  Alfonte  de  Viezma,  Evêque 
de  Mondohedo,  & Ruy  Perez  de  Viezma  fon  frere,  aver- 
tis du  danger  où  étoit  le  Roi,  volèrent  à fon  fecours,  le 
premier  avec  le  Confeil  de  Zamora  , & les  deux  der- 
niers avec  environ  quatre  cens  Chevaux.  Dans  le  mê- 
me teins  arriva  auffi  Don  Gonçale  d’Aguilar  a.  la  tête 
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Erf  t>'bt  ^g‘ment  Cordoueôc  d’autres  Troupes.  Le  combat  “J~ 
devint  alors  plus  fanglant  , mais  les  Mahométans  ne  tar-  NjN  c!  °* 
1378.  derent  pas  à perdre  courage , 6c  même  à prendre  la  fuite,  1340. 
ai'ant  appris  qu’il  étoit  forti  de  Tarirïè  un  Détachement , 
que  leur  Camp  étoit  pris , & que  Don  Alvar  Perez  de  Guz- 
man, & les  deux  freres  Don  Gonçale  Ruyz  6c  Garcilafo 
de  la  Vega  maffacroient  tous  les  Ennemis  qui  fe  préfen- 
toient  devant  eux.  On  les  pourfuivit , 6c  on  en  fit  un  grand 
carnage.  . 

Le  Roi  de  Portugal  ne  fe  diftingua  pas  moins  dans  cette  Le  Portugal 
occafion.  11  attaqua  hardiment  le  Roi  de  Grenade , a la  tête 
de  fes  Troupes  6c  de  celles  que  le  Roi  de  Callillc  avoit  n!dia.aU  ' 
mifes  fous  fes  ordres.  Le  premier  choc  fut  très-rude  ; mais 
Don  PedreNunezde  Guzman  aiant  gagné  du  terrein  avec 
l’Infanterie  de  Callillc,  de  Léon  , des  Afluries  6c  de  Eif- 
. caye,  les  Grenadins  furent  enfoncés  de  toutes  parts , 6c  con- 
traints enfin  de  chercher  avec  leur  Roi  leur  falut  dans  la  fuite. 

Quoique  le  Monarque  Portugais  les  fît  pourfuivre  vive- 
ment , le  Roi  de  Grenade  échappa,  6c  le  retira  la  même 
nuit  a Marbella.  Alboacen  qui  fuioit  de  fon  côté , gagna 
Algézire,  doit  il  paffa  tout  de  fuite  a Gibraltar,  6c  dc-là 
à Ceuta  a la  faveur  de  la  nuit.  • 

De  quatre  cens  mille  hommes  d’infanterie  6c  foixante  Pertes  con- 
mille  de  Cavalerie , qui  compofoient  1 Armée  des  lnfidel- 
les  , il  en  périt  deux  cens  mille  dans  cette  fameufe  batail- 
le, qui  fe  donna  un  Lundi  30.  d’Oéfobre.  Les  deux  Rois  |f> 
qui  n’avoient  en  tout  pas  plus  de  quarante  mille  Fantaffins 
6c  dix-huit  mille  Chevaux,  ne  perdirent  que  vingt  hom- 
mes. Dc-là  vient  qu’on  a'  toujours  regardé  cette  vicloire 
comme  miraculeufe,  ôc  que  toute  l’Efpagne  la  tient  pour 
telle  *.  Fatime,  fille  du  Roi  de  Tunis,  6c  première  femme 
d’ Alboacen , fut  tuée  dans  une  tente  fans  être  connue.  On 
fit  prifonniere  une  de  fes  fœurs  , 6c  trois  autres  femmes 
d’Alboacen,  outre  beaucoup  d’autres  Africaines.  On  prit 
aufïî  plufieurs  Chrétiennes.  Abamar,  filsduKoi  de  Maroc, 
eut  encore  le  même  fort,  avec  Aboham  fon  coufin.  Enfin 
le  nombre  des  prifonniers  fut  prodigieux.  On  trouva  des 
richeflcs  immenfes,  mais  il  n’a  jamais  été  poffible  de  fça- 

* Marina  dit  que  par  un  ancien  Ré- 1 d’Oftobre , St  que  cette  Fête  (è  folem- 
gletnent  on  en  célibte  tous  les  ans  la  I nifê  avec  beaucoup  de  pompe  & d’é- 
memoite  dans  l'Eglife  de  T oit  de  le  30.  J]  dar. 
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^ ^ ^7  voir  V combien  elles  montoient , parce  que  le  Soldat  prit 

SjN'c!  U pour  lui  une  partie  du  butin,  en  pillant  les  tentes  d’Alboa- 
ij4o*  cen.  Al’approche  de  la  nuit , le  Roi  Don  Alfonfe  fit  dire  a 
Don  Pedrede  Monçada  de  bien  garder  le  Détroit,  & de 
faire  en  forte  de  couper  au  Roi  Alboacen  la  retraite  en 
Afrique.  Les  Chrétiens  rendirent  grâces  ù Dieu  & fe  féli- 
citèrent mtituéllement  d’une  fi  glorieufe  victoire.  Les  deux 
Rois  en  firent  autant,  & celui  de  Cafiille  s’étant  remis  des 
fatigues  de  cette  journée , alla  à Tariffe  le  jour.fuivant  : 
il  loua  beaucoup  la  valeur  de  ceux  qui  avoient  défendu 
cette  Place  ; & après  avoir  vifité  les  fortifications,  il  donna 
ordre  de  les  rétablir.  Le  lendemain  il  vit  Don  Pedre  de 
Moncada , & le  pria  de  garder  encore  quelque  tems  le  Dé- 
troit ; après  quoi  les  deux  Rois  remenerent  leurs  Troupes 
à Séville. 

On  f:  itiSè-  Toute  la  Ville  fit  de  grands  préparatifs  pour  des  réjouiR 
lances  publiques,  Sc  quand  les  deux  Rois  y arrivèrent, 
fine»  al’oc-  l’Archevêque  les  reçut  à la  têre  de  tout  fon  Clergé,  &les 
I* viflo-r Cet"  con^uifit  en  proceflton  a l’Eglife  Cathédrale  , où  on  re- 
mercia Dieu  aune  vidtoire  fi  fignalée.  Quoique  les  Sol- 
dats dans  le  pillage  des  tentes  d’Alboacen  euffent  pris  tant 
* d’or , que  plufieurs  d’entr’eux  paflerent  en  Aragon  & en 
Navarre,  pour  n’ètre  pas  contraints  de  le  rendre,  on  n’en 
a voit  pas  moins  fait  un  butin  très-confidérable.  Le  Roi  de 
Cafiille  fit  apporter  dans  un  falon  tous  les  effets  qui  avoient 
» été  le  fruit  de  la  viétoire,  tels  que  des  cimeteres  & des 
épées  richement  garnies,  des  éperons , des  mors,  des  ca— 
araçons,  des  étoffes  de  brocard  & de  foie,  & quantité  de 
ijoux  d’un  grand  prix,  Sc  donna  ordre  de  raffembler  tous 
les  Captifs  Sc  Prifonniers  a l’entrée  du  Palais.  Il  envoïa 
uérir  enfuite  le  Roi  de  Portugal  fon  beau-pere,  ù qui  il 
it  de  choifir  pour  lui  tout  ce  qui  lui  plairoit  ; mais  le  gé-  - 
néreux  Monarque  Portugais , content  d’avoir  moiflonné 
des  lauriers , ne  voulut  rien  prendre  de  toutes  les  dépouil- 
les, malgré  toutes  lesinftanccs  qu’on  pût  lui  faire*.  Cepen- 
dant le  Roi  de  Cafiille  l’obligea  d’accepter  Aboam , ne- 
veu d’Alboacen  Sc  fils  du  Roi  de  Sugulmefle , avec  d’au- 

viftoiredu  Salado  , ils  y font  reftés  iuf- 
qu’a  ce  qu'on  les  en  ait  tirés  » pour  Ie9 
attacher  au  deflus  du  Tombeau  de  cc 
glorieux  Monarque. 


» M.  dë  la  NeomJIe  dit  que  ce  ! 
Prince  Ce  contenta  de  i'Ëtendart  du  » 
Roi  de  Maroc  , Sc  de  (a  Trompette  , 

& qu’a  tant  fcit  mettre  dan»  (on  Ar-  • . 
fitaaî  c es  deux  me  nurnens  de  là  célébré  II 
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; — très  Prifonniers  d’importance, plufieurscimeteres  garnis  de 

tfp»oN£S"  P*erres  précieufes , differens  harnois  de  chevaux  d’un  grand 
1378.  prix,&  quelques  bijoux.  Ainfi  le  Roi  de  Portugal  étant  re- 
tourné très-fatisfait  dans  fes  Etats,  celui  de  Caltille  l’accom- 
pagna jufqu’à  Cazalla  de  la  Siéra  où  ils  fc  réparèrent  avec 
tous  les  témoignages  de  la  parfaite  union  dans  laquelle  ils 
vécurent  par  la  fuite.  Le  Roi  de  Portugal  palTa  ù Oliven- 
ça,  Si  de-l'a  £ Ellremos,  où  il  fut  reçu  de  Dona  Beatrix  fa 
femme,  de  Don  Pedre  fonfils,  S c de  Dona  Confiance  fa 
bru,  & le  Caftillanfe  rendit  a Carmone pour  mettre  ordre  a 
quelques  affaires*  (A).  Quelques-uns  s’imaginent,  qu 'après 
cette  bataille,  le  Roi  de  Caftille  ceffa  d’avoir  un  commer- 
• ce  criminel  avec  Dona  Eléonor  de  Guzman  , & ne  confi- 
déra  plus  cette  Dame  que  comme  la  mere  de  fes  enfans.  11 
eft  en  effet  très-poffible  que  le  fouvenir  du  danger  qu’il 
avoit  couru  6c  de  la  faveur  finguliére  dont  le  Ciel  venoit 
de  le  gratifier,  l'ait  fait  rentrer  en  lui-mâme,  Sc  l’ait  dé- 
terminé à changer  de  conduite. 

Il  paroît  qu’il  y eut  en  Sardaigne  quelque  mouvement, 
parce  que  les  Communes  de  Gènes  Sc  de  Pife,  plufifurs 
Seigneurs  de  la"  Famille  d’Oria  , les  Habitans  de  Sacer,  & 
Luchirio,  Vicomte  de  Milan,  fe  liguèrent  enfemble  pour 
Faire  la  guerre  aux  Aragonnois  ; mais  les  Seigneurs  d’A- 
borrea , les  Comtes  de  Donaritico  , Sc  Jean  , Marquis 
de  Malaefpina,  avec  d’autres  du  Roïaume,  étant  demeu- 
rés attachés  à Don  Pedre , Roi  d’Aragon  , le  Monarque 
s.’inquiéta  peu  de  la  ligue , 6c  fe  contenta  d’envoïer’  pour 
Vice-Roi  de  l’ifie,  Bernard  de  Badajoz  , qui  la  connoif- 
foit  parfaitement.  Ain  fi  les  Génois  , les  Pilans  Sc  les  au- 
tres Confédérés  n’entreprirent  rien  cette  année  ( B ). 

Comme  ily  avoit  encore  beaucoup  de  Juifs  Sc  de  Maho- 
métans  dans  le  Roïaume  de  Valence,  le  Pape  qui  en  fut 


( A ) ^es  Chroniques  de  Caftille  8f 
de  Portugal  ; Ooo  Paul  , Evêque  de 
Burgos , Aljonje  de  Carthagene  , le 
Dépenser  de  la  Reioe  Dona  Eléonor, 
Don  Rontmc  Sanchez,  Evêque  de 
Palence,  Jean  V il  la  no,  Liv.  11.  Chap. 
na.  le  Continuateur  de  Nancis  . Sc 
beaucoup  d'autres. 

( B ) Zuiu  va. 

* Comme  l’on  pourroit  être  étonné 
de  ce  que  les  deux  Rois  ne  profitèrent 


pas  mieux  Je  leur  viéloire,  Mariana 
les  juftifie , endifant  qu’ils  n’avoient  des 
vivres  & des  provisions  que  pour  peu 
de  jours , qu’ils  commençoient  meme 
déjà  i en  manquer  dans  le  Camp,  & 
qu’étant  d’ailleurs  proche  Je  l’hiver , il 
parut  plus  i propos  de  mettre  les  Trou- 
pes en  quartier  de  rafraichilïcment,  poux 
être  en  état  d’ouvrir  de  bonoe  heure  fia 
Campagne. 
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ligue  entre 
les  Génois, 
lea  bilans  Sc 
plulicuti  Ha- 
Litans  de  la 
bardaîgne , 
contre  U Roi 
d'Aragon. 


Bernard  de 
Badajoz  eft 
6it  Gouver- 
neur de  cette 
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Le  Pape 
preiTe  le  Roi 
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* ; informé,  & qui  apprit  que  c’étoit  de  ce  côté  la  que  le  Roi 

Nj.c.  Dt  Don  Pedre  craignoit  l’invafion,  écrivit  au  Monarque  Ara- 
xj+s-  gonnois  de  les  chafler  tous  de  les  Etats,  & manda  aux  Ar- 
JAragun  de  chevèques  de  Tarragonne  & de  Saragofle  d’infifler  fort 
luiMMste  R»r  ce  P°'nt  (^)-  Hugues  Cortingo  & Loup  Cinerecha, 
Juin  & le»  qui  étoient  des  principaux  Seigneurs  de  lille  de  Corfe, 
Mahométan».  députèrent  au  Roi  Don  Pedre  l’Evêque  d’ Alerta,  pour  lui 
offrir  de  le  rendre  maître  de  l’Ifle,  s’il  voûloit  leur  en- 
voier  fa  Flotte;  Le  Prélat  arriva  en  Août  a Barcelone,  & y 
aïant  trouvé  le  Roi , il  l’informa  de  fa  commilfion  ; mais  le 
Monarque  Aragonnois  ne  crut  pas  devoir  former  cette  en- 
treprife  a eaufe  de  la  néceffité  oit  il  étoit  de  veiller  a la  dé- 
fenfe  de  fes  Etats  contre  les  Mahométans  qui  menaçoient 
L*  s*rdai-  l’Efpagne.  Sur  la  fin  de  l’année  le  Roi  aiant  été  informé  que 
pj'iT/coa-  ^es  Confédérés  projettoient  la  réduction  de  la  Sardafgne, 
fédéré» contre  chargea  Don  Sanche  fon  oncle  d’aller  en  fon  nom  deman- 
le  Koi  d'A«-  dcr  au  Pape,  pour  trois  ans,  les  Décimes,  & pour  pareil  tems 
*on’  la  rcmife  du  Tribut  auquel  il  étoit  obligé,  fous  prétexte  que 

les  revenus  qu’il  droit  de  cette  lfle,  étoient  trop  modiques 
pour  le  mettre  en  état  de  réfiller  aux  efforts  des  Enne- 
mis. (B) 

i?4<.  Le  Roi  Don  Alfonfe  voulant  tirer  tout  l’avantage  pofft- 
cJjjjJ*  ble  de  la  glorieufe  vidtoire  qu’il  avoir  remportée  l’année 
femh'iés  à précédente,  alla  de  Carmone  à Llcrena  tenir  les  Etats  qu’il 
Liexeoa.  avoit  convoqués , a deflein  de  demander  les  fccours  dont 
il  avait  befoin , pour  continuer  la  guerre  fans  donner  le 
tems  aux  deux  Rois  Mahométans  de  fe  remettre  de  la  dé* 
le  Roi  en-  route.  Mais  avant  l’ouverture  des  Etats,  comme  il  recon- 
voie de  riche»  nut  qu’il  devoir  un  fi  heureux  fuccès  aux  bontés  du  Pape , il 
Papt*  1B  crut  devoir  par  reconnoiflancc  lui  faire  part  du  butin.  11  lui 
envoïadonc  par  Jean  Martinez  de  Leyba  le  même  Etendart 
fous  lequel  il  avoit  livré  la  bataille,  vingt-quatre  chevaux 
richement  enharnachés,  avec  des  boucliers  & des  cimé- 
icres  magnifiques  attachés  aux  arçons  des  fçlles,  an  des 
Drapeaux  qu'on  avoit  pris  aux  Ennemis  5 c vingt -qua- 
tre des  Mahométans  captifs , qui  menoient  les  chevaux  par 
la  bride, .outre  beaucoup  d’autres  préfens.  Jean  Martin 
de  Leyba  étant  proche  d’Avignon  , fit  fçavoir  fon  arrivée 
au  Pape,  qui  donna  ordre  à tous  les  Cardinaux  & a toute 

{<*)  R A U»  * LD  0».  Il  (s)  ZulITA- 
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la  Cour  d’aller  le  recevoir.  L’Amhafladeur  Cad illan  entra  — — 
dans  la  Ville  avec  cet  illultre  Cortège,  6c  s étant  rendu  au  ANj“:(ï  "* 

Palais,  il  baifa  la  Mule  du  Pape,  préfenta  au  Saint  Pere  134t. 
l’htendart  du  Roi,  6c  lui  fit  un  récit  exadl  de  tout  ce  qui 
s’étO:t  parte  a la  journée  du  balado.  Sa  Sainteté  prit  l’Eten- 
dart , 6c  voulant  fur  le  champ  rendre  a Dieu  des  adlions 
de  grâces , elle  entonna  le  V exilla  Régis  prodtunt , que  tous 
les  Cardinaux  chantèrent  avec  elle.  Après  cet  Hymne,  le 
Pape  convoqua  pour  le  jour  fuivant  tous  les  Cardinaux, 

Prélats  6c  Minières  de  la  Cour,  afin  de  remercier  d’une  fi 
grande  Victoire  la  Majefié  fuprême.  Quand  ils  furent  tous 
affemblés  , il  alla  avec  eux  à l’Eglife  Cathédrale,  où  l’on 
célébra  folemnellement  la  Méfié  en  adtionde  grâces,  après 
quoi  il  fit  un  Sermon  magnifique  & très -pathétique 
fur  les  effets  de  la  Toute- pu i (Tance,  faifant  l’éloge  de  la 
Viétoire  que  les  Caftillans  6c  les  Pdhugais  avoient  rem- 
portée fur  les  ennemis  du  nom  Chrétien,  6c  appuiant  beau- 
coup fir  la  religion,  le  zélé,  la  prudence,  la  fermeté  6c 
la  valeur  du  Roi  Don  Alfonfe.  Cette  cérémonie  étant  faite, 
il  congédia  Jean  Martinez,  avec  quelques  grâces  particu-  • 

liéres  qu’il  accorda  au  Roi.  11  le  chargea  auiïî  pour  le  me- 
me Monarque  d’une  Lettre  pleine  de  témoignages  d’une 
tendrefle  vraiement  paternelle,  l’exhortant  fortement  de 
ne  point  ceflèr  la  guerre  jufqu”a  l’entière  expulfion  des 
Mahométans  d’Efpagne  (ci). 

Après  le  départ  de  Jean  Martinez  de  Leyba  pour  Avf-  ilexhortele 
gnon,  le  Roi  Don  Alfonfe  envoïa  une  autre  Ambaflade  a 
Philippe,  Roi  de  France,  pour  le  folliciter  de  faire  la  paix  r:ii*  a*ec 
avec  Edouard,  Roi  d’Angleterre , fous  prétexte  que  toute  l'Anglais, 
la  < hrétienté  avoit  fort  a craindre  de  la  puiffàncc  formi- 
dable du  Roi  de  Maroc  , fi  les  François  & les  Anglois  ne 
fe  réunifloient , & ne  (c  mettoient  par  la  en  état  cîe  le  re- 
conder  contre  ce  Prince  Mahométan  (B).  Le  Roi  ouvrit  LuFtaish» 
enfuite  les  Etats  k Llerena,  où  les  Seigneurs  6c  les  Syndics  accordent  un 
des  Villes  s’étoient  rendus  *.  Aiant  représenté  k toute  l’Af- 
femblée  combien  il  étoit  important  de  continuer  la  guerre  pou  fi  er 
contre  les  Mahométans,  qui  étoient  confternés  & fans  for-  gu«reeenu« 


(d'i  l a Clonique  du  Roi  Don  Al- 
fcnlê.  R»t»»iBui,4  d’autres  dans 

b Alt'  zt, 

(B}  K a r N a Lr»u  s. 
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avant  qu’ils  puflent  fe  relever  de  l’abattement  où  ils  ^TÊTTT 
croient , il  demanda  qu’on  lui  fournît  les  moiens  de  ne  pas 
laiflfer  échapper  une  conjoncture  fi  favorable.  Quoique  les 
Peuples  fuftent  déjà  épuiles  par  les  contributions  précé- 
dentes, les  Seigneurs  &c  les  Syndics  des  Villes  convaincus 
que  le  Roi  n’a  voit  en  vûe  que  la  gloire  de  Dieu  &c  le  bien 
de  la  Monarchie,  &c  qu’on  pouvoir  en  effet  tirer  de  grands 
avantages  de  la  propofition  qu’il  leur  faifoit,  lui  accordè- 
rent généreufemcat  tout  ce  dont  il  avoit  befoin  > mais  le 
Monarque  aiant  égard  a la  fituation  de  fes  Sujets,  modéra 
le  don  gratuit.  Pendant  qu’il  étoit  à Llercna,  Don  Pedre, 

Comte  de  Barzelos,  curieux  de  connoître  par  lui -même 
un  fi  grand  Prince, vint  le  voir,  & retourna  en  Portugal 
très-fatisfait  de  la  manière  obligeante  dont  il  fut  reçu. 

Le  Roi  alla  de  Llerena  à Madrid  faire  les  préparatifs  de 
la  Campagne,  & paia  aux  Riches-Hommes  &c  aux  autres 
Officiers  leurs  appointemens , afin  que  chacun  d’eux  tra- 
vaillât a difpofer  fon  monde.  11  pafla  enfuite  à Cordoue 
pour  attendre  les  Troupes,  qui  avoient  ordre  de  s’y  raffem- 
bler.  Lorfque  toute  l’Armée  fut  réunie,  il  fit  courir  le 
bruit , qu’il  avoit  deflein  de  porter  les  horreurs  de  la  guer- 
re dans  les  environs  de  Malaga,  afin  de  cacher  par-là  au 
Roi  de  Grenade  fes  véritables  intentions.  Pour  rendre 
même  la  chofe  plus  croïable,  il  envoïa  a la  vûe  de  Malaga 
deux  VaifTeaux  & quatre  Galères  chargées  de  vivres.  Sur 
cette  nouvelle , le  Grenadin  fit  partir  a cette  Ville  l’élite 
de  fes  Troupes,  tant  de  Cavalerie  que  d’infanterie.  Le  lloi 
charmé  de  la  reuflite  de  fon  (Iratagème,  fe  mit  en  campa- 
gne avec  fon  armée,  &c  aiant  pris  fa  route  par  Ecija,  & 
marché  toute  la  nuit,  il  fe  trouva  a la  pointe  du  jour  de- 
vant Alçala  de  Benzayde  : il  invertit  auffi-tôt  cette  Place 
de  toutes  parts  > &c  les  Habitans  en  furent  d’autant  plus  ef- 
fraies, qu’ils  nes’yattendoient  nullement,  &n’étoient  point 
en  état  de  réfififr  à un  Ennemi  fi  formidable.  Dès  qu’on 
eut  commencé  le  fiége  , le  Roi  détacha  le  Régiment  de 
Don  Henri  fon  fils  Sc  d’autres  Troupes  fous  la  conduire  de 
Don  Aifonfe  Coronel , avec  ordre  de  s’emparer  du  Châ- 
teau de  Moclin , afin  de  faciliter  6c  d’aflùrer  les  Convois 
de  vivres  qui  venoient  au  Camp.  Quoique  Don  Aifonfe 
Coronel  attaquât  vigoureufement  cette  Place,  la  Garnifon 
fit  une  fi  vive  réfillance  , que  le  Roi  fut  obligé  d’euvoïcr 
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une  machine  de  guerre  & quelques  Pierriers.  Cependant  le 
Roi  battoir  continuellement  la  muraille , & avoir  déjà  em- 
porté de  force  les  Fauxbourgs.  Aiant  appris  par  un  Prifon- 
nier  Mahométan  qu’on  n’a  voit  point  dans  la  Ville  d’autre 
eau  que  celle  d’une  grande  Citerne  ou  d’un  grand  Puits  qui 
étoit  proche  d’une  Tourelle  de  la  muraille , il  fit  drefler  de 
ce  côté-la  une  forte  batterie,  afin  d’ôter  aux  Habitans  cette 
refiource,  & de  combler  la  Citerne  avec  les  ruines  du  mur. 

On  n’eut  pas  plûtôt  donné  avis  du  liège  d’Alcalaau  Roi 
de  Grenade , que  ce  Prince  Mahométan  alfembla  fes  Trou- 
pes , &c  fe  mit  en  marche  pour  la  fecourir.  Le  Roi  Don  Al- 
fonfe  averti  de  fon  approche,  laifia  au  fiége  autant  de  mon- 
de qu’il  en  falloit , alla  a fa  rencontre  avec  le  refie  de  l’Ar- 
mée, & lui  drefia  une  embuicade  a Pinos  ; mais  le  Roi  de 
Grenade,  qui  en  eut  vent,  & qui  avoit  beaucoup  moins  de 
Troupes  que  le  Cafiillan,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  Alors 
le  Roi  Don  Alfonfe , aiant  aivifé  fon  Armée  en  deux  Corps, 
faccagea  le  territoire  d’Yllora , &c  retourna  enfuite  au  fié- 
ge. Dans  le  même  tems  Moclin  fe  rendit  a Don  Alfonfe 
Coronel,  à condition  qu’on  accorderoit  la  vie  fauve  aux 
Mahométans , qui  furent  conduits  avec  toute  la  fûreté  pof- 
fible  jufqu’a  l’endroit  dont  on  étoit  convenu.  Comme  on 
ne  difeontinuoit  point  de  battre  la  muraille  d’Alcala  pour 
combler  la  Citerne , on  parvint  enfin  , non  fans  peine  &c 
fans  répandre  un  peu  de  lang , à Pécrouler  & a priver  d’eau 
les  Afiîégés,qui  fe  mirent  cependant  en  devoir  de  répa- 
rer la  brèche. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  a la  Barre  de  Cadiz  ou  a San-  tesGéno;* 
Lucar  Don  Gilles  de  Boccanegra , frere  de  Simon  de  Boc- 
canegra,  Doge  de  Gènes,  avec  quinze  Galères  bien  armées,  tiilans.  l’rift 
conformément  a l’accord  qui  avoit  été  fait  avec  le  Roi.  d’Alcala. 
Aiant  été  trouver  le  Monarque  &c  prendre  fes  ordres.  Don 
Alfonfe  lui  dit- d’aller  fe  poîler  dans  le  Détroit,  pour  em- 
pêcher les  fecours  que  le  Roi  de  Maroc  pourroit  envoïcr  à 
celui  de  Grenade,  en  qualité  de  fon  Allié.  Le  Grenadin  de 
fon  côté,  qui  craignoit  de  perdre  Alcala,  écrivit  ou  en- 
voïa  un  Exprès  à Alboacen  pour  le  prier  de  te  fecourir ^u 
plûtôt,  a caufe  du  danger  preflant  où  étoit  cette  Ville  ; Sc 
Alboacen  donna  ordre  qu’on  lui  fournît  d’AIgézire  le  plus 
de  Troupes  qu’on  pourroit.  On  fit  aufii-tôt  partir  de  cette 
derniere  Place  mille  Chevaux  bien  armés , &c  le  Roi  de 
Tome  F.  X 


- i 


Digitized  by  Google 


\6i  HISTOIRE  GENERALE 


AsS  i*K  DE 

J.  C. 

IJ4l. 


On  tnteve 
plulîcurs  au- 
tres Places  au 
K ai  rie  GiC- 
>dtie. 


Grenade  aïant  reçu  ce  renfort , fe  mit  eh  marche  pour  don- 
ner du  fecoursa  Alcala.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  ne  tarda 
pas  d’apprendre  fon  approche,  laiffa  au  fté^e  un  nombre 
de  Troupes  fuffifant,  Sc  alla  avec  les  autres  a l’Ennemi,  à 
qui  il  dreffa  une  forte  embufeade  pour  le  tromper.  Dès  que 
les  deux  Armées  furent  en  préiènee,  elles  fe  rangèrent  en 
ordre  de  bataille,  chacune  cherchant  l’avantage  du  terrein. 
Le  Roi  de  Grenade  attendit  qu’on  l’attaquât , afin  de  con- 
ferver  le  porte  qu’il  occupoit.  Pour  l’en  tirer,  le  Roi  de 
Cartille  chargea  Don  Alfonfe  de  Guzman  , Grand-Maître 
de  Saint  Jacques,  d’efcarmoucher  avec  fon  monde  ; mais 
malgré  tout  ce  que  le  Grand-Maître  put  faire,  le  Roi  de 
Gr  nade,qui  étoit  averti  de  l’embufcade,  & qui  fçavoit  le 
nombre  Se  la  difpofition  des  Troupes  que  le  Roi  avoit 
avec  lui , demeura  tranquille , jufqu’â  ce  que  pleinement 
convaincu  qu’il  ne  pouvoit  entreprendre  ae  lecourir  Al- 
cala  , fans  s’expofer  a un  danger  prefque  affûré  d’avoir  fon 
Armée  taillée  en  pièces , il  jugea  plus  a propos  de  faire  re- 
traite. Alors  Don  Alfonfe  retourna  avec  fes  Troupes  au 
fiégeiSeles  Habitans  perdant  tout  efpoir  d’ètre  fecourus,& 
manquant  de  vivres,  propoferent  de  rendre  la  Place,  pour- 
vû  qu’on  les  lairtat  tous  fortir  librement.  Le  Roi  accepta 
la  Capitulation , en  vertu  de  laquelle  on  lui  remit  la  Ville, 
Sc  tous  les  Habitans  dçpuis  le  plus  grand  jufqu’au  plus 
petit , furent  conduits  en  lieu  de  fûreté.  11  fit  aurtîtôt  bien 
réparer  la  muraille , Sc  après  y avoir  mis  une  bonne  Gar- 
nifon  avec  toutes  les  provifions  néceffaires,  il  partit  à la 
tête  de  fes  Troupes  pour  d’autres  opérations. 

Le  Roi  de  Grenade,  effraie  des  forces  du  Roi  Don  Al- 
fonfe, envoia  à ce  Prince  un  Ambaffadeur  pour  lui  deman- 
der une  Trêve,  Sc  offrir  d’être  fon  Vaffal , en  lui  donnant 
le  même  tribut  que  les  Rois  fes  Prédéccffeurs  païoient  aux 
Rois  de  Cartille.  Don  Alfonfe  écouta  la  proportion , Sc  ré- 
pondit qu’il  l’acccptcroit , fi  le  Roi  de  Grenade  vouloit  fe 
détacher  de  la  Ligue  avec  Alboacen,  Roi  de  Maroc.  Com- 
me cette  condition  ne  fut  point  du  goût  du  Grenadin  , le 
lj^oi  Don  Affonfe  alla  affiéger  Priego  , Sc  donna  a Martin 
Pernandcz  Portocarrero  un  Corps  de  Troupes  pour  atta- 
quer Sc  réduire  le  Château  de  Carcabuey.  Pendant  qu'il 
battoit  la  muraille  de  Priego,  il  reçut  un  bon  renfort  que 
lui  amenèrent  l’Archevêque  de  Saint  Jacques,  Don  Pedre 
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Fernandez  de  Caftro , Don  Roderic  Perez  Ponce  & Don 
Pedre  Nunez  de  Guzman.  On  ouvrit  plufteurs  brèches , & 
les  Mahométans  en  furent  fi  fort  allarmés,  que  pour  ne 

Itoint  éprouver  la  rigueur  de  la  guerre  , ils  livrèrent 
a Ville  , après  être  convenu  qu’on  leur  permctiroil 
d’en  fortir,  & de  fe  retirer  où  ils  jugeroient  à propos. 
Le  Roi  les  fit  efeorter,  donna  ordre  de  relever  les  mu- 
rajlles,  &c  alla  enfuite  faire  le  fiége  de  Rute.  11  envoie 
de  la  Don  Alfonfe  de  Guzman,  Grand-Maître  dtr  Saint 
Jacques,  avec  un  Détachement  foumettre  le  Château  de 
Benamexir,  qui  fe  rendit  le  troifiéme  jour.  La  Torre  de 
Matrera  fuivit  l’exemple  de  cette  Place,  & Rute  en  fit  au- 
tant , après  douze  jours  de  fiége  *. 

Comme  l’Automne  ctoit  déjà  fort  avancé  & que  les 
pluies  étoient  abondantes , le  Roi  rentra  dans  fes  Etats  .evec 
l'es  Troupes,  laifîant  fur  les  Frontières  du  Roiaume  de  Jaën 
le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques,  Don  Henri  Henriquez 
&c  d’autres  » fur  celles  du  Roiaume  de  Cordoue,  Don  Gon- 
çale  d’Aguilar,  &c  Don  Ferdinand  fon  frere,  &c  fur  cel  es 
du  Roiaume  de«Séville,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman, 
Don  Pedre  Ponce  de  l éon  , & Don  Alvar  Perez  de  Guz- 
man, avec  ordre  de  fe  fecourir  les  uns  les  autres , fi  l’occa- 
fion  l’exigeoit-  Don  Gilles  de  Boccanegra  relia  auffi  dans  le 
Détroit  de  Gibraltar  avec  quarante  Galères,  & trente  Vaif- 
feaux  de  Galice , des  Alluries  & de  Bilcaye.  Enfin  le  Roi 
après  avoir  dépêché  au  Pape  un  Exprès  pour  lui  r.ndre 
compte  de  fes  expéditions  dans  cette  Campagne  , partit 
pour  Valladolid,  remettant  a l’année  fuivante  la  conquête 
d’Algézire  ( A ). 

Dans  cette  même  année  les  Ma  jorquins  opprimés  par  les 
impôts  &c  les  vexations  de  Don  Jaymc  leur  Roi , s’indifpo- 
ferent  fi  fort  contre  lui,  qu’ils  écrivirent  fecrettement  à Don 
Pedre  , Roi  d’Aragon,  pour  le  fupplier  de  les  délivrer  des 
maux  qu’ils  foufï’roient , & de  réunir  a perpétuité  leurs  Ifies 
à fa  Couronne  , lui  promettant  de  fc  joindre  tous  a fes 
Troupes  dès  qu’elles  paroîtroient , &c  de  facrificr  pour  lui 


À N N ».  I-  DI 

j.  c. 
1341. 


Difpctùiod* 
Hui  de 
C aft-llr  pour 
la  lùrete  de 
le»  Frumié- 
1 es. 


Le  Roi  d’A- 
ragon forme 
1.  projet  de 
détrôner  le 
Majorquin. 


( 4)  La  Chronique  du  Roi  Don  Al- 
fonfe i R AYN  AMll'S. 

* Melfeurs  de  la  Neufvii’e  & de  la 
Cléde  prétendent  que  les  Portugais  eu- 


rent part  à toutes  ce-  exjé  'liions , quoi- 
qu’il n’en  foi'  rien  dit^kr  Fskiick  as  . ni 
metne  par  Mariana.  J’ignore  où  ils  ont 
où  puilcr  cette  connoifTjn.c. 
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‘ leur  vie  & leurs  biens.  Quoique  le  Roi  d’Aragon  fût  très-  " 

A7/c!  ue  flatté  de  cette  propofition , il  crut  devoir  avant  toute  chofe 

1541.  s’affûrer  des  véritables  difpofitions  des  Infulaires,  & après  1379. 
l’avoir  fait  avec  beaucoup  de  ménagement,  il  chercha  des 
prétextes  pour  colorer  fon  entreprife.  D’un  autre  côté. 

Don  Jayme,  Roi  de  Majorque  , le  prefloit  fortement  de  le 
fecourir  contre  le  Roi  de  France , qui  menaçoit  les  Vicom- 
tés d’Omelas  &c  de  Carladois,  & fes  autres  Domaines  en 
deçà  des  Pyrénées  ; mais  le  Roi  Don  Pedre , qui  ne  vouloit 
que  gagner  du  tems  pour  l’exécution  de  fon  projet , fe  con- 
tentoit  de  lui  en  promettre  en  termes  généraux  *. 
îl  reçoit  une  Le  Roi  de  France  informé  des  démarches  du  Roi  d» 

Majorque  auprès  de  l’Aragonnois , envoïa  un  Ambafla- 
Ftancc.  deur  au  dernier,  qu’il  avoit  intérênde  ménager,  pour  le 
pritfr  de  ne  point  embraflcr  les  intérêts  du  Roi  d’Angle- 
terre avec  qui  il  avoit  une  guerre  fanglante.  11  lui  fit  dire 
aufft  qu’il  confentoit  de  le  reconnoître  pour  Arbitre  de  fes 
différends  avec  le  Roi  de  Majorque,  &c  il  l’avertit  en  mê- 
me tems  que  ce  Prince  cherchoit  a fe  louftraire  à fon  obéif- 
fance,  & lui  avoit  demandé  a cet  effet  fon  appui,  qu’il  lui 
avoit  refufé  conflamment  **.  Le  Roi  d’Aragon  témoigna 
a l’Ambafladeur  qu’il  fçavoit  grand  gré  au  Roi  de  France 
de  fon  procédé , ôc  l’aflûra  que  quoiqu’il  s’en  fût  déjà  ren- 
du digne  par  le  refus  qu’il  avoit  toujours  fait  de  fe  liguer 
• contre  la  France  avec  le  Roi  d’Angleterre,  qui  l’en  avoit 


* Les  fu  jets  Je  querelles  entre  les  R ois 
<!e  France  5:  Je  Majorque  étoient,  fui- 
vant  Zurira  , que  le  dernier  cherchant  à 
fe  fouflraire  du  Valfelage  du  premier 
pour  la  Seigneurie  de  Montpellier  , St 
les  autres  Domaines  qu'il  poflcdoit  en- 

deçà  des  Pyrénées,  prétendoit  exercer 
dans  le  Pais  une  autorité  fouveraine , ré- 
futait fous  différent  prétextes  de  renou- 
Teller  au  Roi  de  France  l'hommage  St 
le  ferment  de  hdélité  pour  la  Seigneurie 
de  Montpellier  St  fes  dépendances  , St 
avoit  célébré  des  Jofites , malgré  la  dé- 
Cenfe  que  le. Monarque  François  en  avoit 
faîte , pendant  tout  le  tems  que  duteroit 
la  guerre  avec  l’Angleterre.  Comptant 
fur  l’appui  du  Roi  d'Aragon,  il  lui  avoit 
écrit  dès  le  mofc  de  Décembre  de  l’an- 
née 1140.  pour  lui  rendre  compte  de  la 
conduite , & lui  faire  entendre  qu'il  u’en 


avoit  agi  ainfi,que  pour  leur  intérêt  com- 
mun; loutenanrentreautreschofes,  que 
l'échange  de  Philippe  le  Bel  avec  l'Evê- 
que de  Maguelonne  , qui  avoir  procuré 
à ce  Prince  la  Suzeraineté  immédiate 
fit r Montpellier,  étoit  nul,  parce  qu'il 
avoit  été  fait  contre  la  défenfe  du  Pape. 
Il  n'eft  point  parlé  de  tous  ces  démcléa 
dans  l'Hiftoire  de  France  de  Mezeray. 

**  Cette  Ambaflade  dut  fe  faite,  felan 
toute  apparence,  au  commencement  de 
l’année,  puilqtte  , luivant  la  nouvelle 
Hilloire  de  Languedoc , le  Roi  de  Ma- 
jorque en  eavoia  une  autre  àl’Aragon- 
noîs  le  1 1 de  Février  pour  la  travetfer  , 
faite  valoir  les  raifon»  qu’il  avoit  de  fe 
prétendre  indépendant  à Montpellier, 
implorer  la  protection  de  ce  Prince , le 
lui  demander  une  cmtevûe. 
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fortement  follicité  *,  il  feroit  en  forte  d’en  témoigner  en-  

E»a«h'E'"  core  reconn°i^ance  Par  fe s bons  offices.  ANj,.C 

‘ii).  Comme  Don  Jayme,Roi  de  Ma jorque , apprit  dans  le  ,,4,  ' 
même  tems  que  la  France  alfembloit  des  Troupes  con-  te  Roi  e 
tre  lui , il  députa  différentes  perfonnes  au  Roi  Don  Pe- 
dre , pour  l’engager  de  lui  donner  du  fecours  comme  a fon  celui  de  Fia». 
Vaflal  ; mais  le  Roi  Don  Pedre  lui  répondit  toujours  avec  ce* 
tiédeur  , fans  néanmoins  le  refufer  ouvertement.  Don  Jay- 
me  s’imaginant  qu’il  réuffiroit  mieux  par  lui-même , alla  le 
trouver  en  perlonne,  & emmena  avec  lui  Dona  Confian- 
ce fà  femme , fœur  du  Roi  d’Aragon , dans  l’efpérance  que 
la  parenté  feroit  impreffion  fur  l’efprit  de  ce  Prince  **.  Le  - 
Roi  DonJPedre,  après  avoir  traité  l’affaire  amplement,  lui 
conleilla  feulement  de  ne  point  commencer  la  guerre  con- 
tre la  France,  parce  qu’il  falloir  en  examiner  mûrement  les 
motifs.  Four  cet  effet , le  Roi  d’Aragon  aflembla  quelques 
hommes  capables  & des  plus  éclairés  de  fes  Etats,  & com- 
me il  avoir  l’adrefle  de  leur  faire  goûter  fon  avis  confor- 
mément à fes  intérêts , il  fut  réfolu  qu’on  enverroit  au  Roi 
de  France  un  Ambaffadeur  pour  terminer  la  querelle  à 
l’amiable  ; mais  c’étoit  déjà  dans  le  tems  que  Jean,  Duc  de 
Normandie  & fils  du  Roi  de  France,  s’étoit  emparé  des 
Vicomtés  d’Omelas  & de  Carladois,  & de  plufieurs  Châ- 
teaux du  Comté  de  Montpellier.  Le  Roi  de  Majorque  fe  re- 


* Quoi  qu’en  dite  ici  Ferreras,  on 
▼oit  dans  la  nouvelle  Hlftoire  de  Lan- 
guedoc , où  l’on  cite  en  matge  pour  au- 
torité Kjmer  Aci,  put>l.  tim.  5.  p.  13}, 
tju’au  mois  de  Février  de  cette  année  il 
y avoit  un  projet  de  Ligue  entre  les  Rois 
d’Angleterre , d’Aragon , & de  Major- 
que contre  le  Roi  de  France.  C’étoit  ap- 
paremment l'effet  de  l' Ambaffade  du  Roi 
de  Majorque,  dont  j ai  fait  mention  dans 
la  Note  précédente,  ou  de  l'entrevue  de 
Saint  Saloni , dont  je  parlerai  dans  la 
luisante. 

’*  Avant  cette  entrevue,  Zurita  af- 
fùre  qu'il  y en  avoit  eu  une  autre  i Saint 
Saloni  pendant  le  Carême,  danslaque- 
le  le  Roi  de  Majorque  aiant  expefe  au 
Roi  d’Aragon  fes  griefs  contre  le  Roi  de 
}rancc,&  les  prétentions  pour  l’indépen- 
dance a Montpellier  & dans  les  Vicomtés 
d'Omelas  Si  de  Carladois,  lui  déclara, 


qu’il  étoit  prêt  à (ôutenir  fon  droit  par  les 
armes,  & à s'allier  pour  cela  avec  le  Roi 
d’Angleterre,  8r  lui  demanda  enfin  fon 
fècours.  Comme  les  inflances  de  ce  Prin- 
ce furtntalors  (rcs-preffantes,  malgré  c» 
que  le  Roi  d'Aragon  put  lui  dire  pour 
le  détourner  de  ce  deflèin  ; le  dernier, 
de  retour  ù Tarragone , réfolut  le  1 6 de 
Mai  fuivant,  de  l avis  de  fon  Conlcil, 
d envoïei’  un  Ambaffadeur  au  Roi  de 
France , pour  l’engager  i un  accommo- 
dement , 8e  lui  notifier  qu  en  cas  de 
guerre , il  ne  pourroit  fe  Jifpenfer  de  lê- 
courirlelloi  de  Majorque,  à qui  il  étoit 
allié  par  le  fa -g  & par  des  engagement 
réciproques.  Quoique  ceci  ne  s’accorde 
guércs  avec  la  réponfe  que  l’Aragonnoi» 
fit  i l’ Ambaffadeur  de  France,  lùivant 
Ferreras,  ces  faits  fc  concilient  par- 
faitement avec  ce  qui  efi  marque  dan» 
la  Note  précédente  d'aptes  Uymer. 
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— — tira  dans  le  Roufllllon,  où  il  mit  quelques  T roupes  fur  pied  ■ ■ - 

A n n ue  p0ur  fe  défendre,  il  fit  de  l'a  fçavoir  fa  fituation  au  Roi  Don  Er  f " 

1341".  Pedre,  6c  lui  manda  que  comme  le  Duc  de  Normandie  7^ 
étoit  très-proche  de  ces  Quartiers  avec  fon  Armée,  ilavoit 
un  extrême  befoin  de  fecours  * ; &c  le  Roi  d’Aragon  ré- 
On  prend  U pondit  qu’il  étoit  dans  le  deflcin  de  lui  en  envoïer.  Ccpen- 
réfolution  de  dans  le  fort  de  fes  iollicitations , l’Aragonnois  tint  une 
Etats  de  8«-  AfTemblée  d’Etats,  où  l’on  convint  de  le  citer  aux  Etats  de 
ceTonne.  ” Barcelonnc  ** , fans  lui  donner  aucun  fecours  , afin  que  ce 
Prince  étant  alïbibli  par  la  guerre  de  France,  il  fût  plus  fa- 
cile de  le  dépouiller  de  fes  Domaines  ( A ). 
tePapea^  En  Portugal  le  Roi  Alfonfe  en  vota  en  Ambafiade  au 
corde  au  Roi  pap€  ( uon  Martin,  Evêque d’Evora,  Loup  Ferjiandez  Pa- 
u Croira  Je  checo.  Seigneur  de  Ferreyra,  & Laurent  Gornoz  d’Abreu 
& les  Dcci-  pour  lui  porter  de  (à  part  la  nouvelle  de  i’heureule  Vidloi- 
dww  a».*  rc  de  Salado,  & lui  demander  la  Croifade  6c  les  Déci- 
mes pour  deux  ans,  afin  de  continuer  la  guerre  contre  les 
Rois  de  Maroc  Si  de  Grenade.  Le  Saint  Pere  qui  fut  édifié 
du  zélé  du  Roi,  & qui  voulut  l’exciter  encore  davantage, 
confentit  a tout , 6c  nomma  l’Archevêque  de  Brague  fon 
Légat  pour  la  Croifade  ( B ). 

lj4l.  f endant  que  le  Monarque  Caflillan  étoit  a Valladolid  , ,33®. 

LesEyisde  ce  Prince  qui  penfoit  férieufement  a recouvrer  Algézire  , 

«ourlés  au-  convoqua  les  Etats  a Burgos  , où  fe  trouvèrent  avec  l’Ar- 
res  accor - chevêque  de  Tolède,  beaucoup  de  Prélats,  un  grand  nom- 

demauRoi  {,re  (je  Riches-Hommes  6c  les  .Syndics  des  Villes.  Il  y re- 
un^granJiu  pr'penu  combien  il  étoit  important  de  faire  la  conquête 
d Algézire , d’où  l’on  avoir  beaucoup  à craindre  à caufe  de 


( il  ) ZumTA , Abakca  & les  autres 
Ecrivains  Aragonnois. 

[fi)  KAYH ALDUS. 

* Zurita  <iîc  que  ce  fût  par  une  Let- 
tre datée  de  Perpignan  le  i de  Juikt, 
^ue  le  Roi  d'Aragon  i’aunt  reçue  dans 
l’Abbaie  de  Poblet , s’entremit  pojrcé- 
gocitr  la  Paix  du  Roi  de  Majorque  avec 
le  Roi  Philippe  de  Valois,  & que  pen- 
dant la  négociation,  les  François  n’txer- 
cerent  aucune  hoftilité. 

•*  Apres  que  l’on  eut  pris  ce  parti , le 
Roi  de  Ma  orque  font  ma  de  nouveau  le 
Roi  d’Aragon  au  mois  de  Novembre  de 
la  meme  année , luivani  Zurita»  de  le 


mettre  en  armes , en  vertu  de  leurs  an- 
ciens Traités,  & fe  marcher  a Ion  fe- 
cours le  premier  de  Mars  de  l’année  fur- 
vante  \ mai:»  l’Aragoonois  le  corner  ta 
de  remettre  u regier  cetre  affaire  à Bar- 
celonnc , où  tl  devoir  eue  à la  rr.i-Fé- 
vrier,  & où  il  invita  leMajorquin  à ve- 
nir confcier  avec  lui.  Mariaoa  ce  rap- 
porte point  ces  particularités  : il  fe  con- 
tente de  donner  lous  l’anréc  1*44.  tire 
idée  générale  & fuccime  des  démêlé?  du 
Roi  de  Majorque  avec  le  Roi  de  France, 
avant  que  de  parler  du  procédé  violent 
du  Roi  o’Aragon  à l’égard  du  premier 
Je  ccs  deux  Princes. 
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la  puilfance  formidable  d’Alboacen,  Pvoi  de  Maroc  ; que  7— 

comme  cette  expédition  étoit  très-confidérable,  6c  deman-  A N “ C1 
doit  de  plus  fortes  contributions  que  celles  qu’on  avoit 
coutume  de  lui  accorder,  il  falloir  qu’on  y joignît  le  tribut 
de  l’Alcavala  comme  l’on  avoit  déjà  fait  dans  une  autre  oc- 
cafion.  il  s’éleva  a ce  fujet  quelques  dilputes  entre  les 
Syndics  des  Villes  , de  manière  qu’on  rejetta  la  deman- 
de du  Roi,  qui  prit  alors  le  parti  d’aflèmbler  dans  le  Cou- 
vent de  Saint  Paul  les  Pr  lats  6c  les  Grands  du  Roïaume, 
comme  les  perfonnes  qui  connoilToient  mieux  l’importance 
de  cette  conquête,  6c  étoient  plus  au  fait  des  affaires  d’E- 
tat. Ceux-ci  accordèrent  au  Roi  ce  qu’il  fouhaitoit , &c  les 
Syndics  des  Villes  en  ayant  été  informés  , en  firent  autant. 

Le  Roi  pafla  enfuite  a Léon,  où  s’affemblerent  Don  Jean 
d’Ocarapo,  Evêque  de  cette  Ville,  Don  Pedre,  Evêque 
d Ailorga,  Don  Pedre  Nuncz  de  Guzman,  Don  Roderic 
Perez  Ponce  6c  d’autres  Seigneurs  de  ce  Roïaume,  qui  fe 
conformèrent  a ce  qui  avoit  été  réglé  a Burgos.  Cet  exem- 
ple fut  fuivi  par  les  Etats  du  Roïaume  de  Galice,  que  le  Roi 
alla  tenir  a Zamora , 6c  aufquels  afilftcrent  l’Archevêque 
de  Saint  Jacques  . Don  Pedre,  Evêque  de  la  même  Ville  de 
Zamora,  Don  Jean  Enjanuel,  Don  Pedre  Fernandez  de 
Caftro,  Sc  u’autres  Seigneurs.  Enfin  le  Roi  étant  retourné 
à Valladolid,  «Sc  pafié,  après  les  Fêtesde  Pâques,a  Avila  6c 
a Ségovie,  obtint  la  même  chofe  des  Villes  de  l’Ellréma- 
dure. 

Alboacen  , Roi  de  Maroc,  déterminé  de  réparer  fa  dé-  Gr«n.ff  p-é- 
route  à la  journée  de  Salado , 6c  de  venger  le  Roi  de  Gre-  Para‘if* 
nade  de  ce  qu’il  avoit  fouffert  l'annce  précédente,  travail-  décrie  R°* 
loit  de  fon  côté  à former  une  nombreufe  Armée  pour  paf- 
fer  avec  elle  en  Efpagne.  Voulant  mettre  tout  en  œuvre 
pour  avoir  une  Flotte  formidable,  il  s'adrelïa  au  Roi  de 
Tunis  fon  beau-pere,  au  Roi  de  Bugie,&  même  au  Soudan 
de  Babilone;  il  leur  allégua  «pour  prétexte  l’intérêt  de  leur 
fauffe  Religion,  &c  tous  ces  Princes  féduits  par  une  ràifon 
fi  forte,  fe  riifpoferent  a le  féconder.  Don  Gilles  de  Boc-  DoiueGa- 
canegra  , qui  étoit  dans  le  Détroit  avec  la  Flotte  de  Cailil-  e1'ie- 
le , apporta  tous  fes  foins  pour  fe  bien  informer  des  def- 
feins  du  Roi  Alboacen.  Aïant  appris  qu’il  y avoit  dans  un  e*uMe»i 
Port  d’Afrique  douze  Galères  qui  dévoient  fe  joindre  à la  foui* 

Fioite  que  le  Roi  Alboacen  équippoit  a Ceuta,il  détacha 
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A N ne’e  de 
J.  c. 
«34»- 


le  Roi  Je 
C.ftilleprenJ 
lies  indurés 
pour  ne  pas 
craindre  les 
Mahonutani. 


Le  Porro* 
gais  lui  donne 
du  lecours 
pat  Mer. 


promptement  contre  elles  dix-huit  des  Tiennes  bien  armées, 
lefquelles  en  coulèrent  deux  a fond,  mirent  le  feu  à qua- 
tre, & emmenèrent  les  fix  autres.  L’Amirante  donna  avis 
au  Roi  de  ce  qu’il  avoit  fait , & des  préparatifs  du  Roi  Al- 
boaccn. 

Sur  ces  nouvelles,  le  Roi  Don  Alfcnfe  donna  ordre  d’ar- 
mer a Séville  un  plus  grand  nombre  de  Galères,  &c  fit  prier 
le  Roi  de  Portugal  de  lui  en  envi  ïer  dix.  Aïantenfuitepaïé 
aux  Seigneurs  leurs  appointemens,  il  leur  ordonna  de  Te 
rendre  au  plûtôt  fur  la  Frontière,  chacun  avec  fon  monde. 
Inquiet  du  partage  d’Alboacen  , il  fe  difpola  à fe  mettre  en 
route  pour  Séville , &c  fit  fçavoir  fon  départ  a Don  Jean 
Emanuel,  à Don  Jean  Nuirez  de  Lara  , a Don  Pedre  Fer- 
nandez de  Cailro,  a Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  , a 
Don  Jean  de  la  Cerda  & a d’autres  Seigneurs , aulquels  il  re- 
commanda de  tenir  en  état  les  Troupes  qu’ils  avoient  fous 
leurs 'ordres,  afin  d’accourir  à la  Frontière,  dès  qu’il  les 
manderoit.  Toutes  ces  précautions  priées  , il  alla  à grandes 
journées  de  Madrid  à Séville. 

Le  Roi  de  Portugal  envoïa  fous  la  conduite  de  Charles 
Pefaiio  fon  A mirante  les  dix  Galères  que  le  Roi  Don  Al- 
fonfe lui  avoit  demandées  ; mais  Alboacen  averti  que 
les  Amirantes  de  Caftille  , d’Aragon  &c  de  Portugal  gar- 
doient  le  Détroit , ordonna  à celui  qui  commandoit  la 
Flotte  de  prendre  fa  route  loin  d’eux  , &c  d’aller  joindre 
quelques  Bâtimens  que  le  Roi  de  Grenade  avoit  équippés. 
Quand  cette  jondtion  fut  faite  , toute  la  Flotte  Mahométan- 
ne  alla  mouiller  a l’embouchure  de  la  Rivière  de  Guada- 
melil.  Don  Gilles  de  Boccancgra,  Amirante  de  Cailillc , 
n’eut  pas  plûtôt  appris  cette  nouvelle , qu’il  alla  avec 
fa  Flotte,  & accompagné  de  l’Amirantc  de  Portugal,  Te 
portera  la  vûe  de  celle  des  Mahométans,  afin  de  l’empê- 
cher de  pouvoir  débarquer  ailleurs  les  ’f  roupes  &c  les  vi- 
vres qu’elle  apportoit.  Pour  mieux  réufltr,  il  fit  avertir  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  que  s’il  vouloir  amener  de 
ce  côté-la  quelques  Régimens,  il  ferait  facile  de  détruire 
la  Flotte  Mahométanne.  Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques 
donna  avis  de  ceci  au  Roi , qui  étoit  alors  a Pedrofo  , peu 
loin  de  Séville,  & à l’in  liant  le  Monarque  chargea  Don 
Gonçale  & Don  Ferdinand  d’Aguilar,  d’aller  féconder  la 
Flotte,  avec  les  Régimens  de  Cordoue,de  Carmone  &c 

d’Ecija. 
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r d’Ecija.  De  Pedrofo  le  Roi  s’étant  rendu  a Séville,  enga- 

*AC*fS  ëea  Confeil  de  cette  Ville,  6c  Don  Jean  Alfonfe  de  Guz-  Ak  D* 
ijSo.  man  de  fe  mettre  auflï  en  Campagne  avec  leurs  Troupes  ,}*». 
pour  la  même  fin , & fit  dire  a Boccanegra  d’apporter  tous 
Tes  foins  pour  couper  la  retraite  a la  Flotte  Africaine, 
parce  qu’il  ne  tarderoit  pas  d’ctre  fecouru.  Il  manda  auflï 
dans  les  mêmes  vûes  le  Grand-Maître  de  Calatrava,  qui 
étoit  a Martos  avec  fes  Troupes , celui  d’Alcantara  , qui  le 
trouvoitalorsa  Moron, 8c  Don  Henri  Henriquezavecle  Ré- 
giment de  Jaën.Lemême  jour  il  partit  de  Séville  pour  Xerez. 

Pendant  ce  tems-là  l’Amirantc  Boccanegra  aiant  appris 
qu’il  y avoit  a Algézire  treize  Galères  Africaines  qui  vou-  remporté  par 
loient  aller  joindre  la  Flotte  d’Alboacen,  détacha  contre  Co  canegra, 
elles  dix  Galères  bien  armées,  qui  les  attaquèrent,  en  pri-  cafU?;e"  ^ 
rent  deux  , en  coulèrent  quatre  à fond , 6c  contraignirent 
les  autres  de  fe  retirer  en  très-mauvais  état  dans  un  Port, 
après  leur  avoir  tué  ou  blefie  beaucoup  de  monde.  Le 
Grand-Maître  de  S.  Jacques  fit  part  de  cet  heureux  fuccès  au 
Roi , à qui  il  manda  en  même  tems,  qu’il  étoit  forti  d’Al- 
gézire  au  fecours  des  Galères,  un  gros  corps  de  Cavalerie 
8c  d’infanterie,  8c  que  fi  ha  Majeflé  pouvoit  venir  avec 
toutes  fes  forces , on  pourroit  fe  flatter  dediffiperla  Flotté 
Mahométanne , 6c  ae  remporter  une  glorieufe  viéloire. 

Aufïî-tôt  le  Roi  fe  mit  en  marche  , 6c  envoïa  un  Courier  a 
fon  Amirante  pour  lui  demander  une  Galère  bien  armée, 
l’aflurer  qu'il  le  fecourreroit  bientôt  avec  fes  Troupes,  6c 
lui  recommander  de  ne  point  biffer  échapper  la  Flotte 
Africaine. 

Celle-ci  cependant  fe  mit  en  devoir  de  paffer  a Algézire,  La  F{otte 
& l’Amirantc  Boccanegra,  qui  obfervoit  fes  mouvemens.  Chrétienne 
gagna  le  vent,  6c  ordonna  aux  Vaiffeaux  d’attaquer  les  ^auICç,le  dc* 
Galères  Mahométannes.  Les  Vaiffeaux  Chrétiens  tombè- 
rent furelles  avec  tant  de  violence,  que  du  premier  choc 
ils  en  briferent  fix  qui  furent  a fond  i mais  trois  des  mêmes 
Vaiffeaux  aiant  été  portés  fur  le  fable,  s’engravèrent.  Les 
Mahométans  furieux , entreprirent  de  s’en  emparer,  6c  les 
Galères  Chrétiennes  s’emprefferent  de  s’y  oppofer  ; de  forte 
qu’il  fc  livra  un  combat  fanglant,  dans  lequel  on  montra 
beaucoup  d’acharnement  de  part  6c  d’autre.  Dans  le  même 
l.ems  deux  Galères  Chrétiennes  s’arrêtèrent  fur  le  fable  ,8c 
lurent  auflï  tôt  invcftics  par  les  Ennemis.  Les  Chrétiens  fou- 
Tome  V.  X 


Digitized  by  Google 


î70  HISTOIRE  GENERALE 
" tinrent  courageuicmcnt  les  efforts  des  Infidèles  ; &c  comme 
j.  c"  Ut  IL  comprirent  qu’ils  ne  pouvoient  fauver  les  deux  Galères, 
vj4i.  ils  les  trouèrent  pour  les  faire  couler  à fond,  &c  paffe- 
rent  fur  d’autres.  Une  troifiéme  Galère  qui  échoua  auflî  fur 
le  fable,  fut  défendue  par  d’autres  & par  de  braves  Sol- 
dats, jufqu’a  ce  que  la  marée  la  mît  a flot  & la  tirât  du 
danger.  On  combattit  auflî  avec  beaucoup  d’ardeur  dans 
l’endroit  où  les  trois  Vaifl'eaux  Chrétiens  s’étoient  engra- 
vés, mais  les  Soldats  qui  étoient  deflùs,  comprenant  qu'ils 
feroient  obligés  de  fuccomber  fous  le  nombre  des  Infidèles 
fe  retirèrent  fur  les  Galères,  & mirent  le  feu  aux  trois  Bâ- 
timens  , proche  defquels  étoient  plufieurs  Galères  Africai- 
nes, qui  furent  auflî  dévorées  par  les  flammes.  Les  Enne- 
mis tournèrent  alors  toute  leur  fureur  contre  les  deux  Ca- 
pitanes  où  étoient  Don  Gilles  Boccanegra  & Charles  Pe- 
fano.  Les  Galères  Chrétiennes  accoururent  au  fecours , & 
on  montra  de  part  & d’autre  tant  d’opiniâtreté,  que  les 
combattans  paroiflbient  ne  chercher  que  la  viéloire  ou  la 
mort.  Sur  ces  entrefaites  que'ques  Vaifleaux  Chrétiens 
étant  venus  a la  faveur  du  vent  féconder  les  Galères , on 
s’empara  enfin  des  principales  de  la  Flotte  Africaine,dont 
le  Chef  périt  avec  un  grand  nombre  de  fes  Officiers  fubal- 
ternes.  d outes  les  autres  Galères  ennemies  furent  mifes  en 
fuite,  & tâchèrent  de  fe  retirera  Ceuta,  abandonnant  la 
vidloire  aux  Amirantes  de  Caffille&de  Portugal.  Ce  com- 
bat dura  tout  le  jour,  on  prit  quelques  Galères, on  en  cou- 
la vingt- cinq  a fond,&  on  trouva  fur  une  de  celles  dont 
on  s’étoit  emparé  , une  groffe  fomme  d’or  & d’argent  defli- 
née  au  paiement  des  Soldats. 

Cette  tic-  Le  Roi  reçut  cette  agréable  nouvelle  fur  le  chemin  de 
mite  caufe  Xerez.  Pénétré  de  reconnoiffance  envers  Dieu  d’un  fi  grand 
îeiVau'Roi1*  bienfait,  il  defeenditauflï-tôt  de  fa  mule,  & s’étant  prof- 
it CaûiUe.  terne  a genoux , il  rendit , la  face  tournée  contre  terre  , 
d’humbles  allions  de  grâces  a la  Majefté  Divine.  Il  écrivit 
enfuite  à fon  Amirante  pour  lui  témoigner  , combien  il  lui 
fçavoit  gré  de  cette  viuoire  , & fur  ce  qu’il  apprit  que 
Charles  i’efano  vouloit  retourner  eu  Portugal  r il  fît  dire  à 
ce  Seigneur  qu’il  fouhaiteroit  fort  de  le  voir  à Xerez.  Dès 
que  le  floi  entra  dans  cette  Ville,  il  réprimenda  févére— 
ment  les  Habitans , pour  n’avoir  pas  marché  avec  leur  En- 
frigne  ôc  leurs  Trempes  fur  l’invitation  de  Don  Alvar  dt 
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Guzman  , Gouverneur  de  Tariffe , parce  que  la  viétoire  au- 
' roit  été  plus  complette.  Pendant  qu’il  étoit  dans  cette  Place, 
il  fut  joint  par  Don  Gilles  d’Albornoz , Archevêque  de 
Tolède,  a qui  il  fit  un  accueil  très-obligeant.  Charles  Pe- 
fano  s’y  rendit  aulïï  , aï'ant  laifle  fa  P lotte  à Cadix,  & le 
Roi  le  traita  avec  de  grandes  marques  de  diltinélion  & 
d’eflime,  loua  beaucoup  fa  valeur,  &c  lui  donna  quelques 
riches  bijoux  pour  preuves  de  fa  bienveillance.  Le  Roi  fit 

fiartiravec  lui  un  Ambafladeur , chargé  de  prier  de  fa  part 
e Roi  de  Portugal  de  lui  rcnvoïer  fa  P lotte  , quand  elle  fe- 
rait radoubée  &ç  ravitaillée.  Inquiet  aufil  de  la  fienne,  il 
envoïa  fçavoir  de  l’Amirante  Boccanegra  en  quel  état  elle 
étoit , afin  de  la  réparer. 

On  avoit  gagné  cette  vidloire , lorfque  Don  Pedrc  de  Autres  *. 
Moncada,  Amirante  d’Aragon,  joignit  la  Flotte  de  Callil-  «ntagesrem. 
le  avec  vingt  Galères  bien  armées  , en  vertu  de  l’accord  qui  eEWrw'avu 
avoit  été  fait  entre  les  deux  Couronnes.  Aïant  rencontré  ragoo. 
fur  fa  route  près  d’Eltepona  treize  Galères  Africaines , il 
les  avoit  attaquées  avec  tant  de  valeur,  qu’après  en  avoir 

Îiris  quatre  chargées  de  vivres,  & en  avoir  coulé  d’eux  a 
ond,  il  avoit  forcé  les  autres  de  rentrer  dans  le  Port: 
nouvelle  qui  augmenta  encore  la  joie  du  Roi  de  Caftille.Sur  Le  Roi  de 
la  fin  de  Juin,  le  Roi  partit  de  Xcrez  avec  les  Riches- 
Hommes  de  la  Frontière , douze  cens  Chevaux  &c  trois  mil- 
le  Fantaffii>s , & alla  par  Tariiï’e  au  Port  de  Xatarez.  La  re,  & ..j  prend 
il  s’embarqua  fur  une  Galère,  pour  aller  examiner  &c  re- 
connoître  par  lui  - même  la  fituation  d’Algézire  , & la  v&ode vivres, 
difpofition  du  Pais.  Ce  qu’ilenvit  alors,  & ce  qu’il  en  ap- 
prit de  Boccanegra,qui  l’affûra  qu’un  Efpion  lui  avoit  rap- 

{>orté,  que  les  Maures  y étoient  dans  la  confternation  &c 
'abattement,  & avoient  très-peu  de  vivres,  le  détermi- 
nèrent de  mettre  au  plûtôt  tout  en  oeuvre  pour  sien  rendre 
maître  ; perfuadé  qu’il  n’y  avoit  point  de  tems  a perdre 
pour  l’exécution  de  fon  aeffein , n l’on  vouloit  prévenir 
que  les  Ennemis  ne  jettaflent  du  fecours  dans  la  Place.  Il 
communiqua  fa  penfée  aux  Seigneurs  qui  l’accompagnoient, 

&c  après  avoir  pris  leur  avis , il  retourna  promptement  a 
Xerez  pour  plufieurs  raifons  qu’ils  lui  alléguèrent. 

Dès  qu’il  fut  arrivé  à cette  Ville , il  tint  Confeil  de  guer-  il  <ë  iHCpoft 
re  avec  les  Seigneurs,  & après  une  mûre  délibération  , le  ^ 
fiége  d Algézirefut  réfolu.  Le  Roi  convoqua  enconfequen-  tampagœ  1 
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■ ce  les  Riches-Hommes  8e  les  Confeils  des  Villes  , 8e  don- 
na ordre  d’amafler  des  vivres  a Séville,  a Cordoue  8e  dans 
d’autres  endroits,  & d’en  porter  par  Mer  à Tariffè.  Etant 
allé  enfuite  a Séville  faire  préparer  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  pour  le  fiége  , il  envoia  des  Efpions  pour  fçavoir  le 
nombre  de  Troupes  qu’il  y avoit  à Algézire.  Quoique  plu- 
Rpurs  Mahométans , qui  furent  enlevés , lui  rapportaient 
que  cette  Place  avoir  une  forte  Garni'on  d’infanterie  & de 
Cavalerie,  il  s’en  inquiéta  peu.  Content  d’apprendre  des 
Guides,  qu’il  y avoit  proche  de  cette  Ville  unterrein  propre 
pour  loger  6e  camper  des  Troupes,  il  fit  marquer  la  route 
depuis  Xerez,  8e  donna  ordre  de  conftruire  des  ponts  fur 
le  Canal  de  Xerez  & fur  la  Rivière  de  Barbate , & de 
raflembler jdes  Barques  furj  celle  de  Guadalete,  pour  le 
tranfport  des  Troupes  8e  des  vivres,  mêmeentems  d’hi- 
ver. Enfin  une  partie  des  Troupes  qu’il  avoit  mandées  étant 
arrivée  , il  fortit  de  Séville  pour  aller  faire  le  fiége  d'Al- 
gézire  , le  25.  de  Juillet , jour  de  la  Fête  de  Saint  Jacques, 
Apôtre  8e  Fatron  de  l’Efpagne. 

Il  avoit  avec  lui  Don  Barthelemi , Evêque  de  Cadix, 
les  Grands-Maîtres  des  trois  Ordres  Militaiies,  le  Prieur 
de  Saint  Jean,  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman,  Don  Pedre 
Ponce  de  Leon,  les  Compagnies  de  Don  Frédéric  8e  de 
Dun  Tello  fes  fils,  les  Régimens  de  Séville  , de  Cordoue 
8e  de  Xerez,  celui  de  Jaën,  8c  les  Troupes  de  ce  Roiau- 
me  , fous  les  ordres  de  Don  Henri  Henriquez,  6e  ceux  de 
Carmone,  de  Niébla  6e  d’Ecija,ala  tête  defquelles  étoit 
Don  Gonçale  d’Aguilar.  Arrivé  a Tariffe,il  fit  la  revûe  des 
Troupes  , 6e  trouva  que  fon  Armée  ne  fe  montoit  qu’à 
deux  mille  fix  cens  Chevaux  6e  quatre  mille  Fantaffins , ce 
qui  étoit  bien  peu  de  monde  pour  une  fi  grande  entreprife  ; 
mais  comme  il  comptoit  d’être  bientôt  renforcé  par  les  au- 
tres Troupes  des  Riches-Hommes  8e  des  Villes,  il  partit  de 
Tariffè  le  troifiéme  jour  d’Août  6e  alla  camper  devant  Al- 
gézire pour'en commencer  le  fiége,  dont  je  ne  rapporterai 
que  les  principales  circonllances,pour  ne  pas  être  trop  diffus. 

Afin  que  rien  ne  pût  entrer  dans  la  Place,  il  ordonna  aux 
Flottes  de  JCaflille  8e  d’Aragon  de  fe  réunir  , 8e  pour 
empêcher  les  Habitans  de  fortir  6e  d’enlever  le  monde  qui 
alloit  à Tariffe  ou  qui  en  venoit,  il  leur  dreffa  une  em- 
bufeade,  dans  laquelle  plufieurs  Mahométans  furent  tués. 
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bielles,  ou  pris  ; il  fçut  des  derniers  le  nombre  de  Troupes 
& la  quantité  de  vivres  qu’il  y avoit  à Algézire.  D’un  au- 
tre côté  Les  Alïiégés  lançoient  du  haut  des  murailles  fur  les 
Chrétiens  des  flèches  d’une  horrible  grandeur , & tiroient 
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des  Can  ons,dont  les  boulets, qui  étoient  de  fer  & de  la  grof-  première  fois 
feur  d’une  pompe,  ruinoient  les  ouvrages  des  Afliégeans  “k3*1* 
avec  un  terrible  fracas  & une  furprife  encore  plus  grande  : 
c’eft  la  première  fois  qu’il  eft  parlé  dans  l’Hifloire  d’Efpa- 
gne  de  l’ufage  de  la  poudre  fie  des  canons  *.  Mille  Fantaf- 
fins  & trois  cens  Chevaux  firent  auflî  une  fcrtic  du  côté  ou 
étoient  Don  Alfonfe  de  Guzrq^n  , Grand-Maître  de  Saint 
Jacques,  & Don  Pedre  Ponce  de  Léon»  mais  ils  furent  re~ 
poulies , quoique  dans  cette  dicafion  on  perdît  le  Comte 
Buquoi,  Allemand , que  le  zélé  de  la  Religion  avoit  attiré 
k cette  guerre.  Sur  ces  entrefaites  il  arriva  au  Camp  un 
nouveau  Corps  de  T roupes  ; & le  Roi  aiant  reçu  ce  ren- 
fort, fit  ouvrir  une  tranchée  du  côté  de  l’ancienne  Ville, 

& fit  faire  en  dehors  des  retranchemens  avec  des  pieux  ôc 
de  la  terre  , afin  de  mettre  fon  Camp  a couvert  des  atta»- 
ques  des  Ennemis , & d’empccher  que  rien  n’entrât  dans  la 
Place.  Pendant  que  l’on  faifoit  ces  travaux,  les  Affiégés 
tâchèrent  de  les  empêcher  » mais  ils  furent  toujours  con- 
traints de  fe  retirer  avec  perte.  Le  Roi  donna  ordre  de 
s’emparer  de  la  Tour  de  Carthagcne,  Ôc  les  Mahométans  , 
qui  en  avoient  la  garde,  la  livrèrent,  a condition  qu’on 
leur  laifleroit  la  vie.  A peu  près  dans  le  même  tems,  l’A- 
mirante  envoïa  au  Roi  deux  Maures  qu’il  avoir  enlevés, 
afin  que  ce  Prince  tirât  d’eux  les  éclairciflemens  convena- 
bles. Un  de  ces  Infidèles  fe  faifit  de  l’épée  de  fon  Conduc- 
teur, Ôc  voulut  tuer  le  Roi  » mais  il  lut  â l’inilant  mis  en 


Le  Roi  cour» 
danger  de  J* 
vie. 


Le  Tradu&cur  de  Mariana  paroic  é- 
tonncjdans  une  Note,  que  les  Chrétiens 
Espagnols  n’euflent  alors  ni  l’ufage,  ni 
meme  la  connoiflànce  de  l’ Artillerie, 
tandis  que  les  Maures  s’en  fervoiem , & 
il  infère  de-li  que  les  derniers  avoient 
plus  de  génie  Bt  de  curiofité  que  les  pre- 
miers pour  les  nouvelles  inventions.  La 
raifon  fur  laquelle  il  fe  fonde,  c’eft  que 
YArtillerte  ô*  1rs  Canons  étant,  dit-il , 
iti  inventif  tn  Allemagne  par  des 
Chrétiens,  tl  était  pins  naturel  <jue  les 
i-fp  sgnels  en  enflent  eu  l'ufage  & la  cen  1 1 
ac.'jAncc  avant  lot  Maures.  Mais  au  || 


lieu  d'alléguer  cette  opinion  pour  dé- 
crier les  Eipagnols  de  ce  tems  ,n’auroit- 
il  pas  mieux  fait  de  la  combattre  ? En 
effet , il  anroit  pû  conclure  que  puisque 
les  Maures  avoient  des  Canons  & de  la 
poudre  en  134:.  il  eft  confiant  que 
ces  machines  formidables  ne  furent  point 
inventées  en  Allemagne,  quoi  qu’en  di- 
lent  quelques  uns,  qui  prétendent  que 
Brrtoide  behwart,  Moine  Allemand, 
originaire  de  Fribourg  , en  fut  l’Inven- 
teur , & que  les  Vénitiens  furent  les  pre- 
miers aufquels  il  en  edfeigna  J’ufâge  l’arv 
1 3 80,  dans  la  guerre  contre  les  Ocnoi*» 
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pièces  par  les  perfonhes  qui  étoient  préfentes. 

Sur  ces  entrefaites  Don  Pedrc  de  Moncada  retourna  dans 
fes  Ports  avec  fes  Galères , par  ordre  du  Roi  d’Aragon  fon 
Maître,  aïant  pris  congé  du  Roi  de  Caflille , qui  lui  donna 
des  marques  d’eflime.  Peu  après  Don  Alfonfe  de  Guzman, 
Grand -Maître  de  Saint  Jacques,  tomba  malade  fit  mourut. 
Son  corps  fut  porté  au  Port  de  Sainte  Marie.  Le  Roi  le 
regretta  fort  i mais  il  fut  confolé  de  cette  perte  par  l’arri- 
vée de  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque , Gouverneur  & 
Majordome  de  l’Infant  Don  Pedre,  qui  vint  au  Camp 
avec  PEnfeigne  & les  Trouves  de  ce  jeune  Prince.  Com- 
me les  Electeurs  ou  les  Treize  de  l’Ordre  de  Saint  Jac- 
ques étoient  prefque  tous  aJKTamp  , ils  procédèrent  a l’é- 
ieéfion  d’un  Grand-Maître  pour  remplacer  Don  Alfonfe 
de  Guzman.-  Ils  eurent  a ce  fujet  quelques  démêlés  ; & 
pour  terminer  toute  conteliarion , ils  déférèrent  la  Grande 
Maîtrife  a Don  Frédéric , fils  du  Roi,  a condition  que  le 
Monarque  fon  pere  le  chargeroit  d’obtenir  du  Pape  une 
difpenfe  , qui  fuppléeroit  a tout  ce  qu’il  y avoit  de  défec- 
tueux dans  l’éleélion  ; ce  qui  fut  exécuté. 

Cependant  le  Roi  de  Grenade,  qui  avoit  envie  de  fe- 
courir Algézire,  leva  dans  fes  Etats  &c  ailleurs  fix  mille 
hommes  de  Cavalerie , parmi  lefquels  étoient  deux  mille 
Africains.  Le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  en  fut  averti,  voulut 
fçavoir  quelles  étoient  fes  vûes  & fes  intentions.  Pour  cet 
effet,  il  engagea  Ruy  Sanchez  Pabon,  qui  avoit  fervi  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , de  fe  retirer  a Grenade, 
fous  prétexte  qu’il  vouloit  le  faire  arrêter  fur  ce  qu’on  l’ao- 
eufoit  d’avoir  caché  &c  diftrait  une  grande  partie  des  biens 
du  Grand-Maître  ; & Ruy  Sanchez  joua  fi  bien  fon  rôle, 
que  le  Roi  étoit  informé  par  fon  canal  de  tous  les  projets 
du  Grenadin.  Dans  le  même  rems  les  Batteurs  d’ellrade 
aïant  enlevé  un  Maure  ou  Mahométan  qui  venoit  de  Caf- 
tellar  à Algézire , l’amenerent  au  Roi  qui  lui  fit  plufieurs 
queflions.  Le  Mahométan  , qui  craignoit  qu’on  ne  lui  fît 
un  mauvais  parti,  lui  dit,  que  s’il  lui  accordoit  la  vie,  il 
lui  révéleroit  un  fecret  très-important.  Le  Roi  lui  en  aïant 
donné  fa  parole , cet  homme  lui  raconta  qu’un  Mahomé- 
tan s’étant  enfui  de  Caftellar  par-defïus  la  muraille , avoir 
été  pris  & condamné  a mort , & que  pour  obtenir  fa  grâce 
il  avoir  promis  de  le  tuer  dans  trois  jours  : il  ajouta  qu’il 
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étoit  borgne,  & il  donna  plufieurs  autres  indices  aufquels 
il  alTûra  qu’on  pourroit  facilement  le  connoîtrc , pour  le 
peu  qu’on  fe  tînt  furfes  gardes.  Pours’aflûrer  de  la  vérité 
de  fon  récit,  le  Roi  ordonna  de  mettre  cet  homme  en  lieu 
de  fûreté , &c  de  faire  enforte  d’attraper  celui  qu’il  aveit 
dépeint.  On  arrêta  le  dernier,  & on  l’amena  au  Roi,  qui 
voiant  en  lui  toutes  les  marques  que  l’autre  avoit  indi- 
quées, fit  amener  le  Dénonciateur,  qui  lui  dit  fur  le  champ 
que  c’étoit  là  l’homme  qui  devoir  l’aflaflmer.  Celui-ci  le 
nia  fortement , mais  aiant  été  appliqué  à la  quellion , il 
avoua  tout  ce  que  l’autre  avoit  déclare.  Ainfion  le  fit  mou- 
rir, & le  Roi  non  content  de  rendre  à l’autre  la  liberté,  le 
récompenfa  de  fon  bon  avis. 

Comme  le  Roi  prévit  que  le  fiége  devoir  durer,  ce  Prin- 
ce fit  vifiter  les  Magazins , & (çaehant  qu  il  n’y  avoit  des 
vivres  que  pour  fix  mois , il  ordonna  d’en  faire  encore  une 
provifion  pour  le  double  de  ce  tems.  S’étant  auffi  fait  ren- 
dre compte  de  l’argent  deltiné  à paier  l’Armée  , & trou- 
vant qu’il  n’en  avoit  que  pour  peu  de  tems,  il  envoïa  en 
France  l’Archevêque  de  Tolède  demander  à Philippe  de 
Valois,  Roi  de  France,  cinquante  mille  Florins  à emprun- 
ter fur  les  Couronnes  & fur  d’ajttres  Bijoux  précieux,  il  dé- 
puta auflî  au  Pape  le  Prieur  de  Saint  Jean  , pour  le  prier 
de  le  fecourir  dans  unbefoin  fi  preflant,  obvies  impôts  qu’il 
levoit  fur  fes  Sujets  & les  fubfides  Eccléfialliques  n’étoient 
pas  fuffîfans.  Enfin  il  chargea  Gomez  Fernandez  de  Soria 
d’aller  en  Portugal  faire  de  fa  part  au  Roi,  fon  beau-pere, 
un  emprunt  de  deux  cens  mille  Âîaravedis  delaMonnoie  de 
Caftille , avec  ordre  de  lui  engager  jufqu’à  parfait  paiement 
Xerez  de  Badajoz,  Burguillos  & Alconchel. 

On  étoit  déjà  en  Hiver,  & les  pluies  étoient  fi  abondan- 
tes qu’elles  détruifirent  les  logemens  ou  Baraques  que  les 
Afliégeans  avoient  faites , &que  le  Roi  même  fut  contraint 
de  fe  lever  & de  pafler  une  nuit  fur  pied , parce  que  l’eau 
tomboit  dans  fon  lit.  Pour  réparer  le  dégât  J le  Roi  donna 
.ordre  de  couper  des  Pins  dans  la  Forêt  de  Moïa,  de  les 
conduire  à Valence,  & de  les  tranfporter  delà  par  Mer  à 
Algézire , ce  qui  fut  exécuté  ; de  forte  qu’aïant  .fait  des  mu- 
railles de  terre,  on  les  couvrit  de  planches,  & on  fit  des 
efpcces  de  Cafernes  pour  les  Troupes. 

Don  Jean  Nuirez  de  Lara  arriva  par  Mer  a -peu -près 
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dans  le  même  tems  avec  les  Troupes  de  Bifcaye,  une  gran-  ; — 

de  provifion  de  planches  pour  couvrir  les  Baraques , 6c  t*4ïG“|[v 
quantité  d’armes  6c  de  boucliers  pour  l’Armée.  11  lut  bien-  »j«». 
tôt  fuivi  de  Don  Pedre  Fernandez  de  Callro,  qui  amena 
avec  lui  un  bon  Corps  de  Troupes  de  Galice.  Peu  de  jours 
après  les  Aflîégés  firent  une  vigoureufe  fortie  fur  le  Quar- 
tier de  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque , qui  courut  quel- 
que danger  ; mais  on  le  fecourut  a propos , 6c  les  Ennemis 
furent  repoufles.  Immédiatement  après  Don  Gonçale  d’A- 
guilar  arriva  au  Camp  du  Roi  avec  les  Troupes  d’Ecija , 

& Don  Pedre,  Roi  d’Aragon  , envoïa  dix  Galères  fous  la 
conduite  de  Matthieu  Mercader  fon  Vice- Amirante  ; de 
forte  que  le  Monarque  Callillan,  qui  avoir  avec  lui  de  fi 
bonnes  Troupes,  ferra  la  Place  déplus  en  plus,  malgré  les 
fréquentes  forties  des  Aflîégés  qui  fe  retirèrent  toujours 
avec  perte. 

Le  Roi  de  Grenade , qui  avoit  mis  fur  pied  un  bon  Corps 
de  Cavalerie,  fe  jetta  fur  la  Frontière  , iniulta  Ecija,  s’em- 
para des  Fauxbourgs  de  cette  Place,  les  pilla  6c  enleva 
tous  les  Befiiaux  , mais  la  Ville  fe  défendit  avec  valeur. 

Etant  enfuite  palfé  à Palma,  il  l’emporta  de  force,  6c  irrité 
de  fa  réfiltance,  il  fit  main-ibafle  fur  tous  les  Habitans,  fans 
diftinéfion  d’âge  6c  de  fexe , 6c  en  emporta  tout  ce  qu’il  y 
trouva.  Aprè^ces  expéditions , comme  il  apprit  que  les 
Troupes  de  Séville,  de  Cordoue,  de  Jaën  6c  du  relie  de  l’An- 
daloufie  fe  raflembloient  pour  lui  fairetôte,  il  jugea  a pro- 
pos de  fe  retirer. 

Charles  Penazo  retourna  au  Détroit  par  ordre  du  Roi 
de  Portugal  fon  Maître , avec  dix  Galères  qui  étoient  pâtées 
pour  deux  mois  *.  Ainfi  le  Roi  Don  Alfonfe  , qui  avoit  en 
mer  une  b.onne  Flotte,  6c  qui  avoit  conduit  la  tranchée 
jufqu’au  pied  des  murailles,  réfolut  de  battre  en  brèche 
avec  les  machines  de  guerre,  6c  donna  la  commilïïon  a 
Inigo  Lopez  d’Orozco.  Quoiqu'il  y eût  k cette  occafion 
quelques  combats  a foutenir  contre  les  Mahométans , qui 
voulurent  s’oppofer  a l’approche  des  machines  de  guerre , 

vittit  fti  qu'il  j tût  rit»  i tffirtr  d» 

Rei  de  PtrtafMy  qui  ne  vtuloit  etntri- 
hter  »t  d'ktmmu  ni  d'urgent  i citlt 
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* Mariana  a fans  doute  ignoré  cette 
particularité  , pui.qu'aprcs  avoir  parlé 
des  démarches  que  fit  le  Koi  de  Callille 
en  1 341.  pout  avoir  des  emprunts,  il  dit 
fous  i'annee  luivante  que  ce  Prince  »< 
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on  en  dre  (l'a  vingt  qui  incommodèrent  fort  la  Ville  (.j). 

Pendant  que  le  Roi  de  Callille  faifoit  ainfi  la  guerre  aux 
Ennemis  du  Nom  Chrétien,  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon, 
penfoit  a s’emparer  de  l’ifle  de  Majorque,  8c  entretcnoit 
des  intelligences  fécrettes  avec  les  Infulaires , afin  de  s’allù- 
rer  le  fuccès  de  cette  entreprife.  Cétoir-là  le  vrai  motif 
pour  lequel  il  avoit  convoqué  les  Etats  à Barcelone,  quoi- 
qu’il eût  pris  prétexte  de  vouloir  emploicr  fes  armes  con- 
tre les  Rois  de  Maroc  & de  Grenade.  Don  Jayme,  Roi 
de  Majorque , qui  avoit  éprouvé  l’inutilité  de  toutes  fes 
follicitations  auprès  du  Roi  d’Aragon  , de  qui  il  n’avoit 
pu  tirer  que  de  vaines  promefies,  ne  voulut  point  compa- 
roîtreàces  Etats  aufquels  il  avoit  été  cité  *.  Sur  fon  refus, 
le  Roi  Don  Pedre  dit  qu’il  étoit  dégagé  de  toute  obliga- 
tion envers  lui , 8c  le  déclara  infradleur  de  la  foi  8c  du 
Vaflellage  qu’il  lui  devoit , fe  plaignant  en  outre  de  ce 
qu’il  avoit  fait  battre  Monnoie  dans  le  Roufiillon  fans  fa 
permilfion  ; ce  qui  étoit  entièrement  contraire  à la  conduite 
de  tous  fes  PrédéceflTeurs.  Réfolu  de  le  dépouiller  de  fon 
Roiaume,  il  prit  prétexte  de  vouloir  aftïéger  Almérie,  8c 
rappella  Don  Pedre  de  Moncada,  qui  étoit  dans  le  Détroit 
avec  vingt  Galères.  & qui  lui  obéit , comme  je  l’ai  déjà 
dit.  Il  demanda  auffi  aux  Prélats  de  fon  Roïaume,  qui  te- 
noient  un  Concile  , un  fubfide  pour  faire  la  guerre  aux 
JVlahométans , & il  envoïa  au  Pape  un  Ambaifadcur  , avec 
ordre  d’en  folliciter  quelque  fecours  &c  la  remife  d’une 
partie  de  fa  redevance  pour  la  Sardaigne. 

Le  Roi  Don  Pedre,  qui  vouloit  faire  connoître  a tout 
le  monde  qu’il  prenoit  avec  raifon  les  armes  contre  le  Roi 
de  Majorque  , fit  citer  Don  Jayme  à comparoître  dans 
l’elpace  de  vingt -fix  jours,  pour  fe  jullifier  de  plufieurs 
points  , qui  étoient  : i°.  Qu’il  avoit  voulu  lui  refufer  le  tri- 
but, 8c  fe  révolter  contre  lui  : 2°.  Qu’il  avoit  déclaré  de 
fonchefla  guerre  au  Roi  de  France  : j°.  Qu’il  avoit  fouf- 


(A)  La  Chronique  du  Roi  Doo  Al- 
fonfc,  & les  au  rcs  Hiitoricos  de  Cjf- 
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* On  lit  dans  la  nouvelle  Hiitoire  de 
I.angueJoc  que  le  Roi  de  Majorque  en- 
voïa cependant  de  Perpignan  au  Roi 
d Aragon,  à ta  mi- Février,  unenouvel- 
le  {bromation  de  ntarcher  le  premier 
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la  guerre  avec  la  France  étoit  injufte. 
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ferr  dans  fes  Etats  une  autre  Monnoie  que  celle  de  Barce- 
lone, Se  enfin  qu’il  en  avoit  fait  battre  une  mauvaife.  il 
étoit  facile  à Don  Jayme  de  fe  laver  de  toutes  ces  accufa- 
tions,  parce  qu’elles  avoient  été  inventées  artificicuferaent 
par  le  Roi  d’Aragon  , ou  crues  trop  facilement  de  ceux 
qui  vouloient  le  dater  ; mais  comme  ii  avoit  éprouvé  que 
Don  Pedrene  cherchoit  qu’à  fe moquer  de  lui,  il  ne  vou- 
lut point  paroître  au  jour  marqué , de  forte  que  le  lende- 
main Don  Pedre  le  déclara  contumax  Se  rebelle.  Se  comme 
tel  déchû  de  tous  fes  droits  fur  les  Domaines  qu’il  tenoit  à 
foi  Se  hommage  de  la  Couronne  d’Aragon  *. 

Philippe  de  Valois,  Roi  de  France,  avoit  envoie  un  Sei- 
gneur au  Roi  Don  Pedre,  pour  le  remercier  de  n’avoir 
point  embrafle  contre  lui  les  intérêts  du  Roi  de  Majorque. 
J -’Aragonnois , qui  vouloir  priver  l’infortuné  Majorquia 
de  tout  fecours  de  la  part  du  Comte  de  Foix  Se  des  autres 
Seigneurs  François  fes  voifins,  faifit  cette  occafion.  Il  fit 
dire  au  Roi  de  France  par  le  même  AmbafTadeur , qu’il  n’en 
avoit  agi  ainfi  que  par  un  effet  de  fon  attachement  pour 
lui,  lequel  l’avoit  aulTî  empêché  de  fe  liguer  avec  l’An- 
gîois,  quoiqu’il  en  eût  été  vivement  follicité.  Se  qu’en  re- 
vanche il  efpéroit  qu’il  ne  foulïfiroit  pas  qu’aucun  Sei- 
gneur François  prit  les  armes  éontre  lui. 

Sur  le  procédé  du  Roi  d’Aragon,  Don  Jayme,  Roi  de 
Majorque,  eut  recours  au  Pape  * *,  Se  lui  rendit  un  compte 
exadt  de  tout  ce  qui  fe  paffoit , afin  qu’il  interpolât  fon 
autorité  pour  contenir  le  Roi  Don  Pedre  dans  de  jufles  bor- 
nes. Le  Pape  envoïa  vers  le  Roi  d’Aragon  l’Archevêque 
d’Auch  ***,  pour  tâcher  de  terminer  leurs  différends,  enga- 
ger l’Aragonnois  à furfeoir  la  procédure  qu’il  avoit  com- 
mencée contre  le  Majorquin,  Se  lui  demander  pour  ce  Prin- 
ce un  lauf-conduit , afin  qu’il  olat  aller  s’expliquer  avec 
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* Tant  Je  ligueur  Je  la  part  Ju  Roi 
J' Aragon  , fut  caufe  que  celui  Je  Ma- 
jorque prit  le  parti  Je  faire  la  paix  avec 
ie  Roi  Je  France,  à qui  il  vint  rendre 
hommage  à Paris  vers  la  fin  Je  l’annce , 
pour  Montpellier  & Lates,  comme  il  e(i 
dit  Jans  la  nouvelle  Hiltoire  Je  Lan- 
guedoc. 

**  Cétoit  Clément  V I.  qui  avoit  rem- 
placé Benoit  XII.  le  P Je  Mai. 

*»*  On  voit  Jans  Balur-e  que  ce  futl’Ar 


chevéque  d'Aix.  II  ne  parort  pas  d’ail- 
leurs que  Guillaume  de  Flavacourt,  qui 
.occupa  le  Siège  Archiépiliopal  d’Auch 
depuis  l'an  131}.  jufqu’en  135^. qu'on 
le  transféra  à la  Métropole  Je  Rouen  , 
ait  jamais  rempli  aucune  Légation.  Cet- 
te remarque  eit  d’autant  plus  importan- 
te , que  FehXEras  fait  faire  au  même 
Prélat  plulîeurs  v otages  par  ordre  du 
Pape  en  faveur  Ju  Roi  Je  Majorque- 
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— ■ - lui.  L’Archevêque  fe  rendit  a Barcelone  oh  croit  le  Roi 
Er^  d’Es'  Don  Pedre  , & obtint  tout  ce  que  le  Pape  demandoit. 
ijSo.  Quand  il  fe  fut  acquitté  de  fa  commillion,  le  Roi  d’Ara- 
gon s’embarqua  fur  une  Felouque  pour  aller  quérir  h Va- 
lence quatre  Galères,  parce  qu  il  n’en  avoit  point  a Barce- 
lone, &c  qu’il  prévoïoit  que  peut-être  en  auroit-il  befoin  : 
il  retourna  enfuite  avec  elles  à Barcelone,  attendre  le  Roi 
Don  Jayme.  Le  dernier  raflûré  par  le  Sauf-conduit  qui  lui 
avoir  été  expédié,  pafla  a Barcelone  avec  Doiia  Conltance 
fa  femme,  fœur  du  Roi  d’Aragon,  qu’il  amena  dans  l’ef- 
pérance  que  la  voix  du  fang  parleroit  en  fa  faveur.  A fon 
arrivée  au  Mole,  on  fit  une  Galerie,  qui  prenoit  depuis 
fon  Vaifl'eau  jufqu’au  Couvent  de  Saint  François,  Sc  s’é- 
tant abouché  avec  le  Roi  Don  Pedre,  il  en  fut  très-bien 
, reçu  a l’extérieur*  ; mais  l’Aragonnois,  après  avoir  en- 
tretenu fa  fœur,  feignit  d’avoir  appris  par  un  Religieux 
que  Don  Jayme  avait  delîein  de  l’enlever,  lui  & l’Infant 
Don  Jayme  fon  frere,  a la  faveur  de  la  Galerie,  quand  ils 
iroient  au  Vaiileau  voir  leur  fœur  Doiia  Confiance,  & de 
les  conduire  tous  deux  à Majorque. 

Les  Réflexions  du  Pere  Abarca  prouvent  que  tout  ceci 
ne  fut  qu’un  artifice  & une  impollure  du  Roi  Don  Pedre , 
qui  concerta  cette  calomnie  awc  les  Infans  Don  Pedre  fon 
oncle  Don  Jayme  fon  frere.  Tous  trois  convinrent  aufit 
que  le  dernier  iroit  trouver  Doiia  Confiance  fa  fœur,  l’en- 
gageroit  a venir  avec  lui  voir  le  Roi,  leur  frere,  & l’ame- 
neroit  tnême»malgré  l’oppofition  du  Roi  de  Majorque  fon 
mari.  En  conféquence  l’infant  Don  Jayme  fe  tranfoorta  au 
Vaifl'eau  du  Roi  de  Majorque,  &c  témoigna  a fa  lœur  que 
le  Roi  leur  frere  fouhaitoit  fort  qu’elle  allât  le  voir.  Le 
Roi  de  Majorque,  à qui  ce  langage  fit  naître  quelque  foup- 
çon,  s’oppofa  a ce  que  fa  femme  fortît  du  Vaiflfeau,  mais 
l’Infant  Don  Jayme  lui  ayant  répliqué  qu’il  le  falloir , emme- 
na la  Princefle,  avec  promeflfe  toutefois  qu  elle  retourneroit 
bientôt.  Après  ectte  aflûrance,  le  Majorquin  attendit  quel- 
que teins,  jufqua  ce  qu’enfin  ennuie  de  ne  point  voir  repa- 
roître  fon  époule , il  prit  le  parti  d’aller  trouver  le  Roi  Don 


* Le  même  Hoi  Je  Majorque  pafla 
aofli  J Barcelone  le  14  de  Juillet  un 
Compromit  encre  le*  mains  Jel’Arche- 
vcque  J’Ai* , fui  ram  lequel  il  prit  le 
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Pe.ire.  Pcrfuadé  que  ce  Prince  n avoir  eu  en  vûe  que  de 
lui  ôrcr  fa  femme,  il  fe  plaignit  vivement  de  cette  violence 
&c  de  la  contravention  au  Sauf-conduit,  a l’ombre  duquel 
il  c, oit  venu  ; &.  tout  courroucé  il  lui  dit  qu’après  cette  ex- 
périence il  iic  pouvoit  plus  douter  de  les  mauvailes  inten- 
fions , qu’ainfi  il  cefioit  de  fe  regarder  comme  fon  Valfal , 
fc  tenant  relevé  de  tout  ferment  de  fidélité,  & le  pria  de 
trouver  bon  qu’il  s en  retournât.  Le  Roi  Don  Pedre,  con- 
tent d’avoir  fa  fœur,  accorda  volontiers  au  Majorquin  la 
permiflîon  qu’il  lui  demandoit , perfuadé  que  ce  Prince  ne 
manquerait  pas  de  lui  fournir  quelque  prétexte  plaufiblc 
pour  l’exécution  de  Ion  projet.  En  elfet , le  Roi  1 on  Jay- 
me  ayant  levé  l’ancre  , fié  étant  paflé  a Majorque,  déclara 
la  guerre  au  Roi  d’Aragon  , &c  l'aifit  tous  les  biens  que 
les  Aragonnois  pofledoient  dans  cette  1 fie.  11  publia  aulll 
un  Manifefle , par  lequel  il  prorella  que  tout  ce  qui  lui 
étoit  imputé  par  le  Roi  d’Aragon,  n’étoit  que  calomnie  & 
impollure , olifant  même  de  fe  battre  feul  à feul  avec  ce 
Prince , pour  preuve  de  ce  qu’il  avançoit  *.  Quoique  Don 
Jayme  en  agît  dans  cette  occafion  en  Prince  qui  a pour  lui 
le  bon  droit,  il  manqua  de  politique,  puifqu’il  ne  ht  point 
attention  que  c’étoit  laie  chemin  de  fa  perte,  comme i’ex- 
péricace  le  montra  dans  la  ffiite  (A). 

Cependant  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  pouffoit  tou-  «j»i, 
jours  avec  vigueur  le  liège  d’Agézire.  Ynigo  Lopez  d’O- 
rozco  fit  élever  une  Tour  de  bois  , afin  qu’on  pût  de  l'a  fe 
fervir  des  machines  de  guerre  avec  plus  de  fuccès , & les 
garantir  du  préjudice  qu’elles  pouvoient  recevoir  de  cel- 
les des  Ennemis.  Les  Alïiégés,  que  l’on  incommcdoit  fort 
pir  ce  moïen,  firent  une  fortie  & mirent  le  feu  a la  Tour. 
Auflitôt  le  Roi  détacha  contr’eux  un  Corps  de  Troupes 
choifies,  qui  les  chargea  vigoureufement , en  maflacra  un 
bon  nombre , &c  contraignit  les  autres  de  rentrer  dans  la 
Place.  On  éteignit  le  feu  a linflant,  & le  jour  fuivant 
on  répara  le  ravage  qu’il  avoit  fait , après  quoi  on  ou- 
vrit de  ce  côté-la  une  tranchée , afin  d’empêcher  les  Ma- 
hométans  de  former  une  pareille  entreprife. 


( A ) Le  même  Roi  Don  Pedre.  Zv- 
fti ta  , Ababca  le  d’autres. 

* Il  J a apparence  que  ce  ne  fut  qu’a- 
grèsccttcdcmaiche  que  le  Roi  de  Major- 
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Le  Roi,  quiavoit  beaucoup  intimidé  ôc  affuibli  les  Ma-  ; 

£*1c«eE*  hométans  de  l’ancienne  Ville,  par  les  pertes  que  ces  Bar-  As" ” *’* 
ijSj.  bares  avoient  faites  dans  les  forties,  réfolut  de  traiter  de  1343. 
même  ceux  de  la  Nouvelle.  Il  drefia  pour  cet  effet  des  em- 
bufeades  dans  trois  endroits,  &c  preferivit  la  conduite  qu'on 
devoit  tenir  pour  y attirer  les  Ennemis.  Don  Alfonfe  Fernan- 
dez Ci  rond , Capitaine  des  Damoileaux  du  Roi , alla  avec 
une  poignée  de  monde  infulter  les  Mahométans  de  la  nou- 
velle Ville,  & ceux-ci  qui  ne  découvrirent  qu’un  petit 
Corps  de  Troupes,  ne  héfiterent  point  à faire  fur  lui  une 
fortie.  Il  fe  battit  en  retraite  , jufqu’à  ce  que  Don  Pedre 
Ponce  de  Leon  &c  1 on  Henri  Henriquez  étant  fortis  de 
leurs  polies,  fondirent  fur  les  Ennemis  avec  fureur , en  tuè- 
rent un  grand  nombrg,  &c  forcèrent  les  autres  de  prendre  la 
fuite.  Au  même  inllant  L'on  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque 
quitta  fon  embufeade,  & donna  fur  les  fuïards,  qui  furent 
pourfuivis  jufqu’aux  murailles  , d’ou  les  Chrétiens  furent 
obligés  de  s’éloigner  a caufe  de  la  quantité  de  flèches  & de 
pierres  qu’on  lançoit  fur  eux.  Les  Mahométans  furent  fi 
maltraités  dans  cette  occafion,  qu’ils  n’oferent  plus  faire 
de  femblables  forties. 

Aboacen , Roi  de  Maroc  , penfoit  cependant  a fecourir  Le  Roi  js 
la  Place  , & affembloit  à cet  effet  à Ceuta  beaucoup  de  Grtnadede- 
Troupes  & une  nombreufe  Flotte.  Dans  le  même  tems  le  icmcntb-ji* 
Roi  de  Grenade  fc  mit  a la  tête  de  fes  Troupes,  & fit  une  su  Ho; 
incurfion  fur  les  Frontières,  afin  d’eflaïer  par  ce  moïen  a taliut0, 
faire  lever  le  fiége  au  Monarque  Callillan.  Il  attaqua  & 
prit  le  Château  de  Benamegi,&  alla  enfuite  infulter  Effepa; 
mais  ce  fut  fans  fuccès  , &c  le  Roi  de  Caffille  s’inquiéta 
peu  de  fa  diverfion.  On  étoit  bien  plus  chagrin  dans  le 
Camp  du  Roi,  de  voir  qu'on  manquoit  d’argent  pour  con- 
tinuer le  fiége.  De-là  vint  que  quelques  Seigneurs  chargè- 
rent Ruy  Pabon  d’aller  traiter  de  paix  avec  le  Roi  de* 

■ Grenade.  Sur  la  propofition  de  celui-ci  le  Prince  Grena- 
din, qui  ne  fouhaitoit  rien  autre  chofe,  envoïa  auffitôt  vers 
le  Roi  Don  Alfonfe,  Aben-Obuciar  & Aben- Aljarafe, 
pour  régler  cette  affaire.  Les  deux  Ambaffadeurs  Mahomé- 
tans demandèrent  la  paix  au  Roi  de  Caffille,  & lui  dirent 
que  s’il  vouloir  l’accorder,  leur  Maître  confentoit  de  lui 
payer  le  même  tribut  qui  avoir  été  impofé  a fes  Prédécef- 
feurs,  & de  fe  reconnoître  fon  Vaflal  i mais  le  Roi  Doa 
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Alfonfe  qui  n’étoit  pas  difpofé  a fe  prêter  a aucun  accom- 
A " j.Bc.  °E  modement , demanda  encore  que  le  Roi  de  Grenade  re- 
nonçât a la  Ligue  qu’il  avoir  faite  avec  Alboacen,  Roi  de 
Maroc  ; de  forte  que  les  deux  Mahométans,  qui  n’a  voient 
point  d’ordre  pour  cela , s’en  retournèrent  fans  avoir  rien 
conclu. 

Sur  le  bruit  des  grands  préparatifs  de  guerre  du  Roi 
Alboacen  pour  fecourir  la  Place,  le  Roi  Don  Alfonfe,  qui 
vouloir  être  informé  de  tout  , envoioit  tous  les  jours  des 
Galères  pour  obferver  a Ceuta  le  nombre  de  celles  que  l’on 
y préparoit.  Comme  on  manquoit  d argent  pour  païerl’Ar- 
mee  , le  Roi  prit  fon  argenterie,  emprunta  celle  de  quel- 
ques Seigneurs,  avec  promelTe  de  la  rendre  , & envoia  le 
tout  a Séville  pour  en  faire  des  efpé?fcs,  quoique  de  moin- 
dre valeur  que  celles  qui  avoient  cours.  On  fit  la  fonte,  ce 
qui  caufa  de  grands  mouvemens  par  tout.  Dc-là  vint  que 
les  Seigneurs  de  les  Syndics  des  Villes  fupplierent  le  Roi 
de  faire  retirer  la  nouvelle  monnoie,  8c  lui  accordèrent 
pour  dédomm  igement  un  impôt  fur  toutes  les  Hôtelleries  : 
le  Roi  acquiefça  a leur  demande,  &c  mit  fin  par-la  aux 
-troubles  qui  s’étoient  élevés. 

Il  lui  strrVe  Le  Monarque  Caflillan  avoit  mandé  au  fiége  tous  les 
itt renforts.  Riches-Hommes  &c  les  Régimens  des  Villes  du  Roiaume 
de  Léon,  des  Atluries,  de  Bifcaye,  de  Caflille,  d’Eftréma- 
dure,du  Roiaume  de  Tolède  & d Andaloufie.  Ainfi  dès  le 
mois  de  Mars  ils  commencèrent  tous  a s’y  rendre,  6c  le 
Roi  afligna  des  polies  a claacun  d’eux.  Comme  l’Armée 
grofiïfToit  de  jour  en  jour,  le  Roi  fit  avancer  les  tran- 
chées , afin  de  ferrer  davantage  les  Mahométans.  On  ne 
s’eu  fut  pas  plûtôt  apperçu  dans  la  Place,  que  les  Afliégés 
firent  pluficurs  fortics  fur  les  T ravailleurs  ; mais  ils  furent 
‘toujours  nepouflès  avet^beaucoup  de  perte. 

Pendant  qu’on  pouiToit  ainfi  le  fiege  avec  vigueur,  le 
Roi  de  Grenade  voulut  efi'aïer  de  le  faire  lever.  Jl  ordon- 
na à cet  effet  aux  Alcaydes  de  Malaga  &c  de  Ronda  de 
faire  une  incurfion  fur  la  Frontière  des  Chrétiens  , & les 
deux  Alcaydes  s’étant  avancés  jufqu’a  Ecija  a la  tète  de 
deux  mille  Chevaux  & deux  mille  Fantaflms,  enlevèrent 
beaucoup  de  Beltiaux  de  toute  efpéce.  Il  y avoit  a Cor- 
doue  Don  Ferdinand  d’Aguilar,  qui  y étoit  pafl'é  du  fiége. 
pour  prendre  poflcfiûon  des  Etats  de  Don  Gonçale  fon 
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frere,  qui  étoit  mort  de  maladie  devant  Algézire.  Ce  Sei- 
gneur averti  de  l'irruption  des  Mahométans , raffembla 
quelques  Troupes,  marcha  toute  la  nuit,  paffa  la  Riviere 
de  las  Yieguas  . & donna  avec  valeur  a la  pointe  du  jour 
fur  le  Corps  d’Arméc  des  Infidèles.  Quoique  ceux-ci  fuf- 
fent  pris  au  dépourvû  & pcrdiffent  d’abord  beaucoup  de 
monde  , comme  ils  étpient  en  plus  grand  nombre  que  les 
Chrétiens,  ils  fe  remirent  de  leur  première  fraïeur,  & fe 
difpoferent  à fe  bien  défendre.  Les  Belliaux  effraïés  des 
cris  des  Combattans , & voulant  retourner  à leur  gîte  , 
fe  jetterent  au  milieu  des  Mahométans  , les  mirent  en 
déroute.  Don  Ferdinand  profitant  de  cet  avantage  , preffa 
fi  vivement  les  Ennemis,  qu’il  les  contraignit  de  prendre 
la  fuite  , après  leur  avoir  tué  beaucoup  de  monde , avoir 
fait  fix  cens  cinquante  Prifonniers , & s’être  emparé  de 
trois  cens  Chevaux  *.  Le  Roi  de  fon  côté  dreffa  une  em- 
bufcade  a iïx  cens  autres  Mahométans , qui  avoient  coutu- 
me de  venir  de  Gibraltar  inquiéter  les  Affiégéans,  & défit 
heureufement  ce  Parti  ennemi.  Enfin  dans  le  mois  de  Mars, 
le  fiége  fut  pouffé  à fa  perfection , toute  la  Ville  étant  cein- 
te d’un  foflé  large  & profond,  afin  que  rien  ne  pût  entrer 
dans  la  Place,  & que  ceux  qui  y étoient  ne  puffent  point 
faire  de  forties  fur  les  Affiégéans  ; car  c’étoit  alors  là  ma- 
nière de  foumettre  les  Villes. 

Lorfque  le  Roi  Alboacen  étoit  fur  le  point  de  paffer 
au  fecours  d’Algézire,  un  de  fes  fils  appelle  Abderrahman  , 
fe  révolta  contre  lui  avec  une  grande  partie  de  fon  Roïau- 
me.  Un  contretems  de  cette  nature  mit  Alboacen  dans  un 
grand  embarras.  D’un  côté,  il  prévit  que  s’il  alloit  a Al- 
gézire , Abderrahman  profiteroit  de  fon  abfence  pour 
ufurper  tous  fes  Etats  ; &:  de  l’autre  , il  craignit  que  s’il 
s’arrêtoit  à réprimer  l’audace  du  fils,  les  Algéziricns  ne 
perdiffent  courage  & ne  livraffent  la  Place.  Après  avoir 
mûrement  réfléchi  fur  ces  deux  affaires,  le  moïen  qui  lui 
parut  le  plus  prompt  pour  le  tirer  de  fa  perpléxité , fut  de 
charger  Hafcen,  fon  premier  Miniftre , d’aller  appaifer  Ab- 
derrahman, & de  chercher  l’occafion  de  lui  ôter  fecrette- 
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* Cet  avantage  remporte  par  Don  Fer- 
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ment  la  vie.  Hafcen  obéit  exactement  aux  ordres  de  fon 
Maître  ; mais  après  qu’Abderrahman  eut  été  tué  * , un  au- 
tre Maure  prit  Ion  nom,  & aïant  toujours  le  vifage  cou- 
vert, il  fe  fit  un  puirtant  Parti,  & donna  de  grandes  occu- 
pations a Aiboacen.  Le  Roi  de  Maroc  retenu  par  ces  em- 
pr'dTunu°m  ^arras>  ne  Put  Portcr  en  perfonnè  du  fecours  a Algézire, 
du  u-  unu  ^ pe  contenta  d’envoier  des  Troupes  au  Roi  de  Grenade, 

afin  que  celui-ci  les  joignant  aux  fiennes,  tâchât  de  faire 
lever  le  ficge. 

Après  qu’on  eut  inverti  par  terre  la  Ville  de  toutes  parts , 
le  Roi  Don  Alfonfe  travailla  â en  faire  autant  par  mer.  11* 

«Tu  PortiTAl-  ^a‘re  Pour  cet  e^ot  avec  groffes  Poutres  attachées  les 
«élire.  unes  aux  autres  par  de  fortes  chaînes  une  ertacade  qui  fer- 
ma le  Port,  de  maniéré  qu’aucun  Vairteau  ni  aucune  Bar- 
que ne  pouvoit  plus  y entrer.  Peu  de  tems  après,  il  s’éleva 
une  horrible  tempête  dont  la  Flotte,  qui  étoit  compoléc 
de  foixante  Galères  &c  de  quarante  Navires,  fans  compter 
d’autres  Vaifleaux  de  moindre  importance , fut  extrême- 
ment maltraitée.  Elle  jetta  dans  le  Port  deux  Galères,  avec 
deux  Felouques  chargées  de  vivres,  dont  les  Mahométans 
s’emparèrent  : elle  rompit  auffi  l’eftacade  , mais  le  Roi  la 
fit  rétablir  â l’inrtant. 

LeGrenadin  On  étoit  déjà  fort  avancé  dans  le  Printems,  8c  le  Roi 
Pir'(és  Chré-  ^on  Alfonfe,  qui  fçavoit  que  le  Roi  de  Grenade  fe  dif- 
4 re  poloit  a fe  mettre  en  campagne  avec  les  Troup.s  , envoïa 
contre  lui  un  gros  Détachement  pour  couvrir  la  Frontière 
8c  garder  la  moiflon.  Sur  cette  nouvelle  , les  Affiégés  fi- 
rent quelques  fortics,  avec  la  réfolution  de  combler  les  tran- 
chées 8c  de  détruire  les  travaux  ; mais  ils  furent  toujours 
contraints  de  fe  retirer  avec  des  pertes  conlîdérablcs.  Ce- 
pendant le  Roi  de  Grenade  aïant  joint  lès  Troupes  a celles 
qu’Alboacen  lui  avoit  envolées,  s’avança  jufqu’auprès  de 
la  Rivière  de  Guadiarro  â deflèin  de  chercher  â faire  quel- 
que opération.  Rui  Pabon  en  avertit  le  Roi,  qui  rappella 
fur  le  champ  le  Détachement  qu’il  avoit  envoie  à la  Fron- 
tière. Comme  ce  Corps  de  Troupes  ne  pouvoit  fe  rendre 
au  Camp  que  dans  huit'  jours  , le  Roi  donna  ordre  â Rui 
Pabon  d’entamer  une  négociation  de  Paix  avec  le  Roi  de 
Grenade,  8c  d’amufer  le  Mahométan  jufqu’au  retour  du 
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' Détachement.  Laiffant  enfuite  la  conduite  du  fiége  a Don 
Jean  de  la  Cerda,  il  alla  avec  un  nombre  de  Troupes  fuf- 
ijîï.  fifant  reconnoître  les  partages  par  où  l’Ennemi  pouvoir 
venir.  Il  arriva  fur  ces  entrefaites  pluficurs  Seigneurs  &c 
Gentilshommes  d’Angleterre,  de  France  & d'Allemagne, 
qui  attirés  par  le  bruit  de  cette  fainte  guerre  , lui  amenè- 
rent leurs  Compagnies  : du  nombre  des  Anglois  furent  le 
Comte  Arbize  & celui  de  Salifburi. 

• Rui  Pabon  exécuta  l’ordre  du  Roi , & le  Grenadin  en- 
voïa  auflâtôt  au  CaUillan  fes  Ambafladeurs,  qui  lui  propo- 
lèrent  de  lever  le  fiége,  lui  promettant  qu’on  le  rembour- 
feroit  de  tous  les  frais  de  la  guerre,  que  le  Roi  de  Grenade 
fe  reconnoîtroit  fonVafial,  & que  l’on  feroit  une  bonne 
Trêve.  Don  Alfonfe  feignit  d'être  difpofé  à accepter  la 
propofition  ; mais  quand  il  fut  quellion  de  régler  les  frais, 
il  demanda  une  fomme  exorbitante,  afin  de  ne  rien  con- 
clure * de  forte  que  les  Ambartadeurs  fe  retirèrent.  Le  Roi 
de  Maroc,  a qui  celui  de  Grenade  donna  avis  du  mauvais 
luccès  de  cette  négociation , n'eut  pas  de  peine  a com- 
prendre que  le  Roi  Don  Alfonfe  n'avoit  nulle  envie  de 
prêter  les  mains  à un  accommodement.  11  prefla  en  confé- 
quence  le  Roi  de  Grenade  de  fecourir  la  Place  a quelque 
prix  que  ce  fût;  mais  comme  le  Roi  Don  Alfonfe  avoit 
déjà  ralïemblé  toutes  fes  Troupes,  le  Roi  de  Grenade  ne 
fongea  qu’a  fe  tenir  fur  la  défenfive,  pour  ne  pas  s’expofer 
à un  plus  grand  danger.  Dans  ce  même  tems  mourut  de 
maladie  Don  Pedre  Fernandez  de  Caflro , qui  fut  très  re- 
gretté du  Roi,  & Don  Fernandez  fon  fils  eut  tout  le  Pats 
qu’il  pofledoit. 

Don  Ferdinand  Ruys  de  Taufte  , Commandeur  de  Se- 
gura,  aiant  appris  que  le  Roi  de  Grenade  étoit  avec  fes 
Troupes  loin  de  ces  quartiers,  occupé  à chercher  les  moïens 
de  fecourir  Algézire,  fit  à la  tête  de  deux  cens  Chevaux 
une  incurfion  fur  les  Terres  de  ce  Prince  Mahométan,  fans 
rencontrer  aucun  obflacle,  & enleva  quantité  de  Bertiaux 
a poil  &.  a laine , avec  beauooup  de  Jumens  &c  d’autres 
effets.  Gallon , Comte  de  Foix , & R oger  Bernard  fon  frè- 
re arrivèrent  fur  ces  entrefaites  avec  de  bonnes  Troupes 
au  Camp  du  Roi,  qui  les  reçut  avec  toute  forte  de  mar- 
ques d’eftime  & de  confidération , & leur  affigna  un  porte 
au  fiége.  Pendant  ce  te  ms-la  le  Roi  de  Grenade  s’appro- 
Tome  V.  A a 
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e,£  ('£  choit  d’Algézire  avec  fon  armée.  Le  Roi  Don  Alfonfe, 
K j e.  9U'  n’ignoroit  rien  de  tous  fes  mouvemens,  voulut  mar- 
iai- cher  a fa  rencontre  6c  lui  livrer  bataille  ; mais  il  changea 

de  réfolution  fur  les  remontrances  de  fes  principaux  Gé- 
néraux, qui  lui  repréfenterent , qu'il  ctoit  plus  a propos 
d attendre  l’Ennemi  dans  les  retranchemens  , a caufe  de 
l’avantage  qu’on  pourroit  en  tirer  , fi  l’on  ctoit  attaqué. 

L"  Roi  .le  Si  la  glorieufe  cntreprife  de  ce  liège  y attira  plufieurs 
reaJ  Seigneurs  Etrangers , elle  y fit  aufïi  venir  Don  Philippe, 

Roi  de  Navarre , qui  avoir  moifïonné  des  lauriers  durant 
plufieurs  années  dans  la  guerre  entre  les  Rois  de  France 
6c  d Angleterre.  Ce  Prince  avoit  fait  fçavoir  !a  réfolution 
au  Roi  Don  Alfonfe,  qui  lui  en  avoit  témoigné  une  par- 
faite reconnoiffance , Sc  avoit  ordonné  qu’on  eût  pour  lui 
dans  toutes  les  Places  par  où  il  pafferoit,  les  mêmes  égards 
que  pour  lui-même  : galanterie  dont  le  Navarrois  fit  grand 
cas.  11  cnvoïa  par  mer  une  bonne  provifion  de  vivres  6c  fa 
Garderobe,  6c  fit  fa  marche  par  la  Cailille  avec  fes  Trou- 
pes. Quand  il  fut  à Xerez  de  la  Frontière,  le  Monarque 
Cafiillan  lui  députa  quelques  Riches  - Hommes  , pour  le 
. complimenter  de  fa  part , lui  rendre  de  grands  honneurs  , 

6c  l’accompagner  jufqu’au  fiége,  où  il  le  reçut  lui-même , 
à la  tête  des  principaux  Seigneurs  de  l’Armée.  Tant 
d’égards  8c  d’attentions  ne  purent  que  plaire  infiniment 
au  Roi  de  Navarre,  qui  connut  par  expérience  que  le  Roi 
Don  Alfonfe  rcuniffoit  réellement  en  lui  toutes  les  qualités 
qu’on  peut  défirer  dans  les  Monarques. 

Les  Affiégés  cependant  fâifoient  tout  ce  qu’ils  pouvoient 
pour  inquiéter  les  Aflîégeans.  Aïant  fait  une  forte  fortie 
du  côté  où  étoient  les  Allemands  6c  les  Ànglois,  ils  les 
obligèrent  de  prendre  les  armes,  ôc  les  mirent  un  peu  en 
défordre.  Un  Corps  de  Troupes  que  le  Roi  Don  Alfonfe 
fit  avancer  fur  le  champ,  foutint  promptement  ceux-ci  qui 
reprirent  courage  , maltraitèrent  fort  les  Mahométans  6c 
les  renverferent.  Dans  le  même  tems  le  feu  prit  par  hazard 
à une  baraque , 6c  fe  communiqua  à une  partie  du  Camp  , 
mais  on  l’éteignit  bientôt,  6c  on  répara  le  dégât  cju’il  avoit 
> fait  : il  efl  a propos  d’obfervcr  ici,  que  le  Camp  ctoit  com- 
me une  Ville,  dans  laquelle  fe  trouvoient  en  abondance 
toutes  fortes  de  marchandiies  de  foie,  des  étoffes,  des 
draps  6c  d’autres  chofes  ixécefllires. 
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Juceph,  Roi  de  Grenade,  reconnoiffant  combien  ilétoit 
difficile  de  fecourir  Algézire,  cnvoiade  nouveau  des  Am- 
baffadeurs  au  Roi  Don  Alfonfe  , pour  traiter  d’une  Trêve. 
Don  Alfonfe  leur  donna  audience,  &c  éluda  toutes  leurs 
propofitions,  leur  faifant  entendre  que  fon  déficit!  étoit  de 
ne  point  fe  retirer  jufqu’a  la  reddition  de  la  Ville.  Les  Am- 
bafladeurs  le  prièrent  de  leur  permettre  de  voir  le  liège, 
&c  le  Roi  les  aïant  fait  promener  par  tout,  ils  s’en  retour- 
nèrent pleins  d’admiration  de  ce  qu’on  leur  avoit  mon- 
tré. Pendant  ce  tems-la  les  Mahométans d’Almérie  & de 
Velez  , Places  limitrophes  du  Ro  aume  de  Murcie , in- 
flruits  que  les  Troupes  de  la  Frontière  étoient  au  liège 
d’ Algézire , firent  une  irruption  fur  le  Territoire  Lorca, 
enlevèrent  beaucoup  de  Bclliaux  &.  quelques  pcrionnes,& 
fe  retirèrent.  Don  banche  Emanuel,  a qui  Don  Jean  Ema- 
nuel  Ion  pere  avoit  confié  la  garde  de  la  Frontière , aïant 
eu  avis  de  cette  incurfion  , raffembla  deux  cens  hommes 
d’infanterie  & foixante  de  Cavalerie , &c  alla  avec  ce  petit 
Corps  d’Armée  à la  pourfuite  des  Mahométans.  Les  aïant 
atteints , il  fondit  fur  eux  avec  tant  de  valeur,  qu’il  leur 
tua  beaucoup  de  monde,  recouvra  toute  la  capture,  fit 
deux  cens  cinquante  prifonniers,  & amena  cent  cinquante 
Chevaux  (Ay. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  avoit  grand  befoin  d’argent  pour 
païer  la  Flotte  & l’Armée  , lorl'qu’il  reçut  vingt  mille  l lo- 
jrins , qui  lui  furent  prêtés  par  le  Pape  Clément  VI.  & cin- 
quante mille  que  Philippe,  Roi  de  France,  lui  envoïa  par 
un  effet  de  fbn  eflimc  &c  de  fa  générofité.  Don  Alfonfe  içut 
grand  gré  de  l’attention  du  Monarque  François  ; & de  la 
vint  que  les  deux  Rois  firent  entr’eux  fous  les  plus  grands 
fermens  Ôc  les  plus  giandes  malédictions  une  Ligue  très- 
étroite,  dans  laquelle  ils  comprirent  non  feulement  leurs 
propres  perfonnes,  mais  celle  de  leurs  SucctfTeurs  (B). 
Avec  un  fi  bon  fecours  il  païa  la  folde  qu’il  devoir  aux 
Génois  & a toutes  les  autres  Troupes  de  mer.  Les  Seigneurs 
qui  fervoient  dans  l’Armée,  fe  plaignirent  de  cette  préfé- 
rence ; mais  le  Roi  les  appaifa,  en  leurdifant  qu  il  les  ftuis- 
fèroit  auffi , dès  qu’il  auroit  touché  fes  revenus  qui  ne  pou- 
voienr  pas  tarder.  Comme  ceux-ci  cependant  ne  pouvoient 

(A)  OicALFt.l'Hiftoire  de  Murcie,  ||  (B)  Du  Tuur  , CnMsimti , i* 

.ft  d’autre»  EcrWaûu,  Il  Pu i». 

Aa  ij 


Ann  u’l  ü*k 

Celui  de 
GrenaJe  de- 
mande une 
Trêve  , qui 
luieftrefufcc» 


Don  Sanche 
I manuel  bat 

ut  parti  Ma* 
Look  tan. 


Le  Pape  fit 
le  K oi  de 
Frime  en- 
voie»>!  de  l*ar- 
geut  au  Roi 
Uc  Caltiik. 


Oo  lui  ac- 


Digitized  by  Google 


Anki’r  j e 
JC. 

*3*3' 

cord;un  rou 
v«u  lubf.dc. 


Rude  rhcc 
mire  les 
£cg«s  & îtl 

AfllCg  £D1. 


18S  HISTOIRE  GENERALE 

p int  encore  fuffirc,  le  Roi  convoqua  les  Prélats,  les  Ri- 
ches-Hommes , 8c  les  Chefs  des  Villes  8c  Places  des  Koïau- 
mes  qui  fe  trouvoient  au  liège,  8c  leur  expofa  le  befoin 
oh  il  étoit , pour  ne  point  rendre  inutiles  les  dépenfes 
qu’on  avoit  faites  8c  tout  ce  qu’on  avoir  fouff.rt  jufqu’a- 
lors.  On  lui  accorda  dans  cette  Aflemblée  le  cinquantième 
denier  pour  tout  le  tems  de  la  guerre  8c  fur  ce  qu’il  fit 
fçavoir  fon  état  aux  Peuples  de  l’Eftrémadure , on  lui  en- 
voia  de  cette  Province  vingt  mille  Moutons  8c  cinq  mille 
Boeufs. 

Quoique  le  Roi  eût  défendu  d’aller  fans  fon  ordre  au- 
delà  des  retranchcmens  combattre  les  Maures,  un  Corpsr 
de  Troupes  peu  faites  au  métier  de  la  guerre,  fortit  pour 
fe  mefurer  avec  les  Infidèles  par  la  porte  dont  la  garde- 
étoit  confiée  a Don  Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos. 
Comme  les  Mahométans  les  mal-menoient , Don  Ferdi- 
nand de  Villalobos  s’avança  avec  fon  monde  pour  les  tirer 
de  danger.  Les  Infidèles  aiant  été  auflï  renforcés , Loup 
Diaz  d’Almazan  , Ferdinand  Ferez  Ponce , Ferdinand  Pe- 
rez  de  Velafco  8c  Jean  de  Cervera  Aragomu.is  accouru- 
rent au  fecours  avec  toutes  leurs  Troupes.  I/adlion  devint 
fanglante  , parce  que  les  Mahométans  combattoient  au 
pied  de  leurs  murailles,  d’où  l’on  faifoit  pleuvoir  fur  les 
Chrétiens  une  quantité jprodigieufe  de  balles  de  fer  & de 
flèches.  Le  Roi  informe  de  ce  qui  fe  paffbk,  ordonna  à 
Alfonfe  Fernandez  Coronel,  a Garcilafo  de  la  Vega,  & 
Sanche  Sachez  de  Rojas  8c  a Gutierre  Gonçalcz  Quixada 
de  fourenir  ceux  qui  étoient  aux  prifes  avec  les  Barbares. 
Ces  quatre  Officiers  fe  détachèrent  auffitôt  avec  les  Trou- 
pes qu’ils  avoient  fous  leurs  ordres,  8c  fondant  tous  fur  les 
Mahomérans,  ils  les  contraignirent  de  fe  retirer.  On  pour- 
fuivit  les  Infidèles  l’épée  dans  les  reins  jufqu’aux  portes, 
fans  s’inquiéter  des  balles  de  fer  ni  des  flèches  qu’on  jet- 
toit  du  haut  des- murailles. 

l'on  Pedre,  Roi  d’Aragon,  envoïa  auffi  au  fiége,  fouS' 
01,0  ' es  la  conduite  de  Jacques  Soriban,  un  renfort  de  dix  Galères 
cure,  bien  armées.  ^ oriban  étant  en  route, donna  avis  de  fa  na- 
vigation au  Roi  Don  Alfonfe,.  qui  lui  fit  dire  d’aller  avec 
Je  Pavillon  du  Roi  de  Grenade  a la  hauteur  de  Ceuta,  fans 
fe  joindre  a la  Flotte,  8c  de  feindre  de  combattre  fon  Ami- 
rante  qu'il  enverroit  dans  le  même  parage  avec  quinze  Ga- 
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léres,  afin  d’en  attirer  par  ce  ftratagême  quelques-unes  d’A-  “ 

frique  a fon  fecouis,  fit  de  pouvoir  les  prendre  ou  les  dé-  Kj.  c!  D* 
truire.  Cet  ordre  fut  exadfement  exécuté  , mais  ce  fut  fans  ij^î- 
fuccès,  par  la  perfidie  d’un  mauvais  Chrétien,  qui  s’étant 
jetté  a l'eau  dès  que  la  Flotte  d’Albcacen  parut , alla  infor- 
mer de  tout  les  Ennemis , tjui  évitèrent  par-la  le  piège  qu’on 
leur  avoit  tendu.  Les  Caleres  Chrétiennes  retournèrent  fe 
porter  devant  Algézire. 

L’Evêque  de  Jaën  6c  le  Commandeur  de  Segura  firent  L«Françoi» 
dans  le  même  tems  une  incurfion  fur  les  Terres  du  Roi  de  *<le*  Angioi* 
Grenade,  & emmenerent  quantité  de  Bertiaux  & de  Cap-  fïre,reat' 
tifs.  Sur  la  nouvelle  de  l’étroite  alliance  entre  les  Rois  de 
CaftilleSc  de  France,  le  Roi  d’Angleterre  extrêmement  ir- 
rité, rappella  les  Seigneurs  Anglois  qui  étoient  venus  au 
fiége  , 6c  ceux-ci  obéirent  fur  le  champ  aux  ordres  de  leur 
Souverain.  Gafton  , Comte  de  Foix , fe  retira  auffl  fous 
prétexte  qu’il  n’avoit  point  de  quoi  fubfirter , ni  pour  lui  r 
ni  pour  fon  monde  i mais  il  mourut  à fon  arrivée  à Sévil- 
le, 6c  fes  gens  emportèrent  fon  corps  au  Tombeau  de  fes 
Ancêtres.  Une  fi  grande  diminution  dans  l’Armée  affligea 
d’autant  plus  le  Roi.  qu’il  fc  regardoit  comme  à la  veille 
d’en  venir  à une  aâion  avec  les  Ennemis.  Dès  que  toutes 
ces  Troupes  furent  parties,  les  Afllégés  qui  fe  jugèrent 
alors  fuperieurs  aux  Affiégeans,  firent  une  fortie  , mais  ils 
la  paierent  chèrement  par  la  vigoureufe  réfiftance  qu’ils 
trouvèrent.  Le  Roi  de  Grenade  de  fon  côté  convaincu  par 
le  récit  de  fes  Ambafiadeurs  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit 
aheurté  à la  prife  d’Algézire,&  qu’on  ne  pourroit  faire 
lever  le  fiége  fans  en  venir  aux  mains,  mena  fes  Troupes 
il  Gibraltar,  6c  les  logea  dans  les  Fauxbourgs.  Au  même 
inftant,  le  Roi  de  Cai tille  apprit  que  la  Flotte  d'Alboacen 
ne  devoit  pas  tarder  d’arriver  pour  entreprendre  de  fecourir 
la  Place  par  mer  & par  terre  } c’eft  pourquoi  il  fit  dire  s» 

Don  Gilles  Boccanegra  fon  Amirante  de  porter  vingt  Vaif- 
feaux  a Xataftz,  avec  ordre  d’attaquer  à la  laveur  du  vent 
la  Flotte  Africaine,  dès  qu’elle  paroîtroit. 

Pour  harceler  & affaiblir  le  Roi  de  Grenade , qui  étoit  Alfeoaeeo 
à Gibraltar  avec  fon  Armée,  le  Roi  de  Caftille  lui  drefla  *n',oie  de* 
quelques  embuicades  6c  lui  tendit  quelques  pièges  par  les  Fi«ueau  Ro* 
endroits  où  il  devoit  pafler  ; mais  ce  fut  fans  effet , parce  deGieoid*. 
que  le  Grenadin  étoit  informé  de  tout.  D’un  autre  côte  i’A- 
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mirante  enleva  en  diverfes  occafions  plufieurs  Galères,  Fe-  * ; — 

louques &c  Barques  Mahométannes,  dans  l’une  delquelles  E““^' 
on  trouva  des  Lettres  du  Roi  de  Grenade,  qui  mandoit  à 1343. 
Alboacen,  que  s’il  ne  venoit  en  pcrfonne,  ou  ne  lui  en- 
voioit  Ton  fils  avec  des  Troupes  <Sc  fa  Flotte  , il  ne  pour- 
roit  long-tems  fubfifter  a Gibraltar.  Il  en  prit  auffi  quel- 
ques autresi  chargées  de  Troupes  &c  de  vivres,  & il  en  con- 
traignit fix  Grenadines  de  fe  retirer  dans  un  Port  dont  L’en- 
trée étoit  très-étroite,  Si  où  il  les  enferma,  en  faifant  cou- 
ler a fond  quelques  vieilles  Galères  chargées  de  pierres. 

Le  Roi  inquiet  de  la  Flotte  Africaine  , donna  ordre  a dix 
Galères  d’aller  à la  hauteur  de  Ccuta  obferver  lesraouve— 
mens  , &c  celles-ci  lui  aïant  donné  avis  qu’elle  avoit  mis  a. 
la  voile , il  les  renforça  auffi-tôt  de  dix  autres  Galères. 

La  Flotte  Africaine  prit  la  route  du  Port  deTygizes  afin 
de  palier  plus  sûrement  en  Efpagne,  &c  les  Galères  Chré- 
tiennes l’aïant  apperçue,  fe  rapprochèrent  de  la  Côte.  Au 
même  inllant  il  s’éleva  une  furieufe  tempête,  & la  Flotte 
Mahométanne,  qui  fe  trouvoit  encore  à une  certaine  diftan- 
ce  de  terre,  fut  fi  fort  agitée  par  les  vagues  & les  vents, 
qu’il  périt  vingt  Galères,  qui  fe  briferent  les  unes  contre 
les  autres,  St  qui  aïant  donné  contre  des  rochers,  s’en- 
tr’ouvrirent.  Les  Généraux  des  Galères  Chrétiennes  firent 
fçavoir  au  Roi  lotat  de  la  Flotte  Africaine,  Ôc  fur  le 
champ  le  Roi  afiembla  les  Amirantes  &c  tous  les  principaux 
Officiers  de  la  fienne,  pour  délibérer  s’il  étoit  a propos 
d’aller  la  combattre  avec  toutes  les  forces  maritimes.  Sur 
ce  qu’il  fut  décidé  dans  ce  Confeil,  qu’on  nedevoit  point 
héfiter  a prendre  ce  parti,  toutes  les  Galères  ôc  tous  les 
Vaiflèaux  Chrétiens  allèrent  à la  recherche  de  la  Flotte 
ennemie.  Arrives  au  Port  de  Tygizes,  ils  apprirent  qu’elle 
étoit  paflee  a Vediz,  dans  la  crainte  d’être  attaquée  par 
celle  des  Ennemis.  On  l’y  fùivit  fur  le  champ  ; mais  il  fur- 
vinr  un  gros  rems  qui  empêcha  le  combat , aïant  difperfé 
les  Galères les  VaifTeaux  Chrétiens,  dont  les  uns  furent 
jettes  au  Port  de  Carthagêne  & les  autres  fur  la  Côte  de 
Valence. 

Dans  ce  même  tems,  le  Roi  donna  ordre  au  Grand-Maî- 
tre d’Alcantara  & a Don  Ferdinand  d’Aguilar  d’aller  avec 
les  Régimens  de  Xerez,  de  Carmone,  de  Cordoue  & d'E- 
cija  ravitailler  la  Tour  de  Carthagêne,  Comme  il  étoit  m_ir; 
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— * quand  ils  revinrent,  les  deux  Généraux  manquèrent  le  gué 

E»1  D'ts‘  avec  d’autres  perfonnes  de  diflinétion  , & fe  notèrent.  Le  »’*  “s 
Roi  les  regretta  fort  en  confi  iération  de  leur,grand  mari-  ,'j^ 
te.  Sur  ces  entrefaites  Philippe.,  Roi  de  Navarre,  étant  tom-Mon  .le l’hi- 
bé  malade,  & ne  voulant  pas  confier  fa  vie  aux  Médecins  Je 

du  Roi  Don  Alfonfe  , quitta  le  fieçe  avec  fon  monde  pour 
retourner  dans  fes  Etats.  Arrivé  a Xerez,  fa  maladie  au- 
gmenta fi  confidérablement , qu’il  mourut  le  26.  de  Sep- 
tembre au  grand  regret  de  toutes  fes  Troupes  qui  emportè- 
rent fon  corps  a Pampelune.  Quand  le  gros  tems  eut  fépa-  Arriv#eJ’an 
ré  les  Galères  &c  les  Vaifieaux  Chrétiens  , les  Africains  Pu''rjnt/e- . 
profitant  de  cette  occafion  , fe  remirent  en  mer,  & arr‘-cjinS\uARoî 
verent  heureufement  a Eftepona  avec  leur  Flotte  , qui  étoit  de  Grenade 
compofée  de  foixante  Galères  & d’autres  Bàtimcns.  Ali , 
fils  a’Alboacen  , qu’ils  avoient  à leur  tète , débarqua  dans  d Aiboacea. 
ce  lieu  avec  les  Généraux,  les  Troupes,  les  chevaux  & 
les  vivres,  &c  alla  à Gibraltar  le  troifiéme  jour  d’Üélobre 
joindre  le  Roi  de  Grenade.  La  Flotte  Chrétienne,  qui  s.’é- 
toit  rafTemblée  après  la  tempête  , ne  tarda  pas  a être  infor- 
mée de  l’arrivée  des  Africains  à Eflepona,  &c  de  la  réfo-  • 
lution  qu’ils  jtvoient  prife  de  fe  rendre  de-là  à Gibraltar. 

Dès  qu’on  eut  reçu  ces  avis , les  Généraux  firent  embar- 
quer lur  les  Galères  & fur  les  Vaifieaux  toutes  les  Trou- 
pes qu’ils  avoient  à terre  , &c  donnèrent  ordre  de  fe  pré- 
parer au  combat  qui  paroifloit  inévitable. 

Pour  prendre  de  jultes  mefures  fur  ce  qu’il  convenoit  de  On  fe  re- 
faire, le  Roi  Don  Alfonfe  fit  en  forte  de  fçavoir  exacte- 
ment  par  un  Efpion  combien  les  Ennemis  avoient  de  Trou-  une  ; <üon 
pes  & de  Galcres  en  état  de  combattre.  Aïant  appris  que  générale, 
toutes  leurs  forces  fe  montoient  environ  à quarante  mille 
Fantafôns,  douze  mille  Chevaux  ik  ioixame  Galères,  il 
détacha  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  avec  le  Régi- 
ment de  l’Infant  Don  Pedre,  Garcilafo  de  la  Vega  avec 
celui  de  Don  Tello,  Loup  Diaz  d’Almazan  avec  le  fien, 

& quelques  autres  Troupes  pour  renforcer  fon  Armée  na- 
vale , & la  mettre  en  état  d’empêcher  que  Ja  Place  ne  fût 
fecourue  par  mer.  Il  affembla  enfuite  tous  les  Seigpeurs& 
les  principaux  Officiers  de  l’Armée  de  terre,  (k.  leur  dit 
qu’il  alloit  bientôt  s’offrir  une  occafion  dans  laquelle  il  fc- 
roit  à portée  de  faire  ufage  de  leur  valeur  en  faveur  de  la 
Religion  & de  la  Patrie,  &c  qu’après  les  épreuves  qu’il  en 
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■ — avoit  déjà  faites  durant  le  fiége , a la  journée  du  Salado  5e  

Anne'b  di  cljns  plufieurs  autres  occafions , il  ne  pouvoit  douter  qu’a- 

vec  *e  *ecours  du  ^iel  11  ne  remportât  une  gloneufe  vie-  1351, 
toîre  ; il  finit  en  les  exhortant  à fe  difpofer  tous  au  combat. 

Cette  courte  harangue  du  Roi  réveilla  le  courage  de  tous 
les  Afïîftans;  & comme  quelques  uns  manquoient  d’armes 
6c  d’autres  de  chevaux  , on  leur  donna  tout  ce  qui  leur 
falloit , êc  on  leur  paia  même  une  partie  de  leurs  appoin- 
cemens. 

Le  Roi  qui  vouloit  occuper  un  terrein  avantageux  , en 
cas  qu’ Ali  6e  le  Roi  de  Grenade  vinflent  l’attaquer  avec 
leur  Armée  , fe  mit  en  marche  avec  la  meilleure  partie  de 
fes  Troupes,  iaiflant  au  fiége  Don  Jean  de  la  Ccrda , Don 
Ferdinand  Rodriguez  de  Villalobos,  Don  Jean  Garcie 
Manrique,  6c  les  Evêques  de  Salamanque  & de  Zamora 
avec  leur  monde,  6c  plufieurs  Régimens  des  Villes,  aufquels 
il  recommanda  fort  de  ne  laifler  fortir  perfonne  de  la  Vil- 
le. Alboacen  avoit  alors  follicité  fecrettemrnt  l’Amirante 
Boccanegra  de  retourner  à Gènes  avec  les  Galères,  ôc  lui 
avoit  offert  pour  cet  effet  une  groflë  fomme  d’argent.  Quel- 
ques Capitaines  des  Galères,  qui  s’en  dout^ent,  commen- 
cèrent à murmurer,  6c  dirent  qu’ils  vouloient  s’en  aller,  fi 
on  ne  leur  païoit  pas  leurs  appointemens.  Pour  les  appailer 
6e  les  fatisfaire,  le  Roi  fut  contraint  de  vendre  encore  une 
fois  fon  argenterie  5e  celle  de  plufieurs  Seigneurs.  Tel  efl 
l’inconvénient  de  felervirdans  la  guerre  de  Troupes  étran- 
gères, qui  n’ont  d’autre  loi,  que  leurs  intérêts, 
le»  Ctiré-  Après  qu’on  eut  contenté  les  Capitaines  des  Galères,  le 
•,erj*  ™ni ‘jk  Roilortit  de  fon  Camp  avec  le  gros  de  fon  Armée,  pour  aller 
vlnM'Biuje-  attendre  l’Ennemi.  Il  fit  trois  Corps  ou  Bataillons , dans  le 
m».  premier  defquels  étoient  Don  Jean  Nuirez  de  Lara  avec  le 

Régiment  de  Don  Frédéric,  le  Régiment  de  l’Ordre  Mili- 
taire de  Saint  Jacques  , Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman  , 

Don  Pedre  Ponce  de  Leon  avec  les  leurs , 6c  ceux  de 
Séville,  de  Xerez,  de’ Carmone  & de  Cordoue.  Au  fé- 
cond il  y avoit  Jean  Martinez  de  Leiva  avec  les  Régimens 
de  Don  Henri  8e  Don  Jean , fils  naturels  du  Roi  , les 
Grands-Maîtres  de  Calatrava  8c  d’Alcantara  6c  Don  Dié- 

f;ue  Lopez  de  Haro  avec  d’autres  Régimens  des  Villes  ; ce- 
ui  ci  étoit  deffiné'a  combattre  l’Infanterie  Mahométanne,qui 
entreprendrait  de  venir  par  les  collines.  Le  Roi  comman- 
dait 
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doit  en  perfonne  dans  le  troifiéme  , où  fe  trouvèrent  Don , ... 

Jean  Emanuel,  Don  Alvar  Percz  de  Guzman , Don  Rode-  os 

rie  Ponce  de  Leon,  Don  Roderic  de  Cartro , Don  Henri 
Henriquez  avec  les  Troupes  du  Roïaume  de  Jaën,&plu- 
fieurs  autres  Seigneurs.  Marchant  en  cet  ordre  , il  alla  oc- 
cuper un  polie  avantageux  peu  loin  de  la  rivière  de  Pal- 
mones,  qu’il  mit  entre  lui  &c  les  ennemis. 

Cependant  le  Roi  de  Grenade  Oc  Ali  fortirent  de  Gibral-  j.e  r0î  de 
tara  la  tête  de  leur  Armée  , avec  la  réfolution  de  livrer  Grenade ten- 
batailleau  Roi  Don  Alfonfe;  maislorfqu’arrivés  a la  Rivière  J^*^»^** 
de  Palmones,  qui  féparoit  les  deux  Armées,  ils  eurent  ap-  modemeot. 
perçu  le  Roi  Don  Alfonfe  porté  avantageufement  avec  des 
Troupes  qui  faifoient  une  bonne  contenance,  ils  s'arrêtè- 
rent de  crainte  de  s’expofer  a une  déroute.  Le  Roi  de  Gre- 
nade convaincu  que  le  Roi  Don  Alfonfe  étoit  un  grand 
Général  & un  brave  Soldat,  prit  le  parti  de  faire  auprès 
de  lui  une  nouvelle  tentative,  pour  l’engager  a lever  le  liè- 
ge au  moïen  de  quelque  compofition.  11  lui  députa  Réduan 
& Afan-Algarafe,  qui  dirent  au  Monarque  Cartillan,  que 
puifqu’il  avoit  refufé  tantdefois  de  confentiràlaTrêve,uni- 


xjuement  parce  que  la  fomme  qu’on  lui  avoit  offerte  en 
dédommagemens  des  frais  du  fiége,  lui  paroiffoit  trop  mo- 
dique, il  n’avoit  qua  fixer  lui-même  le  prix,  afin  que  l’on 
vît  s’il  étoit  poffible  de  s’accommoder.  Le  Roi  qui  n’a- 
voit nulle  envie  de  fe  défiffer  de  fon  entreprife  , demanda 
trois  cens  mille  Pitloles , fuivant  la  Chronique , dans  l’efpé- 
rance  qu’Alboacen  ne  voudroit  pas  racheter  fi  cher  Algc- 
zire.  Les  Ambaff’adeurs  retournèrent  porter  la  réponfe  du 
Roi  Don  Alfonfe  à leur  Maître,  qui  fouhaitant  ardemment 
la  paix,  fit  demander  au  Roi  un  Paffeport  pour  envoter 
Jans  crainte  une  Galère  au  Roi  Alboacen  qui  étoit  a Ceuta, 
& ^former  ce  Prince  de  la  fomme  qu’on  exiçeoit  pour  la 
leyeedu  fiége.  Après  que  le  Paffeport  eut  été  accordé,  le 
Roi  de  Grenade  fit  partir  la  Galère , qui  au  retour,  auroit 
été  enlevée  par  Boccanegra,  fi  le  Roi  Don  Alfonfe  n’eût 
donné  des  ordres  formellement  contraires.  Malgré* cepen- 
dant la  défenfe  du  Roi,  un  neveu  de  l’Amirante  , appelle 
Valentin,  facrifiant  a fa  cupidité  l’honneur  du  Prince,  at- 
taqua avec  furie  la  Galère»  mais  celle-ci  fe  défendit  vigou- 
reufement,  &c  comme  elle  avoit  le  vent  en  poupe,  elle 
emmena  avec  elle  la  Génoife  proche  de  la  Flotte  Maho- 
Tome  V.  B b 
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mécanne.  Valentin  craignant  alors  d’être  pris  , fe  retira — 

promptement  a l’abri  de  l’Armée  navale  des  Chrétiens,  &c 
s’enfuit  enfuite  à Ceuta  , pour  éviter  le  julle  châtiment  ij»i. 
auquel  il  devoir  s’attendre  de  la  part  du  Roi  Don  Al- 
fonfe  , qui  ne  fit  néanmoins  a ce  fujet  aucun  reproche  à 
fon  A mirante. 

Pendant  tout  le  teins  qu’il  fallut  a la  Galère  pour  aller  a 
Ceuta  6c  revcnir,il  y eut  une  fufpenfion  d’armes.  On  éprou- 
va alors  dans  le  Camp  des  Chrétiens  une  fi  grande  dilettt 
de  vivres  &c  de  fourages,  que  quelques  chevaux  mouru- 
rent de  faim.  Quoique  le  Roi  en  fouffrît  lui-même  beau- 
coup, il  faifoit  part  â tout  le  monde  de  ce  qu’il  avoit,  de 
forte  qu’àfon  exemple  toute  l’Armée  prit  patience  ; mais 
peu  de  jours  après  on  eut  des  vivres  6c  des  fourages  en 
abondance.  Enfin  la  Galère  que  l’on  avoit  envoiée  à Al- 
boacen , apporta  l’ordre  de  donner  bataille  au  Roi  Don 
Alfonfe , parce  que  le  Maroquin  ne  vouloit  pas  païer  fî 
chèrement  la  Place,  6c  fe  perluadoit  d’ailleurs  que  ce  feroit 
ternir  fa  propre  gloire.  Auflî-tôt  le  Roi  de  Grenade  & Ali 
détachèrent  cinq  cens  Chevaux  pour  reconnoître  légué  de 
la  Rivière  de  Palmones;  mais  le  Roi  Don  Alfonfe  qui  le 
fçut , rangea  fon  Armée  en  ordre  de  bataille,  & défendit ,, 
fous  de  rigoureulès  peines,  a tout  fon  monde  d’aller  a 
l’Ennemi  jufqu’a  ce  que  toute  l’Armce  fût  en  deçà  de  la 
Rivière.  Les  Mahométans  firent  pafler  leur  premier  Corps 
qui  fe  mit  en  ordre  de  bataille,  6c  relia  fous  les  armes  juf- 
qu’à  trois  heures  après  midi , attendant  qu’on  l’attaquât. 

Â i’inadtion  des  Chrétiens, le  Roi  de  Grenade  comprit  que 
le  Roi  Don  Alfonfe  ne  vouloit  point  commencer  le  com- 
bat, afin  de  garder  l'avantage  duterrein  ; c ell  pourquoi  il 
rappella  fon  Corps  de  Troupes.  Lorfque  celui-ci  fe  reti- 
roit , quelques  pelotons  du  Régiment  du  Roi  l’attaque*ent, 

& furent  repoulTes.  Pour  les  foutenir  le  Roi  fit  avancer 
Don  Jean  Nuiiez  de  Lara,  qui  fondant  fur  les  Ennemis  â 
la  tète  qjc  fes  Troupes,  les  enfonça  6c  les  culbuta.  La  nuit 
mit  fin  au  combat,  & obligea  les  uns  6c  les  autres  de  re- 
tourner a leur  Camp. 

Le  Roi  forma  le  projet  de  brûler  la  Flotte  Africaine  par 
le  moïen  de  quelques  vieux  Vaiflêaux  remplis  de  matières 
combulliblcs , qu’on  lanceroit  au  milieu  a’elle  ; mais  les 
Mahométans  en  eurent  avis , 6c  firent  une  eftacade  qui  em> 
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• pêcha  l’exécution  de  ce  deflein.  Peu  de  tems  après  les  ; 

Eïasne*"  v*ngc  Galères  d’Aragon  voulurent  retourner  à leurs  Ports  An,n’J'  ”ï 
,381.  faute  de  paiement,  ôc  le  Roi  qui  comprit  le  befoin  qu’il  13a; 
enavoit  dans  cette  conjoncture,  emprunta  de  l’argent  des  trLj“ fj'J 
Marchands  Génois  & Catalans  qui  étoient  au  fiége , ôc  je\  emprunts, 
leur  paia  deux  mois. 

Comme  le  Roi  avoit  fort  avancé  le  fiége,  on  fouffroit  LwMahomc- 
, déjà  dans  la  Place  une  grande  famine.  Les  Algéziriens  ré-  tons  pro- 

duits dans  cette  extrémité, firent  dire  a Juccph,  Roi  de  Gre-  J'” 
nade,  ôc  au  Prince  Ali , que  s’ils  n’étoient  promptement  fe-  point acccp- 
courus,  ils  feroient  contraints  de  fe  rendre.  Sur  cet  avis  les 
Mahométans  voulurent  tenter  de  nouveau  le  fecours,  Ôc  fe 
mirent  en  marchedans  le  même  ordre  que  lafois  précédente. 

Le  Roi  qui  en  fut  informé , rangea  aulfi  fon  monde  de  la 
même  manière  qu’il  avoit  déjà  fait.  Juceph  & Ali  donnèrent 
ordre  a trente  Galères  d’engager  le  combat  par  mer , dans 
le  même  tems  qu’ils  en  feroient  aux  mains  parterre,  & le 
Roi  Don  Alfonfe  leur  en  oppofa  un  pareil  nombre.  Enfin 
l’Armée  Mahometannc  , qui  formoit  cinq  Efcadrons , ar- 
riva à la  Rivière  de  Falmones.  Trois  Efcadrons  paflerent 
cette  Rivière,  & attendirent  les  Chrétiens,  mais  ceux  - ci 
demeurèrent  tranquilles  par  ordre  du  Roi  pour  voir  fi  ces 
Mahométans  feroient  fuivis  de  tous  les  autres.  Alors  le  Roi 
de  Grenade  ôc  les  autres  Généraux  confidérant  qu’ils  cou- 
roientaune  perte  affûrée,  s'ils  attaquoient  les  Chrétiens 
dans  leu r polie, ôc  qu’on  nepouvoit  fecourir  la  Place  d’une 
autre  maniéré,  prirent  le  parti  de  fe  retirer.  Les  Galères 
Mahométannes  fuivirent  leur  exemple,  ôc  celles  des  Chré- 
tiens leur  donnèrent  la  chafle  ôc  leur  firent  quelque  dom- 
mage. 

Après  que  les  Ennemis  fefurent  retirés,  le  Roi  DotiAlfon-  LaPJa«eft 
fe  alla  reconnoître  par  lui-même  la  Flotte,  afin  qu’on  ne  * ** 

laiflfat  entrer  aucun  fecours  dans  la  Ville,  où  il  fçavoit  trémi,c. 

Sue  les  A Ifiégés  étoient  réduits  à une  extrême  mifere.  Il  tira 
es  Galères  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque,&  Garcila- 
fo  avec  leurs  Troupes,  parce  qu’il  en  avoit  befoin  à terre, 
quoiqu’il  y lailïat  beaucoup  d’autres  Seigneurs  ôc  Gentils- 
hommes. En  conféquence  des  ordres  exprès  que  le  Roi 
avoit  donnés  d’empêcher  qu’il  n’entrât  dans  le  Fort  aucun 
Bâtiment,  les  Galères,  les  Barques  ôc  les  Frégates  s’appro- 
choient  de  terre  le  plus  qu’elles  pouvoient.  Les  Mahomé- 
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tans  de  l’ancienne  Ville  tâchèrent  inutilement  de  les  éloi- 
gner à coups  de  canons  St  de  flèches  ; Se  comme  les  Chré- 
tiens du  Camp  ne  difeontinuoient  point  de  battre  la  Place, 
les  Algéziriens  comprirent  qu’ils  feroient  attaqués  parterre 
& par  mer  en  un  même  tems.  Tout  faifts  d’effroi,  ils  mi- 
rent des  fanaux  a la  Tour  pour  avertir  les  Mahométans  de 
Gibraltar  de  les  fecourir.  A cette  vûe  & au  bruit  des  dé- 
charges , quelques  Barbares  qui  étoient  peu  loin  de-l'a, cru- 
rent qu’on  donnoit  affaut  à la  Place  , Sc  s’emprefferent 
d’en  informer  le  Roi  de  Grenade  & Ali,  qui  fe  mirent  aufli- 
tôt  en  Campagne  avec  leur  Armée, 
l es  Maro-  LeRoi  vit  la  marche  des  Ennemis, & aiant  fait  h I’inftant 
ürriadii»*  f°nner  les  cloches  pour  raffembler  tout  fon  monde , il  fe 
tombait,  spar  mit  dans  le  même  ordre  de  bataille  que  les  deux  dernières 
ks chrétiens.  fais.  A ïant  apperçu  quelques  Bataillons  ennemis,  qui  fe 
clifpofoient  à paffer  laRiviére  de  Palmones  proche  des  mon- 
tagnes , il  fit  avancer  de  ce  côté-la  un  bon  Corps  de  Trou>- 
pes  fous  la  conduite  des  Grands-Maîtres  de  Calatrava  Ôc 
d’Alcantara  *,  & de  Don  Diégue  de  Haro,  qui  fe  portèrent 
fur  une  colline  proche  du  gué.  Les  Troupes  du  Roi  de 
Grenade  paflferent  par  la  la  Rivière,  ôc  celles  d’Alboacen 
vis  â-vis  de  l’endroit  où  étoit  le  Roi,  qui  donna  ordre  à 
Don  Jean  Nuiiez  de  Lara  de  les  attaquer,  & refla  derrière 
avec  le  gros  de  l’Armée  pour  le  foutenir.  Don  Jean  Nunez 
fondit  fur  les  Mahométans  avec  tant  de  valeur,  qu’au  pre- 
mier choc  il  les  mit  en  défordre  & en  fuite,  ôc  comme  les 
Barbares  étoient  en  trop  grand  nombre  pour  pouvoir  paf- 
ftr  la  Rivière  fi  promptement,  on  en  fit  un  horrible  carna- 
ge , & beaucoup  d’autres  fe  notèrent.  Ceux  qui  fe  fauve- 
rent,  fe  rallièrent  de  l’autre  côté  de  la  Rivière  pour  dé- 
fendre 1*  partage  aux  Chrétiens , qui  n'avoient  point  ordre 
de  le  tenter. 

Us  gagnent  D’un  autre  côté  les  Grands-Maîtres  & Don  Diégue  de 

wie  gioricufe  Haroi  combattoient  valeureufement  les  Grenadins.  Le  Roi 
qui  s’apperçut  qu’ils  avoient  befoin  de  renfort , leur  envoïa 
de  bonnes  Troupes,  commandées  par  Don  Jean  Alfonfe 
d’Albuquerque,  avec  ordre  de  pafler tous  légué,  leur  pro- 
mettant de  ne  pas  tarder  a les  féconder.  Dès  que  Don  jean 


atfioire. 


* Fr  mu*  as  ne  dit  point  quel  étoit  le  fl  le  fuccelTtur  immédiat  de  celui  qui  rut 
dernier,  ni  dans  quel  tems  il  fut  élu  , Il  le  malheur  de  le  noter , comme  on  l’a. 
quoiqu'il  ; ait  lieudectoire  que  c'ctoit  Rvû. 
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Alfonfe  fut  arrivé,  on  obéit  au  Roi,  & les  Troupes  de  . . 

Grenade  commencèrent  a fe  battre  en  retraite.  Au  même  An**^  U1 
K inftant  le  Roi  ordonna  à Don  Jean  Nunez  de  forcer  auffi 
le  gué  , Sc  ce  Seigneur  le  fit  malgré  la  réfiftance  des  Ma- 
hométans,qui  lui  difputerent  le  partage  courageufement  ; de 
forte  quil  y eut  a cette  occafion  beaucoup  de  fang  répandu. 

Le  Roi  le  luivit  avec  fon  monde , Sc  tous  les  trois  Corps 
d’armée  fondirent  avec  tant  de  fureur  fur  les  Mahométans, 
qu  ils  les  taillèrent  en  pièces,  & les  contraignirent  de  fuir, 
les  uns  a Gibraltar,  Sc  d’autres  a Caftellar.  On  pourfuivit 
les  Infidèles  jufqu’â  la  nuit, conformément  a l’ordre  du  Roi, 
qui  fur  le  déclin  du  jour,  fe  porta  avec  une  partie  de  fon 
Armée  fur  une  éminence  vis-a-vis  de  Guadarranque  pour 
attendre  le  retour  de  fes  autres  Troupes.  A mefure  que  les 
Compagnies  fe  retiroient.il  faifoit  l'éloge  de  leur  valeur  & de 
celle  des  Officiers,  sinformoit  de  tout,  Sc  demandoit  des 
nouvelles  desRégimens  qui  manquoient,tandisque  d’un  autre 
côté  les  Chrétiens  ne  pouvoient  fe  lafler  de  lui  témoigner 
la  fatisfadlion  qu'ils  avoient  de  le  voir  hors  de  danger , Sc 
victorieux,  après  avoir  parte  la  Rivière  avec  fi  peu  de  mon- 
de, & avoir  eu  affaire  a une  fi  grande  multitude  d’En- 
nemis.  Quoique  l’Infanterie  tardât  un  peu  â revenir , & 
que. l’on  fût  à jeun  Sc  déjà  allez  avant  dans  la  nuit , le  Roi 
ne  voulut  point  partir  de  la  jufqu’à  ce  qu’il  eût  rallié  tou- 
tes'Jes  Troupes.  Enfin  quand  elles  furent  de  retour,  tous  les 
Chrétiens  allèrent  avec  joie  reprendre  leurs  portes  au  fiége  : 
exemple  admirable  pour  apprendre  aux  Rois  combien  il 
leur  importe  d’aimer  leurs  Soldats  Sc  de  s’en  faire  aimer. 

Cette  bataille  fe  donna  le  douzième  jour  de  Décembre  : il 
y périt  un  grand  nombre  de  Mahométans , Sc  on  en  fit 
beaucoup  d’autres  prifonniers;  de  forte  que  les  Afliégép 
commencèrent  à perdre  courage  (A). 

Les  Caftillans  fe  fignaloient  ainfi  au  fiége  d’Algézire,  teReîd*A- 
pendant  que  le  Roi  d’Aragon  s’occupoir  de  la  dertrudlion  mwcT&ire 
de  Don  Jayme,  Roi  de  Majorque:  H fit  pour  cette  expédi-  la  game  au 
tion  de  grands  préparatifs  Sc  un  gros  armement  fur  les  Cô-  Ko1  deMajw- 
tes  de  Valence  , Sc  rappella  Don  Pedre  de  Moncada  avec  que‘ 
les  Galères  qu’il  avoit  au  Détroit  de  Gibraltar.  Pendant  qu’il 
fe  mettoit  en  état  d’aller  à Majorque  , il  déclara  â Barce- 

(4}  La  Chronique  du  meta:  Roi  ,&  les  autres  Hiftoriens  de  CafliUc. 
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■ lonc  le  1 8.  de  Février  le  Roi  Don  Jayme  privé  de  tous  les 

Asne’h  de  Domaines  qu’il  poffedoit  ; &c  pour  commencer  la  guerre  , 
/j  Don  Jayme  Ton  frere  & Don  Loup  de  Lune  firent  par  fon 
ordre  une  irruption  dans  le  Rouflîllon  avec  quelques  bons 
Régimens , ôc  s’emparèrent  de  las  Cuevas  * *. 
il  lu!  «levé  On  afTembla  cependant  pour  cette  guerre  quinze  mille 
Majol^ue'de  ^antaffins,  tro’s  cens  Chevaux  & cent  feize  Bâiimens,  tant 
At  in  orque ’&  Galères,  que  Vaiffeaux,  & autres  Navires  de  moindre  impor- 
tance.  Dès  que  tout  fut  en  état,  le  Roi  fit  embarquer  fur 
la  Flotte  les  Troupes,  les  Chevaux,  les  vivres,  & tout  c? 
dont  il  avoit  befoin,  Sc  aïant  mis  à la  voile,  il  arriva  en 
peu  de  tems  à Majorque  , où  il  fe  difpofa  à faire  fa  defeen- 
te  Le  Roi  Don  Jayme, qui  fçavoit  le  defiein  du  Roi  Don 
Pcdre  , accourut  avec  les  Troupes  de  l’ifle  pour  s’oppo- 
fer  au  débarquement  ; mais  on  n’en  fut  pas  plûtôt  aux 
mains,  que  les  Jnfulaires  l’abandonnèrent,  comme  ils 
avoient  promis  au  Roi  d’Aragon.  Après  cette  défeélion  , 
la  fuite  fut  le  feul  parti  qu’eut  a prendre  ce  Prince  , qui 
s’embarqua  promptement  fur  une  Galère  , &c  fe  réfugia  en 
France  avec  quelques  Seigneurs  qui  lui  étoient  refiés  atta- 
chés ***.  Le  Roi  Don  Pedren’aïant  donc  plus  d’Ennemi  en 
tête,  p a (Ta  a la  Ville  de  Majorque  après  aiverfes  cérémo- 
nies, & y entra  avec  une  pompe  folemnclle.  il  reçut  le 
ferment  de  fidélité  des  Majorquins  , & envoïa  enfuite  des 
Troupes  aux  Ifïcs  de  Minorque  & d’Iviça  , qui  le  recon- 
nurent fur  le  champ.  Enfin  après  avoir  donné  ordre  a tout, 
il  remonta  fur  fa  Flotte  , & retourna  a Barcelone. 

Malgré  des  Don  Jayme  , Roi  de  Majorque,  eut  recours  au  Pape 
du  pâ  ^10?/  ^ans  ^a  difgrace,  & Ie  fupplia  d’interpofer  fon  crédit  en  fa 
fait  le  dégât , faveur.  Le  Saint  Pere  touché  de  compaffion , envoia  vers 
& pcend quel-  Je  Roi  Don  Pedre  le  Cardinal  André  Ghini  Malpiggi, 


Ere  d’Ei- 

PACNE 

l jSl. 


* Le  i.de  Mai  le  Roi  de  Majorque,qui 
étoit  trop  foible  pour  rélifter  à un  Ln- 
nemi  fi  puiflant  t offrit  à Perpignan  en 
tre  le$  mains  du  Cardinal  André  Ghini 
Malpiggi  ou  Malpigli , Légat  du  Pape , 
de  rendre  hommage  au  Roi  d’Aragon  à 
certaines  conditions.!  Le  Légat  apporta 

les  proportions  au  Roi  d Aragon  ; & 
niant  trouvé  ce  Prince  inflexible , il 

voulut  aller  à Majorque  pour  tâcher 
d’empécher  les  deux  Rois  d*en  venir  à 
une  bataille;  mais  comme  fa  Tante  ne  lui 


permit  point  de  palTcr  la  mer,i!  retourna 
àPerpignan,  c*ù  il  mourut  le  deuxième 
jour  de  Juin  Cette  Note  qui  eft  tirée 
de  Baluze  dansl’Hiftoire  des  Papes  d’A- 
vignon  ,t.  i.  p.  S45  &tom.  x.  p.  610. 
& fuiv.  eft  extrêmement  importante,  de 
fert  de  bafe  pour  rectifier  quelques  fau- 
tes deFi  RRERAS,  comme  on  le  verra. 

**  Ce  fut  le  15.de  Mai,  fuivant  Zu- 
rita. 

*•*  On  voit  dans  Baluze  qu’il  ne  s’en- 
fuit que  le  dernier  jour  de  Mai. 
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avec  ordre  de  travailler  a ménager  un  accommodement  &c  A N N , .k  D5 
la  paix  entre  les  deux  Rois.  Le  Cardinal  arriva  a Barcelo-  j*.  c*  ° 

ne  dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Pedre  étoit  fur  le  point  de  »34î- 

fondre  fur  le  Rouflillon  à la  tête  de  les  Troupes.  Il  tâcha  que*  Places 
de  porter  ce  Prince  a la  paix;  mais  le  Roi  d’Aragon  ne  Moui' 
voulut  écoutet  aucune  propolition  , alléguant  pour  exeufes 
les  mêmes  raifons  qui  1 avoient  déterminé  à prendre  les  ar- 
mes & â dépouiller  Don  Jayme  du  Roïaume  de  Majorque, 

Non  content  de  les  avoir  expofées  de  vive  voix  au  Cardi- 
nal , ce  Prince  les  coucha  par  écrit,  &c  les  envoïa  au  Pape, 
qui  lui  répondit  que  quoiqu’il  eût  tant  de  fujets  de  plain— 
tes,  le  Roi  Don  Jayme  n’en  avoit  pas  moins  *.  Enfin, 
malgré  toutes  les  remontrances  &c  les  follicitations  du  Pa- 
pe, le  Roi  Don  Pedre  mena  fon  Armée  dans  le  Rouflïl- 
lon  , & y envoïa  des  vivres  par  mer.  Dès  qu’il  y fut  entré  , 
il  commença  par  faccag«r  & brûler  les  Places , afin  de 
jetter  par  tout  l’effroi.  Comme  il  n’avoit  point  d’intrigues 
dans  le  Pais , il  fut  contraint  d’emporter  de  force  Canet  de 
d’autres  Châteaux  qui  voulurent  lui  réfifter.  S’étant  avancé 
jufques  proche  de  Perpignan  fans  aucun  obllacle,  parce  que 
Don  Jayme  n’avoit  qu’une  poignée  de  monde  pour  fe  dé- 
fendre, il  détruifit  des  oliviers  &c  des  moulins  qui  étoienc 
dans  les  environs  de  cette  Place.  Pendant  qu’il  commettoir 
toutes  ces  hoÜilitcs  , le  Cardinal  fit  auprès  de  lui  de  nouvel- 
les inllanccs  pour  obtenir  du  moins  une  courte  trêve,  afin 
de  pouvoir  traiter  d’accommodement  ; & le  Roi  qui  n’a- 
voit plus  ni  vivres,  ni  argent  , en  accorda  une  de  deux 
mois  **  &c  fe  retira  enfuite  à Barcelone. 


* Cette  réponfé  fut  faite  de  Ville- 
Neuve  d’Avignon  le  premier  de  Juillet, 
le  Cardin  •!  André  Ghini  Malpiggi  ou 
Malpigli  étant  déjà  mort. 

"'Ferreras  commet  ici  deux  fautes, 
la  première  touchant  la  durée  de  la  Trê- 
ve, & la  féconde  en  marquant  que  ce  fut 
le  Cardinal  André 1 qui  l’obtint.  A l’é- 
gard du  premier  point , il  eft  sûr  , com- 
me on  le  voit  dans  la  nouvelle  Hifloire 
de  Languedoc  , que  la  Trcve  devoirdu- 
rer  depuis  le  tp.  d’Août  qu’elle  fut  ac- 
cordée par  le  Roi  d’Aragon , jufqu’i  la 
fin  du  mois  d' Avril  de  l'année  fuivaote  ; 
ce  qui  fait  huit  mois  & quelques  jours. 
U Tenable  n*rae  que  l £itB.fi»A}  pi  con- 


vient , puifque  (ans  parler  d'aucune  pro- 
longation , il  ne  fait  reprendre  les  ar- 
mes au  Roi  d’Aragoo  qu’au  mois  de  Mal 
fuivant , maigré  l’envie  démefurée  qu’- 
avoir ce  Prince, d’achever  d’envahir  tous 
les  Domaines  du  Roi  de  Majorque  Pour 
ce  qui  eft  du  Cardinal  André  , il  étoit 
mott  , il  y avoit  plus  de  deux  mois,, 
fuivant  ce  que  j’ai  dit  d'aprè9  Baluze 
dans  une  de  mes  Notes  précédentes;, 
d'où  il  fuit  que  cc  n'a  pas  pu  être  lui  qui 
ait  déterminé  leRoi  d’Aragon  à confen- 
tirà  la  Trêve.  Ce  fut  l’ouvrage  do  Car- 
dinal Bernard  d’Albi , de  qui  je  parlerai- 
dans  la  Note  fui  rame, 
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Il  force  lès 
Etats  de  lui 
fournir  des 
fubfides  pour 
cecte  guerre. 


Lieu  de  la 
fdpulturc  de 
Don  Philip- 
pe , Roi  de 
Navarre. 
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Peu  après  le  retour  du  Roi  Don  Pedre  dans  les  Etats , le  — 

Cardinal  André  mourut  à Perpignan  ,&  le  Pape  qui  vouloit 
réconcilier  les  deux  Kois, chargea  le  Cardinal  Bertrand  d Al-  rjii. 
bi  de  ménager  cette  affaire  * {A).  De  Barcelone  le  Roi  paffa 
à Valence,  & y affembla  les  Etats,  dans  lefquçls  il  de- 
manda au  Clergé , aux  Seigneurs  &c  aux  Députés  des  Villes, 
des  contributions  pour  continuer  la  guerre  contre  le  Roi 
de  Majorque.  L’Evêque  de  Valence  & le  Grand-Maître  de 
Montel'e  rejetterent  avec  raifon  fa  propofition, fous  prétexte 
que  la  guerre  ne  fe  faifoit  ni  en  faveur  de  la  Religion , ni 
pour  défendre  la  Patrie  ; mais  le  Roi  les  aiant  menacés  de 
faifir  leurs  revenus  , ils  n’eurent  point  d’autre  parti  à pren- 
dre que  deconfentir  à tout.  Il  allaenluite  a Teruel , à Da- 
roca  & à Calatayud,  Sc  ces  Villes  acquiefcerent  à ce  qu’il 
voulut.  Rendu  de-l'a  à Saragofl'e , il  tint  les  Etats,  Sc  quoi- 
qu’on refusât  d’abord  de  fe  prêter  a fa  demande , on  fut  à la  • 
fin  obligé  d’y  fouferire  ( B ) **. 

Le  Corps  de  Don  Philippe,  Roi  de  Navarre,  arriva  à 
Pampelune,&  le  2p.  d’Oélobre  on  lui  donna  la  fépulture 
dans  la  Cathédrale  de  cette  Ville.  Comme  le  Roïaume  ap- 
partenoit  en  propre  a la  Reine  Dona  Jeanne  , on  ne  pro- 


(A)  IUiize  jaot  I*  Via  Papas 
d’Avignon. 

(fl,  Le  Roi  Don  Pedre  dans  fbn  Hif- 
toire,  Zükita,  Abai.ca  , Raynalous 
Ce  d’autres. 

* Par  une  fuite  de  la  fécondé  erreur,  ! 
relevée  dans  ma  dernière  Note  « Ferre- 
ras fait  parourc  bien  plus  tard  qu’il 
o’aurotc  du  le  Cardinal  de  Rodes , ap 
peilè  Bernard  , & non  Bertrand  d Aibi 
par  Baluze.  Ce  Légat  s etoit  rendu  à | 
Barcelone  des  le  1 1.  de  Juillet , fuivant  | 
le  meme  Baluze,  tom.  i.p.  S6t  ou  il 
cire  pour  autorité  Michel  Carbonnel, 
liv.  5 . chap.  10.  La  nouvelle  Hiftoirede 
Languedoc  dit  qu'il  avoit  l'Evéquc  de 
Huefca  pour  Collègue  d<ms  fa  Légacon. 
Elle  ajoute  que  Je  CarJinal  aiaot  fait 
demander  au  Roi  d'Aragon  Se  follicité 
lui -même  un  lauf  conduit  pour  le  Roi 
de  Majorque  , qui  vouloit  aller  trouver 
ce  Prince , avec  offre  de  s’en  remettre 
entièrement  à fa  clémence,  l*  Aragon- 
nois  réfuta  de  l’accorder,  & encra  dans 
leRoiafOiloa 

*•  Le  meme  Pricce  étant  informé  que 
le  Roi  de  Majorque  vouloir  vendre  ou 


engager  à quelques  Cardinaux  la  Sei- 
gneurie de  Montpellier  & les  Vicomtes 
de  Carludais  & d’Oraelas  , écrivit  au 
Pape  le  t*>  de  Septembre  pour  le  prier 
1 de  défendreaux  Cardinaux  de  faire  l’ac- 
1 qui  lui  on  de  ces  biens  , lut  lefquels  il 
[ prctendoii  avoir  le  principal  Domaine, 
& qui  lui  noient  d'ailleurs  fubftitués. 
Comme  le  Roi  de  Majorque  avoit  fait 
une  fenab.abîe  propof:iion  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  , celui  d’Aragon  envois 
! le  meme  jour  des  inftiuéLonsa  fon  Am- 
baffadeur  auprès  de  ce  Prince,  pour  lui 
expolèr  & à fon  Confeil  les  raifons  qu  il 
avoit  des'oppofer  à cette  aliénation;  Sc 
fur  lès  remontrances  il  obtint  du  Roi 
Philippe  des  Lettres  qu’il  notifia  le  ai. 
d’Odobic  fuivant  au  Sénéchal  de  Toii- 
ioufe  & à d autres , pour  défendre  à tous 
les  Sujets  de  la  Couronne  de  France  de 
mener  hors  du  Roiaumedes  chevaux  , 
des  armes,  des  vivre*  , ou  touteaurre 
choie  qui  put  être  contraire  au  mémo 
Roi  Don  Pedre.  Zurica,  liv.  7.  Baluze, 
dan»  l’Hiftoiredes  Papes  d’Avignon, 
tom.  t.  & dans  fes  Mit  n.  479.  cites  par 
la  nouvelle  HiÛoire  de  Languedoc. 
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“ * clama  point  l’Infant  Don  Carlos  fon  fils  a né  ( A ). 

r\cNa“  Don  Alfonfe,Roi  de  Caftille,aïant  appris  que  tous  les  mois 
>j«».  depuis  le  commencement  du  fiége  d’Algézire,  un  Maure,  ap- 
peîlé  Muza,introduifoitdeCeutadans  la  Place  50.  Barques 
chargées  de  vivres , ce  Prince  fit  en  forte  de  fi  bien  fermer 
l’entrée  du  côté  de  la  mer  avec  des  pieux  ,des  gabions  Sc  des 
chaînes,  que  la  plus  petite  Bloque  ne  pût  palier.  Muza  étant 
donc  venu  avec  des  vivres  comme  a fon  ordinaire  , trouva 
cet  obflacle , & fut  contraint  de  s’en  retourner.  Il  ne  fut  pas 
plûtôt  à Ceuta , qu’il  apprit  à Alboacen  qu’on  ne  pouvoir 
plus  fecourir  la  Place  par  aucun  endroit  ; &c  fur  fon  rap- 
port , le  Roi  de  Maroc  fit  dire  a celui  de  Grenade  de  traiter 
de  la  reddition  d’Algézire  aux  meilleures  conditions  qu’il 
feroit  pofiible.  En  confequencc  le  Roi  de  Grenade  députa 
au  Roi  Don  Alfonfe  Afan  Algarafe,  qui  dit  au  Monarque 
Chrétien  , qu’eh  accordant  à la  Garnifon  & aux  Habitans  la 
liberté  de  fortir,  & fai  ant  une  Trêve  de  quinze  années 
avec  les  Rois  de  Grenade  & de  Maroc , Alboacen  lui  livre- 
roit  Algézire,  & le  Roi  de  Grenade  fc  reconnoîtroit  fonVaf- 
fal , avec  l'obligation  de  païer  tous  les  ans  a la  Caftillc  les 
douze  mille  florins  aufquels  fes  Prédécefleurs  s’etoient  en- 
gagés. Le  Roi  écouta  les  propofiiions , & après  avoir  tenu 
confeil  avec  fes  principaux  Officiers,  il  les  accepta,  fixant 
la  Trêve  a dix  années  feulement- 
Afan  retourna  rendre  compte  du  fuccès  de  fa  négociation  au 
Roi  de  Grenade  fon  Maître  , qui  fit  fçavoir  a Alboacen  que 
les  articles  pour  la  reddition  d’Algézire  étoient  réglés,  & le 
Roi  de  Alaroc  envoïa  fes  ordres  aux  Gouverneurs  de  la 
Place,  pour  qu’ils  la  remiflent  au  Roi  Don  Alfonfe,  après 
que  la  capitulation  feroit  lignée.  Le  Roi  de  Grenade  ren- 
voïa  auffi-tôt  vers  le  Roi  D jn  Alfonfe  , avec  deux  autres 
Maures  de  diltinflion , & lès  Agens  d’Alboacen,  pour  li- 
gner la  capitulation  en  fon  nom  Sc  au  no*m  du  Roi  de  Ma- 
roc. Ses  Plénipotentiaires  avoient  ordre  auflî  de  baifer  la 
main  au  Roi  de  Caflillc  pour  marque  de  Valïelagc,  & ceux 
d’Alboacen  de  lignifier  aux  Alïiégés  de  la  part  de  leur  Maî- 
tre qu’ils  euflent  à rendre  la  Place.  Tous  ces  Mahométans 
Vêtant  rendus  au  liège,  la  capitulation  fut  lignée  de  part  6c 
d’autre  le  2 6.  de  Mars,  après  quoi  les  Envoies  du  Roi  de 


( 4)  Le  P.  More?. 
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Grenade  firent  hommage  au  Monarque  Cattillan  , & ceux 
d’Alboacen  notifièrent  aux  Gouverneurs  d’Algézire  l'ordre  t 
d’cvacuer  la  Place,  & de  la  livrer  au  Roi  Don  Alfonfe.  ijSz. 
Ainfi  les  Habitans  de  la  Ville-Neuve  pallerent  à l’ancienne 
Ville  , & le  27.  de  Mars  tous  les  Mahométans  fortirent 
d’Algézire  , & fe  retirèrent  à Gilbraltar  fans  recevoir  la 
moindre  infulte,  en  vertu  des  •rdres  févéres  du  Roi,  à qui 
il  importoit  pour  fon  honneur  qu’on  gardât  fa  parole. 

Don  Jean  Emanuel  prit  fur  le  champ  pofleffion  de  la  Ville 
au  nom  du  Roi,  dont  il  fit  arborer  les  Etendarts  fur  l’AIca- 
zar  6c  fur  les  Tours , conformément  a l’ufage  de  ce  tems  *. 

Le  28.  de  Mars,  qui  lut  cette  année  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux, le  Roi  alla  â la  grande  Mofquée  en  proceflto», 
accompagné  des  Prélats  , des  Seigneurs  & d’une  mul- 
titude prodigieufe  d’autres  perfonnes.  Dès  qu’on  y fut , les 
Prélats  la  purifièrent  & la  confacrerent  fous  l’invocation 
de  Sainte  Marie  de  la  Palme  par  dévotion  pour  la  Sainte 
Vierge,  & en  confidération  du  jour  que  fe  fit  cette  cérémo- 
nie. On  y célébra  les  Offices  Divins  pour  remercier  Dieu 
de  la  Conquête  de  cette  Ville,  6c  le  Roi  alla  enfuite  à l’Al- 
cazar,  où  il  fut  conduit  avec  de  grandes  acclamations  de 
joie.  Peu  de  tems  après,  Mahomet  Alabez,  Gouverneur 
de  l’ancienne  Ville  , Mazon , Se  fon  frere  qui  étoit  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  d’Alboacen,  plufieurs  autres  Mahomé- 
tans de  diftinélion , Se  beaucoup  de  Soldats , vinrent  de  Gi- 
braltar voirie  Roi,  qui  les  reçut  obligeamment  leur  fit  h 


* M.de  (a  Neufville  fëmble  faire  en- 
tendre que  le  Roi  de  Portugal  Te  trouva 
en  perfonne  avec  celui  de  CafliUe  au  fié- 
ge  St  i la  réduâiorr  d’Algéaire  , apièt 
avoir  auffi  contribué  i la  prilê  deplu- 
fieursautrei  Villes  St  Places, avant  cette 
expédition, Auprès  la  viâoireduSalado. 
M.dela  Cicdeun  peu  pÿis  modéré  lur 
ae  point , fe  contente  de  dite  en  général, 
apret  avoir  marqué  que  les  Caftilians 
battirent  les  Maures  en  plufieurs  rencon- 
tres, St  leur  enlevèrent  Alger  ire,  que 
les  Portugais  leur  furent  d'un  gcaod  re- 
court , & fe  figoalerent  dans  toutes  ces 
occafions.Je  ne  fqais  fur  quelle  autorité 
fe  foadetu  l’un  St  l'autre.  Tout  ce  qui 
paroit  vrai , fuivantles  Auteurs  Caftii- 
lans,  c’ert  qu'en  1)41.  les  Portugais 
partagèrent  avec  les  Caftilians  la  gloire 
d’une  viétoire  fur  mer , & qu  étant  en- 


fuite  retournés  chex.  eux , le  Roi  de  Por- 
tugal renvoia  la  meme  année  dix  Galè- 
res pour  continuer  de  favorilët  le  fiée* 
d'Algéxire  ; mais  il  efl  douteux  qu'elle* 
foier.t  refiées  jufqu’i  la  prife  de  cet  ta 
Place.  Les  railons  qui  favorilent  ce  dou- 
ta,font, que  lesGaléres  n’étant  pâtées  qui 
pour  deux  mois, cotnmeleditl  ER«E*  ai, 
on  peut  croire  que  ce  terme  leur  étoit- 
fixé  pour  leur  retour  ; que  d’ailleurt  les 
Hifiorîeos  ne  marquent  point  en  quel 
tems  elles  fe  retirèrent,  ce  qu’ils n’au- 
roiem  probablement  pas  obmis , fi  c’eût 
été  après  la  capitulation  d’Àlgéxire  ; Bc 
qu'enfin  ce  fccours  dût  eue  de  peu  d'uti- 
lité , puifque  Kariana  n’en  fait  pas  la 
moindre meniion,corame  je  l’ai  déjà  ob. 
fèrvé  dans  une  Note.  Jefois  cette  remar- 
que par  amour  pour  la  vérité  de  ITliC 
tu  ire. 
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d.£s  tous  des  préfens,  de  forte  qu’ils  s’en  retournèrent  très-fa- 
paone*  tisfàits  d’avoir  vu  un  Roi  fi  généreux  & fi  brave.  Enfin  les 
ijh».  Mahométans  & les  Chrétiens  étoient  fi  charmés  de  la  Trê- 
ve , qu’ils  alloient  & venoient  les  uns  les  autres  d’Algézire 
à Gibraltar  & de  Gibraltar  à Algézire. 

Don  Alfonlê  fit  travailler  à réparer  les  murailles  de  la 
Ville , & laiflanc  dans  la  Place  une  bonne  Garnifon , il  alla 
à Tariffe.  Comme  il  y étoit  extrêmement  tourmenté  par 
les  perfonnes  qui  avoient  envie  de  s’établir  à Algézire  , il 
paffa  à Séville , d’olt  il  diftribua  les  terres  & les  maifons  a 
ceux  qui  dévoient  peupler  la  Ville,  accordant  aux  nou- 
veaux Habitans  plufieurs  Privilèges.  Ici  finit  la  Chronique 
de  Don  Alfonfe  XI.  Roi  de  Caiiille,  qui  a été  écrite  par 
Jean  Nuhn  de  VilJaiftn,  Grand-Alcalde  de  la  Maifon  du 
Roi  Don  Henri  II.  fils  du  même  Monarque  &c  de  Doiïa 
Léonor  Nunez  de  Guzman,  & copiée  en  l’année  157p. 
par  Alfonfe  Garde  de  Cuellar , Secrétaire  du  Roi. 

Le  cœur  généreux  de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  ne 
fe  contenta  pas  d’avoir  vaincu  par  la  valeur  & la  voie  des 
armes  Alboacen,  Roi  de  Fez  & de  Maroc,  il  voulut  en- 
core le  faire  par  les  bons  procédés.  Comme  il  avoit  des  fil- 
les de  ce  Prince  Mahometan  qui  avoient  été  prifes  à la 
journée  du  Salado,  il  les  lui  renvoïa  richement  vêtues,  & 
*rès-contentes  du  traitement  qu’il  leur  avoit  fait,  par  un 
des  pricipaux  Seigneurs  de  fon  Roïaume,  avec  une  fuite  & 
un  cortège  digne  de  la  grandeur  de  celui  qui  faifoit  h: 
préfent.  Alboacen  reçut  cette  galanterie  avec  une  joie  & 
une  admiration  extrême  ; avec  joie  de  voir  fes  filles  en  li- 
berté fans  rançon , & avec  admiration  pour  la  grandeur 
d’ame  & la  générofité  du  Roi  Don  Alfonfe,  qu’il  témoi- 
gna même  du  regret  d'avoir  eu  pour  ennemi.  11  remer- 
* cia,  comme  il  le  devoir,  le  Conducteur,  &c  le  congédia, 

après  1 avoir  fans  doute  récompcnfé  largement , &c  lui 
avoir  instamment  recommandé  d’afiûrcr  le  Roi  Don  Al- 
fonfe de  fa  plus  parfaite  reçagnoiffance. 

■Comme  le  Monarque  Cafmlan  n’avoit  pas  moins  de  pié- 
té que  de  générofité  &c  de  bravoure , il  fit  porter  au  Pape 
par  un  Aittbafiadeur la  nouvelle  de  la  reddition  d’Alge- 
zire.  Le  Saint  Pere  en  fut  extrêmement  charmé,  & aïant 
auffitôt  mandé  les  Cardinaux  & les  Prélats  de  fa  Cour,  il 
alla  avec  eux  a la  Cathédrale  rendre  grâces  à Dieu  de  cet 

Ce  ij 


Ann  e’r  d> 
J.  C. 

IJ44. 


la  Place  elt 
retnife  enétac 
Je  dcfenlê,  & 
pcup'ée  de 
Chréi.ens. 


Générofi'é 
du  Koi  Je 
Caftille  à l’é- 
gard Je  celui 
de  Maroc. 


Ereétion  de 
l'Eglifed' Al- 
ger ireen  Siè- 
ge Epilcopal , 
fuis  citer. 


Digitized  by  Google 


À N N f - U S 

J.  C. 


Le  flot 
d’Angleterre 
recherche 
l’alliance  de 
celai  de  Cal- 
tille. 


Le  dernier 
reçoit  une 
Ambaflade  Sc 

degra  t 'jv'fé- 
lèns  d’Alboa- 

eeo. 


Réunion  de» 
Me»  llaléar  j 
à la  Couron- 
ne d’Aragon. 


204  HISTOIRE  GENERALE 

heureux  fuccès  : il  y prononça aufïi  un  Difcours,  dans  lequel  ; — 

ii  donna  au  Roi  Lon  Alfonfe  les  éloges  qu’il  méritoit  pour  Va»»!*" 
fa  valeur  &c  lon  zélé.  Enluite  il  érigea  i’Egliie  d’Algézire  »j8a 
en  Siège  Epilcopal  , a la  requifuion  du  Roi , quoique  cette 
difpofition  n’eût  pas  lieu  alors  par  l’oppofuion  que  l’Evê- 
que de  Cadiz  y forma  (A).  •» 

Edouard , Roi  d’Angleterre , qui  fouhaitoit  fort  d'avoir 
dans  fes  intérêts  le  Roi  Don  Alfonfe  pour  faire  la  guerre 
au  Monarque  François  après  l’expiration  de  la  Trêve, 
chercha  à fe  l’attacher.  11  lui  envoia  k cet  effet  des  Am- 
baffadeurs  pour  lui  propofer  le  mariage  de  Jeanne  fa  fille 
avec  l’Infant  Don  redre  ; mais  le  Roi  Don  Alfonfe  de- 
manda du  tems  pour  la  réponfe,  & promit  de  la  lui  faire 
porter.  Lorfque  les  Ambaffadeurs  Anglois  furent  partis,  le 
Roi  quitta  Séville  pour  paffer  en  Caflille , d’où  il  s’étoit 
abfcnté  fi  long-tems,  & où  fâ  préfence  étoit  abfolument 
néccITaire.  Arrivé  a Villa-Réal,  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Ciudad-Réal,il  fut  joint  par  les  Ambaffadeurs  d’Alboacen, 
qui  lui  ênvoïoicde  précieux  bijouxdor&t  d’argent,  des  pier- 
res précieufes  , des  perles,  des  chevaux  avec  leurs  harnois 
d’un  grand  prix,des  épées  & des  fabres  richement  garnis  avec 
des  fourreaux  magnifiques , plufieurs  pièces  de  brocards,  des 
étoffes  de  foie,  d’or  & d’argent,  quantité  de  drogues  aroma- 
tiques & odoriférentes,  quelques  animaux  tels  que  des  lions, 

6c  beaucoup  d’autres  chofes.  Le  Roi  Don  Alfonfe  reçut 
d’une  maniéré  très-obligeante  les  Ambaffadeurs,  & le  pré- 
fent  , promit  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  Alboa- 
cen  leur  Maître,  Sc  les  congédia , après  leur  avoir  donné 
toute  forte  de  témoignages  de  fa  bienveillance , & des  man- 
ques de  fa  générofue.  S ’ étant  enluite  rendu  en  Caflille,  il 
prolongea  de  dix  ans  le  Traité  d’Alliance  qu'il  avoir  fait 
avec  le  Roi  d'Aragon. 

Pendant^ce  tems-lk,  le  Monarque  Aragonnois,  qui  s’é- 
toit empare  de  Majorque,  de  Minorqueék  d’Jviça,  déclara 
folemnellement  le  29.  de  M«us  dans  la  Cathédrale  de  Bar- 
celonne,  que  ces  Ifles  feroieiWîéformais  réunies  pour  tou- 
jours k la  Couronne  d’Aragon.  Don  Jaynie  dénué  par-la 
de  toute  cfpérance  d’en  recouvrer  jamais  la  poffeflîon, 
s’adreflk  au  Pape  pour  tâcher  d’appaifer  par  fon  moi  en  le: 

. ' 

(A)  RaTnalduk 


Digitized  by  Google 


1rs  r>*H« 
FAfiMh 
l$8t. 


D'ESPAGNE.  VII.  PARTIE.  Srcc.  XIV.  205 
courroux  du  Roi  Don  Pedre.  Clément  VI.  pénétré  de  Ta 
fituation  chargea  fur  le  champ  l'Archevêque  d’Auch  * ’ j.  c! 

d’aller  demander  au  Roi  d’Aragon  une  prolongation  de  la  13*4. 
Trêve,  afin  de  pouvoir  travailler  a ménager  quelque  ac- 
commodement ; mais  tous  fes  foins  furent  inutiles.  Le  Roi  le  Roi  Don 
d’Aragon  aheurté  à dépouiller  1 infortuné  Roi  Don  jayme 
de  tous  les  Domaines  qu’il  poffédoit , rejetta  conflamment  fiiion  & prend 
-les  propofitio  ts  du  Légat,  & fe  mit  en  campagne  dans  le  <-oiiioure. 
mois  de  Mai  à la  tête  de  fes  Troupes.  Aiant  pafîé  les  Pyré- 
nées , il  inveflit  Colliourc  , & l'attaqua  vigoureufement. 

Quoique  les  Afllégés  fe  défendiflent  avec  valeur,  & lui 
tuaflent  ou  bleflfalTent  beaucoup  de  monde,  il  s'empara  des 
Fauxbourgs  ; de  forte  que  la  Garnifon  fe  retira  dans  le 
Château , où  manquant  d’eau , elle  fut  contrainte  de  capi- 
tuler **. 

L.e  Roi  Don  Jayme,  qui  n’avoit  point  de  Troupes  pour 
réfiftera  un  Ennemi  fi  obftiné,  réfolut  d’effaïcr  à le  gagner 
par  la  foumilfion.  11  engagea  l’Archevêque  d’Auch  d’aller  ment  auprès 
retrouver  Don  Pedre,  & lui  dire  de  fa  part  qu'il  étoit  prêt  ,[*"• 
de  remettre  entre  fes  mains  fa  propre  Perfonne,  fesEnfans  Mojorquim* 
& fes  Etats,  pourvu  que  fa  vie  & fa  liberté  ne  couridlent  » 

aucun  rifque***  > mais  l’aveugle  ambition  del’Aragonnois 
ferma  toutes  les  portes  a la  clemence.  Ainfi  le  Roi  Don  Pe-  Elnefe  Cou- 
dre pouffant  toujours  fa  pointe , alla  afiiéger  Elne.  Les  ““  *u  Rot 
Citoïens  fe  lalferent  bientôt  des  rigueurs  du  fiége , & vou-  1 ®° 
lurent  livrer  la  Ville.  Comme  les  Soldats  de  la  Garnifon 


* En  fe  rappelant  l’oblirvation  que 
j’ai  faite  dans  mafixiéme  Note  fousl’an- 
□te  1341.  aufûjet  de  Guillaume  de  Fia- 
vacoutt,  alors  Archevêque  d’Auch,  il 
cil  lûr  que  Feereras  fe  trompe  encore 
ici.  Ou  trouvera  cette  faute  corrigée 
dans  la  fécondé  de  mes  Notes  qui  lui- 
vent. 

**  Durant  ce  liège  le  Cardinal  d’Em- 
brun  vint,  au  mois  de  Juin  , trouver  le 
Roi  d’Aragon  de  ia  part  du  Pape  , St 
l'exhorta  à accorder  du  moins  la  vie  fau- 
ve au  Roi  de  Majorque  & d fe»  rnfitns  t 
mais  il  oé  put  rien  obtenir.  La  nouvelle 
Hiltoire  de  Langue Joc. 

* • * H n’jr  « point  de  douteque  cette 
démarche  ne  fc.it  la  même  dtim  j’ai  fait 
mention  dans  ma  Note  précédente.  Il 
itlt  pas  moins  sûr  que  ce  ne  fut  point  ; 


T ArchevcqueifAuch  , maïs  leCardioaf 
d’Emhtun  qui  la  lit,  ainfi  qu’on  le  voit 
dans  Balu/.c,  Toin.  i.de  l’Hifl.  des  Pa- 
pes d’Avignon  6;  dans  les  Manulcritf. 
Comm:  ce  Cardinal,  qui  étoit  Arche- 
vêque d’Embrun,  «’appelloit  llertrand 
de  Deauix,  on  peut  très-  bien  croire  que 
Fehrerae  s’eft  trompé  ici  en  prenant  le 
nom  de  Draulx  pour  celui  ’Auch  , 
d’autant  plus  que  pour  tendre  en  Lfpa- 
gool  les  mots  d’Archercque  d’Auch, 
on  écrit  AtftHfft  U,  Aux.  A la  laveur 
de  cette  luppofition , dont  ia  probabilité 
fe  fentalfez,  on  jugera  que Fekeeras» 
indiqué  dans  cette  occafion  le  Légat  du 
Pape  par  fon  titre  d’ Archevêque  aveu 
foo  nom  de  famille , lâns  aucun  égard  à 
là  dignité  de  Cardinal. 
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s’y  oppoferent  fortement , il  s’éleva  a cette  occafion  une  fi 
grande  difpute  que  l’on  en  vint  aux  mains  de  part  & d’au- 
tre. A la  faveur  de  ce  trouble  quelques  Citoïens  appelle- 
rent  du  haut  des  murailles  les  Aragonnois,  qui  dreüerent 
à l’inllant  les  échelles , montèrent  a l’eicalade  , & couru- 
rent auffitôt  ouvrir  une  porte  pour  faire  entrer  toutes  les 
Troupes  d’Aragon.  Dès  que  celles-ci  parurent,  la  Garni- 
fon  fe  réfugia  au  Château,  où  il  fé  livra  un  nouveau  com- 
bat qui  dura  jufqu’a  la  nuit  & coûta  cher  aux  Aragonnois. 
Confidérant  cependant  le  jour  luivant  qu’elle  étoit  extrê- 
mement affoiblie  par  les  pertes  de  la  veille,  & que  faute 
d’eau , il  ne  lui  feroit  pas  poffible  de  tenir  long-tems,  elle 
prit  le  parti  de  capituler  6c  de  rendre  le  Château, 
l e Roi  de  Don  Jayme , qui  étoit  alors  à Perpiguau  , voidtt  avec 
Majorque  fe  chagrin  lés  Etats  en  proie  a l’Ennemi , lans  pouvoir  efpé- 
oMaadVce  rer  R moindre  fecours,  parce  que  les  Rois  de  France  &c 
l’rinre, quifé  d’Aragon  fembloient  être  liés  pour  l’écrafer.  Réduit  ai n fi 
fait  livrer  Per-  daDS  je  dernier  des  embarras,  il  fe  détermina  de  faire  faire 
d'futres  l’ia-  au  Roi  Don  Pedre  la  même  propofition  qu’il  lui  avoit  déjà 
ce* . & réunit  faire.  11  s’adrefTa  pour  cet  effet  à Don  Fedre  Exerica  , 6c 
xâcha  de  bien  convaincre  ce  Seigneur  de  la  droiture  de  fes 
Couronne,  fentunens,  dans  l’efpérance  que  par  fon  canal  il  pourroit 
appaifer  le  courroux  du  Roi,  qui  étoit  fi  acharné  a le  dé- 
truire. Don  Pedre  Exerica,  fqplible  à la  trille  fituation  de 
Don  Jayme,  fe  chargea  volontiers  de  parler  en  fa  faveur 
au  Roi  Don  Pedre,  qui,  en  fa  confidération , accorda  à 
Don  Jayme  toute  fûreté.  Auffitôt  Don  Pedre  Exerica  par- 
tit pour  Perpignan,  &c  aïant  rendu  compte  au  Roi  de  Ma- 
jorque du  fuccès  de  fa  négociation,  il  retourna  avec  lui  * 
trouver  le  Roi  Don  Pedre,  qui  étoit  a Elue.  Le  Monar- 
que Aragonnois  les  attendit  hors  de  la  Ville,  fous  une 
tente,  où  le  Roi  de  Majorque  ne  fut  pas  plutôt  en  fa  pré- 
fénce.que  mettant  un  genou  en  terre,  il  s’avoua  coupa- 
ble , lui  fit  d’humbles  exeufes , & dit,  que  comme  il  étoit 
digne  de  Dieu  & des  grands  Rois  de  pardonner  les  foi- 
bleffes  des  hommes , il  le  conjuroit  de  lui  faire  éprouver 
les  doux  effets  de  fa  clémence , en  confidération  de  la  pa- 


. ‘1*.  . 

qu'aptes  quala  Duc  de  Normandie,  fils  I Roi  d'Aragon  fa  médiation , & ..en, an- 
nulé de  Philippe dî  Valois,  Roi  de  Fran- 1 dé,  en  attendit;!,  une  fuipeniîoa  d'ar- 
cc , qui  vint  lut  ces  entrefaites  dans  la  ! mes. 
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renté  & de  fa  qualité  de  beau-frere,  & d’avoir. compaffion 
du  déplorable  état  où  fon  égarement  l’avoit  préeipité.  Un  j.  c. 
tel  difcours,  qui  étoit  capable  de  toucher  tout  autre  cceur  >}■**• 
que  celui  du  Roi  d’Aragon,  ne  fit  aucune  imprelfion  fur 
celui-ci.  Le  Roi  Don  Pedre  qui  s’étoit  levé  de  fon  Trô- 
ne, dès  que  le  Roi  Don  Jayme  avoit  paru,  fit  à ce  Prince 
une  réponfe  fort  féche , dans  laquelle  il  lui  reprocha  fa 
faute,  &c  lui  promit  d’ufer  de  clémence  à fon  égard,  pour- 
vû  qu’il  lui  remît  Perpignan  & tout  le  relie  de  cet  Etat. 

Le  Roi  Don  Jayme , qui  crut  que  cette  demande  n’étoit 
faite  qu’à  deflein  d’éprouver  les  véritables  fentimens,  or- 
donna de  livrer  Perpignan  au  Roi  Don  Pedre.  Ainfi  le 
Roi  d’Aragon  entra  dans  cette  Ville  le  16.  de  Juillet,  fe 
fit  prêter  par  les  Citoïens  le  ferment  de  fidélité  , & rendit 
le  22.  du  même  mois  un  Edit  par  lequel  il  déclara  qu’il 
réunifloif  pour  toujours  à la  Couronne  d’Aragon  les  Etats 
de  Rouifillon. 

Cependant  le  Roi  Don  Jayme  faifoit  de  continuelles  re-  n «ft  cou- 
montrances  au  Roi  d’Aragon,  qui  lui  répondoit  toujours  traiatJefere- 
jjpbligeamment,  & leflatoit  d’un  accommodement  avanta-  d"c:ômi«d« 
*Çeux.  Enfin  le  Roi  Don  Pedre  mit  de  bonnes  garnifons  Foi», 
dans  les  Places  du  Rouifillon,  & retournaà  Barcelonne,  où 
il  alfembla  les  Etats  d’Aragon  pour  délibérer  fur  ce  qu’il 
devoit  accorder  à Don  Jayme,  Roi  de  Majorque,  lans  fe 
défaifir  de  ce  qu’il  avoit  ufùrpé.  Il  y fut  décidé  qu’on  don- 
neroit  à ce  Prince  dix  mille  livffcs  par  an  pour  fa  fübfif- 
tance  , à condition  qu’il  cefferoit  de  prendre  le  Titre  de  . 

Roi , &c  qu’en  outre  on  lui  lailleroit  les  biens  qu’il  avoit 
en  France  & qui  étoient  peu  confidérables , parce  que  le 
Roi  Philippe  de  Valois  en  avoit  envahi  la  meilleure  par- 
tie. Le  Roi  d’Aragon  chargea  Don  Pedre  de  Moncad* 
d’aller  avec  d’autres  Seigneurs  lui  fignifîercet  arrangement:» 
mais  le  Roi  Don  Jayme  n’en  fut  pas  plûtôt  informé  , que- 
tranfporté  de  colère,  il  commença  à fe  plaindre,  accuianc 
le  Roi  d’Aragon  & Don  Pedre  Exerica  de  l’avoir  trom- 
pé. Quelques  Seigneurs  du  Rouifillon,  que  Don  Jayme 
avoit  à fa  fuite  , en  dirent  autant  de  Don  Pedre  Exerica  ,, 
avec  offre  de  le  foutenir  en  champ  clos  les  armes  à la  main. 

Exerica  piqué  au  vif  de  cette  infulte , leur  donna  te  démenti,, 
eonfentit  de  fe  battre  contre  eux  à nombre  égal , & raflem- 
bJa  pour  cet  effet  plufieurs  de  fes  amis  i mais  le  Roi  Don  Pe- 
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Força  (ion  du 
tripe  fort  de 
ce  Prince. 


l,e  Rt  i de 
Portugal  Ce 
précamioone 
contre  lesen- 
trepriléi  de 
celui  de  Ma- 


dré, qui  avoit  les  Etats  de  Don  Jayme,  s’inquiéta  peu  de  - 

tous  ces  raifonnemens , ôc  empêcha  le  combat  : il  envoïa 
même  quelques  Troupes  contre  Don  Jayme,  qui  fut  con- 
traint, avec  une  poignée  de  monde  qu’il  avoit, de  repafTer 
les  Pyrénées  couverts  de  neige  & par  un  froid  cuilànt,  im- 
plorant la  juftice  de  Dieu  contre  la  tyrannie  du  Roi  Don 
Pedre.  Don  Jayme  dénué  de  tout  fecours,  fe  retiraen  Fran- 
ce, & fe  réfugia  auprès  du  Comte  de  Foix,  qui  touché  de 
fes  malheurs , fe  fit  un  plaifir  de  lui  donner  afile  *.  Le 
Roi  Don  Pedrc  craignant  qu’il  ne  fît  quelques  tentatives 
fur  Perpignan,  fe  rendit  à cette  Ville,  Si  y tint  les  Etats 
pour  fonder  les  difpofitions  des  Peuples  du  RoulTilton.  H 
parole  que  le  Pape  lui  écrivit  dans  les  mois  d’Août  &c  de 
•Novembre  en  faveur  du  Roi  de  Majorque  ; mais  il  fuit  du 
«récit  qui  précédé  que  ce  fut  fans  aucun  effet  (A). 

On  apprend  par  cet  événement  combien  il  importe  aux 
Rois  de  conferver  l’affeélion  de  leurs  Sujets  par  un  Gou- 
vernement doux,  puifque  le  Roi  Don  Jayme  s’aliéna  l’ef- 
prit  des  Majorquins  pour  leur  avoir  impofé  plus  d’im- 
pôts qu’ils  n’en  pouvoient  fupporter  : motif  pour  lequd| 
ces  Infulaires  appcllerem  le  Roi  Don  Pedre,  dans  l’efp” 
rance  d’être  traités  avec  plus  de  ménagement , ôc  aban- 
donnèrent leur  légitime  Souverain,  lorfqu’il  s’agiffoit  d’em- 
pêcher la  defeentede  fon  Ennemi  dans  l’Ifle.  Ce  fut  la  la 
véritable  caufe  de  l’infortune  du  Roi  Don  Jayme.  Si  on  re- 
monte plus  haut,  on  trouvera  qu’il  fe  porta  à ces  excès, 
parce  que  n’étant  qu’un  petit  Prince,  il  voulut  aller  de  pair 
avec  d’autres  plus  grands  que  lui  : (ort  ordinaire  des  Sou- 
verains peu  puiffans,  qui  n’écoutant  que  leur  ambition, 

Portent  des  bornes  d«  la  raifon. 

En  Portugal  le  Roi  Don  Alfonfc  étoit  extrêmement  mé- 
content de  ce  que  le  Roi  Caflillan  ne  l’avoit  point  compris 
.dans  laTréve  avec  le  Roi  de  Maroc.  H prit  de-là  prétexte 
d’écrire  au  Pape , & de  lui  demander  les  Décimes  des 
Eglifes  , pour  entretenir  des  Troupes  fur  pied,  & fe  met- 


t A ) Le  meme  R oi  Pon  Pedre , Zu- 
hita,  St  Ici  Hilioriens  J Aragon.  I\*y- 

NAt-Dl’t. 

* On  apprenj  «3e  Zuriia  que  le  Roi 
d’Aragoe  avoit  fait  rout  ce  qu'il  avoit 
fù  ptpt:  ôter  cette  re/le  urcci  Ion  beau- 


frere,  maiiqu’f  léonore,  mere  de  Gsf- 
tor,  Comtejde  Foi* , n’en  lut  pal  moins 
zéiée  pour  le  Prince  opprimé.  Ainfi  ii  y 
a apparence  que  cette  CcuueCe  iufpira 
fes  fentimeoi  i Ion  6ir. 
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■ tre  ainfi  en  état  de  réfiller  au  Roi  de  Maroc , en  cas  que  ce 

E»*omb  * Prince  Mahométan  voulût  faire  quelque  irruption  dans  fes  A 1 "*’*  0î 
i}tx.  Etais  : le  Pape  les  lui  accorda  * (^/). 

A peu  près  dans  ce  même  tems,  Dona  Conilance  Ema-  Na;fl-ance(j# 
nuel  donna  un  fils  a l’Infant  Don  Pedre  de  Portugal  fon  Don  LouU, 
mari.  Le  Roi,pere  de  l’Infant,  s’étant  apperçu  que  ce  Prin-  P°a 
ce  avoit  conçu  de  1 amour  pour  Dona  Inez  de  Caltro,  fille  de  portUgai. 
naturelle  de  Don  Pedre  Fernandez  de  Caftro  } qu’il  avoir 
dans  fon  Palais  en  confidération  de  la  parenté,  choifit 
cette  Dame  pour  être  laMarreine  du  nouveau  Né, qui  reçut 
fur  les  Fonts  de  Baptême  le  nom  de  Louis  **,  afin  de  pré- 
venir.les  fuites  de  l’inclination  de  l’Infant  Don  Pedre  pour 
elle  (B).  11  efl  quelquefois  difficile  de  fuivre  une  exaéte 
Chronologie  pour  les  événemens  arrivés  dans  ce  Roïau- 
me, parce  que  les  Hilloires  Portugaifes  ne  l’indiquent  point.  • 

Ainfi  la  faute  fera  excufable  jufqu’à  ce  que  l’on  continue 
l’Ouvrage  intitulé»:  Monarchia  Lujitana,  dont  les  Sçavans 
feront  cas , principalement  fi  on  y travaille  avec  plus  de 
jugement  que  le  dernier  Continuateur  n’en  a montré. 

Comme  des  Vaiflfeaux  de  Callille  , d’Aragon  &c  de  Por-  Don  Loui» 
tugal  a voient  déjà  fait  la  découverte  des  Canaries,  Don  la  Cer<Ja» 
Louis  de  la  Cerda  , fils  de  Don  Alfonfe  de  la  Cerda,  ap-  nommé  Lou» 
pellé  Louis  d’Efpagne  en  France  , où  il  étoit  Comte  de  d’tfpagne,  ■ 
Clermont , demanda  au  Pape  le  Titre  de  Roi  de  ces  Ifles,  en 

& promit  d’en  entreprendre  la  conquête  avec  le  fecours  Franco,  eft 
des  Rois  Chrétiens.  Le  Pape  le  lui  accorda  pour  lui  & couronné  par 
fes  héritiers , à condition  de  relever  du  Saint  Siège  , & de  jej  canartâ. 
lui  payer  tous  les  ans  quatre  cens  Piftoles.  En  confé- 
quence  il  le  couronna  folemnellement  le  14  de  Novem- 
bre , lui  mit  le  Sceptre  en  main,  & lui  donna  pouvoir 
d’ériger  des  Eglifes  ; Ôc  le  18.  du  même  mois  Don  Louis 

A ) RaTnalous. 

B)  K U T DE  P | fl  A. 

* Mariana  dit  qu’il  y eut  à Lisbonne 
cette  année  un  tremblement  de  terre , 
qui  ccufâ  des  ravages  affreux.  Mrs  de  la 
NeufvilJc  & de  la  G lt*’e  ajoutent , qu’un 
nombre  infini  de  personnes  de  tout  âge 
& de  tout  fexe  furent  enftveîies  fous  les 
ruines  de  plufieurs  maifons  qui  s'ccrou- 
lètcnt , & entr'autres  l’Amiral  Peqano* 

* * I!  eft  nommé  Ferdinand  par  Mrs.  de 
ia  Neufville  & de  U Cicde  , qui  le  font 

Tome  K " Dd 


naître  dès  Pannée  r Î39-  quoique  Dona 
Conilance  De  lût  point  encore  parte  en 
Portugal , comme  je  l'ai  oblêrvé  ail- 
leurs. On  peut  croire  que  leur  méprifê 
rient  de  ce  qu'il»  étotenc  prévenu»  que 
Dona  Inès  tint  fur  les  Fonts  de  Baptê- 
me un  £Js  de  l'Infant  Don  Pedre  de  Por- 
tugal & de  Dona  Confiance.  & igno- 
roient  qu'il  en  fût  foui  plus  d’un  de  ce 
mariage.  Dans  la  lutte  on  verra  i quelle 
année  appartient  la  naiflànce  deFerdi- 
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figna  l’Aéle  par  lequel  il  fe  reconnut  Vafial  & Tributaire  r 1 

du  Saint  Siège  Apollonque*;  mais  la  guerre  entre  la  France 
8c  l’Angleterre  rendit  tout  ceci  inutile  , quoique  le  Pape  »$«j. 
follicitât  les  Rois  de  Cailille,  de  Portugal  6c  d’Aragon  d’ai- 
der Don  Louis  a faire  cette  conquête. 

Sur  la  Lettre  que  le  Pape  écrivit  à ce  fujet  a Don  Alfon-  ijf 
fe  , Roi  de  Cailille  , ce  Prince,  qui  étoit  alors  a Alcala  de 
Henares,  lui  fit  réponfe,  que  quoiqu’il  eût  le  premier  droit 
à la  conquête  des  Canaries , il  s’en  défilloit  volontiers 
en  faveur  de  Don  Louis  , par  refpeél  pour  le  Saint  Siè- 
ge : fa  réponfe  ell  datée  du  18.  de  Février  [A).  Peu  après 
le  Roi  Don  Alfonfe,  qui  ne  s’occupoit  alors  que  des 
moïens  d’éteindre  les  groffes  dettes  qu’il  avoit  contrariées 
pour  le  recouvrement  d’Algézire  , 8c  qu’a  foulager  fes  Su- 
jets , palfa  à cette  occafion  en  Andaloufie , pour  mettre  or- 
dre à plufieurs  affaires  qui  concernoàent  cette  Province  ( B). 

Don  Jayme  , Roi  de  Majorque , après  s’être  retiré  en  e 
France,  avoit  fupplié  le  Pape  d’interpofer  fon  autorité  pour 
lui  faire  rendre  les  Etats  par  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon  , 

Sc  lui  avoit  fait  remettre  un  Mémoire  , dans  lequel  il  lui 
expofoit  toutes  les  injuftices  que  le  Monarque  A ragonnois 
avoit  commifes  à fon  égard  **  (C).  Mais  le  Roi  Don  Pedrtr 
envoïa  en  ambaflade  a Avignon  Michel  Jambilla , Michel; 
PerezZapata  8c  d’autres,  qui  aïant  eu  audience  du  Pape  le 
1 2.  de  Mars  , le  prièrent  de  ne  fe  point  fatiguer  a des  lolli- 
citations  inutiles  pour  le  Roi  de  Majorque,  parce  que  les 
Etats  de  de  Prince  étoient  réunis  pour  toujours  a la  Cou- 
ronne d’Aragon.  Ces  Ambafladeurs  firent  même  fi  bien 
qu’ils  obtinrent  du  Saint  Pere  pour  leur  Maître,  un  dédom- 
magement des  dépenfes  qu’il  avoit  faites  pour  entretenir  la 
Flotte  durant  le  fiége  d’Algézire , les  Décimes  Eccléfiaili- 

N 

(A)  Raynaldus.  il  * • Baluze  marque  qu’au  moi*  de 

(B)  Gaueay.  Il  Janvier  le  I*ape  écrivit  au  Roi  d’A- 

(C)  R at n Aldus.  Il  ragon  , pour  l’engager  a rendre  au  Roi 

* Ce  trait  hiftorique  , quoiqu'aflez  1 1 de  Majorque  la  Reine  Confiance  Ta  fera- 

important  pour  mériter  d’étre  inféré  jj  me  & les  deux  Princes  leurs  enfans, 
dans  Hiiftoire  generale  des  Voiages  > 1 1 qu’il  retenoit  à la  Cour,  & que  non 
daunnt  plus  qu’il  nous  apprend  que  les  1 1 content  de  s emploier  pour  ce  Roi  infor- 
Canaries  ont  été  découvertes  bien  plu-  | ! turc  , en  prenant  vivement  le  Roi  Don 
tôt  que  les  Compilateurs  Aoglois  ne  le  11  Pedre  de  lui  faire  grâce,  il  le  foutint 
marquent,  y eft  entièrement  omis.  Mais  ||  par  les  libéralités , mars  que  l’Aragon- 
on  n’en  lcra  point  étonné  pour  le  peu  » J nois  renvoia  feulement  la  Reine  Dona 
que  l’on  confidere  combien  cet  ouvrage  1 1 Confiance , fa  fœur , au  Roi  Ioû  mari. 

tft  défectueux^  **■ 


Digitized  by  Googlej 


* DESPAGNE.  VII.  PARTIE.  S iec.  XIV.  211 
~ " ques  pour  dix  ans , & pour  un  pareil  nombre  d’années  la  “ 
rAcsE  remile  de  la  moitié  du  Tribut  qu’il  païoit  au  Saint  Siège 
' }8j • pour  la  Sardaigne.  Le  Roi  Don  Pedre  averti  auflî  qu’on  fe  u+s- 
donnoit  a la  Cour  de  France  quelques  mouvcmens  pour 
procurer  à Don  Jayme  Ton  rétablilïement  dans  Tes  Etats  , 
engagea  Dona  Jeanne  fa  belle-mere,  Reine  de  Navarre,  6c 
d’autres  Seigneurs  qui  avoient  du  crédit  dans  cette  Cour , 
de  faire  en  forte  que  Philippe  de  Valois  ne  favorilat  point 
une  pareille  prétention.  Afin  de  mieux  s’alTûrer  de  ce  côté- 
là,  il  entama  une  négociation  de  mariage  entre  fa  fille  aî- 
née & Charles  fils  de  Jean,  Duc  de  Normandie,  & petit- 
fils  du  même  Roi  de  France  ( A ). 

Le  Roi  Don  Pedre,  non  content  d’avoir  envahi  les  Etats  Lesbiens  Je 
de  fon  beau-frere,  penfoit  toujours  à s’emparer  de  ceux  l»  Reine 
que  Don  Ferdinand  &c  Don  Jean  fes  frères  polfédoient.  Il  ^Aragon** 
cherchoit  pour  cela  des  prétextes , j^rce  qu’il  étoit  très-  defcsen&’ns, 
mécontent  de  ce  que  le  feu  Roi  leur  pere  les  avoit  fi  fort 
avantagés  i mais  la  Reine  Dona  Eléonor  leur  mere  avertit  Ooa'i’eX'e. 
le  Roi  de  Caftille  fon  frere  de  ce  qui  fe  pafioit , 6c  le  pria 
de  ne  la  point  abandonner  dans  cette  conjoncture,  non 
plus  que  fes  enfans  (B).  Dans  ce  même  tems  une  femme 
dit  au  Roi  Don  Pedre  que  quelques  perfonnes  du  RoulTillon 
avoient  juré  fa  mort,' & le  Roi  qui  la  crut  légèrement, 
pafia  dans  cette  Province,  & fit  païer  de  la  vie  aux  Accu- 
les , ou  le  crime  ou  le  foupçon.  Le  même  Prince  aiant  auflî 
appris  que  les  Châteaux*  de  Puycerdan  , de  Querol  &c  de 
Libia  vouloient  fe  livrer  à Don  Jayme,  mit  de  bonnes  Gar- 
nifons  dans  ces  Places  (C).  Sur  les  avis  que  le  Roi  de  Caf- 
tille  reçut  de  fa  fœur , ce  Monarque  envoïa  au  Roi  Don 
Pedre  Don  Diegue  Garcie  de  Tolède,  qui  trouva  l’Ara- 
gonnois  à Perpignan  , oîi  il  lui  témoigna,  que  s’il  contre- 
venoit  en  quelque  point  à l’accord  qu’il  avoit  fait  avec  là 
belle-mere  & c fes  freres,  il  indifpoferoit  fort  le  Roi' de 
Caftille,  qui  lui  fçauroitau  contraire  un  grand  gré  de  main- 
tenir la  bonne  union  qui  avoit  régné  jufqu’alors.  Garibay 
dit  que  cette  AmbalTade  fut  fans  elfet , mais  l’Hiftoire  nous 
apprend  le  contraire  ; car  jufqu’aux  troubles  caufés  par  l’u- 
nion de  la  Valence  à l’Aragon  , Don  Pedre  n’inquiéta 
point  fes  freres , parce  qu’il  fçavoit  que  le  Roi  Don  Alfon- 

(A)  ZVRITA.  Il  (c)  ZURITA. 

(•B)  Garibay. 
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fe  avoit  la  paix  de  tous  côtés , & étoit  un  Ennemi  redou- 
table. 

Il  y avoit  en  Sardaigne  pour  Vice-Roi,  Don  Guillaume 
Cervellon.  Les  Vénitiens,  qui  étoient  en  guerre  avec  les 
Génois  a l’occafion  du  commerce  d’Orient , recherchèrent 
fon  alliance  ; & Don  Guillaume  confentit  de  faire  avec  eux 
une  ligue  contre  leurs  Ennemis , en  confidération  de  l’uti- 
lité qu’il  y entrevoïoit  pour  maintenir  l’Ifle  fous  l’obéif- 
fance  du  Roi  Don  Pedre  ; mais  ce  fut  à condition  que  fon 
Maître  la  ratifieroit.  En  vertu  de  cette  claufe,  laRcpubli- 

aue  de  Venife  envoïa  des  Ambafladeurs  au  Roi  Don  Pe- 
re,  qui  les  reçut  de  la  manière  du  monde  la  plus  obligean- 
te , & confirma  la  ligue.  Comme  ce  Prince  cra’gnoit  que 
le  Roi  de  Majorque  ne  caulat  quelques  troubles  en  Sardai- 
gne avec  i’appui  des  Génois,  il  rétablit  Galéafe  Sc  Bran- 
ca-léon  Doria  , dei^j;  des  plus  puiflans  Seigneurs  de  l'ifle, 
dans  tous  les  biens  qu’ils  poiïcdoient  auparavant,  afin  de 
les  mettre  dans  fes  intérêts  (A). 

Don  Pedre  , Infant  de  Portugal,  eut  de  Dona  Confiance 
Emanuel  fa  femme  un  fils  appellé  Don  Ferdinand  , qui  lui 
fuccéda  a la  Couronne.  Ruy  de  Pina  aflfûre  que  ce  jeune 
Prince  naquit  le  27.  de  Janvier,  & Vafconcellos  dit  que 
ce  fut  en  l’année  1 340.  Ce  dernier  point  ne  paroît  pas 
probable,  eu  égard  au  tems  dans  lequel  l’Infant  Don  Pe- 
dre époufa  Dona  Confiance  , mais  fur  - tout  parce  que  la 
plûpart  des  Hirtoriens  de  Portugal  conviennent  qu’il  fortit 
de  ce  mariage  un  autre  fils  avant  Don  Ferdinand.  Le  Roi 
de  Portugal  ai'ant  reçu  une  Lettre  du  Pape  qui  l’exhortoit 
à aider  Dçn  Louis  de  la  Cerda  pour  la  conquête  des  Ca- 
naries, lui  répondit  le  12.  de  Février,  que  les  Portugais 
avoienr  découvert  les  premiers  ces  Ifies,  & que  quoiqu’il 
eût  projetté  de  les  conquérir,  il  en  avoit  été  détourné  juf- 
qu’alors  par  les  guerres  qu’il  avoit  eues  avec  le  Roi  de 
Caftille  , & enfuite  avec  (les  Mahométans  ; mais  que  par 
refpedt  pour  le  Siège  Apoftolique , il  renonçoit  volontiers 
k fon  droit  (B). 

La  nécelfité  d’acquitter  les  dettes  confidérables  que  le 
Roi  de  Cafiille  avoit  contractées  pour  le  fiége  d’Algézire, 
engagea  ce  Prince  décharger  Don  Gonçale,  Evêque  de  Si- 


»j*4- 
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B ) R\yn»idus  fous  l’année  fté-  j| 
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guença,  & Garde  Fernandez,  d’aller  demander  au  Pape  ~ 7— 

quelques  grâces  qlii  puffent  lui  en  faciliter  les  moïens.  Cie-  N j B 6 
ment  VI.  les  lui  accorda  volontiers,  & érigea  audi  dans  ..'J-K- 
cette  même  année  l’Eglife  d’Algézire  en  Siège  Epifcopal  EPl(ioP»J-  ; 
(A).  On  jouiffoit  du  relie  en  Caftillc  d’une  paix  profo^le 
Sc  d’une  tranquillité  parfaite. 

Dona  Jeanne , Reine  de  Navarre,  qui  étoit  attachée  aux  ta  Reine  Je 
intérêts  du  Roi  de  France,  envoïa  quelques  Troupes  à ce  Navanefour. 
Potentat  pour  la  guerre  qu’il  avoit  contre  les  Anglois  (B).  "" {("[jj,011™ 
Toute  cette  année  fut  employée  par  le  Roi  d’Aragon  a Fraècecomre 
équipper  une  Flotte  en  vertu  de  la  ligue  qu’il  avoit  faite  l’Angloû. 
avec  les  Vénitiens  contre  les  Génois.  Quoique  le  Pape  lui 
envoiat  en  Ambaflade  l’Archevêque  de  Patras , avec  Rodol- 

Î>he  Sc  Loferia,  pour  le  prelTer  de  féconder  Don  Louis  de 
a Cerda  dans  la  conquête  de  Canaries  ; cette  affaire  n’eut 
aucune  fuite,  à caufe  de  la  guerre  entre  les  Rois  de  France 
& d’Angleterre,  dans  laquelle  Don  Louis  s’intérefTa  en 
faveur  du  premier  (C)  *. 

Pendant  qu’on  goutoit  en  Caflille  les  douceurs  de  la  Paix,  1 *47. 
on  y fut  affligé  de  la  perte  qui  fit  les  années  fuivantes  de  f^e" 
grands  ravages  en  Europe , Sc  fur-tour  en  Efpagne.  Don  & mauvais 
Jean  Emanuel  étoit  mécontent  du  Roi  Don  Alfonfe,  fans  procédé  de 

?u’on  en  fçachc  le  motif;  Sc  de-là  vint  qu’il  écrivit  a Don 
edre  , Roi  d’Aragon , que  le  Monarque  Callillan  avoit 
dertein  de  lui  faire  la  guerre,  de  même  qu’au  Roi  de  Por- 
tugal. Le  Roi  d’Aragon  qui  connoirtoit  parfaitement  le  ca- 
ractère de  Don  Jean  Emanuel , ne  fit  pas  grand  cas  de  l’a- 
vis : il  fe  contenta  feulement  de  lui  répondre  que  fi  le  Roi 
de  Caftille  emplofoit  fes  armes  contre  lui, il  feroit  en  forte 
de  fe  défendre  avec  les  fiennes. 

Dans  ce  même  tems  la  Reine  Dona  Eléonor,  foeur  de  Projet  <fe 
Don  Alfonfe  , Roi  de  Caflille,  penfoit  à marier  l’Infant  Jî1,*™** 

Don  Ferdinand  fon  fils,  Marquis  de  Tcytofe,  afin  ie  Ferdin;ind  00 
rendre  par- la  plus  puiflant.  Elle  vint  a cet  effet  'a  Torde-  d’Aragon  & 
laguna  voir  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  frere  pour  le  conful-  jePorwgal 
ter,  & demander  fa  protection.  Le  frere  Sc  la  foeur  s’étant 


( A)  Baluze  dans  la  premier*  Vie  de 
Clément  VI.  RayNaldus. 

( !h  Baluze  dans  U troilîéme  Vie  de 
Clément  VI. 

(C)  ZtiRITA. 

* Ou  voit  dans  la  nouvelle  Hifloire  de 


Languedoc  , <}ue  la  Reine  Dona  Conf- 
iance 1 première  femme  de  Don  Jayme, 
Roi  de  Majorée,  & foeur  de  Don  Pe- 
dre,  Roi  d'Aragon  , mourut  cett-  an- 
née à Montpellier,  où  elle  fut  inhumée 
dans  l'Eglife  des  Cordeliers. 
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donc  abouchés , il  fut  réfolu  entre  eux  qu’on  tâcheroit  de 

procurer  pour  femme  a l’Infant  Don  Ferdinand  , une  fille 
de  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal  (A).  i3*j 

Le  Siège  Epifconal  de  Coria  étant  vacant,  le  Pape  y 
nqpma  un  Eccléfiaftique  qui  n’éroit  point  natif  d’Efpagne. 

Sur  les  plaintes  que  le  Roi  Don  Alfonfe  lui  en  fit  porter, 
le  Saint  Pere  lui  répondit  qu’il  pouvoir  choifir  pour  Evê- 
ques ceux  qu’il  jugeoit  a propos  , fans  avoir  égard  , s’ils 
croient  étrangers  ou  non.  Dans  la  réponfe  le  Pape  con- 
vient du  paflage  de  l’Apôtre  Saint  Jacques  en  Efpagne  ( B). 

Comme  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon  , n’avoit  point  d’en- 
fans  mâles  de  Dona  Marie  de  Navarre  fa  femme,  ce  Prin- 
ce voulut  prendre  quelques  arrangemens  pour  laifl’er  la 
Couronne  à Dona  Confiance  fa  fille,  au  préjudice  de  Don 
Jaymefon  frere,quifuivantleTefiamcnt  du  Roi  Don  Jayme 
I.  du  nom , devoir  lui  fuccéder  en  cas  qu’il  n’eût  point  de 
pofiérité  mafeuline.  Ne  s’inquiétant  donc  nullement  de  cet- 
te Loi , il  infifloit  fortement  pour  que  le  Roïaume  d’Ara- 
gort  admît  les  femmes  â la  fuccefiîon  , comme  cela  étoit 
arrivé  à l’égard  de  Dona  Pétronille  , par  le  mariage  de  la- 
quelle les  Comtes  dè  Rarcelonne  étoient  devenus  Rois  d’A- 
ragon , après  l’extinélion  de  la  race  mafeuline  de  Don  San- 
che  le  Grand.  Il  alleguoit  en  outre,  que  la  Navarre,  d’où 
le  Roïaume  d’Aragon  avoir  pris  origine  en  la  perfonne  du 
Roi  Don  Ramire,  & la  Caftille  n’excluant  pas  les  femmes 
du  Trône,  le  Roi  Don  Jayme  n’avoit  pû  faire  aucune  dif- 
pofition  contraire  à cet  ufage.  Cependant  pour  autorifer 
fon  projet , en  conftater  l’équité,  & mettre  fur  ce  point  fa 
confidence  en  sûreté,  il  aflfembla  vingt-deux  Théologiens 
& Jurifconlùltes,  dont  dix-neuf,  après  avoir  mûrement 
examiné  la  matière , furent  de  l’avis  du  Roi  * , qui  fe  dif- 
pofa  en  conféquence  à pafTer  outre. 

• 

( A ) Gartbay. 

{ B ) RaynaldCs  , tiomb.  14- 

♦Iln’y  a point  de  doute  que  cette  dcci- 
fion  ne  fur  conforme  aux  ulâget  des 
Roiaumes  d’Efpagne.  On  en  a déjà  eu 
dans  le  courant  de  cette  Hiftoire  plu- 
sieurs exemples,  & on  en  verra  encore 
d autres  dans  la  luire.  A la  vérité  il  làl 
loit  dans  l'occafîon  dont  il  s’agit  ici , al- 
ler contre  une  diipolïtion  tellamentatre 
«lu  Roi  Don  Jayme  I*  mais  celle  - ci 


Croît  nulle  d clle-mcme  , comme  con- 
traire aux  droits  & aux  privilèges  du 
Roiaume  d’Aragon  , aufquels  aucun 
Souverain  de  cet  Etat  ne  pouvoit  don- 
ner la  moindre  atteinte  , fans  violer  Se 
ferment  (olemncl  qu’il  faifoit  à fon  avè- 
nement au  Trône  de  les  maintenir.  Il 
fuit  donc  que  la  prétention  du  Roi  Don 
Pedre  croit  julle  & légitime  : on  fent 
aller  que  c’cft  aulfi  le  fentîment  de 
FfeAftJKllAf* 
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Sur  cette  nouvelle  qui  parvint  bientôt  a la  connoiflance 
de  l’Infant  Don  Jayme,  ce  Prince  alla  trouver  le  Roi  Don 
Pedre  Ion  frere,&  après  s’être  montré  pleinement  inflruit  de 
ce  qu’il  vouloit  faire  a fon  préjudice,  il  lefuppliadcnepoint 
altérer  l’ordre  delà  fuccefllon,  établi  8c  confirmé  par  les 
Etats  du  Roïaume,  8c  de  confidérer  les  grands  inconvé- 
niens  qui  fuivroient  infailliblement  de  cette  innovation. 
Comprenant  par  la  maniéré  indifférente  dont  le  Roi  Don 
Pedre  lui  répondit , qu’il  ne  pourroit  rien  obtenir  que  par 
des  mtetens  violens,  il  fe  fit  un  puiflant  parti,  dans  lequel 
il  attira  quelques  Villes  & plufieurs  Grands  Seigneijrs,  mais 
principalement  les  Infants  Don  Ferdinand  8c  Don  Jean 
qui  à fon  défaut , avoient  les  mêmes  intérêts  : tous  les  Li- 
gués s’engagèrent  de  ne  point  fouffrir  que  le  Roi  chan- 

feât  l’ordre  de  la  fucceflion  qui  avoit  été  réglé  par  Don 
ayme  I.  Le  Roi  Don  Pedre  informé  de  ce  quife  paffoit  , 
manda  auffl  - tôt  a la  Cour  l'Infant  Don  Jayme  , qui  ne 
jugea  pas  à propos  de  s’y  rendre.  En  punition  de  fa  défo- 
béiffance,  il  lui  ôta  la  Lieutenance  Générale  du  Roïaume 
de  Valence,  où  ce  Prince  avoit  beaucoup  de  Parrifans,  8c 
lui  interdit  l’entrce  des  Villes  de  Valence , de  Barcelonne, 
de  Lérida  8c  de  Saragoffe. 

Dans  ce  même  tems  la  Reine  Dotïa  Marie  accoucha  à 
Valenced’un  fils,  qui  mourut  le  même  jour  de  fa  naiffance. 
Etant  elle-même  morte  cinq  jours  après,  fans  laifferau  Roi 
Don  Pedre  fon  mari  d’autres  enfans  que  trois  filles , qui 
étoient  Dona  Confiance,  Dona  Jeanne  8c  Dofia  Maries 
elle  reçut  la  fépulture  dans  le  Couvent  de  Saint  Vincent. 
A quelques  jours 'de-la  le  Roi  d’Aragon  apprit  que  l’Infant 
Don  Ferdinand  penfoit  a époufer  Dona  Êléonor  , Infante 
de  Portugal.  Pour  empêcher  cette  alliance , il  fit  demander 
pour  lui  la  même  Princefle  par  Loup  Garcia  fon  Grand 
Chambellan,  qui  pafifa  en  Portugal  à cet  effet,  avec  des 
lettres  de  recommendation  que  Don  Jean  Emanuel  lui  don- 
na pour  Dona  Confiance  fa  fille*,  femme  de  l’Infant  Don 
Pe  dre , héritier  de  la  Couronne  de  Portugal.  On  donna 
avis  de  cette  démarche  a Don  Alfonfe  , Roi  de  Caflille, 
qui  fit  aufii-tôt  pafler  enPortugal  Don  Jean  Alfonfe  d’Albu- 


* Il  fuit  de  ceci  que  cette  Prioceflë 
n’etoit  point  encore  morte , quoique 
Maru  aa  & Metteurs  de  la  Neufvilie  & 


de  la  Cléde  ne  ta  fadent  vivra  que  juC-- 
qu'à  l'année  t}q  J, 
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— querque  , en  confidération  de  ce  que  ce  Seigneur  pofledoit 

Dt  de  gros  biens  dans  ce  Roïaume,  6c  étoit  proche  parent  du 
Monarque  Portugais,  pour  folliciter  le  mariage  de  l’In- 
fante avec  Don  Ferdinand,  Infant  d’Aragon.  Quoique  Don 
Jean  fît  tout  fon  poflible  pour  réuflîr  dans  fa  négociation  , 
Loup  Garcia,  qui  ne  négligeoit  rien  de  fon  côté  pour  ob- 
tenir ce  qu’il  demandoit,  rendit  vaines  toutes  fes  inflances, 
étant  appuie  fur-tout  de  Dona  Confiance  6c  de  deux  des 
principaux  Favoris  du  Roi  de  Portugal,  nommés  Gonçale 
Cogomino  & Loup  Fernandez  Pacheco,  qu  i!  fçut  gagner. 
Enfin  le  Roi  de  Portugal  confidérant  que  l’Aragonnois  n’a- 
voit  point  d’enfant  mâle  , 6c  qu’il  y avoit  une  grande  dif- 
férence entre  être  la  femme  d’un  Roi , ou  celle  d’un  In- 
fant, donna  fon  confentemcnt  pour  Je  mariage  de  fà  fille, 
avec  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon,  & promit  de  faire  con- 
duire cette  Princefle  a l’endroit  dont  on  conviendroit  Ain- 
fi  après  qu’on  eut  drefle  le  Contrat,  Loup  Garcia  retourna 
rendre  compte  au  Roi  fon  Maître  du  fuccès  de  fon  Am- 
baflade. 

Malgré  la  défenfè  du  Roi  Don  Pedre , l’Infant  Don  Jay- 
me  étoit  paflé  à Saragofiè , 6c  avoit  formé  un  parti  formi- 
Valencedcus  dable  de  Riches -Hommes  6c  de  Syndics  de  Villes,  auf- 
qucls  s’étoient  même  joints  beaucoup  de  Prélats  , de  forte 
que  de  toutes  les  Villes  il  n’y  avoit  que  Huefca  , Cala- 
tayud,  Daroca  &c  Teruel,  qui  fufifent  demeurées  attachées 
au  Roi.  La  plupart  fe  plaignoient  de  ce  que  le  Roi  n avoit 
aucun  égard  à leurs  Privilèges  6c  prérogatives , ôc  de  - là 
vint  que  prenant  prétexte  de  l’infraélion  qu’il  vouloir  faire 
aux  Loix  pour  la  fucccflîon  au  Trône*, 'ils  firent  tous  un 
Corps  qu’ils  nommèrent  Union , s’obligeant  par  écrit  <Sc 
par  ferment  de  ne  point  cefler  de  s’oppofer  à la  violence 
du  Roi , en  faveur  de  leurs  Privilèges  6c  de  l’ordre  de  la 
fucceflïon.  Tous  les  Ligués, à la  tétedefquels  étoit  l’Infant 
Don  Jayme , invitèrent  enfuite  le  Roi  de  venir  tenir  les 
Etats  a isaragoffe  ; mais  fur  un  bruit , qui  fe  répandit  dans 
le  même  tems,  que  Don  Jayme  , Roi  de  Majorque  , étoit 
dans  le  Rouffillon  à la  tête  de  quelques  Troupes  qui  lui 

* Suivant  ce  que  t'ai  obfêrvc  dans  II  (ion  i IcCouronne  -,  parce  qu'itefteon- 
mon  avant  derniere  Neie,!!  paroi:  qu’ils  ! fiant  que  Ja  Loi  Selique  n'a  jamais  été 
ag'ïioient  tous  plutôt  par  efpiit  de  parti,  ! regardée  dans  aucun  Royaume  d'Lfpa- 
^uu  pour  foutecir  l’ulâge  de  b luet'Cl  I ' gne  comme  une  Loi  fouJamentair. 

* avoient 
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avoient  été  fournies  par  fes  amis,  & follicitoit  les  Peuples  — — 

de  ces  Quartiers  a la  révolte,  le  Monarque  Aragonnois  AsNt^ 
pafïa  a Barcelonne.  Il  fut  à peine  forti  de  Valence , que  ,'.47] 
fous  le  même  prétexte  il  fe  forma  une  autre  Union,  dont  on 
reconnut  pour  chef  l’Infant  Don  Ferdinand,  qui  alla  fur  le 
champ  en  Caftilie  avec  l’Infant  Don  Jean  fon  frere,&  en 
amena  cinq  cens  Chevaux,  avec  lefquels  l’Union  de  Va- 
lence entreprit  de  ranger  par  force  dans  fon  parti  toutes 
les  Places  qui  avoient  refulé  de  le  faire  de  gré. 

Le  Roi  Don  Pedre  voïant  que  l’Union  d Aragon  fe  fortifioir,  Mefuresînu- 
de  plus  en  plus , fit  deux  chofes.  11  députa  d’abord  a Dcn  “H5  <*ue-'8 
Alfonfe  , Roi  de  Caltille  , Blafco  Fernandez  deHérédia,  p^ùra^ir 
pour  prier  ce  Monarque  de  ne  point  favorifer  l'Union , ôc  u première. 
l’afTûrer  qu’il  combleroit  de  faveurs  Dona  Eléonor  fa  belle- 
mere,  & l’Infant  Don  Ferdinand  fon  frere,  fi  au  lieu  de  fe 
joindre  aux  Mutins , ils  embraffoient  fes  intérêts  : enfuite 
il  chargea  Michel  Pcrez  Zapata,  qu’il  connoiftoit  pour  un 
homme  louple  & aélif,  d’aller  difliper  l’Union  de  Sara- 
goffe.  A l’égard  du  premier  point,  Dona  Eléonor  & Don 
Ferdinand  prirent  confeil  de  Don  Alfonfe , Roi  de  Caftil- 
le,  qui  étoit  a Madrid.  Celui-ci  connoiflant  le  caraélére  du 
Rjgi  Don  Pedre,  fouhaitoit  de  le  voir  réduit  dans  un  état, 
ou  il  ne  pût  plus  refufer  de  tenir  les  engagemens  qu’il  avoit 
pris  avec  la  Reine  Dona  Eléonor  ôc  les  enfans  de  cette 
PrincefTe.  Ainfi  le  Roi  Don  Alfonfe  promit  a l’Ambafla- 
deur  de  ne  point  donner  de  fecours  à l’Union  d’Aragon, 
ôe  permit  cependant  a l’Infant  Don  Ferdinand  de  lever  en 
Caftilie  huit  cens  Chevaux  pour  renforcer  l’Union  de  Va-’ 
lence.  Michel  Perez  Zapata  n’eut  pas  un  meilleur  fuccès 
à Saragofle  , ôc  plufieurs  autres  Riches-Hommes  que  le  Roi 

Îr  envuïa  encore  pour  le  même  fujet , échoucrent  comme 
ui  dans  leur  entreprife.  Le  Roi  après  avoir  fait  envain 
toutes  ces  tentatives  , convoqua  les  Riches-Hommes  de 
l’Union,  fous  prétexte  qu’il  avoit  befoin  d’eux  pour  la 
guerre  du  Rouffillon,  dans  l’efpérance  que  par  ce  moïen 
il  pourroit  femer  entre  eux  quelque  difeorde , mais  ce  fut 
inutilement.  Tous  les  Ligués  qui  pénétrèrent  fes  vûes,  s’in- 
quiétèrent peu  de  fon  invitation,  ôc  infiilerent  pour  qu’il 
allât  â Saragofle  tenir  les  Etats. 

Cependant  Don  Jayme,  Roi 
cette  lfie  avec  les  Troupes  qu’ 

Tome  V. 
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quesGalcres;maisil  n’eut  pas  plûtôt  mis  pied  a terre, que  les  ^ ^ ^ 
Troupes  d’Aragon  éklesMajorquains  l ‘obligèrent  de  1e  rem-  PAG".E 
barquer  &de  fe  retirer.il  alla  defccndrede-lâ  dans  le  Rouf-  >38j- 
fillon  , où  il  s’empara  du  Comté  de  Conflens.LeRoi  Don 
Pedre, qui  veilloit  avec  foin  a toutes  lesdémarchesduRoi  de 
Majorque,  accourut  promptement  dans  le  RoulTiHon  a la 
tête  des  Troupes  qu’il  avoit  rafïemblées  a Barcelonne,  &c 
recouvra  auffitôt  le  Comté.  Il  en  vint  enfuite  aux  mains 
proche  de  Vinea  avec  le  Roi  de  Majorque,  & l’aïant  dé- 
fait, il  prit  cette  Place, qui  fut  livrée  au  pillage*.  Don  Jayme 
remit  fur  pied  quelques  Troupes , avec  lesquelles  il  vou- 
lut encore  tenter  fortune,  tâchant  de  prendre  Puycerdan; 
mais  comme  le  Roi  d’Aragon  obfervoit  les  mouvemens 
avec  fon  Armée , fes  Généraux  le  forcèrent  de  fe  retirer 
en  France,  pour  ne  pas  s’expofer  a une  perte  afiûrée,  a • 
caufe  de  la  fupériorité  des  forces  du  Roi  Don  Pedre , qui  de 
fon  côté  inquiet  de  ce  que  l’Union  pouvoir  faire  pendant 
fon  abfenfe,  retourna  â Barcelonne. 

Tous  les  moïens  qu’on  put  imaginer  pour  difïïper  l’LT— 
nion  d’Aragon , furent  employés  par  le  Koi, .qui  fomma- 
même  plufieurs  Seigneurs  de  venir  lui  rcnouveller  leur  . 
hommage  & leur  ferment  de  fidélité  ; mais  pendant  qv^| 
travailloit  a la  détruire  , cette  Union  & celle  de  Valencq 
firent  une  ligue  entre  elles  pour  fe  féconder  mutuelle- 
ment. Le  Roi  Don  Pedre  votant  donc  qu’il  ne  faifoit  au- 
cun progès,  prit  enfin  le  parti  d’aller  de  Barcelonne  àSa- 
ragofïe  tenir  l’Aflemblée  des  Etats,  que  les  Ligués  deman- 
doienr.  En  partant  il  laifià  à Barcelonne  Don  Pedre  fon  , 
oncle  ôc  quelques  Prélats,  pour  recevoir  la  Reine  , qu’il 
attendoit  de  Portugal. 

Arrivé  à SaragofTe,  où  il  fut  reçu  de  l’Infant  Don  Jay- 
me fon  frere,&dcs  Riches-Hommes,  il  fit  dans  l’Eglife 
Cathédrale , qui  efl  fous  l’invocation  de  Saint  Sauveur  , 
l’ouverture  des  Etats,  aufquels  aflîfterent  tous  ceux  qui  y 

* Pour  comble  de  malheur  Philippe  II  voit&uHt  que  le  Pape  écrivit  au  Roi  de 
de  Valois  fit  fâiûr  (ous  fa  main  la  Sci-  I France  le  x 8 . d’Àoût , pour  le  prier  d’a- 
neurie  de  Montpellier,  qui  étoit  prefque  [ voir  compaffion  de  ce  Prince, & de  lut 
lef-rulDomaine  quireftoit  auHoi  de  Ma-  «*  accorder  la  main  levée  de  cette  (âifie, 
jorque  , (bus  prétexte  qu’il  cioit  entré  II  de  crainte  de  le  jetter  dans  le  défefpoir, 
dans  le  Rouflillon  fans  Ta  permififion.  Il  n’aiant  point  de  quoi  fe  fufienter  lui  & 

C’efice  qui  eft  conflaté,fur-tout  par  une  1 1 (es  enfans , qui,  quoique  pauvre*,  é~ 

Lettre  produite  parmi  les  preuves  de  la  1 1 toient  cependant  de  race  Rouie, 
nouvelle  Hifloirc  de  Languedoc,  On  y |L 
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avoient  voix.  11  y prononça  un  difcours , dans  lequel  il 
paon k " s’étendit  fur  l’utilité  des  Etats,  s’excufa  de  n’en  avoir  point 
»3®î*  encore  tenus  dans  cette  Ville , a caufc  des  embarras  qui 
lui  étoient  furvenus , 6c  fit  a la  fin  l’éloge  de  la  fidélité  , 
de  la  grandeur  d’ame,  de  la  valeur  6c  de  la  droiture  des 
Aragonnois:  il  retourna  enfuite  a fonPalais,où  tous  les  Sei- 
gneurs le  reconduifirent.  Le  jour  fuivant  il  fe  rendit  aux 
États,  6c  refortit  bien-tôt  après,  fous  prétexte  que  ceux 
qui  les  compofoient,  étoient  armés,  6c  qu’il  ne  conve- 
noit  pas  qu’on  apportât  des  armes  dans  les  Etats , de  peur 
que  clans  une  oppofition  de  fentimens  on  n’y  eût  recours , 
6c  que  la  crainte  n’ôtât  la  liberté  des  fulï'rages.  Pour  lever 
cette  difficulté , 6c  engager  le  Roi  a continuer  les  Etats , 
on  publia  un  Edit,  par  lequel  il  fut  défendu  à toute  per- 
sonne de  s’y  préfenter  avec  des  armes.  Ainfi  le  lendemain 
le  Roi  alla  aux  Etats,  après  avoir  protellé  en  fecret  con- 
tre tout  ce  qu’il  pourroit  accorder , au  préjudice  des  droits 
delà  Couronne.  Muni  de  cette  précaution,  ilemradans 
l’Aflemblée  des  Etats,  qui  lui  demandèrent  d’abord  de 
confirmer  le  Privilège  de  l’Union  , 6c  de  leur  abandonner 
la  nomination  de  tous  les  Officiers  publics  6c  Roiaux, 
avec  plufieurs  autres  droits.  On  le  menaça,  ericas  de  re- 
fus , de  procéder  a l’éledlion  d’un  autre  Roi , 6c  on  lui  fi- 
gnifia  que  s’il  confentoit  a tout,  il  i'alloit  qu’il  donnât  pour 
sûreté  de  l'exécution  feize  Châteaux,  qu’on  remettroit  en- 
tre les  mains  des  perfonnes  qui  feroient  nommées  par  l’U- 
nion : on  exigea  auffi  qu’il  ratifiât  les  donations  faites  par 
le  Roi  (on  pere,&  qu’il  éloignât  de  fa  perfonne  les  Mi- 
niflres  Caftillans.  Ce  dernier  article  fut  ajouté  , parce  que 
le  Roi  avoit  a fon  fervice  6c  auprès  de  lui , Don  Bernard 
de  Cabrera,  Catalan,  qui  avoit  fait  aflaffiner  deux  Ci- 
toyens de  Saragofle,  des  plus  attachés  a l’Union. 

Quoique  le  Roi  Don  Pedre  fe  votant  preffé  fi  vivement, 
accordât  aux  Etati'tout  ce  qu’ils  voulurent , il  travail- 
loit  fecrett&ment  à attirer  à fon  parti  les  principaux  Fau- 
teurs de  l’Union  , par  l’entremife  de  fes  plus  grands  Con- 
• fidens.  Don  Bernard  de  Cabrera  parla  en  fecret  a Don 

Loup  de  Lune,  afin  de  l’engager  a embrafler  les  intérêts 
du  Roi , Sc  fit  fi  bien  qu'il  l’y  détermina.  Plufieurs  autres 
Seigneurs  fuivirent  l’exemple  de  Don  Loup  de  Lune  » 6c 
Ton  convint , que  pour  mieux  affûrer  le  Parti  du  Roi , 6c 
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- diflîper  l’Union,  il  ne  falloit  pasqu’ils  le  déclarafient  ou- 

XSj*c.DE  vertement.  Le  Roi  ainfi  aflùré  de  Don  Loup&  des  autres, 
i $47.  alla  le  jour  fuivant  aux  Etats,  où  on  lui  fit  encore  quel- 
ques demandes  exorbitantes.  Tout  furieux  de  ces  propo- 
rtions, il  s’emporta  contre  Don  Jayme  fon  frere,  qu’il 
traita  de  perfide  & d’homme  fans  foi,  ni  loi,  &c  à qui  il 
reprocha  d’être  celui  qui  excitoit  les  Etats  & l’Union  a 
exiger  de  pareilles  extravagances  fans  refpedt  pour  l’auto- 
rité Roïale.  Quoique  Don  Jayme  répondit  avec  modeflie, 
un  Gentilhomme  Catalan  de  la  Maiion  , irrité  de  l’infulte, 
éleva  la  voix,  courut  aux  portes  , les  ouvrit,  de  cria  qu’on 
eût  au  plutôt  à prendre  les  armes,  parce  que  le  Roi  invec- 
tivoit  tout  le  monde,  &c  vouloir  détruire  PUnion.  A l’in- 
’ fiant , le  Peuple  entra  furieux  & armé , de  forte  que  le 
Roi  ôefes  Partifans  furent  contraints  de  mettre  l’épée  a la 
main  ; mais  toute  la  Noblefle  arrêta  la  populape  &.  la  cal- 
ma. Tous  les  Etats  conduifirent  enfuite  le  Roi  au  Palais, 
d’où  il  fc  mit  bientôt  en  route  pour  Ilarcelonne , après 
avoir  rendu  la  Lieutenance  Générale  de  l'Etat  à llnfant 
Mort  Je  Mn-  Don  Jayme  fon  frere*,  qui  ne  tarda  pas  a le  fuivre  peur 
fjmiicnjav-  reccvojr  ja  Reine  ; mais  llnfant  s’étant  rendu  à Barcelon- 

me  “ A<*  |on  t • / / • y / 1 a 

& arrivée  (fe  ne,  mourut  It  upçcnne  d avoir  etc  emptmonne,  le  meme 
la  Reisic  r>o-  jour  qu’arriva  au  Mcle  la  Reine  Dona  Lléoncr,  qui  fut  re- 
Barce:o°nne'  Çue  du  R«i>  de  Dtn  Pedrc  fon  oncle  , &:  de  plufiturs  Pré- 
lats & Seigneurs,  avec  de  grandes  acclamations  & toutes 
fortes  de  réjouifiances  publiques**. 

L’Union  Je  Rn  Valence , l’Union  réfolut  de  faire  déclarer  en  fa  fa- 
les  Troupes  veur  par  la  voie  des  armes  toutes  les  Places  qui  etoient  at- 
Roi.  tachées  au  Roi  Don  Pcdre.  Les  Roïaliiles  informés  de  fon 
intention  & de  tout  ce  qu’elle  faifoiten  conféquence,  raf- 
femblerent  des  Troupes  pour  lui  réfifter , & Pierre  Munoz 
amena  à Téruel  en  faveur  du  Roi  deux  mille  Fantaffins 
& quelque  Cavalerie.  Cependant  l’Union  alla  avec  fes. 

* 


* Mariana  dit  que  dans  l’afièmblée  des 
Etats  le  meme  Prince  fut  tutti  déclaré 
légitime  Succefleur  & héritier  prtfornp- 
rifde  laCouronne  d’Aragon. 

“•  Ferreras  ne  parle  point  de  U célé- 
bration de  fon  mariage  avec  le  Koi  d’ A- 
lagon.  Mariana  dit  qu’elle  fe  fit  fans 
éclat,  parce  que  la  Cour  d’Aragon  étoit 
en  treuil  pour  l’Infant  Don  Jayme.Faria 
iouucai  au  contraire  que  Je*  noces  refi- 


rent à Valence  avec  toute  la  galanterie,, 
la  pompe  & la  magnificence  imaginable, 
ajoutant  meme  qu’on  n’avoit  jamais  vu 
en  F. (pagne  une  Féteaufli  fuperbe.  Cette 
opposition  eft  peut-  être  la  caule  du  filen- 
ce  de  notre  Auteur,  quoiqu’il  y ait  tout 
lieu  de  douter  du  récit  de  Faria , princi- 
palement i caufe  delà  guerre  des  Unions* 
d’Aragon  & de  Valence  comrele  Koi. 
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Troupes  affiéger  Xativa,  qui  tenoit  pour  le  Roi  : entre-  — — 
prife  a laquelle  les  Roïaliltes  voulurent  s’oppofer.  On  fut  AN«r^E 
forcé  d’en  venir  aux  mains  de  part  &c  d’autre  le  quatrième  ,’j47. 
jour  de  Décembre , &c  les  Rebelles  fe  comportèrent  avec 
tant  de  valeur,  qu’ils  défirent  les  Roïalilles  & les  mirent 
en  fuite.  Après  cette  viétoire  , les  Ligués  ravagèrent  le 
Territoire  de  Xativa,  & fe  retirèrent  de  Valence. 

Les  Roïalilles  rallièrent  les  débris  de  leur  Armée,  Sc 
Don  Pedre,  oncle  du  Roi,  étant  arrivé  avec  deux  cens 
Cuiralllers  &:  d’autres  Troupes  que  le  Roi  avoit  mifes  fur 
pied,  ils  fe  campèrent  tous  dans  la  Plaine  de  Betera,  afin 
d’empêcher  qu’il  n’entrât  dans  Valence  ni  vivres,  niaucune 
autre  chofe.  L’Infant  Don  Ferdinand,  qui  étoit  le  Chef  de 
l’Union,  ne  fçut  pas  plûtôt  le  lieu  où  ils  étoient  , qu’il 
fortit  a la  tête  de  trente  mille  hommes,  tant  d’infanterie  y 
que  de  Cavalerie , & leur  liva  bataille.  Le  combat  fut  fan- 
glant  & opiniâtre , jufqu’à  ce  qu’enfin  Don  Pedre  Excricar 
le  Grand-Maître  de  Montéfc  & les  autres  Généraux  du 
Roi,  furent  obligés  de  prendre  la  fuite,  & dabandonner  la 
viéloire  a 1 Infant  Don  Ferdinand. 

Après  la  mort  de  l’infant  Don  Jayme,  l’Union  d’Ara-  L’infimDo® 
gon  appella  l’Infant  Don  Ferdinand,  &c  le  nomma  Lieu-  Fcriiinar.d 
tenant  Général  du  Roiaume;  mais  comme  ce  Prince  étoit  ru!, 'ion  in- 
occupé en  Valence,  il  envoïa  en  Aragon  l’Infant  Don  ragon,  Lieu- 

Jean  ion  frere  (_A).  Ünu'iuiwT 

On  donuoit  encore  en  Sardaigne  d’autres  occupations  au  n,e. 

Roi.  Les  Seigneurs  de  la  Famille  Doria  prirent  les  armes.  Révolte  dan* 
s’empareront  d’Alguer  &c  d’autres  Châteaux  , d’où  ils 
commencerent  'a  faire  des  courfes  dans  toute  l’Jfle,  ce  qui  ftiiedesTrou- 
excita  les  Infulaires  a fe  révolter  aulli  contre  les  Aragon- 
nois,  dont  plufieuss  furent  maflàcrés.  Guillaume  dcCer- 
vellon  fit  auiïî-tôt  fçavoir  au  Roi  d’Aragon  ce  quÉfr  paf- 
fuit,  afin  qu’il  le  recourût  promptement,  & le  R01IK  per- 
dre un  moment  de  tems,  équippa  des  Galères,  ô^ui  en- 
voïa un  bon  renfort  de  Troupes  fous  la  conduit  d’Hu- 
gues Cervellon  , frere  du  Vicc-Roi , qui  fe  rendit  heureu- 
fement  à l’ifle.  Avec  ce  fecours , Guillaume  Cervellon 
s’emprefla  de  marcher  à la  rencontre  des  Seigneurs  Doria, 
afin  de  les  réduire,  avant  l'arrivée  d’un  grand  nombre. do 

( A ) te  meme  Roi  Don  Pedre,  Zu-  Il  d'Aragon, 
xirA,  Abakca  Si  les  autres  Hiilorîens  || 
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Troupes  qu’il  fçavoit  qu’on  raflembloit  à Gènes  en  leur 
faveur  ; mais  l’Armée  des  Rebelles,  reçut  avec  valeur  les 
Aragonnois,  qui  furent  défaits  avec  perte  de  leurs  prin- 
cipaux Officiers , du  nombre  defquels  furent  le  Vice-  Roi 
même,  fes  fils  & fon  frere  : toute  la  Cavalerie  Aragonnoife 
fut  taillée  en  pièces,  & les  autres  fe  fauverent  comme  ils 
Rimbio  de  purent.  Sur  la  nouvelle  de  ce  trille  événement,  le  Roi  Don 
Cofber»  fait  peJre  au  plutôt  palier  en  Sardaigne  Rimbao  de  Cor- 
Sardaigne.  bera  (A). 

ij4*.  Don  Pedrc,  Roi  d’Aragon,  informé  du  mauvais  fuccès 
L Union d A-  fes  armes  en  Valence,  partit  de  Barcelonne  pour  ce 
<iu  recours  i Koiaume , accompagne  de  quelques  Seigneurs  & a la  tête 
celle  de  Va-  d’un  Corps  de  Troupes.  L’Union  d’Aragon  avertie  de  fa 
marche,  envoïa  a celle  de  Valence  un  renfort  confidera- 
ble  fous  les  ordres  de  Don  Ximenez  d’Urrea,  Seigneur  de 
Biota  , & de  Don  Loup  de  Lunei  mais  le  dernier  qui  étoit 
fccrertement  attaché  au  Roi  , aïant  cherché  un  prétex- 
te pour  fe  brouiller  avec  Don  Jean  Ximenez  d’Urrea,  fe 
fépara  de  lui  avec  fon  monde , & fe  retira  a Carmonc  & à 
Daroca,  où  il  tâcha  de  groffir  le  nombre  de  fes  Troupes, 
a la  faveur  de  plufieurs  prétextes  fpécieux  , fans  fe  décla- 
rer ouvertement' pour  le  parti  du  Roi.  Cependant  Don 
Jean  Ximenez  fe  rendit  avec  dix  - neuf  mille  Fantaffins  & 
cinq  cens  Chevaux  à Valence,  où  fon  arrivée  caufa  beau- 
coup de  joie  a l’Infant  Don  Ferdinand  & a l’Union  , qui 
formèrent  ainfi  dans  ce  Roïaume  une  Armée  de  près  de 
cinquante  mille  hommes  d’infanterie  & de  trois  mille  de 
Cavalerie. 

Pendant  ce  tems-lâ  le  Roi  Don  Pedre  attendoit  a Mor- 
viédre  les  Troupes  que  les  Seigneurs  de  fon  parti  rafifem- 
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grand  danger  bloient.  Comme  il  fit  travailler  pour  fa  iûreté  a réparer  les 
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muraijÉte  de  la  Ville , lesCitoïens  en  prirent  ombrage,  & 
foun  Jftiv  rent  que  cela  fe  faifoit  par  le  confeil  de  Don 
Bernara  de  Cabrera  & de  Bérenger  d’Arbella , favoris  du 
Roi.  B^ppés  de  cette  idée,  ils  coururent  aux  armes  pour 
maflacrer  ces  deux  Seigneurs , qui  en  aïant  été  avertis  à 
rems,  s’enfuirent  & laifierent,  le  Roi  expofé  a un  fi  grand 
danger.  Dans  cette  occafion  Don  Alfonfe,  Roi  de  Caftillê, 
voulant  contribuera  rétablir  la  tranquillité  dans  le  Roïau- 
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me  d’Aragon  , envoïa  vers  le  Roi  Don  Pedre,  Ferdinand 
Perez  Portocarrero , & chargea  Loup  Perez  de  Fontecha, 
Doïen  de  l’Eglife  de  Palence,  d’aller  de  fa  part  trouver  la 
Reine  Dona  Eléonor , pour  lui  confeiller  de  penfer  a 
fes  intérêts.  Pendant  ce  tems-la  Don  Jean  Ximenez  d’Ur- 
rea , Seigneur  de  Biota,  qui  étoit  ù la  tête  de  dix  mille 
Fantaffins  & de  quatre  cens  Chevaux,  infulta  & prit  Con- 
centayna , qui  étoit  reliée  attachée  au  Roi. 

Ferdinand  Perez  Portocarrero  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé 
en  Valence,  qu’il  travailla  a ménager  un  accommodement 
entre  le  Roi  Don  Alfonfe  & Tintant  Doq  Ferdinand  ; &c 
pour  y parvenir , il  commença  d’abord  par  propofer  au 
dernier  une  fufpenfion  d’armes.  L’Infant  y confentit , & le 
Roi  Don  Pedre,  pour  l’obliger  à congédier  les  Troupes 
Caflillannes,  lui  accorda  la  Lieutenance  Générale  de  la 
Monarchie,  le  déclara  fon  SuccefTeur  au  Trône*,  en  cas 
qu’il  n’eût  point  d’enfans  miles,  & le  flatta  de  plufieurs  au- 
tres avantages  très-confidérables, s’il  fe  féparoit  de  l’Union; 
mais  l’Infant  qui  connoifloit  le  caraétére  du  Roi  Don  Pe- 
dre, &c  qui  ne  croïoit  pasdevoir  fe  fierfi  promptement  a fa 
promefle,  ne  voulut  ni  fe  détacher  de  l’Union,  ni  ren- 
voier  fes  Troupes.  Sur  le  refus  de  l’Infant,  le  Roi  Don 
Pedre  envoïa  une  perfqune  de  confiance  demander  à Don 
Alfonfe , Roi  de  Caflillc,  la  permiflion  de  faire  lever  dans 
fes  Etats , contre  l’Union  d’Aragon,  fix  cens  Chevaux  par 
un  Officier  Caflillan.  Don  Alfonfe  l’accorda,  & Alvar 
Garcie  d’Albornoz  fut  chargé  de  la  commiffion , parce  qu’il 
étoit  parent  de  Loup  de  Lune. 

Don  Bernard  de  Cabrera,  Don  Pedre  Exerica  & d’au- 
tres Seigneurs  faifoient  cependant  de  vives  inftances  au- 
près du  Roi  Don  Pedre  pour  l’attirer  de  Morviédre  a Té- 
ruel,  où  ils  l’attendoient  avec  quelques  Troupes.  Les  Ha- 
bitans  , qui  en  eurent  avis,  prirent  les  armes,  &c  fer- 
mèrent les  portes , afin  d’empêcher  que  le  Monarque  ne  ptk 
s’échapper.  S’étant  enfuite  laifis  du  Roi  , de  la  Reine 
& de  toute  la  Famille  Roïale  , ils  les  conduifirent  tous  à 
Valence’,  pour  mettre  leurs  perfonnes  dans  un  lieu  plus 
sûr.  On  reçut  dans  cette  Ville  le  Roi,  la  Reine  & leur 
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Famille  avec  de  grands  témoignages  de  refpeâ  6c  de  joie. 
Comme  il  fe  fit  a cette  occafion  quelques  danfes , une  per- 
fonne  de  la  Famille  Roiale,  laflee  de  voir  les  réjouiüan- 
ces  des  Valenciens  qui  découvroient  par-là  leurs  mauvai- 
fes  difpofitions,  traita  de  Traîtres  les  Danfeurs.  A l’inftant 
les  Citoïens  s’émurent,  coururent  aux  armes,  &:  allèrent 
à l’endroit  ou  le  Roi  étoit  logé,  à deffein  d’immoler  à leur 
fureur  Don  Bernard  de  Cabrera  & Berenger  d’Arbella  , 

3u’ils  foupçonnoient  d être,  les  mobiles  de  toutes  les  actions 
u Monarque.  Comme  le  Roi  fe  trouva  alors  fort  embar- 
rafie  fur  ce  qu  il  devoit  faire  pour  appaifer  le  tumulte,  Don 
Pedre  de  Moncâda  lui  confeilla  de  fortir  avec  une  raafl'c  à 
la  main,  &c  de  reprocher  aux  Valenciens  leur  témérité , 
l’alfûrant  que  comme  il  n’avoit  affaire  qu’à  de  la  populace, 
la  crainte  & le  refpeél  la  calmeroient  bientôt.  Le  Roi  le 
crut  &c  fut  à peine  monté  à cheval , que  tout  le  Peuple 
commença  à crier  Vive  le  Roi , 6c  le  conduifit  à la  Rembla 
avec  de  grandes  acclamations.  A la  vûe  de  cet  événement, 
l’Infant  Don  Ferdinand  l'ortit  de  la  Ville  avec  fa  Cavale- 
rie, 6c  tous  les  principaux  Chefs  de  l’Union  en  firent  au- 
tant. L’Jnfant  alla  enluitc  voir  le  Roi  qui  le  reçut  obli- 
geamment, & le  baila  au  vifage  conformément  à l’ufagc  de 
ce  tems.  11  rentra  avec  lui  dans  la  Vil|e,  où  les  cris  d’al- 
legreffc  fe  firent  entendre  de  nouveau,  & le  Monarque 
étant  retourné  à fon  logement,  la  Reine  & les  autres  Sei- 
gneurs lui  témoignèrent,  combien  ils  étoient  charmés  que 
le  calme  eût  été  rétabli  fi  heureufement. 

Don  Bernard  de  Cabrera  qui  s’étoit  échappé  , preffoit 
extrêmement  le  Roi  de  quitter  Valence.  Il  envoïa  même 
Don  Blafco  Alagon  & Jean  Ximenez  fon  frère  avec  de 
bonnes  Troupes  pour  le  recevoir;  mais  le  Roi  ne  voulut 
point  fortir  de  la  Ville,  de  crainte  d’une  nouvelle  (édi- 
tion. Les  Valenciens  qui  de  leur  côté  fe  doutoient  des  fol- 
licitations  de  Don  Bernard , mettoient  tout  en  œuvre  pour 
■foigner  de  la  perfonne  du  Roi  ce  Seigneur  & les  autres  , 
en  qui  le  Monarque  avoit  le  plus  de  confiance, & pendant 
cetems -là  Don  Bernard  inflruit  du  motif  qui  retenoit  le 
Roi  à Valence,  paffa  à Barcelonne,  6c  follicita  les  Chefs 
des  Confeils  de  ce  Comté , d’inviter  le  Roi  de  venir  à cette 
Ville  achever  de  tenir  les  Etats.  Alors  le  Roi  accorda  aux 
Valenciens,  pour  les  tromper,  les  Privilèges  que  l’Union 

demandoit, 
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demandent , avec  une  amnillie  générale  pour  tous  ceux  qui 
s’étoient  révoltés  à cette  occafion  : il  en  ligna  i’Aéle , de 
même  que  tous  les  Grands  qui  étoient  à fa  fuite.  Quand  il 
eut  ainfi  contenté  les  Valenciens,  il  partit  pour  l’Aragon  , 
prenant  prétexte  delà  pelle  qui  commençoit  k fe  faire  fen- 
tir  dans  la  Valence. 

L’Union  d’Aragon  inflruite  des  préparatifs  de  guerre 
que  les  Partifans  du  Roi  faifoient  contre  elle , en  avertit 
l’Infant  Don  Ferdinand,  qui  s’étant  rais  auflî-tôt  en  cam- 
pagne a la  tète  de  fes  Troupés  8c  accompagné  de  Don 
Jean  Ximenez,  Seigneur  de  Biota  , prit  fa  marche  par  la 
Callille  , a deflein  d’alier  fe  jetter  dans  Saragofle.  Le  Roi 
Don  Pedre , qui  vouloit  gagner  du  tems  pour  groflir  fes 
Troupes,  offrit  aux  Rébelles  de  tout  arrangera  l’amiable 
avec  l'Infant  Don  Ferdinand  fon  frere , & de  convenir  ce- 
pendant d’une  fufpenfion  d’armes  jufqu’au  mois  de  Juin  ; 
mais  comme  l’Union  d’Aragon  fe  méfioit  du  Roi , elle  ne 
jugea  pas  à propos  d’accepter  fes  propofitions  : elle  témoi- 
gna au  contraire  avoir  grande  envie  d’en  venir  au  plûtôt  k 
uneaélion.  Don  Alvar  Garcie  d’Albomoz,  qui  avoir  déjà 
levé  les  fix  cens  Chevaux  que  le  Roi  Don  Peare  avoit  de- 
mandés au  Roi  de  Callille , fit  dire  a Don  Loyp  de  Lune 
de  venir  au-devant  de  lui  jufqu’a  Epila  ; 8c  fur  le  champ 
Don  Loup  alla  le  recevoir  fur  les  confins  d Aragon  avec 
la  meilleure  partie  des  Troupes  du  Roi.  Sur  cette  nouvel- 
le, les  Rébelles  fe  réunirent  8c  fe  mirent  en  campagne  avec 
les  Troupes  de  l’Infant  Don -Ferdinand  8c  de  Don  Jean  Xi- 
menez, Seigneur  de  Biota,  pour  empêcher  la  jonélion  ; 
mais  Don  Alvar  Garcie  d’Albornoz  8c  Don  Loup  de  Lune 
i’aïant  faite  , l’Union  prit  le  parti  de  leur  livrer  bataille. 
On  montra  de  part  8c  d’autre  beaucoup  de  courage  8c  d’a- 
charnement, jufqu’a  ce  qu’enfin  la  victoire  demeura  aux 
Roialifles.  L’Infant  Don  Ferdinand  fut  bleffé  8c  tomba 
entre  les  mains  des  Caltillans  que  commando»  Alvar  Gar- 
cie d’Albornoz,  8c  qui  l’envoierent  auffi-tôt  enCaflillc, 
de  crainte  que  le  Roi  Don  Pedre  ne  lui  ôtât  la  vie.  On  prit 
auflî  prifonniers  Don  Pedre  Fernandez  d’Yxar, 8c  Don  Jean 
Ximenez,  Seigneur  de  Biota, qu’on  fit  mourir  fecrettement 
en  punition  de  leur  audace.  Le  Roi  Don  Pedre , qui  étoit 
parti  de  Téruel  avec  fes  Troupes  pour  renforcer  Don 
Loup  de  Lune,  arriva  dans  le  tems  que  fes  Généraux  ve- 
TomeK  F f 
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_ noient  de  remporter  la  viéloire.  Encouragé  par  cet  heu- 
7ÉC”E  reux  fuccès,  il  alla  avec  toute  fon  Armée,  fans  perdre  de 
1548.  tems,  a Saragoffe  , qui  le  reçut  humblement,  fe  livra  a fa 
foumTau*  ^ifcrétion,  renonça  aux  Privilèges  obtenus,  8c  fupplia  le 
Roi,  qui  y fâït  Roi  d’en  ufer  avec  les  coupables  en  Prince  Chrétien.  Ainli 
coramedaos  le  Roi  fit  punir  de  mort  a Saragofl'c  treize  des  plus  crimi- 
cesTquelsûe»  ne*s > & quelques  autres  dans  d’autres  Places  du  Roïaume, 
juft’iccs.  * Sc  confifqua  tous  les  biens  de  Don  Jean  Ximenez,  Seigneur 
de  Biota* 

L’Union  <TA-  On  n’eut  pas  plûtôt  appris  en  Cartille  la  déroute  de  l’U- 
tagooeli  en-  nion  d’Aragon , que  le  Roi  Don  Alfonfe  envoia  deman- 
dée?'111 * der  grâce  au  Roi  Don  Pedre  pour  Don  Pedre  Fernandez 
d Yxar,  8c  Don  Jean  Ximenez,  Seigneur  de  Biotai  mais 
comme  ces  deux  Seigneurs  étoient  déjà  morts,  le  Roi  Don 
Pedre  fit  une  réponle  ambiguë.  Le  Monarque  Aragonnois 
voulant  récompenfer  les  fervices  de  Don  Loup  de  Lune  , 
qui  avoit  affermi  la  Couronne  fur  fa  tête , lui  donna  le  ti- 
tre de  Comte,  qui  n’avoit  été  jufqu’alors  accordé  qu’à  des 
perfonncs  du  fang  Roïal.  11  aflèmbla  enfuite  les  Etats  , 011 
tous  les  Riches-Hommes  Sc  les  Syndics  des  Villes  renon- 
cèrent au  Privilège  de  l’Union,  que  le  Roi  mit  en  pièces 
•n  leur  préfence;  après  quoi  le  Monarque  confirma  de 
nouveau  lesLoix  Sc  les  Privilèges  , 8c  on  chargea  en  Ara- 
gon le  Grand  Baillif  de  juger  les  conteftations  qui  pour- 
voient fur.venir  entre  le  Roi  Sc  fes  Sujets.  Comme  la  pelle 
s’étoit  déjà  communiquée  jufqu’àSaragoffe,  on  transféra  les 
Etats  àTéiuel,  d’où  le  Roi  fut  même  contraint  de  faire 
tranfporter  à Exerica  la  Reine  qui  étoit  déjà  attaquée  de 
la  maladie  contagieufe,  dont  elle  mourut  dans  le  mois  de 
Novembre,  au  grand  regret  du  Roi  & de  la  Monarchie. 

Malgré  la  déroute  de  l’Union  d’Aragon,  les  Valenciens 
ligués  ne  perdirent  point  courage.  Le  Roi , qui  vouloir 
les  réduire  au  plûtôt , marcha  contre  eux  avec  toutes  fes 
Troupes,  8c  étendit  fon  Armée  depuis  Mizlata  jufqu’à  Va- 
lence. Il  y eut  alors  quelques  efcarmouches  entre  les  Ré- 
belles de  cette  Ville  Sc  les  Gardes  avancées,  mais  on  fe 
battit  dans  une  occafion  avec  tant  d’ardeur  6 c d’acharne- 
ment , qu’on  en  vint  à une  atflion  générale  Sc  décifive- 
Quoiqu’on  montrât  de  part  Sc  d’autre  beaucoup  d’in- 
trépidité , les  Ligués  furent  entièrement  défaits.  Après 
cette  déroute  la  Ville  aïant  été  contrainte  de  fe  rendre  a 
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»■  ■ ■■  ■-  difcrétion  , le  Roi,  qui  étoit  extrêmement  courroucé  de 
Erb  dEs-  tQUS  j-es  procédés,  voulut  d’abord  la  rafer,  & faire  femer 
!jS 6.  du  fel  fur  le  terrein  qu’elle  occupoit  ; mais  il  en  fut  détour- 
né par  les  prières  des  Seigneurs  qu’il  avoit  avec  lui , & 
qui  envifageoient  avec  douleur  la  ruine  d’une  fi  belle  Vil- 
le, & la  perte  confidérable  que  le  Roi  feroit  en  la  détrui- 
fant.  S’étant  donc  laifle  fléchir,  il  entra  dans  Valence,  oit 
il  fit  châtier  les  plus  coupables,  ufa  de  clémence  envers  la 
multitude  , 6c  annuüa  tous  les  Privilèges  qu’il  avoit  accor- 
dés a l’Union*. 

Don  Alfonfe,  Roi  de  Caflille,  inquiet  des  fuites  que 
cette  affaire  pourroit  avoir,  projetta  de  marier  Don  Henri 
fon  fils  avec  une  fille  du  Roi  d’Aragon.  11  envoïa  en  con- 
féquence  a ce  Prince  une  perfonne  de  confiance  , qui 
eut  ordre  auffi  de  le  prier  de  maintenir  Dona  Eléonor  fa 
foeur  6c  fes  fils  dans  la  pofleffion  de  ce  que  fon  pere  leur 
avoit  laifle,  de  conferver  à l’Infant  Don  Ferdinand  la 
Lieutenance  Générale,  6c  de  pardonner  aux  autres  Pla- 
ces de  l’Union  de  Valence.  Le  Roi  Don  Pcdre  fit  ré- 
ponfe  , qu’il  laifferoit  à fes  freres  6c  à leur  mere  ce  qu’ils 
tenoient  du  Roi  fon  pere  , quoique  par  leur  procédé 
ils  fe  fuflTent  rendus  indignes  de  cette  faveur , 6c  qu’à  l’é- 
gard du  mariage  d’une  de  fes  filles  avec  Don  Henri , il  étoit 
prêt  à y confentir  s’il  vouloit  lui  céder  le  Roïaume  de 
Murcie,  6c  l’aider  à dompter  les  Rébelles  de  Valence: 
ces  propofitions  firent  évanouirleTraité  ( A ). 

A peu  près  dans  le  même  tems  les  Habitans  de  Tudéle 
6c  de  Corella  eurent  avec  ceux  d’Alfaro  une  forte  con- 
teftation , pour  laquelle  ils  prirent  les  armes  6c  en  vinrent 
aux  mains.  Les  premiers  maltraitèrent  & blefferent  quel- 
ques-uns des  derniers,  6c  ceux-ci  ne  refpirant  que  la  ven- 
geance , convoquèrent  les  Peuples  limitrophes  de  Caflille, 
qui  fe  raflèmblerent  à l’inftant  pour  entrer  en  Navarre; 
mais  le  Roi  Don  Alfonfe  en  aiantété  informé,  donna  ordre 
aux  Habitans  d’Alfaro,  6c  aux  autres  de  mettre  bas  les  ar- 
mes , 6c  promit  de  demander  fatisfadlion  de  ce  qu'on  leur 
avoit  fait  ( B ). 

En  Sardaigne-,  le  Roi  Don  Pedre  avoit  attiré  à fon  parti 

(/;  Zürita,  Gaxibay  , Aearca&H  * Si  l’on  en  croit  cependant  Mariana, 
d’autres.  Il  la  fucceflïon  à la  Couronne  fut  coofit- 

(B;  Le  P.  Morei,  1]  mee  à l'Infant  Don  Ferdinand. 

Ffij 


Ann  k’b  t>g 
f.  C. 
*J4*. 


Proportion 
de  mariage 
entre  Don 
Henri,  filsdu 
Roi  de  Caflil- 
le , & une  fille 
du  Koid'Art- 
goa. 


Troubler  fer 
les  confins  de 
de  Narvarre 
8t  de  Caflille. 
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les  Seigneurs  d’Arborea , &c  avoit  pareillement  gagné  Gé-  Eilf  d>Ej~ 

ANJN.C  rarc*  & Barnabe  , Comtes  de  Donaric,  par  la  promefl'e  paokk 

j J48.  qu’il  leur  avoit  faite  de  leur  donner  tous  les  biens  de  Tho-  ’5“lS- 

& leiTroapti  mas  leur  frcre , qui  étoit  mort  fans  poflérité.  Rimbao  de 
îcmpo^i'ént  Corbera,  fécondé  des  Troupes  de  ces  Seigneurs,  marcha 
une viftoire  contre  les  Doria  qui  faifoient  le  fiégede  üacer,&  les  at- 
ZSSS  taclua  avec  tanc  vigueur>  P11  envie  de  fe  venger  de  la 
°ru'  déroute  de  l’année  precedente , qu’il  ne  tarda  pas  à les  dé- 
faire , & à remporter  fur  eux  une  viéloire  complette.  Non. 
content  de  cet  avantage,  il  alla  chercher  ceux  des  Enne- 
mis qui  s’étoient  retirés  en  lieu  de  sûreté  , & fur  le  bruit  de 
fa  vitffoire , tous  les  Partifans  des  Seigneurs  Doria  forti- 
rent  de  l’Ifle.  Les  Comtes  de  Donaric  &c  les  Seigneurs. 
d’Arborea  eurent  beaucoup  de  part  a ce  fuccès,  qui  pro- 
• cura  a Rimbao  de  Corbera  la  facilité  de  recouvrer  prefque. 
tout  ce  qu’on  avoit  perdu  (A),.' 

,349;  Il  s’étoit  élevé  en  Afrique  une  guerre  fanglante  entre  ,.Sr;. 
ïtats de Cai-  Alboacen , Roi  de  Maroc,  & un  de  les  fils  qui  s’étoit  ré- 
vo^  c°mre  lui.  Le  Roi  Don  Alfonle  voulant  profiter  d’une. 

Hena/es.  conjoncture  fi  favorable  pour  recouvrer  Gibraltar,  quoi- 
que la  Trêve  conclue  avec  Alboacen  ne  fût  pas  expirée, 
convoqua  les  Etats  a Alcala  de  Henares,  où  le  rendirent 
les  Prélats , les  Seigneurs  &c  les  Syndics  des  Villes.  A l’ou- 
verture des  Etats,  les  Députés  de  Burgos  & de  Tolède  fe 
difputerenr  la  préléance  &c  le  droit  de  donner  le  premier 
les  fuffrages , chacun  alléguant  les  raifons  qu’il  avoit  en  fa. 
faveur.  Pour  mettre  fin  à cette  contefiation , le  Roi  ordon- 
na a celui  de  Burgos  de  parler,  & fe  chargea  detre  lui- 
même  l’Agent  de  Tolède.  11  repréfenta  aux  Etats  combien 
la  conquête  de  Gibraltar  étoit  importante  pour  la  Monar- 
chie Caftillane,  puifqu’on  fermeroit  par  Ta  aux  Mahomé- 
tans  d’Afrique  l’entrée  en  Efpagne.  11  ajouta  qu’on  avoit 
pour  cette  expédition  l’occafion  la  plus  favorable  , à la  fa- 
veur de  la  guerre  qu’Alboacen  avoit  contre  un  de  fes  fils , t 
Le  Roi  t & qui  ne  lui  permettoit  pas  d’envoïer  du  fecours  à la  Pla- 
propofe  ta  ce , & il  conclut  par  demander  des  fubfides  & entre  autres 
Gibraltar.  * Ie  Tribut  appelle  l’Alcava,  pour  fe  mettre  enétat  de  former 
une  Armée,  & de  faire  tous  les  autres  préparatifs  néceflaires. . 

On  y 6xe  le  Les  Etats  lui  accordèrent  tout  ce  qu’il  fouhaitoit  ; & 

V^UeTijui  au  comme  on  remarqua  que  la  multitude  des  fuffrages  caufoitr 

( 4)  Z V RI  T A» 
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beaucoup  de eonfufion , & retardoit  par-la  les  affaires  , on  AhKE-E  DS 
convint  qu’il  n’y  auroit  que  quelques  Villes  qui  pourroicnt  j.  c. 
déformais  affilier  aux  Etats,  & en  ôtant  aux  autres  le  droit  M*?-. 
d’y  a voir  voix, on  les  exempta  des  frais  deDéputarion  .Celles 
qui  dévoient  y être  admifes  ,.  étoient  pour  le  Roiaume  de  Etau. 
Caftille , Burgos  , Soria , Ségovie,  Avila&  Valladolid  » 
pour  celui  de  Léon,  Léon,  Toro,  Zamoraôc  Salamanque; 
pour  celui  de  Tolède,  Tolède,  Madrid,  Guadalajara,  & 

Cuença  ; & pour  rÀndaloufie,.Séville , Cordoue  , Jaën 
& Murcie  *.  On  publia  auffi  dans  cette  Aflemblée  le  Code 
des  Sept  Parties,  afin  que  l’on  s’y  conformât  pourle  Gouver- 
nement des  Roïaumes,  & dans  les  Tribunaux , pour  juger 
les  affaires  {À). 

Après  que  les  Etats  furent  finis  , le  Rot  travailla  à faire  Caft/iiech  ^ 
les  préparatifs  néceffaires  pour  le  fiége  de  Gibraltar,  il  dé-  cheàfe  pr'o-' 
puta  au  Pape  Alvar  Garcie  d’Albornoz  pour  le  fupplier  curer  ** 
de  ménager  la  paix  ou  une  fufpenfion  d’armes  entre  les  Ü°“rt,clran* 
Rots  de  t rance  & d Angleterre,  afin  que  ces  deux  Poten-  l'expédition 
tars  puffent  l’aider  de  leurs  Troupes  dans  l’expédition  qu’il  <*«  exaltas,, 
alloit  entreprendre  : il  lui  donna  ordre  auffi  d’aller  enluite 
a Gènes  demander  a fa  folde  quelques  Galères.  Alvar  Gar- 
cie,  arrivé  à Avignon,  fut  très-bien  reçudu  Pape, qui  promit 
d’emploier  tout  fon  crédit  auprès  des  deux  Puiffances  belli- 
gérantes, pour  procurer  au  Roi  Don  Alfonfe,  ce  qu’il  dé- 
croît. Clement  VL  informé  de  la  commiflîon  dont  Alvar 
Garcie  étoit  chargé  auprès  de  la  République  de  Gènes , fol- 
licita  le  Duc  ou  Doge  Jean  Valens  & les  Grimaldi  d’ac— 
quiefcer  a la  demande  du  Roi  Don  Alfonfe  (B). 

Le  même  Monarque  dépêcha  encore  a Don  Pedre,  Roi  rira  faire  Je. 
d’Aragon,  Velafco  Martinez,  pour  le  prier  de  lui  envoïer  fiégede  ccue 
dix  Galères,  conformément  a leur  ancienne  ligue , afin  que  Piace* 
réunies  aux  fiennes,  elles  puffent  invertir  la  Place  par  mer: 
il  lui  fit  dire  en  même  tems  d’oublier  les  chagrins  qu’il 
avoit  eus  par  le  paffe , <Sc  d’avoir  des  égards  pour  Dona 


( A)  Gambat  S;  d'autres, 

(3)  RavNAID!  Si 

* Marian»  ajoute  ici  la  Ville  de 
Grenade,  parce  qu'on  lui  accorda  le  mé- 
fie droit  quand  e.Je  eut  été  cooquite  f::r 
les  Mahométans  , & que  cet  H'ftorien 
parle  fans  doute  du  tems  auquel  if  vivoit. 
Ilaiit  encore  que  Burgos,  Léon,  Gre- 
nade, Séville,  Gotdoue,  Murcie,  Jaco, , 


& Tolcde,  en  qualité  de  Capitales  de 
Koiaumes,ou  de  Provinces , ont  aux 
Etais  leurs  place!  marquées  , & leur 
rang  pour  votcrdans  l'ordre  qu'on  vient 
de  rapporter,  mais  que  les  Députés  de» 
autres  Villes  font  aflis  dans  la  Salle , Sc 
donnent  leurs  voix  dans  le  rang  qu’ils 
font  venus. 
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Elconor  fa  fœur&  pour  les  enfans  de  cette  Princcrte,  par- 
ce que  c’étoit  le  moyen  de  maintenir  la  tranquillité  dans 
fes  Etats.  Il  fit  enfuite  équipper  fa  Flotte  6c  fes  Galères , 
aflcmbler  fes  Troupes  6c  amalfer  des  vivres,  & lorfque 
tout  fut  en  état,  fon  Armée  fc  rendit  en  Andaloufie,  6c  il  alla 
avec  elle  fur  la  fin  de  Juillet  ou  au  commencement  d’Août 
artiéger  Gibraltar , après  avoir  ordonné  à Don  Gilles  fon 
Amirante  de  fe  porter  dans  le  Détroit  avec  fa  Flotte,  afin 
d’empêcher  qu’on  ne  donnât  par  mer  aucun  fecours  h la 
Place.  Peu  de  tems  après  qu’on  eut  commencé  le  fiége, 
Don  Pedre , Roi  d’Aragon,  envoïa  quatre  Galères  bien 
armées,  avec  promette  d en  envoïer  bientôt  un  plus  grand 
nombre  , 6c  chargea  celui  à qui  il  en  donna  le  commande- 
ment d’affûrer  de  fa  part  le  Roi  Don  Alfonfe,  qu’il  auroit 
toujours  de  bons  procédés  avec  la  Reine  Dona  Eléonor  fa 
bclle-mere  6c  les  Infans  Don  Ferdinand  & Don  Jean,pour- 
vû  qu’ils  fe  tinflent  tranquilles  6c  ne  caufaflènt  point  de 
troubles  dans  le  Roiaume. 

Gibraltar  ne  fut  pas  plûtôt  affiégé,  que  les  Habitans  en 
donnèrent  avis  en  Afrique,  & firent  quelques  forties,  dans 
lefquclles  iis  furent  toujours  repourtes.  Malgré  tous  leurs 
efforts  pour  empêcher  les  travaux  des  Affïégcans,  le  Roi 
Don  Alfonfe  entoura -la  Ville  d’un  forte  très-large  6c  pro- 
fond, de  manière  qu’ils  ne  purent  plus  pénétrer  jufqu’aux 
batteries  (A). 

A Séville,  mourut  Don  Alvar  Pelage,  Evêque  de  Syl- 
ves,  6c  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  François,  homme 
d’une  vertu  exemplaire  & très-fçavant , comme  on  peut  en 
juger  par  l’Ouvrage  excellent  qu’il  a compofé  fous  le 
titre  de  Planflu  EccUftte  (B). 

Comme  Jean , Duc  de  Normandie  , & fils  aîné  de  Phi- 
lippe de  Valois , Roi  de  France  , étoit  veuf,  le  Monarque 
fon  pere  traita  de  fon  mariage  avec  Blanche,  fille  de  Phi- 
lippe,Roi  de  Navarre,  & de  Dona  Jeanne,  â qui  ceRoïau- 
me  appartenoit  en  propre.  En  conféquence , Dona  Jeanne 
mena  fa  fille  en  France,  où  Philippe  de  Valois  fut  fi  frap- 
pé de  la  beauté  6c  du  mérite  de  Blanche,  qu’il  époufa  lui- 
même  cette  Princefl'e  dans  le  mois  d’Août.  Peu  de  tems 
après,  la  Reine  Dona  Jeanne  mourut  â Confiant  le  6 d’Oc- 
tobre  , 6c  fut  inhumée  dans  le  Monaftére  de  Saint-Denys , 
(A)  Ga&izaï.,  l|  (B)  Zvûioa,  les  Annales  de  Séville. 
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- — 7—  proche  de  Louis  Hutin  fon  pere.  Elle  eut  pour  Succcffeur ; 

1 V*  g Je5"  a Couronne  de  Navarre  Charles  le  Mauvais  Ion  fils  (A).  A NjN  “ D* 
1^87.  Les  Génois  enhardis  par  une  Viéloire  qu’ils  avoient 

remportée  l’année  précédente  fur  les  A ragonnois,  les  Yé-  1 «.»• 

nitiens  & l’Empereur  de  Conffantinople , faifoient  un  ar-  v?"  ,ni  (“c* 
mément  confidérable.  Rimbao  de  Corbera,  ViceroideSar-  *U  ° 
daigne,  ne  douta  point  qu’ils  n’eufTent  defiéin  de  s’empa-  LeRoîd’A- 
rer  de  cette  Ifie  , & n’aïant  point  de  forces  fuffifantes  pour  J*1* 
leur  faire  tête,  il  alla  en  perfonne  a Barcelonne  repréfen-  Troupes  en 
ter  le  danger  auquel  l’ifle  étoit  expofée , fi  le  Roi  fon  Sardaigne. 
Maître  n’y  envoïoit  au  plûtôt  du  fecours.  Sur  fes  remon- 
trances. Don  Pedre  , Roi  d’Aragon,  raffembla  quelques 
Troupes,  & les  fit  embarquer  pour  la  Sardaigne  avec 
Rimbao. 

Don  Jayme,Roi  de  Majorque,  qui  penfoit  toujours  à Celui  * 
recouvrer  lonRoïaume  & le  Rouffillon  , avoit  vendu  au  M»j°I'<iui: 
Roi  de  France  le  Çomté  de  Montpellier  avec  toutes  fes  vrer  “foo" 
dépendances  pour  cent  vingt  mille  écus  d’or  * : il  avoit  RoïaamC , 
levé  avec  cette  fomme  trois  mille  Fantaffins  ôc  trois  cens  ^ 

Chevaux  **,ôc  les  aïant  embarqués  fur  quelques  Galères , main, 
il  mit  à la  voile.  Rimbao  de  Corbera,  qui  étoit  parti  avec 
le  fecours  pour  la  Sardaigne,  craignant  de  rencontrer  la 
Flotte  du  Roi  Don  Jayme , relâcha  a Majorque  & prit 
terre.  Le  Roi  d’Aragon  de  fon  côté,  averti  de  l’intention 
du  Roi  Don  Jayme,  équippa  fa  Flotte,  Ôc  ordonna  à Don 
Pedre  de  Moncada  fon  Amirante, d’aller  le  combattre,  ôc 
pourvoir  â la  fûreté  de  ce  Roïaume.  L’Amirante  fe  mit 
aufiï-tôt  en  Mer  ; mais  le  Roi  Don  Jayme  l’aïant  devancé, 
arriva  à Majorque  & y débarqua.  Gilbert  de  Saint  Elias, 

Viceroi  de  cette  lût , avoit  tenu  fes  Troupes  en  état,  fur 
les  avis  qu’on  lui  avoit  donnés  du  deffein  du  Roi  Don 
Jayme  > c’elt  pourquoi  les  aïant  réunies  a celles  de  Rimbao 
de  Corbera,  il  marcha  contre  ce  Prince  à la  tête  d’environ 
vingt  mille  Fantaffins  & huit  cens  Chevaux.  On  en  vint 
auffi-tôt  aux  mains,  mais  dès  que  le  combat  fut  engagé, 
les  Troupes  du  Roi  Don  Jayme,  qui  étoient  beaucoup  in- 


(X)  Les  Hiftoircs  de  France,  le  P. 
Moret  St  d'autres. 

• Cette  vente  fut  faite  à Ville-Neuve 
d’Avignon  le  1 8.  d’Avril , fr  approuvée 
le  tî.  de  Mai  fuivanc  par  Don  Jayme, 
ils  du  Roi  de  Majorque , majeur  de  ou- 


zeansSt  mineur  de  quatorze  , St  Doua 
! (a belle  fafoeur,  tous  deux  autorités  par 
le  Roi  leur  pere. 

**  La  nouvelle  Hidoire  de  LanguK 
guedoc  marque  quinze  cens  Chevaux  Se 
onze  mille  hommes  de  pied. 
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, férieures  en  nombre,  lâchèrent  pied  & prirent  la  fuite, 
AnjVc.  Dï  malgré  tout  ce  que  Prince  put  faire  pour  les  exciter  & les 
retenir.  Le  Roi  Don  Jayme  cependant  tint  bon  avec  un 
peloton  de  Troupes,  & fe  battit  en  défefpéré  fans  vouloir 
le  rendre  , quoiqu’on  l’en  fommât  plufîeurs  fois,  jufqu’a  ce 
qu’enfin  votant  fon  obllination,  on  le  renverfa  de  cheval, 
on  le  perça  de  quelques  coups  de  lance  , & on  lui  coupa  la 
Don  jayme  Don  Jayme  fon  Fils  fut  fait  prifonnier,  & tous  les  autres 
•fon üis eft fait  périrent,  ou  partagèrent  le  fort  de  ce  jeune  Prince.  Don 
conduit  au  * I>e<lre  de  Moncada  arriva  à Majorque  avec  la  Flotte  après 
Roid  Ara-  cet  événement,  & conduifit  le  jeune  Don  Jayme  au  Roi 
i00<  Don  Pedre,  a qui  il  alla  apprendre  cette  agréable  nouvelle. 

Le  Monarque  Aragonnois  en  eut  une  joie  inexprimable, 
& fit  apporter  le  corps  du  Roi  Don  Jayme,  pour  être  in- 
humé dans  le  chœur  de  la  Cathédrale  de  Valence  *. 
Viftoîre  Après  la  vidloire  , Rimbao  de  Corbera  rembarqua  fes 
luTiTne  i"  Troupes , & pafla  en  Sardaigne  , oit  il  fe  rendit  heureufe- 
lts' Aragon ment.  Etant  defcendu  a terre  fans  aucun  obllacle  , & aïant 
no;,  iur  les  été  joint  par  les  Troupes  des  Seigneurs  d Arborea , il  alla 
‘Genou.  AVCC  toute  fon  Armée  faire  lever  le  fiége  que  les  Génois  &c 
les  Seigneurs  Doria  avoient  mis  depuis  long-tems  devant 
Sacer.  Dès  qu’il  fut  en  préfence  des  Ennemis,  il  fondit  fur 
eux  avec  valeur,  les  culbuta, les  tailla  en  pièces,  & les 
contraignit  de  fortir  de  l’ifie  ( A ). 
nso.  Dan  Alfonfe,  Roi  de  Caftille , continuoit  cependant  le 
l,a  pefte  ft  ^iberaltau* , & tenoit  cette  Ville  fi  bien  inveflie  par 

Camp  des  mer  avec  la  Flotte,  & par  terre  avec  Ion  Armee,  que  la 
Chrétiens  de-  Garnifon,  qui  n’avoit  aucune  efpérance  d’être  fecourue, 
voiant  qu  on  commençoit  a manquer  de  vivres,  & que  les 
murailles  étoient  furie  point  de  s’écrouler,  penfoit  déjà  a 
rendre  la  Place.  Sur  ces  entrefaites,  la  pelle  fe  mit  dans 
l’Armée,  & y fit  de  grands  ravages.  A la  vûe  d’un  fléau  fi 
redoutable,  l’Infant  Don  Ferdinand,  Marquis  deTortofe, 
Don  Jean  Nunez  de  Lara,  Don  Ferdinand  Emanuel , les 
Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires,  & les  autres  Sei- 


(J)  Zv  n it  a , & d’autres. 

* Ce  malheureux  Prince  , qui  perdit 
la  fiataille  avec  U vie  le  Dimanche  s;. 
d’Oftoiire  , ne  laiffa  de  Ton  premier 
matiage  qu'un  ü s & une  fille  , Don 
Jayme  & Donc  Ifabel , * il  ne  parolt 
pas  qu'il  ait  eu  d’cûtaus  d'Yolaad  qu'il 


avoit  époufee  en  fécondés  noces.  Ois 
préteod  que  Don  Jayme  Ton  fils  fut  blef- 
fé  au  vifage  en  combattant,  & que  le 
Roi  d'Aragon  fit  conduite  ce  jeune 
Prince  fon  neveu  i Xativa  , it  de  U 
dans  le  petit  Palais  de  Barcelonne,  où 
ille  retint  long-têtus. 

gneurs 
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T""  gneurs  fupplierent  le  Roi  différentes  fois  de  lever  le  fiége 

EpAONb*  & de  & retirer,  pour  ne  point  trop  expofer  fa  perfonne  ; 
ijss.  mais  comme  ce  Prince  fçavoit  en  quel  état  étoit  la  Place, 
& qu’il  fe  llattoit  de  la  réduire  bien-tôt,  il  né  voulut  pas 
rendre  inutiles  les  frais  qu’il  avoit  faits  pour  cette  con- 
quête : il  leur  répondit  toujours , qu’il  ferait  honteux  pour 
lui  de  ne  pas  recouvrer  une  Ville  qui  avoit  été  perdue  fous 
fon  Régne.  Dieu  cependant  en  difpofa  tout  autrement , & ce 
fut  peut-être  en  punition  de  ce  que  fous  des  prétextes  ap- 

Îiarens,  ce  Prince  avoit  rompu  la  Trêve  avec  les  Infidé- 
es , afin  d’apprendre  aux  Monarques  qu’ils  doivent  obfer- 
ver  religieufement  les  conventions  qu’ils  font  avec  quel- 
que pêrlonne  que  ce  foit , tant  par  la  loi  de  l’équité  & de 
la  droiture , qu’en  vertu  de  la  Religion , fur  tout  quand  le 
ferment  y eft  intervenu. 

Enfin  le  Roi  Don  Alfonfe  fut  attaqué  de  lapefte,  & 
aïant  reçu  les  Sacretnens  en  Prince  Chrétien , & fait  fon 
Teftament,  il  mourut  le  26.  de  Mars,  jour  du  Vendredi- 
Saint,  * au  grand  regret  de  tous  les  Seigneurs  &c  Soldats 

Jui  étoient  au  fiége , a caufe  de  fes  grandes  qualités.  Pen- 
ant  fa  vie,  il  fit  connoître  un  zélé  ardent  pour  la  Réli— 
gion  Chrétienne , par  les  guerres  prefque  continuelles 
qu’il  eut  avec  les  Mahométans , &c  par  les  grands  travaux 
qu’il  fou ffrit,  principalement  au  long  fiége  d’Algézire.  Sa 
valeur  éclata  dans  plufieurs  occafions , mais  fur-tout  à la 
journée  du  Salado  &c  a celle  de  Sainte  Lucie , pendant  le 
fiége  d’Algézire.  Extrêmement  prudent  & verfédans  l’Art 
Militaire,  il  n'étoit  pas  moins  magnanime,  généreux  ,clé- 
ment,  libéral , attaché  à fes  Sujets  & chéri  de  fon  Peu- 
ple ; ce  qui  eft  un  des  plus  grands  avantages  qu’un  Roi 
puifle  fouhaiter.  Comme  homme,  il  eut  la  foibleffe  de  s’a- 
mouracher de  Dofia  Eléonor  de  Guzman  ; mais  on  croit 
que  depuis  quelque  tems . il  avoit  cefle  d'entrenir  avec  elle 
un  commerce  criminel,  &c  ne  la  confidéroit  plus  que  com- 
me la  mere  de  fes  enfans.  Tous  fes  Sujets  enfin  répandi- 
rent pour  lui  de  juftes  larmes , parce  qu’il  les  aimoit  en 
Pere. 


* Le  P.  d’Orléans  dit , que  la  Caflille 
perdit  ce  grand  Prince  le  tft.  de  Mur», 
mais  outre  qu’il  a contre  lui  Marina 
meme  fon  Guide  ordinaire , le  jour  du 
Ycodredi  Sai  a que  Feuleras  indique, 

Tonte  K 


luffit  pour  prouver  h faulTeté  de  fort 
époque  ♦ parce  qu’il  eft  fur  qu’en  cette 
ann  e il  tomba  réellement  le  z6.  du  me- 
me mois. 
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Don  Ferdinand,  Infant  d’Aragon,  Don  Jean  Nunez  de 
Lara,  Don  Ferdinand  Emanuel,  &c  les  autres  Seigneurs, 
qui  étoient  au  fiége,  fe  difpoferent  à emporter  fon  corps  à 
Séville,  laiflanc  le  fiége  dans  le  même  état  que  s’il  ne  fût 
pas  mort.  Le  jour  qu’ils  l'emportèrent,  les  Mahométans 
ae  Gibraltar  eurent  l’attention  de  ne  pas  faire  le  moindre 
mouvement  par  refpedl  pour  la  mémoire  d’un  fi  grand 
Roi , fans  avoir  égard  au  trouble  & a la  diminution  con- 
fîdérable  des  T roupes  des  Affiégeans.  Lorfque  les  Seigneurs 
approchèrent  de  Séville , le  Clergé  & la  Ville  allèrent 
très- loin  au-devant  d’eux  pour  recevoir  le  corps  du  Roî. 
On  le  porta  k l’Eglife  Cathédrale,  &c  après  qu’on  Jui  eut 
fait  des  Obféaues  dignes  de  la  Majeflé , on  le  dépofa  dans 
la  Chapelle  des  Rois,  parce  que  ce  Prince  avoit  demandé 
par  fon  Telia  ment  d’etre  inhumé  a Cordoue  proche  de 
Don  Ferdinand  fon  pere  ( A ). 

(•d)  ta  Chronique  & d'autre*. 
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SUITE  DU  SIECLE  XIV.  

A nouvelle  delà  mort  du  Roi  Don  Anî* d* 
Alfonfe  au  fiége  de  Gibraltar  ne  fe  ijyo* 
fut  pas  plûtôt  répandue  , que  l’Infant  DooPedre; 
Don  Pedre  fon  fils,  qui  étoit  à Sé-  diH#Cr«w, 
ville  avec  la  Reine  Dona  Marie  fa  ^7 
mere , y fut  proclamé  Roi , de  même  C»ftîUe. 
que  dans  tous  les  Etats  de  Caftille  & 
de  Léon.  Il  commença  d’abord  de  difpofer  des  Charges 
publiques,  &:  de  celles  de  la  Maifon  Roïale , confervant 
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7*““  plufîeurs  perfonnes  dans  leurs  places  & révoquant  les  au-  ' 

CE  très.  Comme  il  n’avoit  encore  que  quinze  ans&fept  mois*,  Ep*0^* 
13  jo.  il  ne  le  conduifoit  que  par  les  confeils  de  la  Reine  fa  mcre  1388. 
& de  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque.  Sa  mere  qui  avoit 
ce  dernier  dans  fes  intérêts,  & qui  étoit  très-mécontente 
du  feu  Roi  fon  mari , parce  qu’il  lui  fembloit  qu'elle  n’a- 
voit encore  été  Reine  que  de  nom  , fît  en  forte,  pour  fe 
dédommager  de  ce  qu’elle  avoit  foufïèrt , qu’on  changeât 
toute  la  forme  du  Gouvernement. 


I>ona  Eléo- 
»or  de  Guz- 
man , Tes  en- 
fans  & leurs 
Parttfans 
commencent 
à craindre 
l>oui  eux. 


D’un  autre  côté,  Dona  Eléonor  de  Guzman  aïant  appris 
la  mort  du  Roi  Don  Alfonfe,  fe  retira  fur  le  champ  à la 
Ville  de  Medina-Sydonia  qui  lui  appartenoit , & qui  étoit 
très-forte , afin  de  fe  mettre  à couvert  du  reflentiment  delà 
Reine.  Alfonfe  Fernandez  Coronel , à qui  elle  avoit  con- 
fié la  garde  de  cette  Place,  s’y  rendit  aufïi  promptement, 
&c  la  lui  remit,  abandonnant  ainfi  Dona  Eléonor,  qui  ne 
put  s’empêcher  d’être  extrêmement  fenfible  a fon  procédé, 
parce  qu’il  étoit  un  de  ceux  qu'elle  avoit  le  plus  protégé 
pendant  fa  faveur.  Cependant  Dona  Eléonor  fut  confolée 
de  cette  ingratitude  par  l’arrivée  de  Don  Pedre  Ponce, 
Seigneur  de  Marchenà,  de  Don  Ferdinand  Perez  Ponce 
fon  frere  , Grand-Maître  d’Alcantara,  de  Don  Jean  Al- 
fonfe de  Guzman  , de  Don  Alfonfe  Perez  de  Guzman,  & 


de  plufîeurs  autres  Seigneurs  qui  vinrent  la  joindre.  Ils  en- 
trèrent tous  dans  Medina-Sydonia  , quand  le  corps  du  feu 
Roi  pafla  par  cette  Ville,  avec  Don  Henri,  Don  Frédéric 
& DonTello  fes  fils,  qui  avoieac  accompagné  le  Roi  leur 
pere  au  fiége  de  Gibraltar  avec  leurs  Régimcns  > mais  ils 
n’y  relièrent  pas  long-tems.  La  crainte  de  quelque  inno- 
vation fous  le  nouveau  Gouvernement  leur  fit  prendre  le 
parti  de  fc  difperfer.  La  plupart  allèrent  avec  le  Grand- 
Maître  d’Alcantara  a Moron,  qui  efl  un  Château  du  même 
Ordre  i Don  Henri  & Don  Pedre  Ponce  fe  retirèrent  à Al- 


gézire , dans  1 efpérance  d’y  être  plus  en  fureté  que  par 
tout  ailleurs  ; Don  Frédéric  pafTaâ  Llerena,  Don  Tello  a 
Falençuefa,  & d’autres  à d’autres  endroits.  ‘.i  • 

Soi  Tous  ces  mouvemens  donnèrent  à penfer  à ceux  qui 


* Mrriana  marque,  qti’iio’avoit  que  | mois  <T Août  de  l’ann#e  1 334.  & la  mort 
<ju:nze  ans  uo  mois,  mais  il  faut  croire  1 du  Roi  Don  AJfontb  IX.  fon  pere  au. 
que  c’eft  unoméprife  de  f à part, puisqu'il  16.  Mars  13  jo. 

fee  lui-même  (à  naitfaacc  vers  la  fin  du  | ; 
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gouvernoient  l’eforit  du  jeune  Monarque.  Dès  qu’ils  en 
furent  inftruits,  ils  chargèrent  une  perfonne  d’aller  à Al- 
gézire  fonder  adroitement  les  difpoutions  de  fes  Habitans  > 


Akne'i  n K 
J.  C. 

w -,  Vf®*’ 

& fur  ce  qu’on  apprit  que  cette  Ville  étoit  portée  pour  lé  pourvoit  à la 
Roi  j mais  qu’elle  avoit  befoin  de  quelques  Troupes  pour  ^«téd'AJgét 
fe  maintenir  dans  le  devoir,  on  y envoïa  pluficurs  Galères 
fous  les  ordres  de  Gutierre  Fernandez  de  Tolède , premier 
Garde  du  Roi.  Celui-ci  aïant  fait  le  Débarquement  , les 
Algéziriens  l’introduilîrent  dans  leur  Ville  par  une  porte,  * 
pendant  que  Don  Henri  & Don  PecLre  Ponce  en  fortoient 
avec  leur  monde  par  une  autre*.  Les  derniers  fe  réfugiè- 
rent li  Moron,oh  étoit  le  Commandeur  d’Alcantara , &c 
allèrent  peu  après  à Marchena , aïant  fçu  que  le  Roi  étoit 
malade. 

Pendant  ce  tems-la  Dona  Eléonor  de  Guzman , qni  fe  Don*  Eléo^ 
tenoit  renfermée  dans  fa  Ville  de  Medina-Sydonia,  fut  for-  ™arnd*jpp£ 
tement  follicitée  par  Don  Jean  Nunez  de  Lara  & Don  fonnîereàsé- 
Jean  Alfonfe  d’AÎbuquerque  de  palier  a Séville.  Seduite 
par  leurs  inllances,  & croïant  pouvoir  compter  fur  les 
proteftations  qu’ils  lui  firent  qu’elle  n’avoit  rien  a crain- 
dre , elle  fe  mit  en  route  ; mais  dès  qu’elle  fut  arrivée  a Sé- 
ville, on  l’enferma  dans  l’Alcazar  fous  bonne  garde  , fans 
avoir  aucun  égard  à la  parole  qu’on  lui  avoit  donnée. 

Ceux  qui  gouvernoient  l’efprit  duRoi,confeillerent  aulïi  à 
ce  Prince  d attirer  a fon  fervice  Don  Henri  &c  Don  Ftéderic 
fes  freres,  avec  Don  Pedre  Ponce,  Don  Ferdinand  Perez 
Ponce,  & les  autres  Seigneurs  qui  paroilToient  s’en  être 
écartés,  de  crainte  qu’ils  ne  caufaflent  quelque  trouble  dans 
l’Etat.  Sur  la  propofition  qui  leur  en  fut  faite  en  confé- 
quence  de  la  part  du  Roi,  tous  ces  Princes  & Seigneurs 
retournèrent  a Séville.  Le  Roi  les  reçut  avec  des  marques 
de  bienveillance,  & permit  k Don  Henri  de  voir  Dona 
Eléonor  fa  mere  dans  la  prifon , de  forte  que  par  cette  dé- 
marche on  prévint  les  mouvemens  qu’on  aypréhendoit. 

Sur  ce  que  le  bruit  fe  répandit  que  Don  Ferdinand  Ema-  fD°lJ fTtnri 
nuel  penfoit  a marier  Dona  Jeanne  fa  fœur  en  Aragon  r°DoLfe»n^ 
avec  le  Roi  DonPédre,  ou  avec  l’Infant  Don  Ferdinand,  ne.ioeurde 
quoiqu’elle  eût  été  promife  au  Roi  Don  Alfotile  pour  Don 
Henri  fon  fils , Dona  Eléonor  fe  donna  tous  les  mouve-  nuei. 


* L’Abbé  de  Vayraç,  dit  que  la  Place  J f je  n 
lut  invertie  par  le*  T rOSpe*  du  Ro: , mai*  j J rien. 


trj.ve  ce  trait  daj*  ai  sas  H if  or 
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mens  néceflaires  pour  faire  conclure  le  premier  mariage , — 

" j!  C. D*  & y réufllt  par  envie  d’avoir  Dona  Jeanne  auprès  d'elle. 

Cet  événement  chagrina  fort  le  Roi,  la  Reine  Dona  Marie  138s. 
fa  mere.  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque,  & les  autres 
Favoris  du  Roi  &c  de  la  Reine,  &c  fut  caufe  qu’on  reflerra  da- 
vantage Dona  Eléonor,  & qu’on  la  transféra  même  à Car- 
Ileonrt  rir-  mone.  On^  voulut  aufii  faire  arrêter  Don  Henri  j mais  ce 
<jUe d‘êireat-  prince  en  aïant  été  prévenu,  fortît  de  Séville  avec  deux 
ri'*d^«'ie»U"  perlbnnes  dt  confiance , &c  s’enfuit  déguile  dans  les  Aflu- 

Adurie».  -XiCS.  ' ■ 

Plufîeur»  Le  Roi  Don  Pedrc  aïant  été  attaqué  peu  après  d’une 
Seigneurs  Ce  .maladie  extrêmement  dangereufe,  on  commença  à défef- 
contensdel*  pércr  de  fa  vie , &.  on  penfa  a lui  çhoifir  un  fucceffeur. 

Cour.  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  & beaucoup  d’autres  Sei- 
^ gneurs  fe  déclarèrent  en  faveur  de  l’Infant  Don  Ferdi- 
nand , Marquis  de  Tortofe,  en  confidération  de  ce  qu’il 
1 étoit  fils  de  Dona  Eléonor,  Reine  d’Aragon  , fœur  du  feu 
Roi  de  Call.llc.  Alfonfe  Fernandez  Coronel,  Garcilafo  & 
d’autres  Seigneurs  Caftillans  prétendirent  au  contraire  que 
le  droit  de  luccéder  au  Trône  appartenoit  à Don  Jean  Nu- 
nez  de  Lara,  comme  iïïu  des  Infans  de  la  Cerdaparles  mi- 
les. Cette  oppofition  de  fentimens  caufa  quelques  difpu- 
tes  ; mais  Dieu  y mit  fin , en  rendant  au  Roi  la  fanté.  Après 
que  tout  fut  tranquille.  Don  Jean  Nunez  de  Lara  demanda 
permiffion  au  Roi  de  s’éloigner  de  la  Cour,  & fe  retira 
mécontent  à Burgos.  Comme  il  étoit  très  - puiffant  dans 
cette  Ville,  & qu’il  y avoit  un  grand  nombre  de  Parti- 
fans  , il  penfa  aux  moytns  de  faire  difgracier  Don  Jean 
Alfonfe  d’Albuquerque , qui  étoit  coufin  de  la  Reine,  & 
qui  avoit  tout  crédit  fur  l’efprit  du  Roi.  Son  exemple  fut 
fuivi  de  beaucoup  d’autres  Seigneurs,  qui  avoient  le  même 
Mort  de  fujet  de  mécontentement  &c  de  jaloufie  ; mais  Don  Jean 
r!°- JïtfLa-  Nunez  de  Lara  mourut  fubitement  ît  Burgos  le  28.  de  No- 
Je  Don  vembre  , <Sc  reçut  la  fépulture  dans  le  Couvent  de  Sainr 
Ferdinand  „ Paul.  Peu  après  Don  Ferdinand  Emanuel  termina  aufll  fa 
£ manuel.  yie  >a  yiHena. 

Oa  ce  Je  de  Quoiqu’après  la  mort  du  Roi  Dori  Alfqnfe,  on  eût  con- 
faire  1*  8“*'*  tinué  le  liéç;e  de  Gibraltar , le  nouveau  Souverain  n’avoit 
miuns.  point  tarde  a le  faire  lever , &:  avoit  même  entièrement 
interrompu  la  guerre  contre  les  Mahometans  par  le  con- 
-&il  des  Seigneurs  fes  Favoris.  Comme  00  n’avoit  cepen- 
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dant  poinr  fait  de  Trêve  dans  les  formes  avec  les  Barba- 
res, on  nomma  des  Commandans  fur  les  Frontières,  afin 
d’empêcher  les  coutfes  des  Infidèles.  Ainfi  on  envoïa  à 
Ecija  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , a Jaën  celui  de 
Calatrava  avec  Don  Henri  Henriquez , a Moron  le  Grand- 
AIaîtrc  d’Alcantara  avec  Don  Pedre  Ponce,  &c  a Xerez 
Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman  avec  Don  Alvar  Perez  de 
Guzman  , & l’on  fit  Grand  Sénéchal  de  tous  ces  Quartiers 
Don  Ferdinand , Infant  d Aragon.  En  faifant  ces  difpofi- 
tions  , on  avoit  fur-tout  en  vûe  de  procurer  au  Roi  la  li- 
berté de  palier  en  Caftille  l’année  fuivante  ( A ). 

Pierre  Lopez  d’Ayala,  Grand  Chancelier  de  Caftille , & 
dcfcendant  des  Comtes  de  Fuen-Salida,  qui  vivoit  fous  le 
Régne  du  Roi  Don  Pedre,  a écrit  la  Chronique  de  ce  Prin- 
ce 8c  celle  de  Don  Henri  II.  de  Don  Jean  I.  Sc  de  Don 
Henri  111.  Quelques-uns  lui  reprochent  d’avoir  parlé  de 
Don  Henri  11.  avec  paillon  , d’avoir  altéré  la  vérité  dans 
pluficurs  points,  & d’avoir  donné  de  mauvaifes  interpré- 
tations a difîérens  événemens,  afin  de  perfuader  à la  pollé- 
riié  que  le  Roi  Don  Pedre  fut  un  Prince  cruel.  De  la  vient 
que  Don  François  de  Caftille  & Don  Diegue  de  Caftille,  qui 
defcendent  tous  deux  du  Roi  Don  Pedre,  allèguent  le 
premier  dans  fes  Pocfies,  & le  fécond  dans  fon  Ouvrage  in- 
titulé Vindtciœ , que  j’ai  trouvé  en  Manufcrit  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Don  Luc  Cortez,  l’Hiftoire  du  Roi  Don 
Pedre,  écrite  par  Don  Jean  de  Caftro,  Evêque  de  Jaën., 
& d’autres  qui  n’ont  jamais  vû  le  jour.  Quoique  l’on  dife 

3ue  Don  Henri  & fes  Succefïeurs  ont  fait  périr  tous  ces 
erniers  Ouvrages,  quelques  perfonnes  alTûrent  que  l’Hifi 
toire  du  Roi  Don  Pedre  par  Don  Jean  de  Caftro  eft  dans- 
laBibliothéque  de  Guadaloupe,  &c  les  autres  dans  celle  de 
Saint  Ifidore  de  Séville.  Mais  (ans  m’inquiéter  de  cette  difi 
euflion,  il  me  fuffit,  pour  juftifier  la  bonne  foi  de  Pierre 
Lopez  d’Ayala,  d’obferver  que  fa  Chronique  a toujours 
été  très-eftimée  des  Efpagnols-mêmes , & que  les  Ecri- 

«pns  qui  ont  vécu  après  lui  s’accordent  avec  tout  ce  qu’rL 
arque,  de  même  que  les  Etrangers  fes  Contemporains, 
qui  n'ont  point  eu  de  motif  pour  parler  avec  haine  ou  paf- 


Cas  que  l’on 
doit  faire  «le 
la  Chrooique 
du  Roi  Don 
PeJre  , & 
d'autres  com- 
poses par 
Pierre  Loge* 
d’Ayala. 


(X)  Pistais  Lopez  d Aïala  dan*  U Chronique  du  Roi  Don  Pedre  & lu. 
Bure*. 
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’ pour  bonne.  * Par  la  même  occafion  Pierre  de  Fenouiller 
traita  auffi  du  mariage  de  Dona  Confiance  fille  aînée  du 
Koi  Don  Pedre,  avec  Louis  fils  de  Jean  Duc  de  Norman- 
die, &i  petit— ft-  ; du  Roi  de  France  ; il  le  fit  en  vertu  des 
ordres  qu’il  ei  avoit  reçus  du  Roi  d) Aragon,  qui  étoit 
entièrement  refolu  de  laiflTer  fa  Couronne  a cette  PrincefTe, 
au  défaut  denfans  mâles , malgré  l’oppofition  des  Infans 
Don  Ferdinand  &c  Don  Jean  les  freres,  qui  étoient alors 
en  Callille.  ' ’ ; 

Comme  la  guerre  de  Sardaigne  étoit  prefque  finie  par  teRoi-TA- 
la  victoire  que  Rimbao  de  Cerbera  avoit  remportée  l’an- 
née  precedente,  Don  Pedre , Roi  d’Aragon , travailla  à lifer  mé- 
tranquillifcr  les  Seigneurs  de  la  famille  de  Doria , en  leur  àc-  e“ 

cordant  a tous  de  bons  partis.  Il  fit  les  mêmes  démarches 
auprès  des  Marquis  de  Malafpina  , &c  de  tous  leurs  Partilans. 

Perfuadé  qu’il  étoit  auffi  de  la  derniere  importance  de  les 
affaiblir,  il  euvoya  un  AmbafTadeur  au  Sénat  de  ( unes, 
pour  le  prier  de  ne  point  favorifer  en  aucune  maniéré, 
foit  avec  des  1 fOupes,  des  VaifTeaux,  ou  de  l’argent,  les 
Seigneurs  de  la  Maifon  de  Doria  , parce  qu’autrement  il 
lèroit  contraint  de  déclarer  la  guerre  à la  République.  A RfpuMî- 
quelque  tems  de  l'ail  reçut  une  AmbafTade  de  la  Républi- 
que  de  Pife , qui  lui  fit  offrir  fon  fecours  contre  les  Gé-  co-.irs  contre 
nois,  propofition  que  le  Roi  accepta  volontiers,  pour  en  ce  le 
tirer  avantage  dans  le  befoin.  L’Âmbafl'adeur  Pi  fan  étoit 
Jacques  Execius  (//). 

Arriva  prefque  dans  le  même  tems  un  événement 
bien  horrible,  dont  je  ne  crois  pas  qu’il  foit  fait  mention 
dans  les  Hifloires  d’Efpagne.  Bernard  Alanis,  Chanoine 
de  Valence  ik  Légat  du  Pape,  fit  le  procès  à quelques- 
ons  des  principaux  Seigneurs  du  Royaume,  &i  les  excom- 
munia pour  les  contraindre  de  payer  ce  qu’ils  dévoient  à 
la  Chambre  Apoflolique.  Ceüx-ci  eurent  recours  au  Roi 
Don  Pedre,  qui  manda  le  Chanoine,  Ik  lui  dit  de  cafi'er 
toute  la  procédure  qu’il  avoit  faire  contre  eux,  ik  de  les 
relever  de  l’excommunication.  Le  Chanoiue  ayant  rcfufé 
d’obéir,  le  Roi  s’emporta  contre  lui,  Je  maltraita  de  pa- 


Procédé 
violent  *(e  ce 
Prince  envers 
Akns  Cha- 
noine de  Va- 
lence, St  Lé- 
gat du  Pape. 


(A)  L’Hiftoir*  de  Don  Pedre  Roi  I1 
d’Aragon.  Z O a i T a U les  autres.  ! 

* Quninuc  Pon  commença  dèi-lors  ce  : 
Trartc.il  ne  fut  entièrement  terrmt'é  qu'au  1 
anois  de  Février  de  l’année  îtta.  par! 

Tome  F. 


Jean,  Roi  de  France  , Sc  fiircêdrur 
•ie  Philippe  «ie  Valois.  C*eft  es  dont  on 
trouve  un  témoignage  incoo  c-fl  il- e 
dans  lei  Preuves  de  ia  nouvelle  Hiftoire 
de  Languedoc,  Tom  4 lui  r. 
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. " rôles , & le  fit  enfermer  dans  une  étroite  prifbn,  le  me-  c„,  ~ 

j c.  naçant  ce  la  aérai ere  rigueur  r Js  n ne  le  conrarmoii  m.st 

ijf«»  paix  ù.  volonté.  Pour  mieux  l’y  contraindre,  le  Roi  fit  ****• 

auffi  arrêter  fimpere.  Comme  le  Chanoine  retlx  toujours 
inflexible  malgré  les  violence!  qu’il  éprouvoit  , on  le 
tira  <ie  prifbn  pour  le  Élire  mourir.  Après  qu’on  l’eut 
dépouillé  de  fes  habits  Eccléfialtiques,  on  le  pendit  par 
les  pieds  au  haut  d’une  Tour,  & on  le  menaça  de  le  Lait- 
ier tomber  h terre,  s’il  ne  confentoit  point  à ce  qu’oa 
exigeoit  de  lui.  Le  pauvre  Chanoine  demeura  ainfi  quel-  • 
que  tenu,  jufqu’a  ce  que  la  crainte  de  la  mort  fai  fan  t im- 
preffion  fur  hit,  il  promit  d’obéir  a l’ordre  du  Roi: ainfi 
on  le  décrocha,  & ayant  été  retiré  prefque  a demi  mort,, 
il  tint  parole.  Le  Pape  infiruit  de  cet  événement,  & jufle- 
menc  irrité  d’un  fi  grand  facriiége,  écrivit,  a cette  occa- 
fion  au  Roi  Don  Pecire  une  lettre  très-vive.  Il  lui  marqua 
qu'il  avoir  encouru  l’excommunication  par  foa  injufte  pro- 
cédé envers  le  Chanoine,  Sc  pour  n’avoir  pas  paye  le 
tribut  qu’il  devait  au  Saint  Siège  pour  la  Sardaigne  ; Sc 
il  lui  déclara  que  s il  ne  donnoit  une  entière  fatisfaéUon  à 
l’Egide,  Sc  n’annulloit  tout  ce  qu’il  avoir  fait,  il  employe- 
roit  de  toute  maniéré  contre  lui  les  armes  fpirituellês  (A). 
V£»edeC«-  Le  Roi  d’Aragoo  jugeant  à propos  pour  les  vues  de 
teQ‘r  les  Etats , les  convoqua  à Saragofie , où  tout  fut  arran- 
Etat»  do  Roi  gé  a fbn  gré.  Après  que  l’Aflèrablée  fin  finie,  U pafla  a 
d'Aragon.  Perpignan,  où  le  17  de  Décembre,  il  rendit  une  Ordon- 
nance, par  laquelle  il  défendit  de  compter  déformais  dans 
tous  fes  Etats  les  années  par  l’Ere  de  Cefar,  dont  on  avoic 
fait  ufage  en  Efpagne  jufqu’alors,  voulant  qu’on  fè  fervît 
de  l’époque  de  laNaiflEmce  de  Jefus-Chrift,  que  la  plûpart 
des  Royaumes  Chrétiens  avait  déjà  adoptée  (JS). 

Le  Pape  fou-  En  Portugal,  le  Roi  Don  Alfonfe  fouloit  aux  pieds  la 

«ugaiîa  juriP  Jurifdidlion  Eccléfiaftique.  Quand  les  Prêtres  employoienc 
«raion  Eccié-  contre  les  Séculiers  les  armes  de  l’Eglife  pour  les  con- 
fiaftique.  traindre  de  remplir  leur  devoir,  on  les  mettoit  en  prifon, 

& on  les  bannifioit,  s’ils  ne  fe  foumettoient  à l’appel  aux 
Juges  Royaux  ; de  forte  que  les  armes  fpirituelles  de  l’E- 
glife étoient  extrêmement  décréditées.  Quelques  Prélats 
zélés  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape , qui  écrivit  au 

liJKuHuDtk  ||  (X)  ZuaiT*  & d'auue*. 
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■ Roi  Don  Alfonfe  de  défendre  k fes  Juges  de  recevoir  au- 
" cun  appel  de  ceux  qui  auroient  été  excommuniés  par  les 
Prélats  pour  avoir  ufurpé  les  biens  de  l’Eglie,  8c  de  ne  fe 
mêler  en  aucune  maniéré  de  décider,  fi  les  excommuniés, 
pour  quelque  raifon  que  ce  Rit , dévoient  fe  regarder  com- 
me tels  oq  non , parce  que  c’étoit  attaquer  directement  la 
Jurifdiftion  8c  la  liberté  Eccléfiaftique  qu’il  s’efforceroit 
toujours  de  maintenir  ( A ). 

Le  Pape  Clément  créa  le  1 7 de  Décembre  plufieurs  Car-  Don  GUle* 
dinaux,  du  nomhre  defquels  fut  Don  Gilles  Alvarez  d’ Al- 
bomoz,  Archevêque  de  Tolède,  Perfonnage  d’un  grand  r°™°*.iCre 
mérite,  comme  on  en  fur  convaincu  dans  la  fuite  (B). 

Le  jeune  Roi  Don  Pedre  qui  vouloit  pafler  en  Caftilie , Mon  de  Don» 
alla  deSéviile  a Lléréna,  emmenant  avec  lui  Dona  Eléonor  Guzman. d* 
de  Guzman  prifonniére.  Il  y fut  très-bien  reçu  de  Don  Fré-  ijfi. 
déric  fon  frere,  8c  ayant  été  fêté  quelques  jours,  il  partit 
pour  Talavéra,  après  avoir  permis  a Don  Frédéric  fon 
frere  de  voir  Dona  Eléonor  fa  mere,  8c  de  lui  faire  fes 
adieux.  Arrivé  à Talavéra,  il  y afïigna  le  Palais  pourpri- 
fon  a Dona  Eléonor  qui  fut  fait  mourir  peu  de  teins  après 
par  ordre  du  Roi  8c  de  la  Reine  mere,  (ans  aucun  refpeét 
pour  la  mémoire  du  feu  Roi , 8c  fans  aucun  égard  pour  fes 
enfans  *.  Tel  fut  le  pouvoir  de  la  haine  invétérée  delà  Rei- 
ne Dona  Marie,  qui  porta  fon  fils  a commettre  cetre  aélion 
déteftable,  8c  a commencer  ainfi  a fouiller  avec  le  fang  de 
Dona  Eléonor  de  Guzman  les  Annales  de  fon  Hilloire  : 
fource  funcfle  des  cruautés  affreufes  qui  feront  frémir  ma 

Îlume,  quoique  quelques-uns  fe  foient  efforcés  de  les  ju- 
ifier. 

Pourfuivant  û route,  il  envoya  à Palençuéla  Don  Jean  Trouble*  à 
Garcie  Manrique,  pour  obferver  les  démarches  de  Don  ®u0r®0Je’Gfr. 
Tello  fon  frere,  qui  lui  donnoit  quelque  ombrage.  A fon  ciiafo  & de 
arrivée  à Palence  , il  fut  joint  par  le  même  Don  Tello  a s“el9««*  »«- 
qui  il  fit  un  accueil  favorable  , en  confédération  de  la  ma-  tre** 


(-4)  R A T N * LOVE. 

(S)  La  Vie  des  Pape*  dans  B a L u- 
ar , RayNaidi  sS:  Chacun. 

* Mariaoa  raconte  cette  aâiou  fan- 
guinaire  fous  l'année  i j jo.  Sc  affûte 

3ue  c'eft  depuis  ce  tems  que  la  Ville 
e Talavéra  , qui  étoit  de  l’appanage 
de  la  Reioe  > a été  nommée  Taisvtra 
dé  U Rijn»,  La  P.  d'Orléans  dit  que 


ceitc  Place  reçut  ce  nom  parce  qu'eUe 
appartenoit  à la  snalheureufe  Doua 
ticcnor,  & que  U Reine  en  eutia  con- 
hicanon.  Mats  Manana  donne  à enten- 
dre que  ce  fut  en  confidération  de  ce 
qu'on  ne  doutoit  point  que  le  fang  de 
L>oüa  Elcooor  n'eût  été  répandu  à la 
follicitation  de  la  Reine  : cruauté  dont 
OU  voUlut  pat  lû  étcrnifer  la  mémoire. 
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niere  dont  il  diflimula  la  douleur  Se  le  reflentiment  que  la 


* Si  Ton  en  croit  Mariana»  c\ ai  met  la 
mort  de  Vega  fous  l'année  % fo  , le  îeul 
crime  nue  l’on  reprochoit  à ce  Sei- 
gneur étoit  d'jvcvr  été  lié  d*am  tié 
avec  Don  Jean  de  Lara..  Cette  raiion 
Si.  celle  que  rapporte  Ferreras  ont  bien 


PAGNE 


DB  mort  de  fa  mere  devoit  lui  caufcr.  Dans  le  même  cems  le 
Roi  envoya  a Burgos  une  per.onne  pour  faire  le  recouvre- 
ment de  l’Alcavala,  quoique  cet  impôt  ne  lui  eût  point  été 
accordé  par  les  Etats  qu’il  avoit  couvoqués  a Valladolid. 
11  y eut  à cette  occafîon  une  révolte  à Burgos, dans  laquelle 
on  tua  le  Receveur  du  Roi.  Cette  aélion  irrita  extrême- 
ment le  Roi  , qui  convint  avec  Don  Jean  Alfonfe  d’ A Ibu- 
querque,  de  punir  fevérement  un  pareil  attentat.  Les  Habi- 
tans  de  Burgos  qui  en  curent  avis,  prirent  les  armes,  &C. 
Garcilafo  de  la  Vega  s’étant  joint  a eux,  ils  firent  prier  le  Roi 
de  ne  point  amener  avec  lui  Don  Jean  Alfonfe  d’ A Ibuquer- 
que,fous  prétexte  qu’ils  craignoient  quelque  émotion  Ôc 

auelque  trouble,  parce  que  Don  Tello  & Garcilafo  avoieDt 
éja  eu  quelques  paroles  enfemble,  &:  qu’on  fçavoit  que 
Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  étoit  auflî  depuis  Sévdle 
en  mauvaife  intelligence  avec  Garcilafo  ; mais  le  Roi  s’in- 
quiétant peu  de  leur  demande,  palïa  a Burgos  avec  toute  fa 
Cour.  On  alla  de  la  Ville  au  devant  de  lui,  &.  Garcilafo 
fe  préfenta  a la  tète  de  tout  fon  mon  'e.  Le  Roi  qui  fe  tint 
très-ofFenfé,  de  même  que  fon  favori,  de  ce  qu’on  étoit  fot- 
ti  de  cette  maniéré  pour  le  recevoir,  ne  lut  pas  plutôt  en- 
tré dans  la  Ville,  qu’il  voulut  lé  défaire  de  Garcilafo,  & 
le  manda  pour  cet  effet  à fon  Palais.  La  Reine  Dona  Ma- 
rie inffruite  de  l’intention  du  Roi  fon  fils,  fit  dire  a Gar- 
cilafo de  ne  point  venir  au  Palais , quoiqu  on  l’y  invitât» 
Malgré  cet  avis,  Garcilafo  qui  craignoit  de  fe  rendre  plus 
fufpeél  par  un  refus,  obéit  a l’ordre  du  Roi  j mais  dès  qu’il 
fut  dans  le  Palais,  le  Roi  le  fit  poignarder,  & jetter  fon 
corps  dans  la  rue,  où  les  Taureaux  qu’on  laifla  courir  ce 
jour- la  par  la  Ville,  le  foulèrent  aux  pieds,  jufqu’a  ce  que 
quelques  perfonnes  pieufes  l’enlevaflcnt  &:  lui  donnaffent 
, la  fépulture  *.  On  fit  auffî  mourir  par  ordre  du  Roi  trois 
Citoïens  de  la  Ville,  en  punition  du  dernier  tumulte  ; ce 
qui  fut  caufe  que  beaucoup  d’autres  s’enfuirent  de  Burgos. 
Don  Alfonfe  Coronel  aïant  appris  le  trille  fort  de  Garci- 


pu  concourir  enfemb'e  à csufer  fa  per- 
te Maruna  ajoute  que  I5un  Garcia 
M.nr  .jue  lui  lucccJa  tiens  l'importan- 
te Charge  Je  Grjn.1  Sccéclul  ou 
Gouverneur  Je  Caltiüe. 
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Iafo  de  la  Vega.  commença  à craindre  que  le  Roi  ne  lui  ; 

fit  un  pareille  traitement  a la  perfualîon  de  Don  Jean  Al-  AnJ1c‘  "* 
fonfe  d'Albuquerque,  avec  qui  il  étoit  brouillé:  Afin  de  >351. 
s’en  garantir  &c  de  pouvoir  fe  défendre,  fi  l’on  formoit 
contre  lui  quelque  entreprife  , il  fe  retira  a Aguilar,  &c 
fortifia  bien  cette  Place  : procédé  dont  le  Roi  réfolut  de 
de  le  faire  repentir,  dès  qu’il  feroit  un  peu  plus  libre. 

D’un  autre  côté  Don  Henri,  Comte  de  Trallamare,  qui  _Don/*'rr' 
avoit  appris  la  mort  de  Doua  hkonor  de  Guzman  la  rnere,  tUmare  re 
travailloit  à fe  faire  un  parti  contre  le  Roi,  pour  fe  garan-  cherche  r.,p. 
tir  des  tyrannies  dont  il  fe  crut  menacé  avec  fes  freres.  Ne  rCtugau'onî 
trouvant  point  dans  la  famille  de  feu  là  mere  un  fur  ap-  treleRoitu» 
pui , quoique  tous  les  parens  de  cette  Dame  infortunée  fuf-  ®rcre- 
lent  indifpofés  & aigris  contre  le  Monarque , il  pafia  en 
Portugal,  où  il  follicita  le  Roi  Don  Alfonfe  de  t’aider  de 
fes  armes  à ranger  a la  raifon  le  Roi  Don  Pedre.  Le  Roi 
de  Portugal  jugeant  que  le  remède  étoit  violent,  & que 
par  fa  médiation  il  pouvoit  procurer  au  Comte  Don  Hen- 
ri ce  qu’il  iouhaitoit,  refufa  de  condefcendre  a la  propo- 
fition  de  ce  Prince.  Il  fe  contenta  feulement  de  députer 
une  pèrfonne  vers  Roi  le  Don  Pedre  fon  petit-fils,  pour  lui 
dire  qu’il  étoit  de  l’intérêt  de  leurs  Monarchies  qu’ils  s’abou- 
rhafient  a Ciudad-Rodrigo;&  le  Roi  de  Callille  fit  réponfe 
qu’il  fe  rendroit  a cette  Viile,  quand  il  auroit  tenu  les  Etats, 
qui  étoient  convoqués  à Valladolid. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  a Burgos,  il  voulut  s’afiTûrer  ledènrer'"» 
de  la  pcrfonne  de  Don  Nune  de  Lara,  fils  de  Don  Jean 
Nuirez  de  Lara,  qu’on  élcvoit  a Paredes  ue  Nava.  Sur  cette  je  Don  jr.-m. 
nouvelle  la  Gouvernante  de  Don.  Nuire  (e  fauva  au  plûtôt  Nuf.ez.d«I.»^ 
en  Bifcaye  avec  le  jeune  Seigneur,  &t  s’enferma  dans  le 
Château  de  Berméo.  Le  Roi  averti  de  fa  fuite  pourfuivit 
la  Gouvernante  jufqu’au  pont  de  la  Ra  i mais  comme  il 
apprit  que  l’enfant  étoit  déjà  en  lieu  de  fureté  , il  retourna 
à Burgos,  & envoya  en  Bifcaye  Ruy  Diaz  de  Roxas  avec 
des  Troupes  pour  foumettre  celte  Province.  Rui  Diazaf- 
fiéga  le  Châteaux  d’Oro'co  où  Jean  d’Avendaiïo,  qui  cm 
étoit  Gouverneur,  fit  une  fi  vigoureufe  réfiftance  , que  Diaz. 
fut  contraint  de  fe  retirer.  Le  Roi  donna  enfuite  des 
Troupes  a Ferdinand  Lopez  d’Ayala  pour  réduire  la  Place- 
appellée  Las  Incarnationes,  qui  ne  tarda  pas  àfe  rendre.. 

Don  Nune  de  Lara  étant  mort  peu  de  tems  après , le  Roi  fie 
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“ ; arrêter  lès  fœurs,  8c  s’empara  de  tous  les  Domaines  de 

j.  c.  U'  Don  Jean  Nunez  de  Lara  leur  pere. 
nsi.  Don  Carlos  furnommé  le  Mauvais , qui  étolt  depuis  peu 
Paix  & Al-  monté  fur  le  Trône  de  Navarre , crut  devoir  entretenir  la 
veiiies  'enif  bonne  aTn‘t'é  5c  la  bonne  correlpondance  qui  avoient  re- 
ics  Rois  de  gné  entre  fon  pere  5c  les  Rois  de  Caflille.  Il  alla  à cet  effet 
CaûiUï  * de  à Burgos  voirie  Roi  DonPcdrc,  qui  lui  donna  toutes  fortes 
N araire.  marque  deftime  5c  de  confidération,  8c  lui  fit  quelques 

Îiréfens  *.  Après  que  ces  deux  Princes  eurent  renouvelle 
a paix,  5c  fe  furent  promis  réciproquement  de  vivre  en- 
fembLe  dans  une  parfaite  union,  ils  fe  fêparerent,  5c  le 
Roi  Don  Carlos  retourna  en  Navarre. 

Etats  Gén*-  Le  Roi  Don  Pedre  alla  de  Burgos  à Valladolid  tenir 
ST  aiîem*~  ^tats  avoil  convoqués , 8c  où  fe  trouvèrent  un 
biVi  liurgo».  grand  nombre  de  Prélats,  de  Seigneurs  5c  de  Députés  des 
Villes,  parce  que  c’étoîent  les  premiers  Etats  qui  fe  fu/Tent 
aflèmblés  depuis  fon  avènement  au  Trône.  On  y propofa 
de  fupprimer  Las  Béhétrias  , c’efl-a-dire  l’ufagc  où  les 
Places  étoient  de  fe  mettre  fous  la  protcdlion  des  Seigneurs, 
à qui  elles  patoient  en  cette  confidération  une  certaine  fom- 
me  d’argent.  Les  raifons  qu’on  en  apporta,  furent  d’épar- 
gner ces  trais  aux  Places,  d'éviter  les  conteftations  qui  naif- 
foient  de  là  entre  les  Seigneurs,  5c  d’ôter  à ceux-ci  le 

frand  crédit  qu’ils  avoient  dans  les  Villes,  8c  qui  les  ren- 
oient quelquefois  formidables  aux  Rois  **.  On  traita  enfui- 
te  du  mariage  du  Roi,  5c  il  fut  décidé  que  deux  Ambaf- 
fadeurs  iroient  a la  Cour  de  France  choifir  dans  la  Famil- 


* Ma  rratra  dit  noe-rien  aVtoit  plus 
poli  8t  plut  brillant  que  ces  deux 
Cours;  qu’elles  étoient  aombreufês; 
que  tout  yétoit  galant,  fuperbe,  ma- 
gnifique; que  les  Couttiùns,  suffi  bien 
que  les  deux  jeunes  Rois,  fembloiem 
iedifpurer  de  politelTe  St  de  magnificen- 
ce ; que  la  conformité  de  l’âge , mais 
Ÿ lus  encore  le  rapport  de  génie  8c  d’hu- 
meur , formèrent  entre  ces  deux  Rois 
une  amitié  très-étroite.  Le  Roi  de  Na- 
»»we  a»o  t a» oc  lui  le  Prince  Philippe 
(an  frere.  11  demeura  quelques  jours  â 
Burgos , & tout  ce  teins  fut  emploie 
un  Vêtes , en  Speéhicles , en  Tournois , 
«en  parties  de  Cltafle  & de  pdaifrts. 

**  Ceue  fïipprefliaa  n’eut  pas  lieu  • 
i cauTe  de  la  forte  uppofition  que  Do" 


Jean  deSondoval  te  d’autres  grandi  Sei- 
gneurs y formèrent  C’eft  ce  qu’on  eoit 
dans  Mariana,  qui  ajoute  à ce  que  rap- 
porte Ferxekas,  que  par  BtbtnUi  on 
eetendoit  des  Villes  libres  ou  confédé- 
rées , parce  que  c’étoient  des  Places  qui 
avoient  eaire  elles  une  efpece  de  con- 
fédération , & où  régnent  une  forte  de 
Gouvernement  populaire,  qui  mainte- 
nait l’cgaliié  entre  les  Habitans.  Les 
Seigneurs  qu’elles  choilîltoiem  pour 
leurs  Cbefc , étoient  comme  leurs  Gou- 
verneurs, avec  une  autorité  ptefque  ab- 
folue  pour  régler  tout  ce  qui  regardoit 
le  bon  ordre  St  la  police  de  la  Ville: 
on  les  changeait,  félon  qu’on  ic  juge  ois 
à propos. 
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le  Royale  la  perfoone  qui  paroîtroit  la  plus  accomplie  & " , 

la  plus  digne  d etre  I epoute  de  ce  rrmec  : on  chargea  de  j#  c> 

cette  commiffion  Don  Jean  de  Las  R oelats.  Evêque  de  iy m» 

Burgos, & Alvar  Garcie  d’Albornoz,  frere  du  Cardinal 
Archevêque  de  Tolède,  qui  partirent  après  l'Afïèmbfée  des 
Etats,  avec  d’amples  pouvoirs.  Enfin  on  agita  plufieurs.  Entretiede» 
autres  affaires,  6c  tout  étant  terminé,  le  Roi  alla  a Cm- 
dad-Rodrigo  avec  fa  mere,  pour  renrrevûc  que  le  Roi  de  tUjpj  \ Cui_ 
Porrugat  fon  grand  pere  lut  avok  fait  propofer.  La  joie  dad-Rodrig,* 
fur  égale  de  part  6c  d’autre,  de  le  Monarque  Portugais 
exhorta  for»  petit-fils  6c  fa  fille  de  gouverner  avec  modé- 
ration 6c  douceur,  8c  de  ne  point  révoquer  les  grâces  qui 
avoient  été  accordées  par  le  fieu  Roi  ©u  fies  Ancêtres  en 
récompenfe  des  bons  fervices.  11  recommanda  furtout  à fon 
petit-fils  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  fies  freres  „ 
s’il  ne  vouloit  pas  voir  fies  Etats  eoniinueMement  agités  par 
des  troubles  domeftiques,  6c  l’invita  en  conféquence  à re- 
cevoir en  grâce  le  Comte  Don  Henri  for»  frere,  lui  re— 
préfentam  qu’il  ne  de  voit  point  être  étonné  que  ce  Com- 
te eût  été  irrité  de  la  mort  de  fa  mere , 6c  eût  cherché  a faire 


éclarer  fon  reffentiment  6c  à fe  venger  d’un  procédé  fi  in- 
jufte.  Le  Roi  Don  Pedre  aiant  confenti  à tout,  les  deux 
Potentats  fe  féparerent,  8c  le  Comte  Don  Henri  rentra 
en  grâce  auprès  du  Roi,  quoiqu’il  ne  cefiàt  jamais  de  fe 
défier  de  fon  caraélere  8e  ae  celui  de  Don  Jean  Alfonfe 


d’Albuquerque  fon  favori  (A). 

Pendant  que  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon,  étoic  i Perpi-  Naiîine»  je 
gnan  , la  Reine  fa  femme  accoucha  le  27  Décembre  d un  priâced'Ara. 
fils  qu’on  nomma  Jean,  à qui  il  donna  l’année  fui  vante  le  gon,  at  Duc 
titre  de  Duc  de  Girone  *.  Le  Roi  voulut  fur  le  champ  le  de  G!,0Bt 
faire  proclamer  héritier  de  les  Etats  ; mais  on  lui  représen- 
ta que  cette  Cérémonie  devoit  fe  faire  a Saragoffe.  Comme 
il  craignoir  que  Don  Ferdinand  fon  frere,  foutenu  de  Don 
Pedre,  Roi  de  Caftîlle,  ne  fît  quelque  incurfion  en  Valen- 
ce, il  affembla  quelques  Troupes  dans  ce  Roïaume  pour 
empêcher  les  hofîilités.  Peu  de  tems  après,  il  reçut  une  Heneute?- 
Amhaffade  de  Jean,  Roi  de  France,  qui  vouloit  renouvel-  Jfmem  d'Al" 
1er  avec  lui  1 ancienne  Alliance , par  envie  de  le  mettre  j*,  courun- 


(1)  Am»,  Don  Carlo»  Prince  aux  fils  aine»  des  Roi?  d'Aragon  1?  Du- 
de  V iine  ch<  de  Giroae  peut  leur  appsoage. 

‘ Delà  eft  venu  l'ufage  de  donner 
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oe«  de  France 
& d'Aragon. 


ligue  entre 
Je  Koi  ^"Ara- 
gon A'  les  Vé- 
nitiens contre 
la  Cj>. nuis. 


Ils  arment 
& .mettent  en 
ilerune  bon- 
ne Flotte. 
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dans  fes  intérêts  à l’occafion  de  la  guerre  fanglante  qu’il 
avoit  avec  les  Anglois.  Four  re/Terer  davantage  les  nœuds 
de  leur  union,  on  convint  que  Louis, (ils  du  Roi  Jean,  épou- 
fcroit  Dona  Jeanne,  la  plus  jeune  des  filles  du  Roi  Don 
Pedre  : accord  * pour  lequel  on  donna  toutes  les  plus 
grandes  fûretés  qu’on  put  alors  imaginer  (atf). 

Comme  les  Vénitiens  & les  Génois  étoicnt  en  guerre, 
les  premiers  qui  fqavoient  combien  Don  Pedre,  Roi  d’A- 
ragon , ttoit  indifpofé  contre  les  derniers  à l’occafion  de  la 
Sardaigne,  en  votèrent  en  Arabafiade  vers  ce  Monarque,  J eau 
Gradonico,  pour  faire  avec  lui  un  ligue  offenfive  Üc  dé- 
fenfive  contre  ceux-ci.  La  République  de  Gènes  avertie  de 
cette  négociation,  fit  auffi  paflèr  a la  Cour  du  Koi  d’A- 
ragon Chrilloplie  Paul,  afin  de  fçavoir  de  ce  Prince  s’il 
étoit  réfolu  de  vivre  avec  elle  ou  en  paix  ou  en  guerre  • 
&l  le  Roi  fit  répoafe  qu’il  continueron  la  guerre  tant  qu’el- 
le ne  rcnonccroit  point  a toutes  fes  prétentions  fur  la  Sar- 
daigne &c  la  Corfe.  Après  que  Cnriilophe  Paul  eut  été 
congédié,  le  Peoi  fie  ligua  avec  les  Vénitiens  à certaines 
conditions,  dont  une  entre  autres  fut,  qu’aucune  des  deux 
Puifianccs  ne  feroit  jamais  la  paix  avec  les  Génois  fans 
1e  conlentcment  de  l’autre  : on  régla  auffi  le  nombre  de 
Troupes  &.  de  Vaifieaux  que  le  Roi  8c  la  République  dé- 
voient fournir  Tout  étant  ainfi  concerté,  le  Roi  commença 
a lever  des  Troupes  Se  a faire  équipper  des  Bâtimens,  &c 
la  République  de  Venife  envoia  en  Catalogne  André 
d’Andale  avec  des  Galères  pour  tranfporter  des  Troupes. 
Lorfique  le  Roi  eut  achevé  fes  préparatifs,  il  donna  le 
commandement  de  fes  Galères  a Ponce  de  Santa-Pau,  qui 
mit  a la  voile,  joignit  la  Flotte  Vénitienne  dans  le  mois 
de  Novembre  fur  les  Côtes  de  Sicile,  Se  prit  la  route  de 
Conilantinople  en  confidération  de  la  ligue  que  la  Répu- 
blique de  Venife  avoit  faite  avec  l’Empereur  dOrient. 
Les  deux  Flottes  pafïercnt  l’hyver  fur  ces  Côtes,  où  Nico- 
las Pifan  amena  quatorze  Galères  de  renfort  aux  Véni- 
tiens, & Bernard  Ripol  qua;re  aux  Catalans  (B). 

Don  Pedre , Koi  d’Aragon , informé  du  renouvellement 


(A)  Z U R I T A. 

(A)  I*  e r R a kq  u e lie.  i epifl.  i. 
Ma  I rKituV i l L an i, livre  t cha|  itte»7- 
Cour  us:, fi».  i. chap. 7 le Ro>  Don 
Pedre, Zu&iTaét  d'autres. 


| * Quoique  Ftmti,  marque 

1 d'après  Zuiiia  qu’il  fut  tait  reue  année 
un  tetra  tous  la  luivame  dans  ma  der- 
uicte  noie  que  c'cll  une  mépnle. 

d’Alliance 
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d’Alliancc  entre  les  Rols  de  Caflillc  & de  Navarre  en  prit  ——— ~— 
ombrage,  & réfolut  de  fe  liguer  plus  étroitement  que  ja-  An'j.Ec.  Dt 
mais  avec  le  Navarrois  fon  beau-frere.  11  lui  envoïa  à cet  ijîi. 
effet  le  Comte  Don  Loup  de  Lune  & Don  Jean  Fernan-  ment  d’AI- 
dez  d’Hérédia,  Caffillan  natif  d’Ampoffa.  Ces  deux  Am-  îê^HoIs  ë*A* 
baffadeurs  aiant  témoigné  au  Roi  de  Navarre  que  leur  ragon  & de 
Maître  fouhaitoit  fort  d’entretenir  la  bonne  Intelligence  Navarre  à 
qui  avoit  régné  jufqu'alors  entre  les  deux  Couronnes,  le 
prièrent  de  ne  point  confentir  que  Jeanne  fa  fœur,  Reine 
Douairière  de  France,  époular  Don  Pedre , Roi  de  Caffille , 

& lui  propoferent  en  mariage  une  des  filles  du  Roi  de  Si- 
cile : le  Navarrois  fit  réponfe  que  plufieurs  raifons  l’enga- 
goient  de  continuer  k vivre  toujours  en  bonne  union  avec 
le  Roi  Don  Pedre  ; qu’à  l’égard  du  mariage  de  fa  fœur 
avec  celui  de  Caffille,  il  ne  devoir  avoir  aucune  inquiétude, 
parce  qu’il  n’étoit  point  d’ufage  en  France  que  les  Reines 
Douairières  fe  remariaflent  * ; que  pour  ce  quiétoit  du  lien , 
il  ne  feroit  rien  fans  en  donner  avis  aux  Rois  de  France , 
de  Caffille  & d’Aragon  ; enfin  que  comme  il  étoit  dans  la 
nécefllté  d’aller  en  France , il  prendroit  fa  route  par  l’Ara- 
gon  pour  avoir  le  plaifir  de  le  voir,  de  même  que  fes  nièces , 

& affermir  entr’eux  la  bonne  correfpondance.  En  effet  le 
Navarrois  étant  allé  peudetems  aprèsaHuefca,  vit  dans  cet- 
te Place  Jeanne  &:  Confiance  fes  nièces,  & eut  enfuite  avec 
l’Aragonois  fon  beau-frere  une  entre vûe  a Momblanc,où  les 
deux  Monarques  renouvellerent  le  Traité  d’Alliance(y^.** 

Pour  faire  fatisfaélion  de  la  violence  dont  on  avoit  ufé  , J-r,  prrenVef 
l’année  précédente  envers  la  perfonne  d’Alanis,  Légat  du  au  Pape  pour 
Pape,  le  Roi  Don  Pedre  envoïa  k la  Cour  d’Avignon  Don  i*  violence 
Hugues,  Abbé  de  Ripol,  Don  Bernard  de  Cabréra  &c  Don  comm,le 


• (A)  G ar  t b a y St  Z u mr». 

* II  eft  sûr  qu’il  n’eft  point  d’ufige 
en  France,  que  les  Reines  Douairières 
(ë  remarient  ; mais  comme  l’on  a quel- 
que! exemples  du  contraire , cette  rai- 
fou  n’auroit  pas  du  faire  beaucoup 
d’impreiïion  fur  l’efprit  du  Roi  d’Ara- 
on , (i  ce  Prince  avoit  lté  bien  inflruit 
ans  l’Hiftoire  de  Fiance  ; d‘où  l’on 
doit  inférer  pour  les  Princes  une  necef 
(ilé  indifpenfable  d’acquérir  le  plus  de 
connoiflance  qu’il  leur  eft  poflîble,  afin 
qu’ils  fuient  moins  expolcs  àéuç  u 9 ta- 
pés. 

Tome 


**  On  voit  dans  la  nouvelle  HiftoirO 
de  Languedoc,  que  Don  Carlos,  Roi  do 
Navarre,  commanda  dans  le  Languedoc 
pour  le  Roi  de  France  , en  qualité  de 
Lieutenant  de  Roi,  arec  une  autorité 
prefqueabfoluetpendant  les  mois  de  Juil- 
let, Août,  Septembre,  Octobre,  Sc 
que  le  6 de  Novembre  ü donna  à Lu- 
nel  dos  Lettres  dans  lelquelles  il  prend 
cette  qualité , (ans  qu’on  fqaclie  s’il 
lëxercaplus  long-teirts.  Ilfemblequ  on 
peut  inferer  de  ceci,  que  ce  fut  tout 
au  plus  tard  dans  le  mois  de  Juin , qu’il 
eut  fou  entrevue  avec  le  Roi  d’Aragon, 

li 
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■■■■  r<—  Loup  d’Urréa  avec  une  Lettre  datée  de  Gironne,  par  Iaquel*  £ 

'Ak’jEc£  le  il  prioit  le  Pape  de  lui  pardonner  fa  conduite  paflee, 

ijji.  Ôc  de  lui  impofer  une  pénitence  pour  réparer  fa  faute  : il  t;Sf. 
Vers  Alan»  promit  en  meme  teins  de  ne  point  empêcher  déformais  les 
ion  l.éjat.  Officiers  du  Pape  de  remplir  leurs  commiflions  (A). 

>îf»*  L’année  fuivante, qui  fut  celle  de  1390.  delEre  d’Ef- 
lîdte*fe  Roi  Pagne  & I 3 y 2.  de  Jefus-Chrift,  Don  Pedre , Roi  de  Ca- 
de  Ca (tille  eo  Aille,  reçut  une  Lettre  du  Pape,  par  laquelle  fa  Sainteté  l’in- 
^UfiTde  Saint  v*to*t  a rendre  à i’Eglife  de  S.  Jacques  ce  que  le  Roi  Don 
Jaques.  **  Alfonfe  fon  pere  lui  avoit  enlevé , &c  dont  le  même  Monar- 

Îue  avoit  ordonné  la  reflitution  par  fon  Teftamentile  Saint 
’ere  lui  faifoit  fentir  toute  la  force  de  cette  obligation  ( B ), 

Troubles  dans  Cependant  Don  Alfonfe  Fernandez  Coronel,  qui  étoit 

droits ‘de*  *E-  dans  Château  d’Aguilar , commettoit  de  cette  Place  de 

tau  de  Caftil-  grandes  hoflilités  dans  tous  les  environs.  Le  Roi  Don  Pe- 
dre  réfolu  de  reprimer  fon  audace,  ne  fut  pas  plutôt  paf- 
fé  en  Andaloufie,  & arrive  a Cordoue , qu’il  détacha 
Gutierre  Fernandez  de  Tolède,  & Sanche  de  Roxas  avec 
fon  Régiment  & quelques  autres  Troupes,  pour  aller  affié- 
ger  Aguilar , & s’affûrer  de  la  perfonne  ae  Don  Alfonfe 
Fernandez.  Les  deux  Officiers  exécutèrent  {l’ordre  du  Roi» 
mais  quoiqu’ils  fommalïent  de  la  part  du  Roi  Don  Alfonfe 
Fernandez  de  rendre  la  Place,  ce  Seigneur  refufa  d’obéir, 

& fit  même  pleuvoir  fur  eux  une  grêle  de  flèches  &:  de 
pierres,  de  maniéré  que  Gutierre  Fernandez  & Sanche 
de  Roxas  aïant  été  contraints  de  fe  retirer  , retournèrent 
rendre  compte  au  Roi  de  ce  qui  fe  paflToir.  Dans  ce  même 
tems  le  Comte  Don  Henri  &c  Don  Tello  fon  frere,  avoient 
pris  les  armes  & s’étoient  révoltés,  peut-être  a la  Pollici- 
tation de  Don  Alfonfe  Fernandez  Coronel,  ou  parce  qu’il» 
le  Roi  mat-  foupçonnoient  le  Roi  de  leur  vouloir  faire  quelque  mau- 
ehe  contre  le»  vajs  parti.  Pour  châtier  leur  témérité,  le  Roi  alla  en  Caf- 
Uur'eoîe*  dlle  avec  un  corps  de  Troupes,  & s’étant  emparé  de  Mon- 
quelque» Pb-  talvan , Burguillos,  Torrija  ôc  Capilla,  qui  appartenoienr 
•**?  a Don  Alfonfe  Fernandez  Coronel , il  marcha  vers  les 

Afturies  contre  le  Comte  Don  Henri.  Sur  cette  nouvelle. 

Don  Tello  qui  étoit  a Aranda,  fe  retira  a Monté- Agudo , 
qui  eft  proche  des  Frontières  d’Aragon  pour  fe  précaution- 
ner contre  tout  événement.  Le  Roi  cependant  arriva  h 
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Xijon , 0Î1  étoit  Dona  Jeanne,  femme  du  Comte  Don  Henri , 
^pacsT*"  ^ecluc^  obfervoit  des  Montagnes  voifines , avec  un  gros 
de  Cavalerie,  les  mouvemens  des  Roïaliftes.  On  mit  le  fié- 
ge  devant  Xijon,  où  il  y avoit  pour  Gouverneur  Pierre 
Carillo,  qui  convint  avec  le  Roi  de  lui  livrer  la  Place, 
pourvu  qu’il  laiflat  fortir  librement  Dona  Jeanne , fa  fa- 
mille &c  la  Garnifon,  & donnât  fa  parole  Roïale  de  ne 
commettre  aucun  défordre  dans  les  Etats  du  Comte  Don  Hen- 
ri : ainfi  le  Roi  aïant  foufcrit  à ces  conditions , le  Gouver- 
neur lui  remit  Xijon. 

Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  fongeoit  pendant  ce 
tems-lk  aux  moïens  de  s’afTûrer  la  faveur  & les  bonnes 
grâces  du  Roi.  Informé  que  ce  Prince  brûloit  d’amour 
pour  Dona  Marie  de  Padilla , Demoifelle  qui  étoit  attachée 
au  fervice  de  Dona  Ifabelle  fa  femme,  il  engagea  Jean 
Fernandez  de  Hineftroja, Oncle  de  Dona  Marie,  d’ame- 
ner fa  nièce  kSahagun,  afin  que  le  Roi  afïouvît  fa  paillon  i&c 
l’oncle  le  fit  pour  mériter  auffi  la  protection  du  Roi  : procé- 
dé infâme  tant  de  la  part  du  favori  que  de  celle  du  parent, 
& dont  on  a eu  dans  la  fuite  tout  fujet  de  pleurer  les  con- 
féquences-  Le  Gouverneur  que  Don  Tello  avoit  à Fuenti- 
Duena,  & Pierre  Ruiz  de  Villégas,  qui  commandoit  pa- 
reillement pour  ce  Prince  dans  le  Château  de  Munoz, 
faifoient  de  ces  deux  Places  tout  le  mal  qui  leur  étoit  pol- 
fible  dans  le  pais  des  environs.  A cette  nouvelle  le  Roi  re- 
tourna des  Afluries , & trouva  à Sahagun  Dona  Marie  de  Pa- 
dilla. Charmé  de  la  beauté,  de  l’efprit  & des  grâces  de  cette 
Dame , il  noua  avec  elle  la  miférable  chaîne  qui  l’a  préci- 
pité dans  tant  de  malheurs , fe  rendant  efclave  de  Dona 
Marie  qu’il  emmena  avec  lui  à Valladolid  ; il  pafTa  enfuite 
avec  des  Troupes  à Fuenti-Duena  & au  Château  de  Mu- 
noz. Ces  deux  Places  lui  aïant  ouvert  leurs  portes,  il  alla 
à Monté-Agudo,  où  étoit  Don  Tello  ; mais  celui-ci  n’en 
eut  pas  plutôt  avis , qu’il  fe  retira  en  Aragon  fous  la  pro- 
tection du  Roi  Don  Pedre.  Ainfi  dès  que  le  Monarque 
Caflillan  parut  devant  Monté-Agudo,  le  Châtelain  lux 
livra  la  Place,  d’où  le  Roi  pafla  a Soria  ( A ). 

Le  Roi  d’Aragon  informé  que  celui  de  Caftille  étoit  fi 
proche  de  fes  Frontières  , lui  envoïa  des  Ambafladeurs 
pour  renouveller  l’ancienne  Alliance  entre  les  deux  Cou- 
(*)  Ar*x.*, 

I X 1 j 
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ronnes,  6c  l’engager  à pardonner  a Don  Tello  Ton  frere,  ~ ~ 

6c  a le  recevoir  en  grâce.  Don  Pedre  le  Cartillan  fe  prêta  FAONS 
volontiers  aux  délits  de  l’Aragonnois  ; & pour  altérer  >ivo. 
l’ancienne  paix.  Don  Jean  Âltonfe  d'Albuquerque  6c 
Don  Bernard  de  Cabrera  s’aflemblerent  par  ordre  des 
deux  Rois,  à Tarrazonne,  ou  ils  dreflerent  6c  lignèrent  un 
Traité  pour  l’un  6c  l’autre  Roïaurae  le  quatrième  jour 
d’Oétobre  * (A). 

Durant  tout  ce  tems  Don  Alfonfe  Fernandez  Coroncl 
avoit  continué  fes  hollilités  dans  les  environs  d’Aguilar  ; 
il  avoit  même  tué  dans  une  rencontre  Don  Rodriguez  de 
Viedma,  que  le  Roiavoit  laifle  fur  la  Frontière  pour  empê- 
cher les  courfes.  Tant  de  défordres  firent  prendre  au  Roi  la 
réfolution  de  pafler  à Aguilar,  pour  faire  éprouver  fon 
Julie  courroux  a celui  qui  ofoit  les  commettre.  Don  Alfom 
fe  Fernandez  en  aïant  eu  avis,  envoïa  Don  Jean  de  la 
Ccrda  fon  Gendre  demander  du  fecours  aux  Rois  de  Gre* 
jiade  6c  de  Maroc  ; mais  ceux  ci  refuferent  de  prendre 
part  a fa  querelle,  connoilfant  qu’il  étoit  injufte  de  s’enga- 
ger  dans  une  guerre  pour  un  particulier  défobéiflant , ou 
mécontent  de  Ion  Prince  **.  Le  Roi  étant  donc  parte  avec 
fes  Troupes  en  Andaloufte,  comme  il  l’avoir  projetté  , 
invertit  Aguilar  6c en  forma  le  liège,  avec  la  réfolution  de 
ne  point  décamper  jufqu’à  la  rédudtion  de  la  Place,  quoi- 
que l’hyver  fût  déjà  commencé  {B). 

Le  feptiéme  jour  de  Juillet,  PEvêquc  de  BurgosSc  Al- 
var  Garcie  d’Albornoz  reglerent  a la  Cour  de  France  le 
mariage  du  Roi  Don  Pedre  avec  Dona,  Blanche  deBourboa 
fille  dePicrre  Duc  de  Bourbon  (C). 

( A ) A Y A L A.  & ZoilIT». 

(B)  Ay  ai  a. 

(C)  Les  M".  de  Sainte  Marthe. 

’ 11  y fut  flipulé  entre  autres  cliofes , 

fuivant  Mariana , que  les  deux  Rois 
regarderoient  Se  traiteroient  comme 
amis  ou  comme  ennemis  les  amis  te  les 
ennemis  de  l'un  & de  l'autre  ; & qu'ils 
pardonneroicot  réciproquement , le  Roi 
de  Caftille  à Don  Tello,  A le  Roi 
d'Aragon  à Don  Ferdinand  fon  freie. 

* * Mariana  marque  que  dans  ce  voïa- 
ge , la  Cerda  fe  trouva  1 une  fâmculé 
bataille  entre  Alboacen , & Albehanen 
fon  fils , contribua  beaucoup  à la  vi- 
ctoire que  le  dernier  remporta  , A paf- 
fa  eu  Portugal,  lins  pouvoir  preique 


efperer  de  revoir  la  Patrie.  Il  raconte 
aufii  une  aôion  qui,  quoique  répréheu- 
lible,  eft  doutant  plus  d;gne  d’admira- 
tion , qu'ai  faut  peur  la  commettre  une 
vertu  fupérieure.  Marie  Coronel  ne 
pouvant  fupporter  plus  long  tems  l'ab- 
fenec  de  Jean  de  la  Cerda  ion  époux , 
aima  mieux  perdre  la  vie  que  de  lui  ctre 
infideile.  Un  jour  qu'elle  fe  trouva  fu- 
rieufement  agitée  par  des  défirs  char- 
nels , ne  pouvant-  plus  en  foutenir  la 
violence,  elle  prit  un  tifon  ardent,  te 
I appliqua  à l'endroit  où  le  feu  de  fit  pal- 
iîon  fe  faifoit  plus  vivement  relfemir , 
dans  la  vûe  d étouffer  par  ce  feu  maj 
tériel  la  flamme  qui  la  devoroit. 
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CE  S PAG  NE.  VIT.  PARTIE.  Siec.  XIV.  apj 
On  découvrit  cette  année  un  fameux  Hérétique  appellé 
Gonçalc,  qui  étoit  né  fur  le  Diocéfe  de  Cuença,  &z  dont 
les  principales  erreurs  étoient  qu’il  fe  dcnnoit  pour  le  Fils 
de  Dieu,  Sc  pour  immortel  * qu’il  aiïûroit  que  l’Efprit 
Saint  dévoie  prendre  chair  ; que  tout  le  moncle  devoit  fe 
convertir,  & qu’au  jour  du  Jugement  il  devoit  prier  pour 
les  Condamnés  Sc  obtenir  leur  rédemption.  Dans  le  même 
tems  un  pareil  Impollcur  nommé  Nicolas,  qui  étoit  Cala- 
bre de  nation,  fema  d’autres  erreurs  en  Catalogne  > mais 
ils  furent  tous  deux  arrêtés  & punis  [A).- 

La  Flotte  Aragonnoife  & la  V énitienne  rangèrent  les  Cô- 
tes d’Epire  Sc  de  Grèce,  aiant  appris  que  celle  de  Gènes, 
qui  avoit  pour  Général  Païen  Doria,  étoit  a Négrcpont. 
D’un  autre  côté  le  Général  Génois  informé  de  la  ma- 
nœuvre des  Vénitiens  Sc  des  Aragonnois,  leva  l’ancre  & 
fit  voile  vers  jjjs  Côtes  de  Conflantinople.  Il  alla  fe  porter 
proche  de  Péra  & de  Calcédoine,  a deflein  d’empêcher 
que  la  Flotte  de  l’Empereur  Sc  les  Galères  de  Nicolas 
Pifan  ne  fe  joignifl'ent  aux  Flottes  Aragonnoife  Sc  Vé- 
nitienne. Celles  - ci  cependant  tournèrent  la  proue  a ce 
deflein  vers  Conflantinople,  quoiqu'elles  eufl'ent  le  vent 
contraire.  Le  Mer  étant  devenue  plus  furieufe,  les  Génois 
qui  connurent  que  la  tourmente  ne  pouvoit  donner  ni  le 
reins  ni  la  commmodité  de  fe  mettre  en  ordre  dé  bataille,, 
s’avancèrent  de  Péra&  de  Calcédoine  contre  les  deux 
Flottes,  après  avoir  été  renforcés  de  quelques  Galères  Tud-- 
ques,  Sc  les  attaquèrent  cou rageufe ment.  L’action  fut  vi- 
ve , mais  la  victoire  ne  fe  déclara  d’aucun  côté,  la  feula 
force  delà  bourrafque  aïant  obligé  les  Combattansde  fe  fé- 
parer.  Le  jour  fuivant  qui  fut  le  treize  de  Février,  quoi- 
que la  tempête  ne  fût  point  encore  finie,  on  rtfolut  de  nou- 
veau de  part  & d’autre  de  tenter  fortune};  c’eft  pourquoi  l’on 
engagea  un  nouveau  combat  a\fcc  une  ardeur  réciproque.. 
Comme  les  Catalans  Sc  les  Aragonnois  connoifloient  peu 
ces  Mers,  leurs  Galères  donnèrent  fur  différons  bancs  de 
fable  Sc  fur  des  écueils.  Plufieurs  s étant  alors  entr’ouver* 
tes, furent  aufîitôt  aHaillies  par  les  Génois,  de  forte  qu’il 
en  périt  treize  ou  quatorze,  quoique  les  Aragonnois  8t. 
les  Catalans  combatiflcj»  avec  un  courage  inexprimable.. 


(d),  Eve  ri  eu  dans  fou  Dinâtrium  iaquifiiionis , qijcft.  i». 


Akse'h  u-b 
J.  C. 

ISS*. 

Gonçale  hé- 
rétique, & ua 
autre  punis  do 
mur:. 


VitSoir** 
remportée 
par  le»  Gé- 
nois fiir  les! 
Floues  Véni- 
tienne & A- 
ragotusoife. 
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Enfin  les  Génois  remportèrent  une  vidloire  fignalée,qui 

AfiîJ "c  UE  couta  v‘e  a beaucoup  de  Vénitiens  &c  de  Catalans,  du 
nombre  dcl'quels  furent  Bernard  de  Ripol  &plufieurs  autres 
perfonnes  de  nom.  Les  débris  des  deux  Flottes  fe  retirè- 
rent vers  Conllantinople , ou  Ponce  de  Santa-Pau  mourut 

fieu  de  tems  après  de  fes  blcflures  & de  fatigue , 6c  oïl 
’on  fit  panfer  les  blefles  *.  Pendant  ce  tems  Guillaume 
Morey  6c  François  Feneftres  raflfemberent  tout  le  relie  des 
Aragonnois  6c  des  Catalans.  Comme  Bonovat  d’Efcol  étoit 
devenu  Général  de  la  Flotte  par  la  mort  de  Ponce  de 
Santa-Pau,  l’Aragonnoife  pafla  delà  peu  après  a Nègre- 
pont  avec  la  Vénitienne,  6c  retourna  enfuite  en  Catalo- 
gne ( A ). 

Congrèi  te-  Le  Pape  touché  des  grands  maux  qui  étoient  les  fuites 
bu  inutile-  de  la  guerre  entre  les  Vénitiens  6c  les  Génois,  follicita 
gnon  pour"»  1’Enipereur  & le  Roi  de  France  de  joindre  leur  médiation 
pai<  entre  le»  'a  la  iienne  pour  ménager  la  paix  entre  ces  deux  Répu- 
Génoii  «Tune  Cliques.  Comme  les  Vénitiens  etoient  ligués  avec  Don  Pe- 
oitiens  *c  A-  dre  Roi  d’Aragon,  il  députa  aufll  à ce  Monarque  Raterius 
ragonnoi»  de  Roger  pour  l’engager  de  fe  prêter  au  Traité , & d'envoïer 
I autre.  ^ cet  e{fet  'a  Avignon  une  perfonne  de  fa  part.  Le  Monar- 
que Aragonnois  qui  fçavoit  d’ailleurs  que  toutes  les  par- 
ties intéfelTées  penchoient  pour  la  paix,  fit  aulfitot  partir 
pour  le  Congrès  Raymond  Capones , avec  des  ordres  pré- 
cis de  ne  point  faire  la  paix  avec  les  Génois,  k moins 
qu’ils  ne  lui  rellituaflent  la  Corfe  6c  tous  les  Châteaux  qu’ils 
poüédoient  en  Sardaigne,  & ne  lui  païaflent  tous  les  frais 
de  la  guerre.  Ainfi  Raymond  Capones  s’étant  rendu  à 
Avignon,  fit  connoître  les  ordres  qu’il  avoit  reçus  du  Roi 
fon  Maître  ; mais  les  Génois  rejetterent  les  conditions  que 
le  Roi  d'Aragon  exigoit  : ainfi  tous  les  Plénipotentiaires  fe 
fcparerent  fans  avoir  pû  rien  conclure  (B). 

Le»  derniers  Après  que  le  Congrès  d’Avignon  fut  diflfous,  les  Vénî- 
[gat  de  uot»  tiens  envoïçrent  une  Ambaflade  a Don  Pedre  Roi  d’Ara- 


(i)C*NT*CDTEN*,Vttt*»tl, 
le  Roi  Don  P b dre,  Sabelli- 
< gs,  ZvilT*  8c  d’autre». 

(>j  RtTHtLOtlS,  ZvitlT». 

* Mariaoa  qui  met  ce  combat  natal 
vêts  l’an  1351.  fans  en  indiquer  autre- 
ment le  tems,  Jit  d'abord  que  le»  Gé- 
nois fuient  battus  i mais  comme  il  ajou- 


te quelques  lignes  plus  bas,  qu'il  n’eft 
pas  trop  certaia  lequel  des  deux  partis 
eut  l'avantage  , parce  que  chacun  s'at- 
tribua l’honneur  de  la  ri&oire , il  pa- 
toit  qu'il  n'a  pas  confulté  les  guide* 
de  Fiutns,  car  il  auroit  tenu 
tout  autre  langage. 
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D’ESPAGNE.  VII.  PARTIE.  Si ec.  XIV. 

Ere  D’Et-  Son  > Pour  l’invitera  équipper  fa  Flotte  ; & îe  Monarque  , - 

ïagnï  fit  partir  de  Valence  Raymond  Lule  avec  ordre  de  les  af-  *' î‘ c*  DK 
>;^o.  fûrer  qu’elle  feroit  prête  înceflamment , & de  les  prcfl'er  135*. 

de  mettre  la  leur  en  état.  En  conféquence  le  Roi  d’Aragon  ▼eau*  prcpa- 
donna  tous  fies  foins  au  préparatif  de  fa  Flotte  fur  les  Côtes  ”**&degu«» 
de  Catalogne  & de  Valence,  & envoïa  en  attendant  quel- 
ques Galères  en  Sardaigne  avec  des  Troupes  & des  muni- 
tions , fous  la  conduite  de  Don  Etienne  d’Aragon  fon  pa- 
rent (A). 

Le  y de  Septembre,  le  Prince  Don  Jean,  Duc  de  Giron-  La  rocceÊ 
ne  j fut  reconnu  à Saragofle,  dans  la  Cathédrale  qui  eft  jjond?ArT,&" 
fous  l’invocation  de  faint  Sauveur , pour  héritier  & fuc-  "]rur*e 
ceffeur  du  Roi  fon  pere  (B)  *.  Prince  Don 

En  ^rdaigne  le  Sénéchal  d’Arborréa , place  fituée  fur  Jea"‘ 
le  Promontoire  appelle  anciennement  Promontorium  Ma-  . ^ feuc"" 
rianurn  , fit  arrêter  Jean  fon  frere,  8c  l’enferma  dans  un  ]ume  en  Sar- 
Château.  Rimbaud  de  Corvéra,  Gouverneur  de  l’Ifle,  en 
aïant  eu  avis,  lui  envoïa  dire  de  relâcher  fon  prifonnier  ; 
mais  le  Sénat  fe  moqua  de  l’ordre,  8c  donna  tout  lieu 
. de  croire  qu’il  ambitionnoit  la  fouveraineté  générale  de 
Rifle.  Corvéra  qui  pénétra  dans  fesvûes,mit  des  Garni- 
rons a Monte-Léon  qui  appartenoit  à Matthieu  Doria  , 

8c  a Terre-Neuve  dont  Jean  d’Arborréa  étoit  Seigneur  * 
il  fit  auflî  élever  la  Forterefle  de  Rochefort,  8c  y logea 
de  bonnes  Troupes  afin  de  contenir  le  Sénéchal.  Celui-ci 
cependant  ne  tarda  pas  à fe  déclarer  contre  le  Roi,  8c  les 
Seigneurs  Doria  s’étant  joints  h lui , ils  levèrent  tous  des 
Troupes,  fe  jetterent  furies  Domaines  du  Roi,  & y com- 
mirent de  grands  défordres  ; mais  les  Marquis  de  Malaf- 
pina  qui  étoient  ennemis  du  Sénéchal  d’Arborréa,  embraf- 
ferent  fur  le  champ  les  intérêts  du  Monarque  Aragon- 
' nois  (C). 

(■A)  Z u k 1 T a.  Montpellier  , î condition  qu'il  compte- 

fil)  Z uni  t a.  roit  nu  Roi  d’Aragon  ce  qui  reftoit  à 

(C)  Z u ni  t a.  payer  du  prix  de  l'achat.  On  voit  auflt 

* Il  eft  confiant  que  le  Traité  par  le-  parle  même  Traité  que  ce  fut  alori  que 
quel  les  Rois  de  France  8c  d'Aragon  l’on  régla  les  conditions  du  mariage  de 
terminèrent  leurs  différends  au  fujet  de  Louii  fils  du  Roi  de  France  avec  Tln- 
la  Seigneurie  de  Montpellier  & d'autres  fante  Doôa  Jeanne  la  plus  jeune  des 
Places,  8t  dont  Ferreras  a parlé  filles  du  Roi  d'Aargoo.  Ce  Traité  eft 
fous  l’aonée  1330.  ne  fut  entièrement  rapportéjtout  entier  daos  les  preuves  de 
terminé  que  dans  celle-ci.  Un  de  lès  la  nouvelle  hilioire  de  Langedoc , pag. 
principaux  articles  fut  que  le  Roi  de  1 1 8.  8t  fuivantes  ; les  curieux  peuvent 
France  deuteuiuoit  en  poffefüon  de  y avoir  recours. 
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Don  Carlos  Roi  de  Navarre , après  avoir  pourvû  k la  — 
fûreté  des  Frontières  de  Ton  Roïaume,  tant  par  de  bon-  Ep‘k0uN£i 
nés  Garnifons,  que  par  des  Alliances  avec  les  Rois  de  i;so. 
Caltille  &c  d’Aragon,  confia  le  Gouvernement  de  fes  Etats 
à Gilles  Garcic  Dianiz,  & pafla  en  France  avec  Louis  &: 
Philippe  fes  freres,  ^>our  y pourfuivre  fes  prétentions  ( A ). 

Pendant  ce  tems-la  le  Roi  de  Caflille  continuoit  le  fié- 
d’Aguilar.  11  battit  continuellement  les  murailles,  jufqu’a 
ce  qu’enfin  le  premier  de  Février,  il  fit  une  brèche  allez 
coniidérable.  Don  Pedre  Etienne  Carpintéro  la  défendit 
courageufement  à la  tète  de  quelques  foldats , & y perdit 
ia  vie.  Quoiqu’on  en  donnât  aulfi-tôt  avis  a Don  Alfonfe 
Coronel,  comme  il  entendoit  alors  laMelfe,  il  ne  voulut 
point  fortir  jufqu’à  ce  qu’elle  fut  finie  : aïant  pri%  enfuite 
fesarmes,il  monta  dans  la  principale  Tour  , mais  il  n’é- 
toit  plus  tems.  Les  Roïalifles  s’étoient  déjà  emparés  de  la 
Ville,  & avoient  lait  prifonniers  les  Principaux  de  ceux 
qui  aidoient  Don  Alfonfe  Coronel  a la  défendre.  Don 
Alfonfe  Coronel  réduit  par  la  dans  le  dernier  embarras  , fe 
Tendit  a Diégue  Gomez  de  Tolède,  Capitaine  des  Gardes 
du  Roi,  & le  Monarque  ne  le  fçut  pas  plutôt prifonnier, 
qu’il  lui  fit  ôter  la  vie,  de  même  qu’a  Jean  Alfonfe  Caril- 
lo,  à Pierre  Coronel,  a Jean  Gonçalez  Daza  & à plu- 
fieurs  autres.  Immédiatement  après  le  Roi  fit  rafer  les  mu- 
railles de  la  Place,  & Dona  Marie  de  Padilla  étant  ac- 
couchée fur  ces  entrefaites  à Cordoue  de  Dona  Béatrix , 
il  donna  a celle-ci  tous  les  Etats  de  Don  Alfônfe  Coronel. 

Don  Jean  Alfonfe  de  la  Cerda,  Gendre  de  ce  Seigneur, 
craignant  d’éprouver  les  effets  du  courroux  du  Roi,  prit 
le  parti,  après  avoir  inutilement  recherché  l’appui  des 
Mahométans,  de  palier  en  Portugal,*  où  le  Roi  envoi'a 
Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  pour  quelque  affaire 
particulière  (B). 

L’Evêque  de  Burços  & Alvare  Garcic  d^Albornoz,  aïant 
réglé  l’année  précédente  le  mariage  du  Roi  avec  Dona 
' Blanche,  fille  de  Pierre  Duc  de  Bourbon,  parce  que  dans 
route  la  Famille  Roiale  de  France , il  n’y  avoit  point  de 
.Princellè  plus  belle,  plus  fpirituelic , plus  prudente,  ni 

(Z)  uum&AiEtOK.  IJ  l'annce  précédente  , comme  je  l’ai  mar- 
(î)  Aïua.  Il  ijuc  dans  macorc  antépénultième 

* jilariatia  parle  de  ccuc  rerraite  fous  1 1 
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eue  o’Es-  plus  vertueufe , reçurent  ordre  de  leur  Souverain  d’amener 
cette  digne  époufe  en  Caftille  *.  Ainfi  le  21.  Février  Duna 
Blanche  arriva  en  Efpagne , fuivie  de  beaucoup  de  NobldTe 
Françoife  qui  l’accompagna  jufqu’à  Valladolid  , où  elle  fut 
reçue  par  la  Reine  mere,  &par  la  Reine  DoriaElconor,  tante 
du  Roi. 

Le  Monarque  Caftillan  , qui  étoit  pafle  de  l’Andaloufie 
dans  le  Roïaume  deToléde,  apprit  àTorrijos  l’arrivée  de  cette 
Princeffe  à Valladolid.  Il  fut  joint  dans  cette  Place  par  D011 
Jean  Alfonfed’Albuquerque,  qui  amena  avec  lui  de  Portugal 
Don  Jean  de  la  Cerda , que  le  Roi  reçut  en  grâce  , par  con- 
fédération pour  Don  Jean  Alfonle.  Celui-ci  confeilla  au  Roi 
de  fe  rendre  au  plutôt  à Valladolid  pour  célébrer  fon  mariage 
avec  Dona  Blanche , & d’inviter  tous  les  Seigneurs  du  Roiau- 
me  à cette  augufte  cérémonie,  afin  quelle  fe  célébrât  avec  tou- 
te la  magnificence  qui  feroit  poflible,  parce  que  cela  importoit 
fort  au  bien  de  l'Etat.  S’étant  apperçu  que  pendant  Ion  ablence, 
les  parens  de  Dona  Marie  de  Padilla  avoient  trouvé  le  moïen 
de  le  rendre  maîtres  de  l’efprit  du  Roi , il  s’efforça  auffi  de  lui 
faire  entendre  qu’il  étoit  de  la  derniere  importance  de  les  éloi- 
gner de  la  Cour.  Quoiqu’il  infiffât  extrêmement  fur  l’un  & l’au- 
tre point  , le  Roi  aveuglé  parles  carefles  delà  Padilla,  rejetta 
conffamment  la  derniere  propofition  , & eut  beaucoup  de 
peine  à confentir  d’aller  à Valladolid  conclure  fon  mariage. 
Vaincu  à la  fin  par  toutes  les  remontrances  qu’il  lui  fit , il  fe 
détermina  à mander  à cette  Ville  les  Prélats  & les  Seigneurs; 
& il  y paffa  lui-même  peu  de  tems  après , laiffant  la  Padilla  à 
Montalvan  , avec  fon  ame  & fon  cœur. 

Sur  l’invitation  du  Roi,  les  principaux  Prélats  & Seigneurs 
du  Roïaume  s’affemblerent  à Vallaaolid.  Don  Henri  & Don 
Tello,  freres  du  Roi,  prirent  auffi  la  route  de  cette  Ville  , 
aïant  à leur  fuite  un  grand  nombre  de  gens  armés.  Arrivés  à 
Cigales  ils  s’y  arrêtèrent , & envoïerent  dire  au  Roi , qu’ils 
n’entreroient  point  dans  Valladolid  qu’avec  leur  efeorte  , à 
caufedeDon  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque,  de  qui  ils  croïoient 


* Le  Prince  Don  F rJdcric  , Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  Saint  Jacques,  Fut 
chargé  d’aller  au-devant  d’cllc  jufqu’à 
Narbonne,  d’où  elle  partit  le  f.  de  Jan- 
vier, après  &*y  être  repofee  dix  jours.  On 
apprend  aufli  de  la  nouvelle  Hiftoirc  de 

Tome  V. 
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cinq  mille  florins  d’or  fur  la  recette  de 
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devoir  fe  défier.  Le  dernier  voulut  perfuader  au  Roi  que  c’é- 

A"".Ec.  ““  toit  une  infulte  , 8e  un  manque  de  refpeéi  contre  la  Majeflé, 
*jî  j-  & qu’ainfi  il  étoit  à propos  de  les  en  punir  ; mais  le  Roi  déli- 
béra de  cette  affaire  avec  d’autres,  qui  lui  repréfenterent  qu’il 
ne  convenoit  point  dans  l’occafion  préfente  de  donner  de  la 
défiance  à fes  freres  , parce  que  fes  noces  dévoient  être  cé- 
lébrées avec  une  joie  8c  une  tranquillité  univerfelle  ; c’eft 
pourquoi  il  fut  décidé  qu’il  falloit  accorder  aux  deux  Princes 
toute  la  fureté  qu’ils  demandoient.  Le  Roi  commençoit  alors 
à fè  dégoûter  de  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  , & fou- 
haitoit  ae  pouvoir  agir  avec  plus  de  liberté.  Jean  Fernandez 
de  Hineftroja , oncle  de  la  Padilla  , le  frere  8e  les  parens  de 
cette  Dame,étoient  ceux  qui  poffédoient  le  plus  fa  confiance; 
& les  deux  Princes  Don  Henri  &DonTello  s’étoient  liés  avec 
eux  contre  Don  Jean  Alfonfe  , par  la  médiation  de  Jean  Gon- 
çalez  Bazan.  Tous  ces  favoris  engagèrent  dons  le  Roi  d’aller 
trouver  fes  deux  freres  à Cigales , où  il  fè  rendit  accompagné 
de  Don  Ferdinand  8e  de  Don  Jean , Infans  d’Aragon,  de  Don 
Jean  de  la  Cerda  8e  d’autres  Seigneurs.  Don  Henri  8e  Don 
Tello  informés  de  l’arrivée  du  Roi  à Cigales,  lui  envoïerent 
dire  qu’ils  n’avoient  amené  avec  eux  tant  de  monde , que 
pour  le  précautionner  contre  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquer- 
que , 8e  que  comme  ce  Seigneur  n’étoit  point  à fa  fuite  , ils 
etoient  prêts  à aller  lui  baifer  la  main , s’il  vouloir  le  leur  per- 
mettre , 8e  les  prendre  fous  fa  fauve-garde.  Le  Roi  aiant  ac- 
quiefcé  à l’une  8c  l’autre  demande,  ils  allèrent  à fon  Palais,  8e 
lui  baiferent  la  main.  Ils  furent  très-bien  reçus  du  Roi , qui 
confentit  même  de  leur  donner  des  otages  , après  qu’ils  lui 
eurent  promis  de  lui  remettre  leurs  Châteaux  8e  ForterefTes. 
Quand  cet  accord  fut  fait , le  Roi  retourna  à Valladolid , où 
Don  Henri  8e  Don  Tello  pafferent  les  jours  fuivans. 
il  «fpoufe  Tout  étant  prêt  pour  la  célébration  du  mariage  du  Roi 
chr  s la  q"it  avec  Dona  Blanche , on  en  fit  la  cérémonie  le  troifiéme  jour 
te  ic  îende-  de  Juin  avec  beaucoup  de  pompe  8e  de  magnificence  : les 
m.>in  de  ion  Reines  mere  8c  tante , les  Infâns  d’Aragon  , coufins  du  Roi , 
manage.  j)on  Henri  8e  Don  Tello  fes  freres , 8e  tous  les  autres  Sei- 

Îjneurs  y aflifterent.  Mais  ce  mariage  fut  fi  malheureux  , que 
e jour  fuivant  le  Roi  réfblut  de  quitter  Dona  Blanche.  Sa 
mere , fa  tante , fes  coufins  8e  fes  freres  en  furent  bientôt  in- 
formés ; 8e  tous  fenfibles  à l’affront  qu’il  alloit  faire  à Dona 
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! Blanche  & à la  Maifon  Roiale  de  France , & également  alar- 
més pour  les  fuites  qu’une  pareille  aéfion  ne  manquèrent  pas 
d’avoir  , ils  prièrent  inftamment  le  Roi  de  fe  défiuer  de  fon 
projet  , & a’envifager  fa  propre  gloire , la  paix  & la  tran- 
quillité de  fes  Etats  , où  un  iembluble  procédé  ne  pouvoit 
manquer  de  cauler  de  grands  troubles.  Quoique  le  Roi  pa- 
rût fe  rendre  à leurs  remontrances  , & promit  meme  de  fui- 
vre  leurs  fages  conléils,  ils  ne  fe  furent  pas  plutôt  retirés, 
qu’il  donna  ordre  de  lui  tenir  des  chevaux  de  polie  tout  prêts; 

& dans  le  teins  qu’on  y penfoit  le  moins , il  monta  à cheval, 

& s’en  alla  à Montalvan  trouver  Duna  Marie  de  Padilla.  Les 
Infans  d’Aragon  , les  Princes  Don  Henri  & Don  Tello  & 
d’autres  Seigneurs  allèrent  l’y  joindre  : les  autres  fe  retirèrent 
chacun  chez  foi  ; ainfi  Dona  Blanche  & les  deux  autres  Rei- 
nes mere  & tante,  relièrent  àValladolid  plongées  dans  la  tril- 
teflfe  & dans  les  larmes , 8c  toute  la  Ville  fut  dans  la  conller- 
nation  & la  confufion  (A). 

Cependant  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  , le  Grand-  pon  jfim 
Maître  de  Calatrava  8c  d’autres  Seigneurs  allèrent  voir  les  A,f‘'nfe  d’Ai- 
Reines , & leur  promirent  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  en-  {^Grand-Mai. 
gager  le  Roi  de  retourner  avec  Dona  Blanche  fa  femme.  En  tredeCaiacr*. 
conféquence  de  cet  engagement  les  deux  premiers  partirent  mtcomuu'dc 
pour  Montalvan  ; mais  lorfqu’ils  furent  à Almorox  proche  l*Cou 
d’Efcalona , le  Roi  qui  étoit  informé  de  tout  par  fes  elpions , 
leur  fit  dire  par  Samuel,  Juif,  de  fe  rendre  à Tolède,  avec  pro- 
meffe  que  tout  s’y  arrangeroit  de  la  maniéré  la  plus  convena- 
ble. Quoique  cet  ordre  hit  pofitif,  comme  Don  Jean  Alfonfe 
& le  Grand-Maître  apprirent  dans  le  même  tems  que  le  Roi 
avoir  donné  ordre  de  tenir  toutes  les  portes  de  Tolède  bien 
fermées  8c  fous  bonne  garde  , à l’exception  d’une , & fça- 
voient  d’ailleurs  qu’il  avoit  confié  le  commandement  de  la 
Place  à Jean  Ténorio  de  qui  ils  fe  défioient , ils  ne  jugèrent 
pas  à propos  d’obéir.  Etant  pafTé  au  contraire  à Fuenlalida , 
ils  envoïerent  de-là  prendre  congé  du  Roi,  fous  prétexte  qu’il 
ne  leur  paroifloit  pas  difoofé  à les  honorer  de  fes  bonnes  gra- 
cès.  Après  ce  coup  d’éclat,  ils  retournèrent  à Valladolid  ren- 
dre compte  aux  Reines  de  tout  ce  qui  s’étoitpaffé  ; &Don 
Jean  Alfonfe  étant  enfuite  parti  pour  Carbaxales  , à deflein 
de  lever  des  Troupes , & de  fe  précautionner  contre  les  en- 
(^)  Avala. 
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treprifes  du  Roi , le  Grand-Maître  de  Calatrava  fe  retira  en 
Aragon. 

Le  Roi  Don  Pedre  apprit  à Tolède  le  départ  de  Don  Jean 
Alfonfe  , & vint  de  cette  Place  voir  fa  mere  , fa  tante  &:  Do- 
na Blanche  à Valladolid , où  il  relia  deux  jours  : ce  fut  la  der- 
niere fois  qu’il  vit  Doiia  Blanche  fa  femme , Princefie  auiïi 
infortunée  qu’innocente.  11  alla  enfuite  à Olmédo , où  il  fit 
venir  la  Padilla ; & l’on  y traita  d’accommodement  avec  Doa 
Jean  Alfonfe , qui  fe  rendit  à Tordéfillas,  où  les  Reines  étoient 
alors.  Le  Roi  donna  ordre  d’arrêter  quelques  perfonnes  qui 
étoient  à la  fuite  de  ce  Seigneur;  &:  la  Padilla  fit  avertir  fe- 
crettement  Don  Alvar  Perez  de  Caftro  & Alvar  Gonçalez 
Moran , de  ne  point  entrer  dans  Olmédo , parce  que  le  Roi 
avoir  réfolude  les  faire  mourir.  Sur  cet  avis,  Don  Alvar  Pe- 
rez & Alvar  Gonçalez  montèrent  à cheval , & tâchèrent  de 
s’échapper.  Le  Roi  l’aïantfçu,  envoïa  à leur  pourfuite  Jean 
Alfonlè  Bénavides  ; mais  celui-ci  11e  put  les  joindre.  Don  Al- 
var Perez  le  réfugia  àCaftro-Torafe  ; & y aiant  trouvé  Don 
Jean  Alfonfe  qui  avoit  déjà  des  Troupes  fur  pied,  il  l’informa 
des  mauvaifes  intentions  du  Roi  ; de  forte  qu’ils  allèrent  à 
l’inftant  enfemble  à Carbaxales  , & de-là  en  Portugal , où 
Don  Alvar  Perez  avoit  Dona  Ignez  de  Caftro  là  fœur. 

D’OImédo , le  Roi  alla  à Cuellar,  où  Don  Frédéric  fon 
frere , Grand-Maitre  de  Saint  Jacques , vint  lui  baifor  la  main, 
& fè  lia  étroitement  avec  Jean  Fernandez  de  Hineftroja  & 
Diégue  de  Padilla , qui  étoient  les  favoris  du  Roi.  Il  pafla de- 
là à Ségovie  , Sc  y maria  Don  Tello  fon  frere  avec  Doiia 
Jeanne  de  Lara,  fille  & héritière  de  DonJean  Nunez  de  Lara. 
Dans  le  même  tems  il  donna  ordre  de  conduire  Dona  Blan- 
che à Arévalo  , & de  la  tenir  fous  bonne  garde  dans  le  Châ- 
teau , fans  vouloir  permettre  même  à la  Reine  fa  mere  de  la 
voir  *.  II  fit  enfuite  du  changement  dans  toutes  les  principa- 
les Charges  de  fa  Maifon,  parce  quelles  étoient  remplies  par 
des  Créatures  de  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque.  Comme 
la  plupart  de  ceux  qui  commandoient  en  Andaloufie  fur  la 
Frontière , avoient  aulli  été  placés  de  la  main  de  ce  Seigneur, 
il  alla  dans  cette  Province  , emmenant  toujours  avec  lui  la 

* M.iriina  dit  que  la  garde  de  cette  I I Tello  Palomcque  , en  dis  principaux 
Prmccffe  infortunée  fut  confiée  à Don]  | Seigneurs  de  Tolède. 

Gudicl , Evêque  de  Faïence  , & à Don  j j 


Eue  d'Es- 
rsest. 


Digitized  by  Google 


Ire  D'Es- 
pagne. 

*39i' 


D’ESPAGNE.  VIII.  PARTIE.  Siec.  XIV.  161 
Padilla  & fes  parens  qui  poffédoient  feuls  toute  fa  confiance. 
Dès  qu’il  y fut , il  ôta  les  emplois  à toutes  les  perlonnes  qui 
lui  parurent  fulpeftes , afin  de  les  mettre  hors  d’état  de  rien 
entreprendre  contre  l'on  lervice  ( A ). 

La  fingularité  des  événemens  de  cette  année  m’oblige  de 
m’arrêter  ici  à foire  quelques  réfléxions  pour  notre  propre  in- 
ftruftion  & notre  avantage.  Don  Jean  Alfonlè  d’Albuquer- 
que  voulut  s’aflùrer  les  bonnes  grâces  & l’cffime  du  Roi  Don 
Pedre  , par  l'infâme  complaifance  avec  laquelle  il  flatta  la 

{jallion  ae  ce  Prince  pour  la  Padilla  ; mais- il  perdit  l’une 
autre  par  la  même  voie,  pour  nous  apprendre  le  peu  de  fond 
que  l’on  doit  faire  fur  ce  que  l’on  cherche  à obtenir  par  des 
moiens  odieux.  Le  bruit  le  répandit  dans  le  même  tems , que 
le  Roi  Don  Pedre  s’étoit  féparé  de  Dona  Blanche,  parce 
qu’aïant  voulu  mettre  une  ceinture  que  cette  Princelie  lui 
avoit  donnée , & qui  étoit  très-riche  en  or  & en  pierreries  , 
elle  lui  parut  comme  un  lèrpent  ou  une  couleuvre , par  l’ef- 
fet d’un  enchantement  d’où  vient  que  le  Roi  conçut  pour 
Dona  Blanche  toute  l’horreur  qu’il  témoigna  dans  la  fuite. 
Quelques-uns  attribuent  cet  enchantement  à la  Padilla  , qui 
craignoit  que  le  Roi  ne  l’oubliât  dans  fon  nouvel  état.  D’au- 
tres dilènt  que  Dona  Blanche  avoit  promis , en  venant  en 
Efpagne , d’engager  le  lloi  de  chafler  de  fes  Etats  les  Juifs , 
& que  ceux-ci  furent  les  auteurs  de  l’enchantement , pour  la 
rendre  déteffable  aux  yeux  de  fon  mari.  Plufieurs  Auteurs 
parlent  de  cet  événement  fingulicr,  & entre  autres  Baln^e, 
dans  la  Vie  des  Papes  d’Avignon. 

Comme  le  Patrimoine  de  Saint  Pierrceu  Italie  étoit  ulürpé 
par  des  Tyrans,  le  Pape  * penfaaux  moiens  de  le  recouvrer. 
Aiant  pour  cet  effet  jette  les  yeux  fur  le  Cardinal  Don  Gilles 
Alvarez  d’Albornos  , Archevêque  de  Tolède  , Perlonnage 
illulire  qui  réuniffoit  en  lui  les  vertus  de  Prélat  avec  les  qua- 
lités de  brave  Guerrier  & d’habile  Général , formé  à l’école 
du  Roi  Don  Alfonfe,  il  le  manda,  afin  de  le  charger  de  cette 
affaire , perluadé  qu’il  y avoit  peu  d’hommes  capables  com- 
me lui  de  la  conduire  à uneheureufe  fin.  DonGilles  d’Albor- 
nos , qui  prévoioit  l’orage  dont  les  Etats  de  Caftille  étoient 
menacés , à caufe  du  caraftere  du  Roi , ne  héfita  point  à ac- 
cepter la  proposition.  II  quitta  fur  le  champ  Ion  Siège  Ar- 

{A)  Avala.  I I iS.deDceembredcI’anudc  prdcddenceà 

” Innocent  VI.  qui  avoit  fuccddd  le  | J Cicment  VL  more  le  6,  du  même  mois* 
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çhicpifcopal  *,  & Te  rendit  à Avignon  , après  avoir  prisnéan- 

A * ri  ° ° moins  conge  du  Roi , qui  parut  très-mécontent  de  Ton  départ. 
i)i)-  Le  Pape  lui  fit  un  accueil  des  plus  gracieux  , & ne  tarda  pas 
à le  faire  partir  pour  l’Italie  avec  lès  inllruélions.  Aiant  ap- 
pris de  lui  ce  qui  fe  paflbit  en  Calblle  entre  le  Roi  Don  Pcdre 
& Dona  Blanche  , il  envoia  vers  le  Monarque  Callillan  le 
Cardinal  Guillaume  de  la  Jugie  **  avec  le  titre  de  l’on  Légat, 
pour  l’engager  à vivre  avec  Dona  Blanche  de  la  manière 
qu’il  le  devuit  en  qualité  de  lbn  mari  ; mais  le  Légat  ne  put 
faire  changer  de  réfolutiori  au  Roi , malgré  tout  ce  qu’il  put 
dire  & faire  à ce  l'ujet  (A). 

Mariage  de  Don  Carlos , Roide  Navarre,  époufa  cette  année  Madame 
Don  Carlos,  Jeanne  de  France,  fille  aînée  du  Roi,  à la  grande  fatisfac- 
varre^'avcc"  ti°n  de  tous  les  Princes  du  Sang  (A). 

Jeanne  de  Le  Sénat  de  Venife  voulant  continuer  la  guerre  contre  les 
h Le  Roi  d,A_  Génois , envoia  Zacharie  Contaréno  à Don  Pedre  , Roi  d’A- 
ragon  envoie  ragon  , pour  l’inviter  à réparer  fa  ï lotte , & à la  mettre  en 
une  F lotte  en  état.  Le  Roi  y travailla  avec  beaucoup  de  loin  ; & lorfqu'elle 
p,‘rjr  u^guerre  fut  prête  à mettre  en  mer  , il  alla  de  Barcelonne  à Villa- Fran- 
comre  les  Ci-  ca  de  Panades  tenir  les  Etats  qu’il  y avoir  convoqués.  11  de- 
manda à cette  Affemblée  pour  les  trais  de  la  guerre  , un  don 
gratuit  qu’on  lui  accorda  généreulèment  ; & à la  priere  des 
Etats , il  nomma  Don  Bernard  de  Cabréra  Général  ae  la  Flot- 
te. Quand  ce  Seigneur  fut  prêt  à mettre  à la  voile , le  Roi 
le  gratifia  du  Comté  de  Bas,  afin  de  fe  l’attacher  davantage. 
Don  Bernard  feniible  à cette  grâce , eut  l’honneur  de  lui  bai- 
Jer  la  main , lui  promettant  de  le  fervir  comme  il  le  devoit , 
& de  ne  rien  négliger  pour  le  montrer  digne  des  faveurs  dont 


(, 4 ) Première  Vie  d'Innoccnt  VI. 
dit U BALÜZE  , RaYN  ALDUS. 

(Ü)  Les  Hiuoircs  de  France  & de 
Navarre. 

* Quoi  qu’en  dire  ici  FERRER  AS  , il 
cil  sûr  que  Don  Gilles  Alvarez  d’Albof- 
nos  l’a  voit  déjà  quitte , lorfqu’il  avoil  été 
élevé  À la  ponrpre  , parce  que  dans  cç 
Siècle  les  dignités  de  Cardinal  &.  d’Ar- 
chcvéquc  ou  d’Evcqufc  éroienc  encore 
*n compatibles.  On  voit  tt»cme  dans  le 
Livre  de  la  Primaric  de  Tolède  , & dans 
la  Dinaflic  dés  Prélats  de  ccrtc  Ville, 
qu’il  eut  pour  fncccfleur  Don  Gonzalc 
d’Aguilar  qui  mourut  cette  année  ijfj. 
le  Z7.  de  Février  , & Tut  peu  apres  rem- 
placé par  Don  Vafco.  Ai nfi  s’évanouit  le 


conte  de  ceux  qui  difenc , que  quand  Al- 
hornos  renonça  à fon  Archevêché,  il  ré- 
pondit i quelques  perfonnes  qui  s’efîôr- 
çoient  de  l’en  détourner,  qu’il  ne  fetoic 
pas  moins  blâmable  de  garder  une  épou- 
ië  qu’il  ne  pou  voit  pas  fervir  , que  le  Roi 
Don  Pcdre  d’abandonner  Dur.»  Blanche 
de  Bourbon  fon  époufe,  pour  la  PadiJU 
fa  maîtrede  ; puifqu’il  ne  fe  démit  que 
conformément  h l'ufagéde  ce  tems  , 6c 
que  fon  fucceffcur  termina  même  fa  vie 
avant  le  mariage  du  Roi  Don  Pcdre  avec 
Dona  Blanche. 

**C*cft  le  meme  que  quelques-uns  ap- 
pellent Guillaume  le  juge.  FERRER  AS 
le  nomme  Guillaume  de  Indice , mais  il 
n’y  a point  de  doute  qu’il  ne  fe  trompe. 
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fa  Majefté  lecombloit.  Etant  enfuite  monté  fur  la  Capitane,  — — 

il  fortit  du  Port , & prit  la  route  de  Sardaigne  avec  la  Flotte,  A"  j.EcE  DE 
qui  étoit  compofée  de  quarante-cinq  Galères,  quatre  gros 
Vaiffeaux  & cinq  petits , tous  bien  garnis  de  Troupes  & de 
munitions  *. 

Rimbaud  de  Corvéra , Viceroi  de  cette  Ifle  , avoit  enlevé  si<fge  d’Al- 
un  Château  aux  Génois  avec  les  Troupes  qui  étoient  fous 
Tes  ordres , & avoit  enfuite  été  mettre  le  fiége devant  Algéri,  A-lgonnoL." 
ferrant  de  fi  près  les  Habitans  & la  Garnifon,  qu’on  éprouvoit 
dans  la  Place  une  cruelle  famine.  Don  Bernard  de  Cabréra 
aiant  été  informé  en  route  de  tout  ceci , alla  mouiller  & pren- 
dre terre  proche  de  la  Ville  affiégée.  Comme  on  lui  donna  avis 
peu  de  jours  après  que  les  Génois  envoïoient  au  fècours  d’Al- 
eéri  une  Flotte  de  cinquante  Galères  & de  cinq  Vaiffeaux , il 
le  rembarqua  avec  fon  monde  , biffant  quelques  Troupes  à 
Rimbaud  pour  continuer  le  fiége.  Il  alla  d’abord  joindre  Ni-  Ceux  -ci  Ra- 
colas Pifano , qui  étoit  arrivé  de  Venife  avec  vingt  Galères  ; J.®* 

après  quoi  ils  s’avancèrent  tous  deux  à la  rencontre  de  la  furies  G<Snoi*. 
Flotte  Génoife.  On  l’apperçut  le  27.  d’Août  -,  & fur  le  champ 
lesAragonnois , les  Catalans  & lesVénitiens  fe  mirent  en  or- 
dre de  bataille , bien  réfolus  de  faire  les  derniers  efforts  pour 
réparer  la  déroute  de  l’année  précédente  : on  mêla  les  Ga- 
lères Vénitiennes  avec  les  Catalanes  ; & l’on  dit  même  qu’on 
les  lia  les  unes  aux  autres.  Le  combat  s’étant  engagé , le  choc 
des  Aragonnois  & des  Vénitiens  fut  fi  rude , qu’ils  coulèrent 
à fond  cinq  Galères  de  Gènes  , & mirent  bientôt  dans  un 
grand  défordre  toute  la  Flotte  ennemie , quoique  les  Génois 
fe  battiffent  avec  beaucoup  de  courage.  Antoine  Grimaldi, 
qui  commandoit  les  ennemis  en  Chef,  n’eut  pas  plutôt  remar- 
qué que  la  vifroire  fe  déclarait  pour  les  Aragonnois  & les 
Vénitiens , qu’il  s’enfuit  avec  la  Capitane  : exemple  que  fes 
autres  Galères  ne  tardèrent  pas  à fuivre.  Ainfi  les  Catalans 
& les  Vénitiens  remportèrent  une  glorieufe  viftoire  **  fur  les 
Génois , qui  perdirent  huit  mille  hommes , parmi  lefquels  fe 
trouva  toute  leur  principale  Nobleffe.  LesVainqueurs  prirent 


* Il  n'cft  fait  aucune  mention  de  cet 
embarquement  par  Mariana. 

**  U y a gande  apparence  que  Maria- 
n.i  l'a  ignorée  , ou  que  confondant  ce 
fécond  combat  naval  avec  celui  donc  il 
cft  parlé  l'année  précédente , des  deux  il 
iTcn  a fait  qu’un.  Avec  cette  fuppoü- 


riort  on  ne  fera  pas  étonné  de  lui  voir 
dire,  comme  je  rai  marqué  alors,  que 
chacun  s'attribua  /’ honneur  de  la  viéhire  f 
puisqu'il  y en  eut  réellement  deux  , la  pre- 
mière remportée  par  les  Génois , & la  fé- 
condé par  les  Catalans  fécondés  des  Vé- 
[ nicicns. 
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- trente  trois  Galères  , & firent  trois  mille  deux  cens  prifon-  Ere  d e». 
E niers  qui  coûtèrent  aux  Catalans  trois  cens  cinquante  hom-  rAGNE- 
mes , outre  deux  mille  bielles.  Enfin  après  qu’on  eut  partagé  ' ,SI" 
le  butin , Don  Bernard  de  Cabrera  retourna  avec  fes  Galères 
au  fiége  d’Algéri  ( A ). 

LesHabitans  de  cette  derniere  Place  n’apperçurent  pas 
plutôt  Don  Bernard  de  Cabrera  qui  revenoit  victorieux , que 
perdant  toute  efpérance  d’être  fccourus , ils  prirent  laréfolu- 
tion  de  fe  rendre  aux  meilleures  conditions  qu’il  leur  leroit 
poffible.  Tous  les  Seigneurs  Doria  eurent  la  li fierté  de  fortir 
de  la  Ville  ; & l’on  ne  retint  que  la  perfonne  de  Fabien  Do- 
ria , qui  eut  le  col  coupé  , dès  que  la  Place  fe  fut  rendue.  Ce- 
pendant le  malheureux  fuccès  au  combat  naval  jetta  tant  de 
confternation  chez  les  Génois,  qu’ils  fe  mirent  fous  la  protec- 
tion du  Duc  de  Milan,  lui  accordant  une  autorité  prefque 
defpotique  dans  leur  République.  Ils  engagèrent  aulli  le 
Juge  * d’Arboréa  à exciter  une  révolte  générale  danslaSar- 
daigne , & ce  Seigneur  leva  quelques  Troupes  avec  lefquel- 
les  il  défola  les  Places  cjui  étoient  lous  la  domination  Aragon- 
noife.  Don  Bernard  de  Cabréra,  qui  étoit  pâlie  à Cagliari , 
aiant  appris  ces  délordrcs  , fit  débarquer  ion  monde , & mar- 
cha contre  le  Juge  d’Arboréa.  L’aïant  rencontré  àQuart, il  fon- 
dit fur  lui  avec  tant  de  valeur , qu’il  ne  tarda  pas  à le  défaire  : 
il  lui  tua  deux  mille  cinq  cens  hommes,  & contraignit  les  au- 
tres de  fe  fauver  comme  ils  purent.  Quoique  cette  viftoire 
parût  devoir  procurer  la  paix  & la  tranquillité  dans  Fille  , il 
comprit  qu’il  étoit  prelqu’impoffiblc  d’y  contenir  les  eiprits 
turbulens  ; c’eft  pourquoi  il  retourna  à Barcelone  avec  foi- 
xante  & dix-huit  Galères , à deflein  de  rendre  compte  au 
Roi  de  la  fituation  des  affaires  , & recevoir  de  lui  de  nou- 
veaux ordres.  Aiant  fçu  à fon  arrivée  à Barcelonne  , que  le 
Roi  Don  Pedre  étoit  à Valence  , il  alla  à cette  Ville , & y fut 
reçu  avec  de  grandes  marques  de  diftinftion.  Il  reprélènta 
au  Roi , que  pour  domter  le  Juge  - d’Arboréa  & les  autres 
rébelles , il  étoit  néceffaire  que  fa  Majeffé  pailat  en  perfon- 
ne en  Sardaigne  avec  une  bonne  Armée  & une  Flotte  nom- 
breuiê  ; & le  Roi  commença  dès-lors  à le  préparer  pour  ce 
voïage.  Sur  ce  qu’on  avoit  eu  avis  que  le  Pape  fouhaitoit  & 


(/*)  L?  Roi  Don  Pedre.ZUJUTA  & 
l'Hiltoirc  de  Gênes. 

f Par  erreur  l’on  a die  précédemment 


Sénéchal.  J’expliquerai  ailleurs  dans  une 
Note  cc  que  c’écoir  que  la  d ign.té  de  J uge 
dans  l’iilc  de  Sardajgnc. 
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lollicitoit  la  Paix  entre  les  Républiques  de  Venife  & de  Gé-  — — ; 

nés.  Le  Roi  qui  vouloit  fçavoir  en  quel  état  étoit  cette  affaire,  s "Je.  D * 
envoïa  en  Ambaffade  à Avignon  Don  Loup  d’Urréa  & Ber-  ***** 
nard  Thous , fous  prétexte  de  rendre  hommage  au  Saint  Siège 

[jour  la  Sardaigne.  Les  deux  Ambaffadeurs  s’acquittèrent  de 
eur  commiflion , & ie  Pape  leur  aïant  parlé  de  la  Paix  avec 
la  République  de  Gênes , ils  l’aflùrerent  que  leur  Maître  étoit 
tout  prêt  à y conlentir  , pourvû  que  les  Génois  évacuaffent 
l’Ifle  de  Sardaigne  , & ceflaffent  d’y  exciter  des  troubles  ; 
après  quoi  ils  fe  retirèrent  ( A ). 

Don  Pedre,  Roi  de  Caftille  , informé  de  la  retraite  du  i,f4; 
Grand-Maître  de  Calatrava  en  Aragon , lui  écrivit  de  reve- 
nir  en  Caftille  , l’affùrant  qu’il  n’avoit  rien  à craindre.  Le  mourir  Don 
Gfand-Maitre  trop  crédule  fe  mit  auflitôt  en  route  ; mais  Jcan  Nufie* 
aïant  voulu  aller  faire  fa  cour  au  Roi , il  fut  arrêté  par  fon  Grand-Maître 
ordre  à Ion  arrivée  à Almagro,  où  on  lui  notifia  furie  champ  de  Calatrava, 
qu’il  eût  à renoncer  à fa  Grande-Maîtrilê.  On  le  transféra  de-  ^acé^Dor/* 
là  à Maquéda  , 8c  le  Roi  dflpofa  de  la  Grande-Maîtrife  en  nid  gus  de 
faveur  de  Don  Diégue  de  Padilla  , frere  de  Dona  Marie  de  1>4dlUa* 
Padilla  , ou  obligea  les  Commendeurs  d’élire  ce  Seigneur. 

Comme  il  y avoir  à craindre  qu’on  ne  dît  que  la  renonciation 
de  Don  Jean  Nuiiez  de  Prado  étoit  forcée  , & l’éleéHonde 
Don  Diégue  invalide  , pour  prévenir  toute  conteftation  à 
ce  liijet  , on  ôta  la  vie  , par  ordre  du  Roi  & du  nouveau 
Grand-Maître  de  Calatrava  , au  légitime  Grand-Maître  qui 
étoit  prilonnier  à Maquéda , le  Roi  violant  ainfi  fil  parole 
pour  couvrir  là  vengeance  : a&ion  déteftableque  tout  Chré- 
tien ne  pourra  jamais  juftifier  en  aucune  manière. 

Après  la  mort  du  Grand-Maître  de  Calatrava  , le  Roi  ne  U prend  Md- 
s’occupa  plus  que  des  moïens  de  fe  venger  , 8c  de  tirer  raifon 
de  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  Ion  compagnon  , qui  d’Albuqucr- 
s’éto’it  réfugié  en  Portugal  pour  fe  mettre  à l’abri  de  fon  cour-  *!“'• 
roux.  Rclolu  de  le  dépouiller  de  tout  ce  qu’il  avoit  dans  lès 
Erats  , il  affembla  fes  Troupes  , & paffa  à Mcdcllin  qui  ap- 
partenoit  ci'  ce  Seigneur.  Il  fit  fommer  le  Gouverneur  de  lui 
remettre  la  Place;  mais  celui-ci  lui  demanda  permiflion  de 
faire  fçavoir  à Don  Jean  Alfonfe  l’état  où  il  étoit,  & promit  d’o- 
béir, dès  qu’il  aurait  reçu  fa  réponfe.Le  Roi  y confentit,& Don 
Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  aïant  envoie  ordre  de  remettre 
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la  Ville  & le  Château , le  Gouverneur  le  fit  fur  le  champ. 

Le  Roi  alla  enfuite  le  préfenter  devant  Albuquerque  , où 
il  y avoir  une  bonne  Gamifon  commandée  par  Martin  Al- 
fonfe  Botello.  Il  fomma  le  Seigneur  Portugais  de  lui  rendre 
la  Place  ; mais  celui-ci  lui  répondit  qu’il  ne  pouvoir  le  faire 
fans  manquer  à fon  devoir  ; qu’ainli  il  falloit  qu’il  la  prit  de 
force  , s’il  vouloit  l’avoir.  Comme  l’expédition  11e  paroiflbit 
pas  facile,  le  Roi  alla  invertir  le  Château  de  Codeuéra  , qui 
appartenoit  aufli  à Don  Jean  Alfonfe  ; mais  il  y trouva  tant 
de  réfiftance  , que  renonçant  à ces  entreprifes , parce  que 
c’étoit  fur  les  confins  du  Portugal , d’où  Don  Jean  Alfonfe 

}>ouvoit  envoïer  du  fecours , il  fe  retira  à Badajoz  , & lairta 
e Commandement  de  la  Frontière  à Don  Henri  & Don 
Frédéric  fe  s freres.  De-ià  il  parta  à Cacérez , à deflein  de 
s’emparer  de  toutes  les  Places  que  Don  Jean  Alfonfe  d’Al- 
buquerque  avoit  dans  l’intérieur  du  Roiaume.  Il  envoia  aurtï 
en  même  tems  Don  Henri  Henriquez , & Ferdinand  Sanchez 
de  Valladolid  en  Ambaflade  , à Don  Alfonfe,  Roi  de  Portu- 
gal, fon  aïeul , pour  prier  ce  Prince  d’engager  Don  Jean  Al- 
fonfe  d’Albuquerque  de  retourner  en  Caftille  rendre  compte 
de  fon  adminiftration  des  Finances.  Les  Ambaffadeurs  arri- 
vèrent à Evora , dans  le  tems  qu’on  y célébrait  le  mariage  de 
l’Infant  Don  Ferdinand  d’Aragon  avec  l’Infante  Doua  Marie, 
fille  de  l’Infant  Don  Pedre  , & de  Dona  Confiance  Ema- 
nuel,  auquel  aflifterent  Dona  Eléonor,  Reine  d’Aragon,  l’In- 
fant Don  Jean  fon  fils , Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque , & 
toute  la  principale  Nobleflede  Portugal.  Ils  s’acquittèrent  de 
la  commiffion  de  leur  Maître  , & Don  Jean  Alfonfe  tâcha  de 
fe  juftifier  auprès  du  Roi  de  Portugal  fur  tout  ce  qu’on  difoit 
de  lui , offrant  de  fe  battre  contre  quiconque  oferoit  l’accu- 
fer  de  malverfation  ou  de  fourberie  dans  la  manière  d’agir. 
Enfin  le  Roi  Don  Alfonfe  , en  confidération  de  fa  parenté 
avec  les  deux  parties  intérelfées,  promit  de  faire  enforteque 
tout  s’accommodât  à l’amiable, & congédia  les  AmbalTadeurs, 
en  les  chargeant  de  dire  à fon  petit-fils  qu’il  pafleroit  à Eftré- 
mos , où  ils  pourraient  s’aboucher  enfemble  pour  terminer 
cette  affaire.  Le  Monarque  Cartillan  fe  rendit  en  conféquence 
à cette  Ville  ; & après  avoir  vû  fon  grand-pere  , il  s’en  re- 
tourna , mais  fans  être  aufli  fatisfait  qu’il  l’aurait  fouhaité  : 
l’Infant  Don  Ferdinand  alla  aufli  à cette  Place  avec  lôn  époufe, 
fa  mere , 6c  fon  frere. 
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Le  Roi  de  Caltille  de  retour  à Valladolid,  & éperdue- 
ment  épris  des  charmes  de  Dona  Jeanne  Fernandez  de  Caf- 
tro  , veuve  de  Don  Diégue  de  Haro , & fille  de  Don  Pedre 
Fernandez  de  Caltro,  qu’il  avoit  vue  quelque  tems  aupara- 
vant , chercha  par  différons  moiens  à faire  condefcendre  cette 
Dame  à fes  delirs  criminels.  Rien  n’étant  capable  d’ébranler 
la  vertu  de  Dona  Jeanne , il  la  fit  aflurer  qu’il  ne  demandoit 
pas  mieux  que  de  l’époufer.  La  propoficion  furprit  Dona 
Jeanne , qui  fçavoit  qu’il  avoit  contracté  mariage  publique- 
ment avec  Dona  Blanche.  Cette  Dame  vertueufe  ne  douta 
point  que  le  Roi  ne  voulût  fe  moquer  d’elle  ; mais  le  Prince 
fécond  en  expédiens  pour  fatisfaire  fes  pallions  , lui  fit  dire 
que  fon  mariage  avec  Dona  Blanche  étoit  nul  pour  plufieurs 
raifons , qu’il  s’en  rapporteroit  au  jugement  des  Evêques  , & 
qu’après  qu’ils  auraient  déclaré  la  nullité  , il  la  prendrait  pour 
la  femme.  Dona  Jeanne  de  Caftro  féduite  par  fes  raifonne- 
mens , fe  biffa  perfuader  & paffa  à Cucllar  par  ordre  du  Roi, 
qui  y manda  aufli  Don  Sanche,  Evêque  d’Avila,&  Don  Jean, 
Évêque  de  Salamanque.  Le  Roi  propofa  aux  deux  Prélats  la 
queftion  fur  la  nullité  de  fon  mariage  avec  Bbna  Blanche , & 
leur  aïant  allégué  différentes  raifons , les  deux  Evêques  dé- 
clarèrent par  une  lâche  complaifance  , que  le  mariage  de 
Dona  Blanche  étoit  nul.  Ainfi  le  Roi  époufa  publiquement 
Dona  Jeanne  Fernandez  de  Caltro  , au  grand  fcandale  de 
tout  le  Roiaume. 

Dans  le  tems  que  le  Roi  commençoit  à peine  à penlèr  à 
ce  mariage , Don  Henri  & Don  Frédéric  fes  frères,  prévoïant 
les  maux  dont  l’Etat  étoit  menacé  , & mécontens  de  ce  que 
le  Roi  n’agiffoit  que  par  les  confeils  de  la  Padilla  & de  fes 
parens  , travailloient  fecrettement  à faire  une  ligue  , pour 
contraindre  le  Roi  d’éloigner  de  lui  fa  maîtreffe  & fes  favoris, 
& de  vivre  comme  il  le  devoit  avec  Dona  Blanche  fa  femme, 
qu’il  méprifoit  fi  injuftement.  Ils  fe  lièrent  à cet  effet  avec 
Don  Jean  Aifonfed’Albuquerque  , quinefouhaitoitrien  avec 
tant  d’ardeur , & qui , pour  plus  grande  sûreté , livra  à Don 
Henri  le  Château  d’AIbuquerque  , Codéféra  , Bagala  , & 
Alconchel.  Don  Alvar  Pérez  de  Caltro  fe  joignit  aufli  à 
eux  , & attira  dans  leur  Parti  l’Infant  Don  Pedre  de  Portu- 
gal , par  le  moien  de  Dona  Ignez  de  Caltro  fa  fœur , en  lui 
faifant  entendre  , qu’au  défaut  de  Don  Pedre , Roi  de  Ca- 
ftille  , il  avoit  un  grand  droit  à cette  Couronne  par  la  Reine 
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Dona  Beatrix  fa  mere  , fille  du  Roi  Sanche  le  Caftillan  ; Ere  dTs- 
mais  Don  Alfonfe , Roi  de  Portugal,  aiant  découvert  cette 
ligue , les  projets  de  ceux  qui  y étoient  entrés , s’évanouirent 
en  fumée. 

Après  que  le  Roi  Don  Pedre  eut  époufé  Doua  Jeanne  de 
Caftro , il  apprit  par  Jean  Garcie  de  Padilla  la  ligue  que  fes 
freres  & Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  avoient  faite  con- 
tre lui.  Sur  le  champ  il  mena  fa  nouvelle  époufe  à Duénas  ; 

& là  le  moquant  d’elle  , il  l’abandonna  pour  toujours  *.  Il 
alla  enfuite  à Caftro-Xériz,  où  la  Padilla  étoit  depuis  peu 
accouchée  de  Dona  Confiance.  Il  commença  à y affembler 
des  Troupes  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Don  Henri  , 

& de  Don  Alfonfe  , & invita  les  Infans  d’Aragon  fes  confins. 

Don  Ferdinand  & Don  Jean  , de  venir  le  lèconder.  Pour 
s’attacher  davantage  ces  deux  Princes  , il  maria  l’Infant  Dort 
Jean  avec  Dona  libelle  de  Lara  , fécondé  fille  de  Don  Jean 
Nunez  de  Lara , & lui  donna  la  Seigneurie  de  Bifcaye  , parce 
que  Don  Tello  qui  avoit  époufé  la  foeur  aînée  de  Dona  Lfà- 
belle , s’étoit  aufli  lié  avec  fes  freres. 

Sur  la  nouvelte  des  intentions  du  Roi,  Don  Jean  Alfonfe 
&Don  Henri  penferent  à mettre  des  Troupes  fur  pied  ; ce 
qui  fit  que  le  lecond  pafia  dans  les  Mûries  où  étoient  fe3 
principaux  Domaines.  D’un  autre  côté , Don  Ferdinand  Pé- 
rez  de  Caftro , qui  étoit  un  des  plus  grands  Seigneurs  de  Ga- 
lice , n’eut  pas  plutôt  appris  le  procédé  du  Roi  envers  Doiia 
Jeanne  de  Caftro  fa  foeur  , qu’étant  extrêmement  irrité , il 
leva  quelques  Troupes  , & pafla  avec  elles  à Moncon  vis-à- 
vis  de  Monterrey.  Là  après  avoir  renoncé  aux  droits  des 
Naturels  des  Etats  de  Caftille , il  fe  ligua  avec  Don  Jean  Al- 
fonfe & Don  Henri,  qui  fouhaitoient  fort  de  l’avoir  dans  leur 
Parti.  Ce  dernier  lui  ht  dire  de  fe  rendre  avec  fon  monde  à 
Ponferrada , afin  d’aller  enfemble  trouver  Don  Jean  Alfonfe 
d’Albuquerque  ; & Don  Ferdinand  de  Caftro  y mena  fix 
cens  Chevaux  & douze  cens  Fantaffins.  Don  Henri  y étant 
aufli  arrivé  avec  fes  Troupes  , ils  allèrent  tous  deux  à Fuenté- 
Grimaldo  joindre  Don  Jean  Alfonfe  : ils  paflerent  tous  de 
cette  Place  à Ciudad-Rodrigo  , pour  délibérer  fur  ce  qu’il 


★ Quelques  Hiftoricns  afsArcnrqucde 
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kst  d'Es-  étoit  à propos  de  faire , & Ton  convint  que  Don  Frédéric 
ta  ose.  jvojt  s’afliirer  de  toutes  les  Forterefles  & de  tous  les  Châteaux 
y>  ' de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  , dont  il  étoit  Grand-Maître. 
Don  F rédéric  le  promit , & remplit  l’on  engagement  avec 
tant  de  fuccès , que  toutes  les  Places  qui  appartenoient  à 
l’Ordre , le  livrèrent  à lui , à l’exception  ae  Montiel , que  le 
Chevalier  qui  y commandoit,  refula  de  lui  remettre,  à caufe 
du  ferment  de  fidélité  qu’il  avoit  fait  au  Roi. 

Le  Roi  aïant  eu  avis  que  Don  Henri , Don  Jean  Alfonfè , 
& Don  Ferdinand  de  Caflro , étoient  à Ciudad-Rodrigo  , 
envoïa  quelques  Troupes  dans  les  environs  de  Salamanque  , 
pour  obferver  leurs  mouvemens , & s’oppofer  à leurs  entre- 
prifes.  Pendant  ce  tems-là , il  fe  mit  en  devoir  de  réduire  avec 
le  relie  defon  Armée  toutes  les  Places  de  Don  Jean  Alfonfe. 
11  le  préfenta  devant  Mont-Alégre,  où  étoit  la  femme  de 
Don  Jean  Alfonfe  avec  de  braves  Seigneurs.  Aïant  inutile- 
ment tenté  de  s’en  emparer , à caufe  de  la  vigoureufe  réfi- 
ilance  qu’il  y trouva  , il  leva  le  piquet , & tourna  fe  s armes 
contre  Ampudia  & Villalva  d’Alcor  , qui  comme  des  Places 
moins  fortes , le  rendirent  d’abord.  Confiant  enliiite  la  garde 
du  Pais  du  côté  de  Mont-Alégre  aux  Infans  d’Aragon  , il 
pafla  à Sahagun  & prit  Céa,dont  il  fit  rafer  le  Château.  Après 
cette  expédition,  il  alla  foumettre  Graxal  de  Campos , & de- 
là il  envoïa  debonnesTroupes  à Salamanque, fous  la  conduite 
des  Infans  d’Aragon  fes  coufins  , avec  ordre  de  livrer  bataille 
à Don  Henri  & à Don  Jean  Alfonfe  : il  partit  enliiite  pour 
Tolède  , à deflein  de  ranger  fous  fon  obei/Tance  toutes  les 
Forterefles  & tous  les  Châteaux  , qui  tenoient  pour  Do» 
Frédéric. 

Quand  le  Roi  fut  arrivé  à Tolède , il  chargea  Jean  Fer- 
nandez de  Hinellroja  , fon  Chambellan  , d’aller  à Arévalo  , 
chercher  l’innocente  Dona  Blanche , pour  l’enfermer  dans 
l’Alcazar  de  cette  Ville , qui  étoit  un  endroit  plus  sûr  que 
celui  où  elle  étoit.  Hinellroja  partit  aufli-tôt  pour  Arévalo  -t 
& plufieurs  Seigneurs  de  Tolède  & Officiers  delà  Maxfon 
Roiale  , complotterent  de  lui  ôter  la  vie , ne  doutant  point 
que  ce  ne  fût  lui  qui  eût  donné  au  Roi  ce  confeil.  Cependant 
Hinellroja  amena  la  Reine  Dona  Blanche , que  Don  Pedre 
Barrofo  , Evêque  de  Siguenca , & Don  Tello  Gonçalez  Pa- 
Iomécue  accompagnèrent.  Dès  que  cette  Princefle  fut  dans 
la  Ville , elle  dit  à Hinellroja  de  la  laitier  aller  à l’Eglife  Ca» 
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— — ; thédrale , pour  y faire  fa  priere.  Hineftroja  n’eut  pas  la  har-  Ere  d’e$1 

A“  ".V.  D£  dielfe  de  lui  refufer  la  permiflion  de  faire  cette  œuvre  depié-  rAG"E- 
»m*  té , parce  qu’il  remarqua  peut-être  que  les  Tolédains  étoient  ,,9t* 
déjà  bien  ailpofés  en  faveur  de  la  Reine.  Quand  elle  fut  en- 
trée dans  l’Eglife , & qu’elle  y eut  élevé  fon  cœur  à Dieu , 
perfuadée  qu’on  l’amenoit  pour  la  retenir  prifonniere  , elle 
déclara  quelle  ne  vouloir  plus  en  fortir , & qu’elle  étoit  ré- 
folue  de  le  fervir  de  cet  aille  facré  contre  les  rigueurs  barba- 
res de  fon  mari , qui  ne  cherchoit , en  la  renfermant , qu’à  la 
faire  mourir.  Son  difcours  appuïé  de  fon  innocence  reconnue, 
de  fes  pleurs, & de  fa  beauté, excitèrent  la  compafiion  de  tous 
les  Auiftans , qui  lui  offrirent  fur  le  champ  de  défendre  la  li- 
berté & fa  vie.  Ainli  toute  la  Ville  s’émut  en  faveur  de  la 
Reine , qui  fit  Icavoir  fa  fituation  à l’Infant  Don  Henri , & 
à Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  ; & Hineftroja  n’aiant 
point  alors  ofé  entreprendre  de  tirer  de  l’Eglife  cette  infortu- 
née Princelfe  , partit  pour  rendre  compte  au  Roi  de  tout  ce 
qui  s’étoit  paffé. 

Ugu*  Don  Henri  & Don  Jean  Alfonlé  pleinement  inftruits  de 
arm^dansia  tout  > & prévenus  que  la  force  feule  pourroir  réprimer  les 
Caftille.  défordres  violens  du  Roi , le  difpoferent  à entrer  en  Caftille , 
avec  leurs  Troupes.  Perfuadés  l’un  & l’autre  qu’il  étoit  à 
propos  pour  cet  effet  d’avoir  dans  leurs  intérêts  les  Infans 
d’Aragon  qui  commandoient  fur  la  Frontière  , ils  les  informè- 
rent fécrettement  de  leurs  intentions  par  une  perfonne  de  con- 
fiance. Ils  les  firent  alfûrer  qu’ils  n’avoient  en  vûe  que  le  bien 
commun , en  forçant  le  Roi  de  vivre  en  Prince  Chrétien  avec 
la  Reine  Dona  Blanche  fa  femme  , & d’éloigner  de  lui  la 
Padilla  & les  Parens  de  cette  concubine  , qui  etoient  la  cau- 
fe  de  tous  les  fcandales , & de  tous  les  maux  qu’on  Ibuffroit. 

Les  Infans  d’Aragon  leur  répondirent , qu'ils  les  laiflcroient 
entrer  librement  en  Caftille , & les  lèconderoient  même  pour 
de  fi  faints  projets  ; mais  qu’il  n’étoit  pas  encore  tems  de  lé 
déclarer  pour  lacaufe  commune , parce  que  le  Roi  étoit  trop 
bien  fur  les  gardes.  En  conféquence  de  cette  réponlè  , Don 
Henri  ,Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  , & Don  Ferdinand 
de  Caftro,  paflerent  avec  leurs  Troupes  la  Rivière  de  Tor- 
mes , & les  Infans  d’Aragon  feignirent  d’ignorer  leur  marche. 

Tentative  Pendant  ce  tems-là , le  Roi  Don  Pedre  étant  arrivé  à Sé- 
imitiic  du  Roi  gura  avec  fes  Troupes,  Ibmma  Loup  Sanchez  de  lui  livrer 
« gura.  Citadelle  & la  Forterefle  i mais  celui-ci  refufa  de  le  faire. 
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Le  Roi  offenfé  de  fon  audace , voulut  emporter  la  Place  d’af- ■ 

faut.  Quoiqu'il  l’infultât  vigoureufement , la  Garnifon  encou-  D* 

ragée  par  la  préfence  du  Grand-Maître,  Don  Frédéric  , qui  MK- 
étoit  à la  vue  de  Ségura  avec  un  bon  corps  de  Troupes , fe 
défendit  avec  bravoure.  Il  continuoit  (es  attaques  , torique 
Hineflroja  arriva  , & lui  rendit  compte  de  ce  qui  serait  paflé 
à Tolède.  Sur  cette  nouvelle , le  Roi  entra  en  fureur  , 8c  con- 
fidérant  que  la  réduélion  de  Ségura  ferait  difficile  , il  réfolut 
de  Ce  retirer  , parce  qu’il  avoit  reçu  avis  que  Don  Henri , & 

Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  étoient  entrés  en  Caftille  à 
la  tête  de  leurs  Troupes.  Avant  que  de  décamper,  il  envoia 
des  ordres  exprès  aux  Commendeurs  de  Saint  Jacques  de 
fe  rendre  au  plutôt  à Ocana  pour  y tenir  Chapitre  , dépofer 
le  Grand-Maître  Don  Frédéric  , en  élire  un  autre  , & aller 
enfuite  à Tolède  arracher  la  Reine  de  l’Eglife. 

Cette  nouvelle  aiant  été  portée  à Toléae  , les  Dames  de  ToW*  & 
la  Ville  prièrent  & prefferent  leurs  maris  , à la  lollicitation  d’atjrr«  vaics 
de  Dona  Eléonor  de  Saldana , d’embraffier  la  caufe  de  la  Rei-  irôériVde  i* 
ne  Dona  Blanche , fous  prétexte  que  rien  n’étoit  plus  digne  Reine  Dona- 
de  leur  noblefle , que  de  foutenir  une  femme  d’un  fang  h il-  Blanche, 
luflre , qui  étoit  innocente , étrangère  , & fans  aucun  parent 
auquel  elle  put  s’adreffier  dans  fes  difgraces.  Ces  raifons  fi- 
rent tant  d’impreffion  fur  les  Seigneurs  & fur  les  autres  Ci- 
toiens , que  toute  la  Ville  fut  en  émeute , & qu’ils  promirent 
prefque  tous  de  facrifier  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  Reine. 

Ne  doutant  point  qu’il  ne  fallût  avoir  recours  aux  armes  ,•  à 
caufe  du  caraêlére  du  Roi , ils  réfolurent  de  mettre  la  Reine 
en  lieu  de  sûreté , & d’éviter  qu’on  ne  profanât  le  Lieu  Saint  ; 
c’efi:  pourquoi  ils  la  merierent  de  l’Eglife  à l’Alcazar  , oii  ils 
mirent  des  Sentinelles  pour  la  garder.  Non  contens  de  cette 
précaution,  ils  invitèrent  le  Grand-Maître  Don  Frédéric  d'ac- 
courir à leur  fecours  , & firent  les  mêmes  démarches  auprès' 
de  Don  Henri.  Ils  folliciterent  auffiles  Villes  de  Caftille  d’em- 
brader  la  caufe  de  la  Reine  , & quelques-unes  y confentirent, 
telles  queCordoue,  Cuença,Jaën,  &Talavéra,  de  même  que 
les  principaux  Seigneurs  Cailillans.  Au  bruit  de  cette  ligue,  les 
Seigneurs  Tolédains,  qui  étoient  avec  le  Roi,  allèrent  joindre 
le  Grand-Maître  Don  Frédéric , & paflerent  tous  enfemble  à 
Tolède,  où  leur  arrivée  caufa  beaucoup  de  joie  : Don  Jean 
Alfonfe  de  Haro,  Se  Garde  Alvarez  d’Albornoz  fe  rendirent 
auffi  à cette  Ville  , ainfi  qûe  plufieurs  autres  Seigneurs. 
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Le  Roi  étant  parti  de  Ségura , pafla  à Ocana , où  les  Com- 
mendeurs  de  l’Ordre  Saint  Jacques  étoient  aflemblés , & te- 
noient  le  Chapitre.  On  y dépofa  de  la  Grande-Maitrife  Don 
Frédéric  , & l’on  éleva  en  la  place  , par  ordre  du  Roi,  Don 
Jean  Garcie  de  Villagéra,  frere  de  Doiia  Marie  de  Padilla  , 
quoiqu’il  fut  marié  & bâtard.  Après  qu’on  eut  fait  ce  chan- 

Î jement , le  Roi  voulut  aller  à Tolède  , punir  les  Citoïens  de 
eur  manque  de  refpeél  à fes  ordres  ; mais  faifant  réflexion 
que  cette  Ville, qui  s’étoit  déclarée  pour  Dona  Blanche,  étoit 
bien  fortifiée , & que  Don  Henri  & Don  Jean  Alfonle  d’AI- 
buquerque étoient  entrés  en  Caftille  avec  leurs  Troupes,  il 
pana  à Tordéhumos.  Les  Infinis  d’Aragon  fes  confins  , allè- 
rent l’y  trouver,  & lui  repréfenterenc  que  les  troubles  qui  ré- 
gnaient dans  fes  Etats  & parmi  les  Seigneurs  , tiroient  leur 
origine  du  fcandale  public  qu’il  caufoit , en  ne  vivant  point 
avec  la  Reine  Dona  Blanche  la  femme , & en  s’abandonnant 
entièrement  à la  Padilla  & à fes  parens , par  les  confeils  de 
qui  tout  fe  faifoit  : ils  ajoutèrent  qu’en  éloignant  de  fa  per- 
lonne  ces  perfides  favoris  , tous  les  Sujets  (croient  prêts  à 
rentrer  dans  le  devoir  , Sz  à le  fervir. 

Quoique  leurs  remontrances  fuflent  très-raifonnables , le 
Roi  en  parut  oftènfé.  Alors  les  deux  Infans  comprenant  que 
la  violence  feule  pouvoir  réduire  à la  raifon  l’aveuglement 
obftiné  de  ce  Prince  , fe  liguèrent  avec  Don  Henri  & Don 
Jean  Alfonfe  d’AIbuquerque.  Ils  donnèrent  en  même  tems 
aufli  avis  aux  Villes  de  Caftille  des  juftes  motifs  qui  les  dé- 
terminoient  à faire  cette  démarche , afin  qu’elles  fe  declaraftent 

Sour  la  même  caufè  , &:  ilsjnirent  dans  leurs  intérêts  la  Reine 
lere  , qui  étoit  à Toro  avec  la  Reine  Dona  Eléonor  & d’au- 
tres Dames.  Le  Roi  qui  n’avoit  que  peu  deTroupes , fe  voïant 
abandonné  de  ces  deux  Princes , prit  le  parti  de  fe  retirer  à 
Tordéfillas  ; & fur  la  nouvelle  qu’en  eurent  les  Ligués  , ceuxr 
ci  allèrent  à Médina  del-Campo.  On  délibéroit  dans  cette 
derniere  Place  fur  ce  qu’on  devoit  faire , lorfque  Don  Jean 
Alfonfe  d’AIbuquerque  fut  attaqué  d’une  grande  maladie  , 
dont  il  mourut  ; on  fit  courir  le  bruit  qu’un  Médecin  Italien 
qui  lefoignoit , l’avoit  empoifonné  , à lafollicitation  du  Roi*. 


♦ M.  de  U Cledc  donne  ce,  fait  com- 
me certain  dans  ion  Hilloirede  Portu- 
gal ; &.  Mariana , plus  mod<?r«£ , fc  con- 
tente de  dire  que  le  Médecin  no-nmc 
Jeuuit  par  les  proindfcs  des  enne- 


mis d’Albuqucrque , qui  voulorcnt  faire 
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fytop. 
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Quoi  qu’il  en  foit , ce  Seigneur  ordonna  par  Ton  Teftament , 
qu’on  ne  l’enterrât  point , jufqu’àceque  l’affaire  de  la  Ligue 
fut  terminée. 

Les  Ligués  firent  cependant  une  députation  au  Roi , pour 
s’excufer  de  s’être  liés  enfemble  par  zélé  pour  fon  propre 
bien  & pour  celui  de  tous  fes  Etats.  Ils  lui  firent  dire  aufli  , 

?ue  s’il  reprenoit  avec  lui  Dona  Blanche  , & congédioit  la 
adilla  & les  parens  de  cette  concubine  , ils  feroient  tous 
dévoués  à fon  fervice  : dans  ce  même  tems  le  Grand-Maître 
Don  Frédéric  allales  joindre  avec  fes  Troupes.  Le  Roi  donna 
audience  aux  Députés  de  la  Ligue,  & leur  répondit  que,  com- 
me cette  affaire  demandoit  un  meur  examen  à caufe  de  fon  im- 
portance,il  falloir  que  l’on  commît  de  part  & d’autre  cinquante 
perfonnes,  au  jugement  dequions’en  rapportât  de  bonne  foi. 
Après  le  retournes  Députés,  les  Ligués  acceptèrent  lapropo- 
fition , & nommèrent  des  perfonnes  pour  traiter  d’accommo- 
dement. Le  Roi  en  aïant  aufli  nommé  d’autres  de  fon  côté  , 
tous  IesPlénipotentiaires  fe  rendirent  dans  un  même  lieu  , & 
commencèrent  la  Conférence.  Gutierre  Fernandez  de  Tolède 
y porta  le  premier  la  parole  au  nom  du  Roi , & déclara  que 
ce  Prince  etoit  difpofe  à vivre  avec  Dona  Blanche  , comme 
avec  fa  femme , & à quitter  la  Padilla  , mais  que  c’étoit  lui 
impofer  une  loi  bien  dure  , que  d’exiger  qu’il  éloignât  de  lui 
les  parens  de  cette  Dame , qui  le  fervoient  fidèlement.  Quand 
il  eut  fini  de  parler  , Ferdinand  Perez  d’Ayala  lui  répondit 
pour  les  Ligués  , que  fi  le  Roi  vouloit  réellement  fe  déta- 
cher de  la  Padilla,  il  falloit  néceffairement  qu’il  congédiât 
aufli  les  parens  de  cette  concubine , pour  n’être  point  expofé 
aux  preflantes  follicitations  qu’ils  lui  feroient  de  la  reprendre, 
dans  la  vûe  d’aflurer  leur  crédit  : il  infifta  beaucoup  fur  ce 
point,  & s’efforça  de  faire  l'entir  combien  la  demande  qu’on 
faifoit , étoit  importante  pour  la  tranquillité  & le  bien  de  la 
Monarchie. 

On  rendit  compte  au  Roi  de  ce  qui  fe  paffoitdans  la  Con- 
férence j & comme  il  n’avoit  nullement  envie  de  quitter  la 
Padilla , ni  de  vivre  avec  Dona  Blanche , il  réfolut  de  tirer 
l’affaire  en  longueur , dans  l’efpérance  qu’avec  le  tems , il  at- 
tirerait à fon  parti  quelques-uns  des  Confédérés , & que  la 
Ligue  perdant  de  la  grande  ardeur  qu’elle  montrait , s affoi- 
bliroit.  Dans  ces  vûes , il  envoia  dire  aux  Ligués  qu’il  étoit 
difficile  de  prendre  une  réfolution  dans  une  affaire  fi  impor- 
Tomc  K.  Mm 
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• ; tante  , à caufe  du  grand  nombre  de  ceux  qui  s’étoient  affem- 

î.'c. nE  blés , & que  pour  la  terminer,  il  valoit  mieux  choiiirde  part 
MH*  & d’autre  quatre  Plénipotentiaires , à la  décifton  defquels  l’on 
*’en  tiendroit.  Les  Ligués  y confentirent  encore  ; mais  le  Roi 
différa  à faire  fa  députation , cherchant  par  le  moien  de  quel- 
ques perfannes  de  confiance , à gagner  pluiieurs  d’entre  eux 
aul'quels  il  fit  -offrir  de  grands  avantages.  Tant  de  lenteur  de 
i à part , fit  que  les  Ligués  pénétrèrent  fes  intentions  -,  c’eff 
pourquoi  ils  menèrent  leurs  Troupes  versZamora  , & s’ap- 
pradiesrent  de  Toro , emportant  avec  eux  le  corps  de  Don 
Jean,  Alfonfe  d’Albuquerque.  Sur  cette  nouvelle  , le  Roi  for- 
tit  de  Tosdélillas,  & alla  le  jour  fuivaut  à Uruéfia  voir  Dona 
Marie  de  Padilla. 

On  tme  de  U n’eut  pas  plutôt  fait  cette  démarche  , que  la  Reine  Dona 
nouveau  un  Marie  invita  le  Comte  Don  Henri  & les  autres  Ligués , de  fe 
me°t?m#dc"  tendre  à Toro  pour  délibérer  fur  ce  qu’il  y avoir  à faire.  Elle 
les  y reçut  tous  avec  de  grandes  marques  d’eftirae  , & leur 
repréfeflta  qu’il  étoit  inutile  de  traiter  d’accommodement 
avec  le  Roi  l’on  fils  , parce  quelle  étoit  perlûadée  que  ce 
Prince  n’a  voit  nulle  envie  d’acquiefcer  à leurs  demandes,  ni 
d’abandonner  la  Padilla  & fes  parens.  D’autres  cependant 
s’efforcèrent  de  faire.entendre  que  le  Roi  fe  conformerait  à 
tout  ce  qui  ferait  raifonnable  par  la  médiation  de  la  Reine 
là  mere , & de  la  Reine  Dona  Eléonor  fa  tante , qui  étoit 
dans  cette  Ville  avec  les  femmes  du  Comte  Don  Henri 
de  Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque.  Pour  n’avoir  rien  à le 
reprocher,  les  Ligués  convinrent  encore  de  tenter  cette  voie,. 
& les  deux  Reines  firent  prier  le  Roi  de  paffèr  à Toro , où 
tout  fe  pourrait  arranger  à fon  gré  & à la  fatisfaérion  de  toutes 
les  parties  intéreffées  pour  la  pacification  & la  tranquillité  de 
fes  Etats.  On  n’eut  pas  plutôt  porté  au  Roi  la  nouvelle , que 
les  Ligués  avoient  la  Reine  dans  leurs  intérêts  , qu’il  fut  ex- 
trêmement inquiet , parce  qu’il  comprit  que  leur  parti  deve- 
noit  par- là  beaucoup  plus  fort.  Il  étoit  dans  cette  perplexité, 
lorfqu’il  reçut  l’invitation  des  deux  Reines.  La  première  chofe 
qu’il  fit,  fur  de  coofulter  pour  fçavoir  s’il  devoit  l’accepter 
ou  non.  Don  Diégue  de  Padilla  & Don  Guttierre  Fernandez 
de  Tolède  linrem  pour  la  négative , & alléguèrent  pourr.fi- 
£>n , que  quand  il  ferait  à Toro , fa  mere  & fa  tante  lui  fe- 
raient faire  tout  ce  qui  plairait  aux  L'gués  y mais  Jean  Fer- 
nandez de  Hineftrola  & Samuel  Lévi  furent  de  l’avis  con- 
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traire  , dans  la  penfée  qu’on  procureroit  par-là  de  la  tranquil- 
lité à l’Etat. 

Le  Roi  fuivit  le  confèil  de  Hineflrofà , Sr  transféra  fa  Cour 
àToro , où  il  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  de  joie. 
Mais  peu  de  jours  après,  il  s’apperçut  qu’on  le  retenoit  honnê- 
tement prifonnier.  En  effet  les  principaux  de  la  Ligue  non  con- 
tens  d’apporter  tous  leurs  foins  pour  ne  le  pas  perdre  de  vue , 
changèrent  tous  les  Officiers  defaMaifon  , lui  en  donnèrent 
d’autres  qui  leur  étoient  entièrement  dévoués , & firent  arrê- 
ter Hineitrofa  & Samuel  Lévi.  Quoique  le  Roi  ufàt  de  diffi- 
mularion,  parce  que  privé  de  la  liberté,  il  ne  pouvoit  faire  au- 
trement , il  travailloit  néanmoins  fecrettement  à gagner  quel- 
ques-uns des  Ligués  , à force  d’efpérances  & de  promeflès. 
Ses  follicitations  ne  furent  point  inutiles  : il  détacha  delà  Ligue 
plufieurs  perfonnes  , & entre  autres  les  Infàns  d’Aragon  , de 
lorte  que  le  Parti  des  Rébelles  s’affoibliflbit  peu  à peu. 

Au  commencement  de  ces  troubles , ou  dans  la  fuite , on 
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informa  le  Pape  de  ce  qui  fe  pafToit  dans  les  Etats  du  Roi  de  r*  l^®B 
CafHlle  , & au  mariage  que  ce  Prince  avoit  contra  &é  avec  rés  p^mdrM. 
Dofia  Jeanne  Fernandez  deCaftro,  afin  qu’en  qualité  dePere 
fpirituel , il  apportât  du  remède  à de  fi  grands  maux.  Le  Saint 
Pere  touché  de  ces  défordres  envoïa  en  Efpagne  avec  le  titre 
de  fon  Légat , Bertrand  , Evêque  de  Cefène , qui  alla  voir 
le  Roi  àToro,  où  il  s’étoit  rendu  , comme  je  l’ai  dit  précé- 
demment , fur  l’invitation  de  fa  mere  & de  fâ  tante.  Il  fut  en 
apparence  très-bien  reçû  du  Roi , qui  après  avoir  appris  de 
luilefujetde  fa  Légation,  lui*  promit  de  vivre  avec  Doua 
Blanche  comme  avec  fa  femme,  & de  quitter  laPadilla, 
l’affùrant  qu’il  étoit  las  & dégoûté  de  cette  concubine , 8c 
qu’elle  étoit  elle-même  réfolue  de  renoncer  aü monde  , & de 
fe  retirer  dans  un  Couvent  de  l’Ordre  de  Sainte  Claire  qu’il  • • 

devoit  fonder.  Le  Roi  trompa  de  cette  maniéré  le  Légat  / 
qui  cita  à la  Cour  Pontificale , par  ordre  du  Pape , lè^  Evê- 
ques d’Avila  & de  Salamanque , fur  ce  qu’ils  avoient  déclaré 
nul  le  mariage  du  Roi  avec  Dona  Blanche  (4). 

Les  Ligués  s’étant  auffi  laiffés  éblouir  par  fes  belles  pro-  I * Roi 
meffes  , le  flattèrent  que  le  Roi  ne  penfoit  plus  qu’aux  inté-  n*Pàp»ifck 
rêts  communs  ; c’eft  pourquoi  on  célébra  le  mariage  de  Don  s<4ovic. 
Ferdinand  de  Caftro  avec  Dona  Jeanne  , foeur  du  Comte 
Don  Henri , alliance  que  le  Roi  défapprouva  , quoiqu’il  prît 
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alors  le  parti  de  la  diflimulation  : on  porta  aufli  le  corps  de  e»e  d-es- 
Don  Jean  Alfonfe  d’Albuquerque  au  Couvent  de  l’Epine,  de  rA‘iNI- 
l’Ordre  de  Citeaux , pour  y être  inhumé.  Le  Roi  cependant  i'i‘ 
qui  ne  difiimuloit  qu’à  delTein  de  s’échapper  de  ceux  qui 
veilloient  fur  fes  démarches , projetta  fur  la  fin  de  l’année  une 
partie  de  chaffe  , dans  laquelle  il  fe  flattoit  de  trouver  l’occa- 
fion  de  mettre  fon  projet  à exécution.  11  s’ouvrit  pour  cet  ef- 
fet à quelques-uns  ae  de  fes  Confidens  ; & un  jour  qu’il  fal- 
lait un  brouillard  épais  , il  fortit  de  Toro , fous  prétexte  d’al- 
ler chafler.-Aïant  rencontré  les  gens  qu’il  avoir  mandés,  il  s’é- 
chappa de  ceux  qui  l’accompagnoient  , & pouflà  fi  vigou- 
reulement  fon  cheval  , qu’il  gagna  bientôt  Ségovie  , & s’y 
mit  en  fureté  fans  qu’on  pût  1 atteindre  (A). 

Comme  Abohanen  continuoit  toujours  dans  fa  révolte 
contre  le  Roi  de  Maroc  fon  pere , il  parut  être  dans  la  difpo- 
fition  de  renoncer  à la  Religion  Mahométane  , & de  fe  faire 
Chrétien.  Sous  ce  prétexte  il  rechercha  l’appui  du  Roi  de 
Caftille , qui  voulant  le  favorifer , demanda  au  Pape  les  grâ- 
ces ordinaires  pour  faire  la  guerre  en  Afrique  (A)  ; mais  1!  y 
a tout  lieu  de  croire  qu’il  n’avoit  d’autres  vues  que  de  mettre 
le  Roi  Don  Pedre  dans  fes  intérêts , afin  de  ravir  la  Couronne 
& le  Sceptre  à fon  pere , comme  il  le  fit  avec  le  fecours  de 
ce  Monarque  (C).  , 

D’un  autre  côté  Don  Carlos , Roi  de  Navarre  , follicitoit 
fortement  à Paris  auprès  du  Roi  de  France  fon  beau-pere,  la 
reftitution  des  Comtés  de  Champagne  & de  Brie,  du  Duché 
de  Bourgogne  & de  tout  le  refte  qui  avoit  appartenu  à fes  An- 
cêtres , fous  prétexte  que  ceux-ci  avoient  été  extrêmement 
léfés  dans  les  arrangemens  qu’on  avoit  pris.  Celui  qui  s’y  op- 
pofbit  le  plus , étoit  Charles  d’Efpagne , fils  de  Don  Alfonfe 
de  la  Ceraa  , Comte  d’Angoulême  & Connétable  de  France, 
parce  qu’il  pofledoit  quelques-unes  des  Places  que  le  Roi  de 
Navarre  répétoit.  De-là  vint  que  leNavarrois  & le  Conné- 
table fe  brouillèrent  enfemble  , fe  dirent  même  réciproque- 
ment quelques  paroles  vives , & demeurèrent  dans  la  fuite 
toujours  ennemis  (Z?). 

Le  Roi  Charles  qui  ne  refpiroit  que  la  vengeance  , for- 
ma le  projet  d’ôter  la  vie  au  Connétable  de  France.  Infor- 
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mé  qu’il  faifoit  fa  demeure  proche  de  Rouen  dans  le  Châ- 
teau de  l’Aigle  , il  chargea  de  cette  commiflion  Philippe 
fon  frere , le  oeigneur  de  Graville  , celui  d*  Maubué , Don 
Roderic  Uriz , Don  Jean  Ramirez  d’Arellano,  ’ & Don  Cor-  0,*'tc  'M 
baran  Leet,  Seigneurs  Navarrois , aufquels  il  donna  quelques 
foldats  déterminés.  Ceux-ci  s’étant  déguifés  pour  n’être  point 
reconnus  , fe  rendirent  fur  les  lieux;  & à la  faveur  d’une  nuit 
très-obfcure , ils  efcaladerent  hardiment  le  Château  , furpri- 
rent  le  Connétable  au  lit,  le  poignardèrent,  & s’échappèrent 
enfuite  *.  Le  Roi  de  France  fut  très-irrité  de  cet  attentat , & 
réfolut  de  le  punir.  Celui  de  Navarre , qui  craignoit  fon  ref- 
fentiment , fe  ligua  aufli-tôt  avec  le  Roi  d’Angleterre , & fit 
même  en  France  d’autres  alliances  : il  follicita  auffi  le  Roi 
d’Aragon  par  le  canal  du  Doïen  de  Tudéle , de  fe  joindre  à 
l’Anglois  contre  la  France , le  flattant  de  l’efpérance  de  ma- 
rier Dona  Confiance  fa  fille  avec  le  Prince  de  Galles  ; mais 
l’Aragonnois , qui  prévit  les  maux  qui  en  réfulteroient  pour 
les  Vaffaux  qu’il  avoitdans  le  Rouflillon,  jugea  à propos  d’en- 
tretenir avec  la  France  la  bonne  correfpondance  qui  étoit 
établie  entre  les  deux  Couronnes. 

Quelque  tems  après,  le  Roi  de  France  voulant  lever  trente  n en  arriti 
mille  hommes  pour  la  guerre  contre  l’Angleterre  , impofa  pionnier  en 

{jour  les  paier  une  contribution  qui  coroprenoit  les  Nobles  & Frlncc' 
es  gens  du  Peuple.  Cet  impôt  fit  beaucoup  murmurer  ; mais 
le  Roi  de  Navarre  & lès  Partifans  furent  ceux  qui  parlèrent 
le  plus  haut , difant  que  la  Nobleffe  de  France  ne  fouffriroit 
jamais  un  pareil  affront.  Le  Roi  de  France  en  fut  averti  ; & 
perfuadé  qu’il  pouvoit  fuivre  de-là  de  funeftes  conféquences 
pour  fon  entreprife  , il  prit  la  réfolution  de  faire  arrêter  & 

funir  le  Roi  de  Navarre.Pour  cet  effet,  Charles,  Dauphin  de 
rance , invita  dans  le  Carême  à un  feftin,  par  ordre  de  fon 
pere , le  Roi  de  Navarre , le  Comte  de  Harcour , le  Seigneur 
de  Graville  & d’autres  ; & pendant  qu’ils  étoient  à table,  des 
gens  que  le  Roi  de  France  avoir  apoflés,  fè  jetterent  fur  eux 
& les  arrêtèrent  tous.  Le  Roi  de  France  fit  fur  le  champ  ôter 
la  vie  au  Comte  de  Harcour,  au  Seigneur.de  Graville  , à 
Maubué , à Colinet  & à Doublet  ; il  détendit  qu’on  leur  don- 
nât la  fépulture  , & fit  mettre  leurs  têtes  fur  des  pieux.  On 
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— — ; eonduifit  le  Roi  de  Navarre  au  Château  Gaillard  d'Andelis  , 

K ï.V.  " £ d’où  il  fût  enfuite  .transféré  à celui  de  Cnllellet,  & de-là  à 
‘JH-  celui  d’Arleux  en  Cambrelis.  Le  Roi  de  France  voulut  auflt- 
tôt  s’emparer  de  tous  fcs  Domaines;  mais  Philippe  & Louis 
freres  du  Roi  prifonnier  les  mirent  en  état  de  cléfenfe  ; & 
les  Seigneurs  de  Navarre , qui  éroient  à la  fuite  de  leur  Maî- 
tre, s’étant  retirés  à Evreux  , foutinrent  courageufement  tous 
les  efforts  desTroupes  que  le  Roi  de  France  fit  marcher  pour 
réduire  cette  Place.  Don  Louis  alla  auffi-tôt  en  Navarre  cher- 


On  le  remet 
tn  t:!-<  trc  , & 
il  fait  fa 
avec  le 
Jean. 


cher  desTroupes , & Don  Philippe  foutenu  du  Roi  d’Angle- 
terre , en  mit  queloues-unes  fur  pied , avec  lefquelles  il  fit  de 
grands  dégâts  en  Normandie  ( A ). 

Cependant  le  Roi  de  France,  qui  craignoit  de  voir  tout  le 
Roîaume  en  combuftion  , s’il  emploïoit  ia  voie  des  armes 
Roi*  contre  le  Nav3rrois , pardonna  à ce  Prince  , à la  follicitation 
du  Cardinal  de  Boulogne,  de  la  Reine  veuve  fa  fœur&  de  la 
femme  du  Roi  de  Navarre  fa  fille.  II  le  lui  fit  fçavoir  par  le 
Cardinal  de  Boulogne , l’Evêque  de  Xaintes  & les  Ducs  de 
Bourbon  & de  Vendôme  ; mais  le  Roi  de  Navarre  ne  leur  ré- 
pondit qu’en  fe  plaignant  fortement  de  ce  que  le  Roi  de 
France  lui  avoit  ufurpé  une  bonne  partie  des  Etats  de  fon 
pere.  On  rapporta  ceci  au  Roi  de  France , qui  ne  cherchant 
qu’à  l’appaifer  à caufc  de  la  guerre  d’Angleterre,  promît  de 
lui  donner  une  entière  fatisfaèrion.  Malgré  cette  affûrance , 
le  Navarrois,  qui  ne  croïoit  pas  devoir  compter  aveuglément 
fur  fa  parole  , lui  demanda  en  otage  un  defes  fils.  Le  Monar- 
que François  y confentit , & lui  donna  le  Duc  d’Anjou  ; en 
forte  que  le  fix  d’ Avril  le  Navarrois  alla  à Paris , où  dans  une 
Audience  publique , en  préfence  des  Reines , des  Princes  du 
Sang , du  Légat , & d’un  grand  nombre  de  Seigneurs , il  de- 
manda pardon  au  Roi  de  France  , qui  le  reçutavec  bonté , & 
lui  promit  fon  amitié  * (B). 

Le  Traité  d’accommodement  entre  ces  deux  Princes  fe  fit 


{A)  La  continuation  de  Nantis, 
FroISSARD  & le»  HHWriciwdcFraoct 
& dr  Navarre 

( B ) La  continuation  de  Nantit, 
FroissaRJD  &.  le*  HiHoriertf  de  France 
& de  Navarre. 

♦ Quoique  FER  RK  RAS  cite  ici  parmi 
le*  nutorirés  les  Hiftorirns  de  France, 
Mcxcray  ne  s’accorde  point  avec  lui.  Il 
•A  bien  vrai,  fui  va  ne  le  dernier,  que  Je 


Roi  de  Navarre  exigea , pour  fe  rendre  à 
Paris  , qu’on  lui  donnât  en  6rage  un  de* 
fi  U du  Roi  de  France,  mais  ce  Prlnc® 
n’éroir  point  alors  prifonnier.  Il  ne  fur 
a frété  qtt’cn  1 3 f 6.  pour  les  difeours  fedî* 
tieux  qu’il  tint  a l’occafion  de  la  contribu- 
tion dont  parle  FERRER  AS  , & qui  Fur 
împoltfe  au  mois  de  Mars  de  la  même  an- 
née, comme  il  cfl  rapporté  dans  le  Tome 
3.  de*  Ordonnance*. 
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. à Valognes  le  io.  de  Septembre  de  l’an  1355.  * (A). 

En  Aragon  le  Roi  Don  Pedre  inquiet  de  la  guerre  de  Sar- 
daigne , ne  s’occupoit  que  du  foin  d equipper  la  Flotte  & de 
lever  des  Troupes.  Pendant  qu’il  achevoit  fes  préparatifs  , il 
envoïa  à cette  lfle  Don  Michel  Zapata  avec  douze  Galères  , 
chargées  de  monde  & de  chevaux.  II  parcourut  auffl  les  Villes 
& Places  les  plus  peuplées  de  fes  Etats , aufquelles  il  deman- 
da pour  cette  guerre  des  contributions  qui  fui  furent  accor- 
dées généreulêment.  Faifant  réfléxion  que  dans  les  Roïaumes 
il  n’elt  rien  de  plus  néceflaire  pour  les  Sciences  que  les  Ecoles 
publiques  ,*il  fonda  à Huefca  une  Univerfité,  qui  a fourni  des 
nommes  célébrés.  Il  retourna  de-là  à Barcclonne  , d’où  la 
Flotte  qui  ctoit  en  état,  pafia  à Rofes,  pour  la  commodité  de 
l’embarquement.  Enfin  le  quinziéme  jour  de  Juinle  Rois’em- 
barqua  avec  la  Reine  & la  principale  Noblelïe  de  fes  Etats  , 
aïant  fur  cent  Galères  & vingt-un  VailTeaux  dix  mille  Fantaf- 
fins  & quinze  cens  Chevaux  avec  toutes  les  munitions  dont  il 
pouvoit  avoir  befoin.  Sa  navigation  fut  heureufe , de  maniéré 
qu’il  découvrit  l’Ifle  , & y prit  terre  le  vingt-un  du  même 
mois.  S’étant  mis  à la  tête  d’un  bon  Détachement , & laiflant 
le  relie  fur  la  Flotte  fous  les  ordres  de  Don  Bernard  de  Ca- 
hréra,  il  alla  affiéger  par  terre  & par  mer  la  Ville  d’Algéri**, 
dont  il  commença  bientôt  à battre  les  murailles. 

L’Archevêque  de  Milan , Proteéleur  de  la  République  de 
Gênes  , informé  de  letat  où  étoient  Algéri  & lès  Alliés , mit 
en  mer  vingt-cinq  Galères  pour  lècourir  cette  Place.  Il  fit 
dire  en  même  tems  au  Juge  d’Arboréa  de  fe  difpofer  à en 
faire  autant  par  terre  ; & celui-ci  fe  mit  aulfi-tôt  en  devoir  de 
raflembler  quelques  Troupes.  Les  Galères  de  Gênes  parurent 
cependant  à la  vue  d’Algeri  ; mais  comme  la  Flotte  du  Roi 
étoit  devant  cette  Place , elles  ne  purent  entrer  dans  le  Port; 
n’ofant  pas  non  plus  en  venir  à une  aélion  décifive , elles  fe 
contentèrent  feulement  de  harceler  de  tems  en  tems  la  Flotte 
Aragonnoife , qui  en  fut  incommodée. 

Dans  ce  même  tems  l’Armée  du  Roi  fut  affligée  d’une 


(A)  Martf.vne,  pag.r;i.Tom. I. 

* On  doit  inférer  de  ma  Noce  précé- 
dente, que  ce  Traité  for  une  confirmation 
des  conditions  aulqueU  le  Koi  de  Navar- 
sc  con fentte  de  comparaître  au  Parlement 
de  Paris  devant  le  Roi , pour  demander 
pardon  de  ia  conduite  pallce , & en  être 


ah  fou  s.  On  peut  les  voir  dans  Mezeray. 

**  Suivant  ce  qui  eft  marqué  fous  Pan- 
née  précédente  , il  faut  croire  que  cetct 
Place  avoir  été  reprife  par  les  ennemis 
après  le  départ  de  Don  Bernard  de  Ca- 
bréra  pour  PEfpagne* 


Anwe’b  os 
J.  C. 
*154. 

Le  Roi  tPA- 
r.tgpn  pafle  en 
Sardaigne, 


Fondation 
de  PUnivcrfi- 
ti  de  Hucfca 
tu  Aragon. 


Algéri  alite  - 
gé  par  rerre  & 
par  mer. 


Le  Duc  de 
Milan  & Irju- 
ge  d'Arbcréa 
veulent  f«  cou- 
rir cette  Pluci* 


Le  Roi  tom- 
be malade  aa> 

fiege. 
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- grande  maladie  épidémique  , dont  un  grand  nombre  de  Sei-  e*e  o-e»-' 
s gneurs  & de  Soldats  éprouvèrent  les  funeltes  effets , jufqu’au  PA0''*' 
point  que  plufieurs  en  perdirent  la  vie.  Le  Roi  même  enaïant  ,ÿ*‘ 
été  attaque , fut  contraint  de  fe  faire  tranfporter  à l’inftant  à 
Cagliari  avec  une  efcorte  de  fept  Vaiffeaux,  accompagné  de  la 
Reine  & d’autres  Seigneurs,  laiffant  au  fiége  Don  Pedre  Egéri- 
ca  & Don  Bernard  de  Cabréra.  Sur  ces  entrefaites  lejuge  cfAr-  -• 

boréa,qui  avoit  levé  quinze  mille  Fantaffins  & cinq  mille  Che- 
vaux , marcha  au  fecours  des  Affiégés , & fe  polta  à un  peu 
plus  d’une  lieue  de  la  Ville.  Don  Pedre  Egérica  & Don  Ber- 
nard de  Cabréra  convinrent  de  chercher  à le  gagner , pour 
ne  pas  rendre  inutiles  les  fatigues  du  fiége , & pour  éviter 
d’en  venir  à une  aélion , à cautè  de  la  quantité  de  monde  que 
la  maladie  épidémique  avoit  enlevé.  Egérica , qui  étoit  un 
peu  parent  de  ce  Seigneur,  lui  fit  dire  que  dans  la  conjonc- 
ture préfente  il  croïoit  qu’il  valoir  mieux  traiter  d’accommo- 
dement , que  d’emploier  les  armes  dont  le  fort  eft  toujours 
douteux  ; qu’il  pourroit  mieux  ménager  fes  intérêts  par  la 
voie  de  douceur  qu’autrement , & que  (1  l’on  pouvoit  conve- 
nir de  quelque  arrangement , il  ne  devoit  point  douter  d’y 
trouver  fon  avantage.  Le  Juge  profita  de  l’avis  d’Egérica 
& de  Cabréra  , en  forte  qu’aiant  traité  avec  eux  , il  ob- 
tint des  conditions  très-avantageufes  , dont  les  principales 
furent  qu’on  lui  abandonneroit  en  propre  la  Gallura  , & 
qu’il  dendroit  tout  le  relie  à foi  & hommage  , avec  toutes 
les  prérogatives  dont  il  jouiffoit , pourvû  qu’il  fe  détachât  de 
la  Ligue  qu’il  avoit  faite  avec  l’Archevêque  de  Milan  & les 
Génois. 

On  porta  au  Roi , qui  étoit  à Cagliari , le  Traité  pour  être 
ligné  ; mais  ce  Monarque  en  trouva  les  claufes  exnorbitan- 
tes , & refufa  d’abord  d’y  loufcrire  , fous  prétexte  qu’elles 
étoient  indignes  de  la  Majelté.  A la  fin  cependant  ce  Monar- 
que confentit  à tout , vaincu  par  les  follicitations  de  fes  Fa- 
voris, qui  lui  firent  fentir l’importance  d’accéder  au  Traité,  à 
caufe  des  circonftances  du  tems  , pour  ne  pas  retourner  dans 
fes  Etats  avec  la  honte  d’avoir  échoué  dans  fon  entreprife. 

En  conféquence  le  Juge  retira  fes  Troupes  ,•  & la  Garnifon 
d’Algéri , dénuée  de  toute  efpérance  d’être  fecourue , rendit 
le  19.  de  Septembre  la  Ville  au  Roi  , qui  la  peupla  fur  le 
champ  d’Aragonnois  & de  Catalans.  Mais  le  Roi  aïant  dif- 
féré de  livrer  la  Gallura  au  Juge  d’Arboréa  , par  envie  de 
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; ne  point  remplir  cet  engagement , ce  Seigneur  s’indifpofa 
contre  Don  Pedre  Egérica  qu’il  accufa  de  l’avoir  trompé,  & 
reprit  les  armes  une  fécondé  fois  (A). 

Il  y avoir  quelque  tems  que  Don  Pedre , Infant  de  Portu- 
gal, étoit  amoureux  de  Dona  Inès  de  Caftro:  il  en  avoit  dé- 
jà eu  quatre  enfans  ; & de-là  venoit  que  Don  Alvar  Perez  de 
Caftro  , frere  de  cette  Dame , étoit  en  grande  faveur  auprès 
de  lui , de  même  que  plufieurs  autres  de  fes  parens.  Comme 
l’envie  ou  la  jaloufie  eft  toujours  à la  Cour  proportionnée  au 
crédit , la  plupart  des  Confidens  du  Roi  voïant  les  attentions 
du  Prince  fon  fils  pour  Dona  Inès  , & fon  éloignement  pour 
les  mariages  qu’on  lui  propofoit , le  foupçonnerent  d’avoir 
époufé  cette  Dame  en  fecret.  Ils  communiquèrent  leur  pen- 
fee  au  Roi  Don  Alfonfe  fon  pere  , & lui  repréfenterent  que 
de-là  pouvoient  naître  dans  le  Roiaume  de  grands  inconvé- 
niens  , dont  le  principal  régardoit  la  fuccefiion  au  Trône  pour 
Don  Ferdinand  fon  petit  hls  , parce  que  Dona  Inès  appuïée 
de  lès  parens  qui  avoient  tant  de  crédit  dans  l’Etat  , or  maî- 
treffe  de  la  volonté  du  Prince , pourroit  entreprendre  de  pro- 
curer la  Couronne  à quelqu’un  ae  fes  fils  : ce  qu’il  étoit  im- 
portant de  prévenir. 

Sur  ces  avis  le  Roi  Don  Alfonfe  manda  l’Infant  Don  Pedre 
fon  fils , & le  prenant  en  particulier , il  voulut  fçavoir  de  lui, 
s’il  étoit  marié  ou  non  avec  Dona  Inès  de  Caftro.  Quoiqu’il 
le  prelUt  de  s’ouvrir  à lui  fur  ce  point  avec  confiance , lous 
prétexte  que  fa  franchifë  importoit  au  bien  du  Royaume , 
l’Infant  foutint  toujours  que  cette  Dame  n’étoit  point  fa  fem- 
me , mais  fa  maîtrefle  ; ce  qui  ne  devoit  pas  paroître  éton- 
nant à l’égard  d’un  homme  libre  , & qui  étoit  dans  un  âge  oit 
les  aiguillons  de  la  chair  fe  font  fentir  avec  le  plus  de  force. 
En  conféquence  de  cette  réponfe  le  Roi  Don  Alfonfe  le  fol- 
licita  plufieurs  fois  de  fe  marier  , & de  quirter  Dona  Inès  , 
tant  pour  le  repos  de  fa  confcience  , qu’à  caufe  du  fcandale 
qu’il  caufoit  dans  l’Etat  ; mais  l’Infant  rejetta  toujours  cette 
propfirion  fous  différens  prétextes.  Le  Roi  Don  Alfonfe  éton- 
né de  I’obftination  de  fon  fils , confulta  fès  principaux  Favoris, 
fur  ce  qu’il  devoit  faire  dans  cette  occafion.  Tous  ceux-ci  n’eu- 
rent point  horreur  de  lui  dire,  que  le  meilleur  moïen  de  pré- 
venir les  inconvéniens  qu’on  craignoit , c’étoit  doter  la  vie  i 
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Duna  Inès  ; & le  Roi  aïant  approuvé  leur  confeil , on  con-  e»*  d'e*- 
vint  de  chercher  une  occafion  favorable  pour  exécuter  un  pro- 
jet fi  déteftable.  Cette  réfolution  cependant  ne  put  être  tenue 
lï  fecrette  , qu’elle  ne  parvint  à la  connoifjjmce  de  la  Reine 
Dona  Beatrix  , & de  Don  Gonçale  , Archevêque  de  Brague, 

3ui  en  informèrent  l’Infant  Don  Pedre  ; mais  ce  Prince  fit  peu 
e cas  de  l’avis , dans  la  penlèe  qu’on  ne  cherchoit  qu’à  lui 
donner  de  vaines  craintes  , pour  le  faire  changer  de  fenti- 
ment  (A). 

Dans  cette  même  année  Juceph  , Roi  de  Grenade  , qui 
avoir  régné  tranquillement  depuis  la  mort  de  Don  Alfonfe , 

Roi  de  Caftille  , éprouva  le  dernier  des  malheurs.  Mahomet 
Yago  * fon  oncle  , dévoré  d’une  injufte  ambition  , forma  con- 
tre lui , avec  les  Nobles  , une  confpiration  , dont  le  fuccès 
fut  de  ravir  le  fcéptre  & la  vie  à l’infortuné  Juceph  le  19.  de 
Novembre  (Æ).  Immédiatement  après  , Mahomet  Yago  en- 
voia  une  Ambaflade  à Don  Pedre,  Roi  de  Caftille  , pour  re- 
nouveller  la  Trêve  avec  lui;  ce  qu’il  obtint  facilement  (C). 

A peine  le  Roi  de  Caftille  étoit  arrivé  à Ségovie  qu’ily  fut 
joint  par  les  Infans  d’Aragon, qui  avant  que  de  partir  de  Toro, 
remirent  entre  les  mains  de  la  lleine  Dona  Marie  & du  Com- 
te Don  Henri , Jean  de  Hineftrofa  , qu’ils  avoient  fous  leur 
garde.  Le  Roi  tâcha  encore , à force  d’efpérances  Sc  de  pro- 
mefTes  , d’attirer  à fon  parti  plufieurs  autres  perfonnes  ae  la 
Ligue  , qui  s’a fToiblifToi t ainfi  de  plus  en  plus.  Cette  manœu- 
vre du  Roi  fit  comprendre  aux  autres  Ligués  , qu’ils  avoient 
befoin  d’un  plus  grand  nombre  de  Troupes  pour  fe  foutenir 
c’eft  pourquoi  le  Comte  Don  Henri  palla  dans  les  Afturies  , 

Don  Frédéric  fon  frere  , à Talavéra  , Don  Tello  frere  de 
l’un  & de  l’autre  , en  Bifcaye  , & Don  Ferdinand  de  Cafi- 
tro  avec  fa  femme , en  Galice.  En  partant  ils  relâcheront  Hi- 
rieftrofa  , après  avoir  exigé  de  lui  des  otages  , parce  qu’ils 
comprirent  qu’ils  ne  pouvoient  le  garder  que  difficilement. 

D’un  autre  côté  ,1e  Roi  perfuadé  qu’il  ne  pou  voit  diffi- 
per  entièrement  la  Ligue,  que  par  la  voie  des  armes,  convo- 
qua les  Etats  à Burgos.  D y repréfenta  que  fa  mere  & les 
freres  voulaient  tyrannifer  fon  Roïaume  , & que  comme  ils 


» m * 


(A)  Edouard  Ncnez: 

( B ) Son  Epitaphe  Or  fa  Tombe,  Ga- 
RIliAY  & MaRMOI. 

£Q  Gar,ibàï  HlMasmoi. 


* Mariana  le  nomme  Mahomet  Lago, 
St  l’Abbé  de  Vayrac  Mahomet  Lagus  Le- 
p emicr  mmq.ic  encore  tjuM  eut  le  for— 
nom  de  Lj£o  , i caule  de  ta  viciUtüe. 
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le  mettoient  tout  en  comburtion  , il  avoit  afiemblé  les  Etats 

à deflein  de  leur  demander  des  fecôurs  pour  lever  des  Trou-  A*  j.Ec*  D * 
pes  , & réduire  les  Rebelles  à la  raifon.  Tous  les  Députés  un. 
des  Villes  lui  accordèrent  ce  dont  il  avoit  befoin  , & le  priè- 
rent très-inrtamment  de  vivre  avec  Duna  Blanche  comme 
avec  fa  femme , parce  que  de  fon  refus  naifloient  les  feanda- 
les  & les  troubles  du  Roïaume.  Le  Roi  le  leur  promit , & së-  Ce  Princ* 
tant  mis  à la  tête  d’un  Corps  d’Armée , il  alla  le  Dimanche  1™ar'l^,'“’'re 
des  Rameaux  à Médina  d’el-Campo  , où  il  fit  mourir  Pierre  fait  meurw  * 
Ruiz  de  Villégas  , Sanche  Ruiz  de  Roxas  , & Martin  Ca-  piufieur»  Sei- 
randia  : on  arrêta  aufll  par  fon  ordre  Jean  Rodriguez  de  Cif-  ^TarVêtfr  *“ 
néros  , & Suero  Perez  de  Quiiiones  , qui  furent  conduits  à d’autre*. 
Cafiro-Xeris. 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  Don  Henri  , qui  avoit  raf-  H attaeju# 
femblé  quelque  Noblelfe  6r  beaucoup  de  Troupes  , parta  vXd^Toro! 
avec  elles  à Toro  pour  fecourir  la  Reine  Dona  Marie.  Sûr 
ces  entrefaites  le  Roi  parut  devant  la  Place  , & l’attaqua  du 
côté  de  Sainte  Marie  de  la  Véga  ; mais  fes  Troupes  furent 
vigoureufement  repoùflees  : Don  Ferdinand  Ruiz  Giron  fut 
tue  dans  cette  occafion.  Alfonfe  Tellez  Giron  fon  frere  de- 


manda fes  Etats  au  Roi , qui  les  lui  refufa  , & ce  Seigneur 
piqué  de  n’avoir  pu  obtenir  cette  grâce  , mena  à la  Reine 
trente  Chevaux. 

Le  Roi , pleinement  convaincu  de  la  difficulté  deprendre  L«  Princes 
Toro  , décampa  avec  fon  Armée , & marcha  vers  Tolède  , jJ ^ * 

2ui  s’étoit  déclarée  pour  la  Reine  Dona  Blanche.  Auffi-tôtle  volent  au  ré- 
forme Don  Henri  , qui  fut  informé  de  fes  intentions  , réfo-  f™rs  dc  To- 
lut  d’aller  joindre  Don  Frédéric  fon  frere  à Talavéra , afin  menaJTpa'r^ 
de  voler  enfemble  au  fecours  de  Tolède  , & le  fit  avertir  de  |:  R°i. 
venir  au  devant  de  lui  avec  fe  s Troupes.  On  ne  tarda  pas  de 
donner  avis  au  Roi  de  fon  projet  5 & le  Monarque  envoia 
fur  le  champ  des  ordres  exprès  aux  Habitans  d’Avila  , & de 
Colménar  de  garder  les  gorgesdes  Montagnes,afin  d’en  défen- 
dre le  partage  auxTroupes  du  Comte.Les  uns  Sc  les  autres  lui 
obéirent  exactement.  Ils  raflemblérent  beaucoup  de  monde 
de  toutes  les  Places  voifines,&  allèrent  fe  porter  dans  les  défi- 
lés les  plus  étroits  j de  forte  que  le  Comte  Don  Henri  s’étant 
préfenté  , & aiant  trouvé  un  fi  grand  obftacle  , fut  contraint 
de  chercher  à s’ouvrir  un  partage  par  les  armes.  Quoique  les 
Soldats  du  Comte  le  comporta  flent  avec  valeur  , ils  furent 
d’abord  mal  menés  parles  Habitans  de  Colménar  ; mais  aiant 
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fait  les  derniers  efforts  , ils  pafférent  les  Montagnes.  Don 
Henri  fut  fi  piqué  d’avoir  été  ainfi  arrête  dans  la  marche  , 
qu’aiant  joint  le  même  jour  Don  Frédéric  fon  frere , il  alla  le 
lendemain  avec  lui  décharger  fia  colere  fiur  Colménar.  Après 
avoir  mis  cette  Ville  à feu  & à fiang  , en  avoir  maffacré  la 
meilleure  partie  des  Habitans  , & l'avoir  ruinée , les  deux  frè- 
res le  retirèrent  à Talavéra  , fitr  ce  qu’ils  apprirent  que  le 
Roi  Don  Pedre  étoit  déjà  à Torrijos , pour  le  rendre  devant 
Tolède. 

Ils  pafférent  de  là  le  Pont  du  Tage  , & s’avancèrent  vers 
Tolède , laiffant  toujours  la  riviere  entre  eux  & l’Armée  du 
Roi.  Arrivés  au  Pont  de  Saint  Martin  , Don  Henri  envoia 
avertir  les  Tolédains  qu’ils  venoient  pour  fecourir  Dona  Blan- 
che. Les  principaux  de  la  Ville  lui  firent  dire  qu’ils  ne  pou- 
voient  les  recevoir , parce  que  le  Roi  avoit  promis  de  repren- 
dre Dona  Blanche  , & de  vivre  avec  elle.  Sur  cette  réponlë 
Don  Henri  s’éloigna  un  peu  de  la  Ville  avec  fies  Troupes  ; 
mais  le  jour  fuivant  il  y entra  par  le  Pont  d’Alcamara , à là 
faveur  de  quelque  intelligence  qu’il  entretenoit  avec  pluiieurs 
des  principaux  Citoiens.  La  meilleure  partie  de  la  Nobleffe  & 
du  Peuple  fê  j oignit  à lui  ; & les  autres  qui  étoient  dévoués 
au  Roi , fie  retirèrent  à l’Alcazar  , d’où  ilS-firent  fçavoirà  leur 
Souverain  tout  ce  qui  fie  paffoit.  Cependant  les  Troupes  de 
Don  Henri  entrèrent  dans  l 'Atcana*  , & pillèrent  toutes  les 
boutiques  des  Juifs  , dont  pluiieurs  perdirent  même  la  vie. 
Elles  pafférent  enfui.re  à la  Juiverie  , à deffein  d’en  faire  autant; 
mais  les  Juifs  trouvèrent  le  moïen  de  fermer  les  portes  de 
leur  Quartier. , & les  Soldats  fit  retirèrent  par  ordre  de  leurs 
Généraux. 

Le  Roi  n’eut  pas  plutôt  appris  que  (es  freres  étoient  entrés 
dans  Tolédé  , qu’il  paffa  le  Tage  avec  fon  Armée , & fie  ré- 
fienta  à la  porte  de  Saint  Martin  , dont  on  avoit  confié  la  garde 
& la  défenfie  à Don  Pedre  Etienne  Carpintéro.  Plufieurs  Sol- 
dats  du  Roi  pafferent  à la  grande  Jniverie  , au  moïen  de 
quelques  échelles  de  cordes  que  les  Juifs  leur  jettérent , dans 
la  crainte  d’éprouver , de  la  part  des  Troupes  de  Don  Henri , 
le  même  traitement  que  ceux  de  l’Alcana. 

Cependant  le  Roi  qui  voidoit  entrer  dansIaVille,  attaqua 
fortement  la  porte  du  Pont,-  Il  y mit  le  feu , y pofta  un  gros 

» C’eA  ainfi  qu’on  appelle»  Tolède  fine  rue  où  il  n’y  a que  du  Marchand»  Mer- 
mer», 
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Corps  d’Arbalêtriers  , qui  firent  pleuvoir  tant  de  flèches  fùr 
les  aéfenfeurs  , que  ceux-ci  ne  pouvant  foutenir  leurs  déchar- 
ges , ni  réhfter  à la  fumée  , furent  contraints  de  fe  retirer  au- 
près de  Don  Henri  , après  avoir  néanmoins  combattu  avec 
râleur  dans  leur  polie.  Alors  Don  Henri  comprenant  que 
cette  Ville  étoit  portée  pour  le  Roi , en  fortit  avec  fes  Trou- 
pes par  le  Pont  d’Alcantara  , & marcha  contre  celles  du  Roi, 
dont  la  meilleure  partie  étoit  déjà  dans  Tolède.  Il  fondit  fur 
les  bagages  , & après  s’en  être  emparé , il  tourna  fes  pas  vers 
Talavéra.  Le  Roi  n’eut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  la  perte 
qu’on  venoit  de  faire  , qu’il  rallia  fes  Troupes  , & alla  à la 
pourfuite  de  Don  Henri.  Il  marcha  toute  une  lieue  , mais 
aïant  enfuite  changé  defentiment , il  retourna  à la  Ville. 

Lorfqu’il  y fut  entré  , il  commanda  à Jean  de  Hinefltofa 
de  transférer  la  Reine  Dona  Blanche  au  Château  de  Siguen- 
a;ce  fut  ainfi  qu’il  tint  la  parole  qu’il  avoit  donnée  aux  Etats 
le  Burgos.  Don  Pedre  Barrofo  , Evêque  de  Siguença  , fut 
arrêté  par  fon  ordre  & conduit  prifonnier  au  Château  d’A- 

tuilar  de  Campo.  Plufieurs  perfonnes  nobles  , tels  que  Fer- 
inand  Sanchez  de  Roxas  , Alfonfe  Gomez  , Gomez  Man- 
rique , Diége  Martinez  & d’autres  eurent  la  tête  tranchée  , 
outre  vingt-deux  hommes  du  Peuple  qui  furent  condamnés 
à périr  à la  potence.  Au  nombre  des  derniers  fut  un  Orfèvre, 
âgé  de  près  de  quatre-vingt-deux  ans  , pour  qui  un  de  fes  fils 
s’offrit  à là  mort  , par  un  rare  exemple  d’amour  filial  , afin 
de  lui  prolonger  encore  un  peu  fes  jours.  Quoiqu’une  afhon 
-fi  génereufe  excitât  la  compaffion  de  tout  le  monde  en  géné- 
ral , & méritât  une  plus  grande  récompenfe  que  la  vie  d’un 
Vieillard  tel  que  le  pere  , elle  ne  fit  pas  la  moindre  împrefîion 
fur  le  cœur  dur  du  Roi , qui  ne  fe  repailToit  que  du  fang  qu’il 
répandoit. 

Quelques  Prélats  du  Rofeume  , voïant  l’immunité  Ecclé- 
fiaftique  méprifée  & foulée  aux  pieds , dans  la  détention  de 
l’Evêque  de  Siguença  , donnèrent  avis  au  Pape  de  cet  événe- 
ment , & firent  au  Roi  diverfes  remontrances  à ce  fu  jet.  Com- 
me le  Roi  n’y  eut  aucun  égard , Bernard  , Evêque  deCéfene,, 
l’excommunia  avec  la  Padilla  & Duna  Jeanne  de  Caflro,  & 
jetta  l’interdit  fur  tous  fes  Etats  ; ce  qui  augmenta  le  trouble  ■ 
(y4).  La  Reine  Dona  Marie  , qui  craignoit  que  le  Roi  fon  fils 
ne  retournât  de  Tolède  àToro , fit  inviter  Don  Henri  fk  Dom 
ist)  Ràinaldus.  . 
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Frédéric  à accourir  à fon  fecours.  Ces  deux  Princes  fe  rendi- 
rent auprès  d’elle  avec  leurs  Troupes  , tk  firent  fur  leur  route 
tout  le  mal  qu’ils  purent  dans  les  Places  qui  tenoient  pour  le 
Roi.  On  n’eut  pas  plutôt  porté  au  Roi  la  nouvelle  de  leur  dé- 
part pour  Toro  , qu’il  fe  mit  en  campagne  à la  tête  de  fon 
Armée , & alla  fe  préfenter  devant  Cuença  qui  s’étoit  décla- 
rée pour  Doua  Blanche.  Alvar  Garde  d’Albornoz  , qui  y 
commandoit,  promit  au  Roi  de  mettre  la  Ville  fous  fon  obéil- 
fànce  , pourvu  qu’il  fe  retirât  avec  les  Troupes , l’aflurant 
qu’autrement  la  Place  fe  défenderoit  avec  la  derniere  oblli- 
nation.  Le  Roi  accepta  le  parti*,  & informé  des  défordres 
que  Don  Henri  & Don  Frédéric  commettoient  dans  les  envi- 
rons de  Toro , il  décampa  & marcha  vers  cette  Ville. 

Le  Roi  s’étant  rendu  à Ségovie  , pafla  de-là  à Tordéfillas, 
& enfuite  à Caftro-Nuiio  , où  il  s’arrêta  pour  attendre  tou- 
tes fes  Troupes.  Dès  qu’elles  furent  arrivées  , il  alla  à Toro, 
où  il  fe  livra  fur  les  remparts  un  combat  dans  lequel  la  perte 
fut  égale , quoique  le  Roi  fût  contraint  de  fe  retirer  à Caitro- 
Nuiio.  Là  il  partagea  fon  Armée  en  plufieurs  Corps , dont  il 
donna  le  commandement  à fes  Généraux  , pour  ranger  fous 
fon  obéilfitnce  toutes  les  Places  de  Don  Henri  & de  Don 
Tello  fes  frétés.  Don  Jean  de  la  Cerda  fut  chargé  de  réduire 
la  Bifcaye  ; Don  Pedre  Nuriez  de  Gufman , Ruéda , dans  le 
Roïaume  de  Léon , laquelle  appartenoit  à Don  Henri  ; Jeaa 
Rodriguez  de  Sandoval , Palençuéla  , qui  faifoit  partie  des 
Domaines  de  Don  Tello  ; & Jean  Garde  de  Villagéra  , tout 
ce  que  Don  Frédéric  pofiedoit  à Uclès.  Le  Roi  même  alla 
de  Morales , Village  fitué  fur  le  Territoire  deToro , à Valdé- 
ras , qui  étoit  à Don  Henri.  Il  attaqua  cette  Place  avec  vi- 
gueur, mais  il  fut  repoufle  de  la  même  manière  ; en  forte  que 
furieux  de  ce  mauvais  fuccès , il  le  retira  à Morales  , d’où  il 
retourna  avec  de  plus  grandes  forces  infulter  Valdéras  , qui 
fe  rendit. 

Don  Jean  de  la  Cerda  entra  en  Bifcaye  avec  un  Corps  de 
Troupes  de  Cavalerie  & d’infanterie  -,  mais  les  Habitans  de 
Las  Encartaciones  s’étant  réunis  , l’attaquerent  à la  faveur 

Sanchc  fon  frere  naturel , quiétoir  alorï 
dansccttcVille,  délivré  par  la  d’un  grand 
péril,  fe  fauva  en  Aragon  par  le  mo’ien 
d’Alvar  Garcic  d’Albotnot , à qui  on  l'a- 
voit  confie. 


* Mariana  ne  rapporte  point  ce  fait  de 
la  niénie  maniéré.  Il  dit  que  les  Habitant 

filu--  unis  entre  tu*  que  ceux  de  Tolède, 
ui  niant  fermé  les  partes  , le  Roi  ij’ofa 
■' jlairen  -venir  à une  violence , ni  attaquée 
une  l’iacc  U force  i & ,i ..  le  Prince  Don 
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des  Montagnes  & des  paffages  étroits , & le  défirent , de  ma- ; 

niére  que  tous  fes  foldats  furent  maflacrés  , à l’exception  de  Af"î.Ec.  D* 

3uelques-uns  qui  eurent  le  bonheur  d’échapper  à la  mort,  & '>»»• 

e retourner  en  Caltille.  Après  cette  déroute  , Don  Jean  de 
la  Cerda  forma  un  autre  Corps  d’Armée  , avec  lequel  il  ren- 
tra une  fécondé  fois  en  Bifcaye , où  il  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  la  première.  Arrivé  à Ochandiano  , il  fut  attaqué  & taillé 
en  pièces  par  un  Corps  de  Troupes  Bifcayennes  , quiavoicnt 
à leur  tête  Jean  d’Abendano,  ôcqui  le  contraignirent  encore 
de  fe  retirer.  Don  Pedre  Nunez  deGufman  alla  infultcrRué- 


da  -y  mais  il  y trouva  tant  de  réfiftance , qu’il  fut  forcé  de  re- 
noncer à cette  entreprife  ; démarche  dont  il  donna  avis  au 
Roi.  Jean  Rodriguez  de  Sandoval  fe  préfenta  devant  Palen- 
çuéla , où  commandoit  Dia  Sanchez , qui  dans  une  fortie  & 
line  embufcade  , maflacraune  bonne  partie  de  ceux  que  Jean 
Rodriguez  avoir  fous  fes  ordres , & entre  autres  le  Général 
même.  Le  Roi  irrité  de  la  réfiftance  de  Ruéda  , alla  en  per- 
fonne  de  Valdéras  à cette  Place  avec  un  plus  grand  nombre 
deTroupes.  Il  l’attaqua  vigoureufement  ; mais  elle  fe  défen- 
dit fi  bien  , qu’il  fut  lui-même  contraint  de  fe  retirer. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  à Ruéda , Don  Henri  profitant  Le  Prince 
de  fon  éloignement , fortit  de  Toro  avec  la  meilleure  partie  Don  Henri 
de  fes  Troupes  , & alla  en  Galice  , fous  prétexte  de  fe  joindre  ra,('enGih- 
à Don  Ferdinand  de  Caftro  fon  beau-firere , pour  revenir  en- 
fuite  tous  deux  avec  de  plus  grandes  forces  défendre  la  Reine 
Doiia  Marie.  Sur  cette  nouvelle , le  Roi  retourna  à Morales , 

& voulut  d’abord  pourfuivre  Don  Henri  ; mais  après  quelque 
mure  réfléxion  , il  réfolut  de  s’emparer  deToro,  qui  n’étoit 
plus , à beaucoup  près  , fi  bien  garnie  deTroupes  , & il  s’ap- 
procha de  cette  Place  à la  tête  de  fon  Armée.  Un  Juif  appelle 
Samuel  Lévi , qu’il  avoit  élevé  à la  Charge  de  Controlleur 
Général  de  fes  Finances , aïant  établi  deux  CaifTes  à Truxillo 


& à Hita  pour  faire  le  recouvrement  des  revenus  de  la  Gou- 
jonne , lui  ramafla  une  fomme  confidérable  d’argent. 

Sur  ces  entrefaites  mourut  Don  Ferdinand  Perez  Ponce,  Monde  Don 
Grand-Maître  d’Alcantara , & le  Roi  fit  élever  en  fa  place , Ferdinand  Pc- 
par  les  Commendeurs , Diégue  Gutierrez  de  Zcballos  , quoi-  Grand-Ma’:- 
qu’il  ne  fût  point  Chevalier  de  l’Ordre  : c’efl  ainfi  que  la  tre  d’Alcanta- 
crainte  qu’on  avoit  du  Roi , faifoit  fouferire  aveuglément  à cûtinni  de 
toutes  les  volontés.  Peu  de  tems  après  , le  Roi  envoïa  le  nou-  zebaiio»  ion 
veau  Grand- Maître  d’Alcantara  avec  quelques  Troupes , rüCC,;llcur  > fe 
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commander  fur  la  Frontière  du  côté  de  Palençuela  ; mais  ce-  e*e  dI*. 
1 lui-ci  ne  fe  fut  pas  plutôt  rendu  à fon  polie , qu’on  le  brouilla  rAGN‘- 
avec  le  Roi,  qui  le  rappella,  & le  fit  arrêter  & enfermer 
dans  l’Alcazar  de  Zamora.  Jean  de  Hineftrofa  de  qui  il  étoit 
parent,  pria  le  Roi  de  le  lui  remettre  entre  les  mains,  & de  lui 
en  confier  la  garde  ; & aïant  obtenu  cette  grâce , il  l’enferma 
à Saint  Pierre  de  laTarce , d’où  Diégue  Gutierrez  de  Zébal- 
los  s’échappa  avec  le  confentement  de  Jean  de  Hineftrofa , 

& s’enfuit  en  Aragon. 

Le  Roi  cependant  qui  étoit  devant  Toro , & ferroit  cette 
Place  de  près , eut  quelques  chocs  avec  les  Affiégés.  Quoi- 
qu’il leur  fit  tout  le  mal  qui  lui  étoit  poffible  , il  entretenoit 
néanmoins  des  correfponaances  avec  eux.  Pendant  qu’il  étoit 
occupé  à ce  fiége  , il  reçut  avis  qu’entre  Uclès  &Tarancon, 

Don  Gonçale  Mégia  & Gomez  Carillo  avoient  taillé  en  piè- 
ces le  Corps  de  Troupes  que  commandoit  Don  Jean  Garde 
de  Villagéra  , & en  avoient  même  tué  le  Commandant  * : 
nouvelle  à laquelle  il  fut  très-fenfible. 

Le  Pape  Innocent  informé  de  ce  quife  paffoit  enCaflilIe, 
envoia  dans  ce  Roiaume  le  Cardinal  Guillaume  de  la  Jugie** 
en  qualité  de  Légat,  pour  folliciter , & ménager  quelque  ac- 
commodement. Guillaume  de  la  Jugie  fe  rendit  au  Camp  du 
Roi  devant  Toro  le  24.  de  Novembre  , & y fut  très-bien  re- 
çu, Il  ne  tarda  pas  à traiter  avec  le  Roi  des  affaires  dont  il 
étoit  chargé  , & qui  regardoient  l’emprifonnement  de  Don 
Pedre  Barrofo , Evêque  de  Siguença , le  commerce  criminel 
du  Roi  avec  la  PadiUa , le  mépris  fcandaleux  que  ce  Prince 
faifoit  de  la  Reine  Doiia  Blanche  fa  femme , & toutes  les  que- 
relles qui  fomentoient  la  difeorde  entre  lui , fa  mere , fes  freres 
& fes  fujets.  Le  Roi  répondit  favorablement  fur  le  premier 
point  pour  complaire  au  Légat , & fit  même  relâcher  fur  le 
champ  l’Evêque  de  Siguença  , qui  n’eut  pas  plûtôt  recouvré 
la  liberté , qu  il  paffa  en  Portugal , pour  n’avoir  plus  rien  à 
craindre  du  Roi , dont  il  connoiffoit  parfaitement  le  mauvais 


* Suivant  Mariana  , le  Roi  ne  voulut 
point  que  l’on  pourvût  h la  Grande  M.tî- 
triic  de  Saint  Jacques  , vacante  par  la 
mort  de  ce  Seigneur,  afin  que  le  Prince 

Don  Frédéric  Ion  frère  naturel,  flarté  de 
l'cfpérancc  de  recouvrer  une  dignité  do  it  ' 
on  l'a  voie  dépouillé  , eût  un  appas  pour 
rentrer  dans  Ion  devoir.  Peut-être  ccrtc  I 
jufe  coati  ibua-t -elle  en  effet  beaucoup  | 


à la  démarche  que  le  même  Don  Fré- 
de'ric  fit  l'année  iuivantc , comme  on  le 
verra. 

**  Mariana  veut  que  c'ait  été  le  Cardi- 
nal Gui  de  Boulogne  ; mais  on  trouve  le 
contraire  dans  Raynaldus  cité  par  FER- 
RERAS. Votez  ma  deuxième  Note  fou* 
l'année  I}J7« 
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. cara&ére.  A l’égard  du  fécond  , il  promit  de  quitter  Dona  ; 

Marie  de  Padilla  , & de  vivre  comme  il  le  devoit , avec  Do-  * Yc.  ° * 
ha  Blanche , & le  protefta  de  manière  que  le  Légat  en  écri-  J- 
vit  au  Pape  comme  d’une  affaire  déjà  faite  (A)'.  Enfin  il  en- 
gagea fâ  parole  Roiale  de  faire  la  paix  & de  fè  raccommo- 
der avec  fa  mere  & lès  freres , mais  feulement  après  la  réduc- 
tion de  Toro , parce  que  la  prife  de  cette  Place  importoit  i 
fa  réputation  , pour  apprendre  à tous  ceux  qui  oferoient  re- 
fuferde  reconnoitre  £1  Souveraineté, que  l’afiledes  Fortereffes 
ne  leur  feroit  d’aucun  fecours.  Le  Légat  ne  doutant  point  que 
le  Roi  ne  fut  réellement  dans  le  deflein  de  changer  de  con- 
duite , leva  l’interdit  qu’il  avoit  jette  ; mais  aiant  bientôt  été 
détrompé  fur  ce  qui  regardoit  Dona  Blanche  & la  Padilla , 
il  fe  retira , & remit  l’interdit , dans  le  tems  que  le  Iloi  don- 
,noit  affaut  à la  Tour  du  pont  dont  il  s’empara , malgré  la  vi- 
goureufe  réfiftance  des  Afliégés  (B). 

Cette  même  année  , Don  Vafco  , Archevêque  de  Tolé-  Don  Vin-°. 
de  *,  tint  un  Concile  , dans  lequel  il  déclara,  pour  tranquil-  d^Toi'-jc', 
hier  la  confcience  d un  grand  nombre  de  perfonnes , que  les  tient  un  Con- 
Conftitutions  Synodales  n’obligeoient  point  fous  la  peine  de  Cllf* 
crime , mais  feulemeot  fous  celle  qui  y étoit  portée.  Il  y or- 
donna auffi  d’obferver  exaftement  les  ordres  du  Légat  Apof- 
tohque  à l’égard  de  l’interdit  & des  excommuniés  ( C). 

En  Sardaigne,  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon  , avoit  convo-  Suite  delà 
que  les  Etats  à Cagliari  , & y avoit  mandé  les  Seigneurs  & g?™*"  Sar‘ 
lesHabitans  de  rifle  qui  étoient  fous  fon  obéiffance , fans  y 
inviter  le  Juge  d’Arboréa.  Cette  Aflemblée  fe  tint  le  6.  de 
Février  ; on  y traita  des  moïens  d’afïurer  la  tranquillité  de 
l’Ifle , & les  Comtes  de  Donaric  en  fortirent  mécontens  avec 
les  Marquis  de  Malafpina.  Le  Juge  d’Arboréa  piqué  de  ce 

Su’on  ne  l’avoit  point  appellé  aux  Etats  , & de  ce  que  le 
.oi  différoit  à lui  remettre  la  Gallura , travailla  à foulever 
toute  l’Ifle , en  publiant  que  le  Roi  d’Aragon  ne  cherchoit 

3u’à  rendre  tous  les  Infulaires  fes  viles  efclaves  , & qu’ainfî 
falloir  tous  prendre  les  armes  pour  défendre  la  überté  de  la 
Patrie.  Aiant  attiré  par  ces  difeours  beaucoup  de  monde  dans 


(A)  Raynaldüs. 

(B)  Ayalà  & les  aurrei. 

(C)  Le  Cardinal  d'Aguirre  dan*  la 
Co!kàîo:t  des  Conciles. 

* Ferreras  ne  dit  point  en  quel 
tems  Don  Vafco  fut  élevé  à cctcc  dignité. 

Tome  V. 


J'ai  déjà  fuppléé  à cctrc  omifiion  dan* 
ma  cinquième  Note  fous  l'année  1333. 
en  marquant  qu'il  remplaça  alors  Don 
Gonçale  d'Aguilar  , <jui  étoit  mort  le 
de  Février. 
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; fon  parti  , il  commença  à commettre  de  grands  défordres 

A""*c.  ”*  dans  les  Places  qui  étoient  foumifes  au  Roi.  Pour  réprimer 
• mj.  fon  audace  , le  Roi  raffembla  toutes  Tes  T roupes , & ht  mar- 
cher contre  lui  un  bon  Détachement  fous  la  conduite  de  Don 
Pedre  Egérica  & de  Don  Bernard  deCabréra.  Le  14.  de  Juin 
les  RoiaMes  rencontrèrent  le  Juge  d’Arboréa,  lui  livrèrent 
bataille  , & le  dé/îrent.  Après  cette  vi&oire  , le  Roi  en- 
voïa  Artalde  Pallars  contre  les  Places  des  Pifans , & d’autres 
Généraux  fur  les  Terres  de  Matthieu  Doria  , oit  ils  firent 
quelques  conquêtes  & de  grands  dégâts, 
a 'e  "à*üa*  l)ePuis  long-tems  le  Pape  fe  donnoit  de  grands  mouve- 

bfir  U pai'jTen"  mens  pour  ménager  une  Paix  fiable  entre  les  Vénitiens  & les 
tre  les  V6ii-  Génois.  Les  deux  Républiques  vaincues  par  fes  Pollicitations, 
tiem& lesGe-  g.  pCllt_£tre  lafleesde  la  guerre  , parurent  enfin  difpofées  à en 
venir  à un  accommodement  ; c’eft  pourquoi  les  Vénitiens , 
qui  étoient  Alliés  du  Roi  d’Aragon , firent  fçavoir  à ce  Mo- 
narque qu’ils  étoient  dans  l’intention  de  faire  la  paix  avec  les 
Génois , pourvû  qu’il  voulût  y accéder.  Sa  Sainteté  avoit  fait 
aulli  des  aémarches  à ce  l’ujet  auprès  du  Roi.  On  travailloit 
en  même  tems  à engager  le  Juge  d’Arboréa  & Matthieu  Do- 
ria à fe  ranger  fous  l’obéi  fiance  de  ce  Monarque  , en  leur 
faifant  des  partis  raifonnables  ; mais  quoique  ces  deux  Sei- 
Retourda  gneurs  le  promiffent,  ils  ne  tardèrent  pas  à reculer.  Le  Roi 
Roi  J Ar»gon  yoïant  donc  que  cette  Guerre  traînoit  à longueur  , & qu’il 
en  f a^ne.  faucjrojc  que[que  tems  pour  la  terminer , en  abandonna  le 
foin  à fes  Généraux  ; oc  étant  parti  d’Alguéri  , où  étoit  la 
Flotte  , pour  fes  Etats  en  Efpagne , qui  demandoient  fa  pré- 
fence,  il  débarqua  à Barcelonne  le  1 2.  de  Septembre, 
il  pafTe  h Après  s’être  fait  rendre  compte  de  l’état  des  affaires  , il 
1 Avignon  4 Pa^"a  dans  le  mois  de  Décembre  à Perpignan , où  l’on  traita, 
b par  le  canal  du  Comte  d’Armagnac  &au  Sénéchal  de  Car- 
cafione , du  mariage  de  Dona  Jeanne  qui  étoit  fa  fille  cadette, 
avec  Louis  fils  du  Roi  de  France  *,  afin  de  refferrer  entre  ces 
deux  Couronnes  les  nœuds  de  la  bonne  union , que  le  Mo- 
narque François  fouhaitoit  fort  d’entretenir  , à caufe  de  la 
• Guerre  qu’il  avoit  avec  l’Angleterre.  De  Perpignan  le  Roi 
alla  à Avignon  rendre  hommage  au  Pape  pour  la  Sardaigne, 
& conférer  avec  lui  fur  la  Paix  avec  les  Génois , & fur  les 


* Ify  a apparence  qu’ilne  fur  ici  que- 
ftion  que  d’un  «nouvellement  d’alfilran- 
cc»  , puifque  ccttc  affaire  avoir  M réglée 


I entre  le»  deux  Couronne»  par  le  Traité 
de  1 j 5 1.  comme  je  l’ai  oblervé  daui  ma 
quatrième  Note  fuira  ccttc  année. 
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autres  affaires  qui  regardoient  la  Sardaigne.  Arrivé  à cette 
Ville  , il  fit  fon  hommage , & commença  à traiter  de  tout 
Ce  qui  concernoit  rifle. "il  promit  de  confèntir  à la  Paix , 
pourvu  que  les  Génois  évacuaffent  la  Sardaigne , & il  offrit  ' 
de  leur  céder  l’Ifle  de  Corfè , à la  charge  de  lui  païer  par  an  ; 

cinquante  mille  florins  ; mais  toutes  ces  propofitions  devin- 
rent inutiles , à caufe  des  droits  que  les  Vicomtes  de  Milan 
prétendoient  avoir  fur  cette  Ifle.  Enfin  il  obtint  la  difpenfè 
pour  le  mariage  de  Dona  Eléonor  fa  fille  avec  Frédéric  Roi 
de  Sicile  ; &•  le  Pape  confentit  que  la  conteftation  touchant 
la  poffeflion  de  ce  Roïàume , fut  jugée  & décidée  par  trois 
Cardinaux  ( A ). 

En  Portugal  le  Roi  Don  Alfonfe  réfolu  de  faire  mourir  Do-  p Le  Roi  de 
ha  Inès  de  Caftro  , fe  rendit  dans  cette  intention  à Monté-  U|>on*"C 
mayor.  Informé  que  l’Infant  Don  Pedre  fon  fils  étoit  allé  à la  iSc«  de  c*c- 
chaffe  pour  quelques  jours , il  paffa  à Coimbre,  & n’y  fut  tro* 
pas  plutôt  entré  , qu’il  <è  tranfporta  au  Couvent  de  Sainte- 
Claire  , où  étoit  Dona  Inès  de  Caftro.  Dès  que  cette  Dame 
eut  appris  l’arrivée  du  Roi,  elle  comprit  que  fa  perte  étoit 
inévitable.  Se  flattant  néanmoins  que  la  vue  de  les  enfans , 

3ui  étoient  les  petits-fils  du  Roi , pourraient  toucher  le  coeur 
u Monarque , elle  fortit  avec  eux  & toute  épleurée  pour  le 
recevoir.  Elle  fe  profterna  à fes  pieds , & le  fupplia  d’avoir 

Ïiitié  d’elle.  Lui  aïanr  repréfenté  que  ce  n’étoitjpointfa  faute, 
i elle  avoit  eu  le  malheur  de  plaire  à l’Infant , & qu’il  n’étoit 
pas  facile  à une  femme  de  réfifter  aux  follicitatioas  d’un 
Prince , elle  le  conjura  de  lui  donner  des  preuves  de  fa  clé- 
mence qui  eft  la  plus  belle  qualité  d’un  Monarque , & qui 
doit  principalement  éclater  envers  les  femmes  infortunées. 

En  prononçant  ces  mots , elle  verfoit  un  torrent  de  larmes  , 

& pouffoit  des  fanglots  capables  d’ébranler  le  coeur  le  plus 
dur.  Le  Roi  en  fut  tellement  attendri  , ou’il  n’eut  pas  la  force 
d’exécuter  fon  projet , & qu’il  fe  retira  lans  avoir  répandu  le 
fangde  Dona  Inès.  Peu  de  tems  après  , Pierre  Coello,  Alvar 
Gonçalez  & Diégue  Lopez  Pachéco , qui  étoient  les  Favoris 
du  Roi , s’efforcèrent  de  lui  faire  entendre  que  fa  clémence 
envers  Dona  Inès  étoit  très-pernicieufe  à l’État.  Ils  lui  allé- 
guèrent même  de  fi  fortes  raifons , pour  lui  prouver  la  nécel- 
fité  défaire  mourir  cette  Dame , que  le  Roi  aïant  changé  de 
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réfolution , prononça  l'arrêt  funefte  contre  Dona  Inès , &:  les  r.»t  d-e«- 

chaxgea  d'en  être  les  exécuteurs.  Ceux-ci  obéirent  à l’inf- 
tant , & poignardèrent  l’infortunée  Dona  Inès  dans  le  Cou- 
vent de  Sainte  Claire  , où  on  lui  donna  la  fcpulture.  L’Infant 
Don  Pedre  qui  reçut  cette  trille  nouvelle  r éprouva  tout  ce 
que  la  fureur  , la  rage  & le  défefpoir  ont  de  plus  affreux. 

Rien  n’étant  capable  de  le  confoler  toujours  uniquement 
occupé  du  délir  ardent  de  venger  le  fane  de  celle  qu’il  aimoit 
fi  tendrement,  & de  boire  celui  des  barbares  qui  avoientofé 
le  répandre,  ilfacrifiaà  fon  reffentimeut  tous  les  devoirs  d’un 
fils  envers  fon  pere.  Il  forma  fur  le  champ  un  parti  auquel  les 
freres  de  Dona  Inès  le  joignirent  les  premiers  ; & aiant  raf- 
femblé  une  troupe  de  bandits  & de  gens  déterminés  , il  le 
porta  avec  eux  aux  derniers  excès  dans  les  Places  du  Roi 
entre  le  Duéro  & le  Migno.  Il  voulut  prendre  Porto  -,  mais 
DonGonçale , Archevêque  de  Prague , s'étant  jetté  dans  la 
Place  avec  quelques  Troupes  rpour  la  maintenir  dans  les  in- 
térêts du  Roi,  l’Infant  fe  déliftade  fon  entreprife  , à caufe  de 
L’eftime  qu’il  avoit  pour  l’Archevêque.  Enfin  la  Reine  & 1 Ar- 
chevêque de  Brague,  touchés  des  maux  que  le  Roiaume 
éprouvoit , allèrent  trouver  l’Infant , & tachèrent  de  1 appai- 
lèr.  Leurs  Pollicitations.  & leurs  remontrances  furent  li  fortes,, 
que  le  t-d’Août  Us  eurent  la  confolation  de  réconcilier  le pere 
& le  fils  à Caitabéces  r l’Infant  Don  Pedre  promettant  avec 
ferment , de  ne  jamais  ôter  la  vie  à ceux  qui  avoient  tranché 
les  jours  de  Dona  Inès  de  Caftro 

Pendant  ce  tems-là , Don  Pedre , Roi  de  Caftille,  preffoit 
de  plus  en  plus  le  fiége  de  Toro.  A fon  acharnement,  Alfonfe 
Garde  Récuéro  & a autres  comprirent  qu’il  emporteroit  in- 
failliblement la  Place  , & qu’alorsils  feroient  expofés  au  der- 
nier danger.  Frappés  de  ces  idées , ils  envoierent  dire  au  Roi 
qu’ils  étoient  prêts  à lui  donner  entrée  dans  la  VUle  , pourvu 

Su’il  ufat  de  clémence  envers  eux.  Le  Roi  accepta  avec  ar- 
eur  la  propofition  par  envie  de  fortir  glorieux  de  cette  en- 
treprife. Un  jour  qu’il  fe  promenoitfur  le  bord  de  la  Riviere, 
luivi  de  Hineffxofà  & de  quelques  autres le  Grand -Maître 
Don  Frédéric,  en  faifoit  autant  de  l’autre  côte.  Hineftrofa 
profitade  cette  occafion  pour  lier  converfation  avec  le  Grand- 
Maître.  Il  lui  dit  que  s’U  vouloit  rentrer  dans  le  devoir , le 
Roi  lui  rendroit  fes  bonnes  grâces , & il  lui  proteffa  qu  il  ne 

(/)  EnoVARUNUNEZ,  alc«Clvo«iiciuc3  de  Portugal. 
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. lui  donnoit  cet  avis  que  par  un  effet  de  fa  parfaite  confidéra- 
tion  pour  lui , prenant  même  à témoin  de  ce  qu’il  lui  avan- 
çoit , toutes  les  perfonnes  qui  étoient  préfentes  , afin  qu’on 
n’eût  rien , dit-il  , à lui  imputer , s’il  s attirait  par  fon  refus 
quelque  malheur.  Le  Grand-Maître  paroiffoit  douter  de  ce 
que  lui  difoit  Hineftrofa , & être  incertain  de  ce  qu’il  devoit 
faire  , lorfque  le  Roi , qui  s’en  apperçut , lui  dit  de  fuivre  le 
confeil  de  Hineffrofa , & que  c'étoit  le  meilleur  parti  qu’il 
eût  à prendre.  Sur  ces  nouvelles  affurances , le  Grand-Maître 
fe  rendit  auprès  du  Roi , qui  le  reçut  bien  en  apparence , à la 
vûe  de  plufteurs  Habitans  de  la  Ville  ; & fa  démarche  aiant 
faitperdre  courage  à ceux  qui  étoient  dans  la  Place , la  Reine 
Dona  Marie  fe  retira  à l’Alcazar  avec  Doua  Jeanne,  femme 
du  Comte  Don  Henri. 

En  vertu  de  l’accord  qui  avoit  été  fait  avec  Alfonfe  Garcie 
Récuéro , le  dernier  indiqua  un  jour  pour  livrer  Toro  , & le 
Roi  s’empara  alors  d'une  porte  de  la  Ville , par  laquelle  il  en- 
tra avec  l'es  Troupes.  Cette  nouvelle  jetta  de  toutes  parts  la 
conflernation  dans  la  Place  , en  forte  que  les  uns  cherchè- 
rent à s’échapper,  d’autres  fe  cachèrent ,plufieursfe réfugiè- 
rent auprès  de  la  Reine  , & d’autres  fe  retirent  dans  les  Egli- 
fes.  Le  Roi  fit  fommer  fa  mere  de  lui  remettre  l’Alcazar  ; & 
fur  ce  que  cette  Princeffe  lui  fit  demander  la  vie  fauve  pour 
ceux  qui  étoient  avec  elle  , il  lui  envoïa  dire  de  fe  rendre  au- 
près de  lui , fans  s’inquiéter  du  relie  , parce  qu’il  fçavoit  ce 
qu’il  avoit  à faire.  Martin  Abarca , Seigneur  Aragonnois,  qui 
avoit  lervi  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  pere , & qui  avoit  été 
chargé  par  le  même  Monarque  de  leducation  de  Don  Jean, 
un  des  fils  naturels  qu’il  avoit  eus  de  Dona  Eléonorde  Guz- 
man , lui  envoïa  demander  grâce  pour  ce  jeune  Prince  & 

g>ur  lui.  Aiant  reçu  pour  reponfe  que  le  Roi  pardonnoit  à 
on  Jean , & non  à lui , il  fit  de  néceflité  vertu , & alla  fe 
préfenter  avec  fon  Eleve  devant  le  Roi,  qui  lui  pardonna  en 
confidération  de  celui-ci , & à la  prière  de  plufieurs  autres. 
La  Reine  Dona  Marie  & Dona  Jeanne  allèrent  aufli  trouver 
le  Roi  , qui  fit  mourir  fous  leurs  yeux  Don  Pedre  Etienne 
Carpintéro  , Rui  Gonçalez  de  Caftanéda  , Alfonfe  Tello , & 
heaucoup  d’autres.  A la  vûe  d’un  fpeélacle  fi  affreux,  la  Reine 
tomba  en  foibleffe  , & on  l’emporta  évanouie  au  Palais. 
Quand  fes  eforits  furent  revenus  , elle  envoïa  demander  au 
Roi  la  permiflion  de  fe  retirer  en  Portugal  , & l’aïant  obte- 
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— nue , elle  pafla  auffitôt  dans  ce  Roiaume.  Immédiatement  Ère  d e». 

Am  j.*c.  P E après  , le  Roi  fit  ôter  la  vie  à beaucoup  d’autres  Seigneurs  rAG"*- 
Ms*’  qui  étoient  dans  la  Ville  , & fit  reconduire  Dona  Jeanne  à i'i' 
l’Alcazar. 

Le  Prince  Dans  ce  même  tems , le  Comte  Don  Henri  s’approcha  de 
Don  Henri  la  Frontière  de  Portugal,  & y envoia  Diégue  ion  Confef- 
î«n'nt  Hn-"  fèur  > Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  François,  pour  (olliciter 
tknt  Don  Pe-  l’Infant  Don  Pedre  de  prendre  les  armes  , & lui  offrir  de  l’af- 
fèoir  fur  le  Trône  de  Caftille , fous  prétexte  que  le  Souverain 
ronnc  dcCaf-  de  ce  Roiaume  étant  un  Tyran  manifefte , perfonne  n’avoit 
«aie.  plus  Jroit  que  lui  à la  Couronne  , à caufe  de  fa  mere.  L’In- 
fant Don  Pedre  fe  réjouit  fort  de  la  propofition  , & étoit  dif- 
pofé  à former  cette  entreprife  ; mais  le  Roi  Don  Alfonfe  fon 
pere  en  aiant  été  informé , le  força  de  s’en  défifter. 
ptufieursSei-  Le  bruit  de  la  conduite  que  le  Roi  avoit  tenue  à Toro,  ne 
gnturs  forcent  fe  fut  pas  plutôt  répandu  , qu’Alvar  Garcie  d’Albornoz  & 
du  Roïiume.  Ferdinand  fon  ffere  fe  retirèrent  en  Aragon  avec  Don  San- 
che  , fils  du  Roi  Don  Alfonfe  & de  Dona  Eléonor  de  Guz- 
man. Don  Gonçale  Mégia  , Grand-Commendeur  de  Saint 
Jacques , & Gomez  Canllo  pafferent  d’Uclès  àTouloufè  en 
France  , & s’attachèrent  au  lervice  du  Comte  d’ Armagnac. 

Païen çuela  Cependant  le  Roi  , après  la  prife  de  Toro  , alla  avec  fes 
livrie  au  Roi.  Troupes  invertir  Palençuela , que  la  Reine  Dona  Marie  avoit 
abandonnée  au  Comte  Don  Henri  , pour  qui  Diaz  Sanchez 
de  Terraza  & Don  Jean  de  Ferréra  la  tenoient.  Arrivé  de- 
vant cette  Place , il  en  commença  auffi-tôt  le  fiége  , & fit 
jouer  fes  batteries.  Pendant  ce  tems-là , il  manda  auprès  de 
lui  Don  Tello  & Jean  d’Avendano , à deffein  de  leur  ôter  la 
vie  ; traitement  qu’il  avoit  aufli  projetté  de  faire  aux  Infans 
d’Aragon , fes  coufins , à Don  Frédéric , à Don  Jean  de  la 
Cerda , & à tous  ceux  qui  s’étoient  trouvés  à Toro , lorfqu’il 
avoit  été  retenu  dans  cette  Ville  comme  prifbnnier.  Il  avoit 
communiqué  fon  intention  à Hineftrofa  , qui  lui  demanda 
grâce  pour  Diaz  Sanchez  & Jean  de  Ferréra  , parce  qu’ils 
lui  étoient  parens  , l’aflurant  qu’ils  lui  livreroient  auffi-tôt  la 
Place  , & lui  faifant  entendre  qu’on  ne  manquerait  pas  d’oc- 
cafions  pour  fe  défaire  de  tous  les  autres.  La  prière  d’Hine- 
ftrofa  fut  écoutée  favorablement , de  forte  que  le  Roi  aiant 
accordé  le  pardon  à Diaz  Sanchez  & à Jean  de  Ferréra  , 
ceux-ci  lui  remirent  fur  le  champ  Palençuela.  A l’égard  de 
Don  Tello , il  n’obéit  point  à l’invitation  du  Roi , foit  qu’il  fc 
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doutât  de  fon  deffein , ou  qu’on  lui  en  eût  donné  avis.  ; 

Après  la  réduction  de  Palençuela , le  Roiafligna  à Torde-  A"  j.*c. D* 
fillas  un  célèbre  Carroufel  *,  dans  lequel  il  voulut  faire  tuer  c^uVcl  i 
Don  Frédéric  fon  frere  ; mais  quoiqu’on  célébrât  cette  Fête , TordtâUas. 
fes  defirs  ne  furent  pas  remplis.  Il  partit  enfuite  pour  Villal- 
pand  , & ordonna  à Don  Frédéric  de  le  fuivre.  Ce  Prince 
obéit  à l’inflant , & envoia  devant  deux  de  fes  domeftiques, 
qui  furent  poignardés  par  ordre  du  Roi.  Quoique  par  cet  évé- 
nement Don  Frédéric  comprit  l’intention  de  fon  frere  , com- 
me il  y avoit  autant  de  danger  à montrer  de  la  défiance,  qu’à 
ulèr  de  difîimulation  , il  prit  le  dernier  parti.  Le  Comte  Don  Le  Prince 
Henri  qui  étoit  bien  inftruit  de  toutes  ces  particularités  , en-  D°"  Hcnri 
voia  demander  au  Roi  la  permiflion  de  lortir  de  Caftille  , ri" 

Eerfuadé  qu’il  n’étoit  point  en  fureté  dans  le  Roiaume.  Le  Roi 
1 lui  accorda , & donna  ordre  en  même  tems  de  garder  les 
chemins , de  tâcher  de  l’arrêter , & de  le  lui  améner  -,  mais 
Don  Henri  aiant  été  averti  de  tout , prit  fa  route  par  les  Af- 
turies  & la  Bifcaye,  où  il  s’embarqua  pour  la  Rochelle  ( A ). 

Le  Pape  voiant  que  le  Roi  Don  Pedre  ne  tenoit  aucune  de  Menaces  du 
fes  promefles  , & avoit  faifi  les  revenus  que  le  Cardinal  Al-  Ro‘ 

bornoz  avoit  en  tipagne  , écrivit  a ce  rnnee  une  Lettre  tres- 
vive , dans  laquelle  il  lui  marquoit  que  s’il  ne  quittoit  la  Pa- 
dilla  , & ne  fe  déterminoit  à reprenare  la  Reine  Dona  Blan- 
che fa  femme  , il  l’excommunieroit , & jetteroit  l’interdit  fur 
fon  Roiaume  : il  lui  fit  les  mêmes  menaces  , en  cas  qu’il  ne 
donnât  pas  main  levée  pour  les  revenus  du  Cardinal  ; mais 
rien  ne  put  ébranler  le  coeur  endurci  de  cet  aveugle  Monar- 
que ( B ). 

Après  qu’on  eut  long-tems  traité  de  paix  entre  le  Roid’A-  Gc'noij 
ragon  & les  Génois  , les  derniers  en  rejetterent  les  condi- 
lions  avec  une  efpece  d’infolence , & firent  palier  des  fe-  de  part  4 
cours  en  Sardaigne.  Don  Pedre , Roi  d’Aragon , juftement  d’autre> 
irrité  de  leur  procédé , équippa  une  Flotte  raifonnable , quoi- 
qu’avec  allez  de  peine  ; & en  aiant  donné  le  commandement 
à Gilebert  Centellas , il  l’envoia  avec  des  Troupes  en  Sardai- 
gne , où  il  ne  fe  fit  rien  de  remarquable  cette  année  (C), 

Prefque  dans  le  même  tems,  le  Roi  d’Aragon  curieux  d’en- 


( A ) Ayaia. 

(A)Ratnaidcs. 

(C)Zurita. 

* Il  fut  ordonne , fuivanr  Mariana, 


poar  honorer  la  naifTance  d’une  rroifidme 
fille  appellde  Dona  irabelle,  dont  laP»- 
dilla  ctuit  accouchée  depuis  peu. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VIII.  PARTIE  Stec.  XIV  .197 

E«é  d-es-  les  ordres  de  François  Pérellos , dix  Galères  bien  équippées 
p ac nc.  en  faveur  de  la  France.  Pérellos  aiant  mouillé  dans  le  Port  de 
*,SH‘  Sainte  Marie,  & y aiant  rencontré  deux  Vailfieaux  Génois, 
fous  le  Pavillon  de  Pile  , qui  étoient  chargés  d'huile  pour  la 
Ville  d’Alexandrie  en  Egypte  , s’en  empara  pendant  que  le 
Roi  prenoit  le  plailir  de  la  pêche.  Le  Roi  de  Caftille  offenfé 
de  ce  qu’on  avoit  ofé  commettre  cette  violence  fous  fes  yeux 
& dans  un  de  fes  Ports  , envoia  Gutierre  Gomez  & Jean  de 
Mayorga  à François  Pérellos  , pour  lui  lignifier  qu’il  eût  à 
relâcher  les  deux  Bâtimens , fous  prétexte  que  dans  fes  Ports 
ils  n’étoient  pas  de  prile.  Pérellos  répondit  qu’ils  étoient  Gé- 
nois , & que  les  Aragonnois  étant  en  guerre  avec  leur  Répu- 
blique , il  pou  voit  enlever  leurs  Vailleaux  en  quelque  endroit 
qu’il  en  trouvât.  Quoique  le  Roi  de  Caftille  le  menaçât  de 
faire  arrêter  tous  les  Marchands  Catalans  qui  étoient  à Sé- 
ville , & de  confifquer  tous  leurs  biens  , s’il  ne  relâchoit  pas 
les  deux  Navires  , il  ne  put  rien  obtenir.  François  Pérellos  fe 
mettant  peu  en  peine  de  tout  ce  que  le  Roi  de  Caftille  pour- 
roit  faire  , les  vendit  avec  leur  charge , & remit  à la  voile. 

Un  tel  procédé  irrita  extrêmement  le  Roi  de  Caftille  , qui 
mit  fur  le  champ  fes  menaces  à exécution  , faifant  ainfi  payer 
aux  Catalans  établis  à Séville  la  faute  & l’obftination  de  Pé- 
rellos. 11  confulta  enfuite  lès  Favoris  fur  ce  qu’il  devoit  faire 
à ce  fujet.  Après  une  meure  délibération  , il  députa  Gilles 
Vélafquez  deSégovie  , fon  Prévôt  de  l’Hôtel,  au  Roi  d’Ara- 

fon  , pour  le  fommer  de  fa  part  de  punir  de  mort  François 
érellos , ou  de  le  lui  envoïer  prifonnier , à caufe  de  l’atten- 
tat qu’il  avoit  commis , &:  d’ôter  à Don  Pedre  Moniz  de  Go- 
doy  la  Commenderie  d’Alcaniz  , afin  que  le  Commendeur 
de  Calatrava  en  pût  difpolèr  : il  donna  ordre  en  même  tems  à 
fon  Ambafladeur  de  lui  déclarer  la  guerre  en  cas  de  refus. 
Non  content  de  cette  démarche,  il  fit  armer  fix  Vaifteaux  &c 
fiept  Galères , avec  lefquels  il  alla  à la  pourfuite  de  François 
Pérellos  ; mais  aiant  appris  à Tavira,  Place  maritime  de  Por- 
tugal , qu’il  y avoit  déjà  quelques  jours  que  Pérellos  étoit 
palfié  par-là , & qu’ainti  il  devoit  être  dans  les  Ports  de  Fran- 
ce , il  retourna  à Séville. 

Gilles  Vélal'quez  le  rendit  à Barcelonne , où  étoit  Don  Pe- 
dre , Roi  d’Aragon , auprès  de  qui  il  s’acquitta  de  fia  commifi- 
iion.  Le  Monarque  Aragonnois  lui  répondit,  qu’il  délàpprou- 
Tome  V.  P p 
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* ; voit  fort  l’imprudence  de  Pérellos , & que  quand  cet  Officier 

A * j.*c,  ” * feroit  de  retour  dans  fes  Etats , il  s'informerait  exactement  de 
*jj6.  ce  qu’il  avoit  fait , & donneroit  au  Roi  deCaftille  une  en- 
riere  fâtisfaélion , conformément  à la  faute.  Il  ajouta , que 
pour  ce  qui  étoit  de  la  Commenderie  d’Alcaniz  , il  ne  pou- 
yoit  fans  injuftice  en  dépouiller  Don  Pedre  Moniz  ; 8c  qu’à 
l’égard  de  la  guerre  , l’aftion-  d’un  particulier  ne  lui  paroif- 
foit  pas  un  motif  allez  fort  pour  en  venir  à cette  extrémité  -r 
qu’au  relie  fi  le  Roi  de  Caltille  perfiftoit  dans  cette  réfolu- 
tion  , il  prenoit  Dieu  pour  leur  Juge  à tous  deux  , 6c  tâche- 
toit  avec  fon  fecours  de  le  défendre.  Gilles  Vélafquez  re- 
tourna en  Callille  avec  cette  réponfe  ; 8c  le  Roi  ne  l’aïant  pas 
trouvée  de  fon  goût , déclara  la  guerre  à l’Aragonnois. 

Il* commet—  Après  ce  coup  d’éclat,  les  deux  Potentats  fe  préparèrent  à 
îiVi dr"d°ro'"  ^ guerre.  Le  Caltillan  travailla  fur  le  champ  à avoir  de  l’ar- 
qua. gent  8c  des  Troupes  ; 8c  Zuniga  dit  qu’il  ouvrit  les  Tom- 
beaux des  Rois  de  Séville  , pour  en  enlever  les  richeffes. 
Aiant  formé  deux  Corps  d’Armée , il  en  envoia  un  aux  Fron- 
tières de  Molina  fous  les  ordres  de  Gutierre  Fernandez  de 
Tolède,  8c  l’autre  aux  Frontières  de  Valence  , tous  la  con- 
duite de  Diégue  Garcie  de  Padilla  , Grand-Maître  de  Caîa- 
trava.  Le  Roi  d'Aragon  en  fit  autant  de  fon  côté  ; il  fit  mar- 
cher vers  la  Frontière  de  Caftiille  parDaroca,  un  Corps  de- 
Troupes,  dont  il  donna  le  commandement  à Don  Loup  de 
Lune,  8c  il  chargea  Don  Alfonfe , Comte  de  Dénia  , 8c  Don 
Pedre  Egérica  d’aller  avec  un  autre  garder  les  Frontières  de 
Valence.  Gutierre  Fernandez  de  Tolède  entra  cependant  en 
Aragon  avec  les  Troupes  qu’il  conduifoit  8c  celles  du  Terri- 
toire de  Molina , 8c  commença  de  ravager  le  Pais  8c  toutes 
les  Places  fituées  proche  de  Daroca  } mais  le  Comte  Don 
Loup  de  Lune  s’étant  avancé  à fa  rencontre  avec  les  tiennes, 
l’attaqua , le  défit , 8c  lui  tua  beaucoup  de  monde , entre  au- 
tres Gomez  Gutierrez  de  Tolède  fon  fils.  Le  Grand-Maître 
d’Alcantara  fut  plus  heureux  ; il  fit  une  irruption  dans  le  Roïau- 
tpe  de  Valence  , 8c  prit  Chinofa , pendant  que  lesHabitans 
de  Réquéna  allèrent  piller  Siétéaguas.  Sur  cette  nouvelle , le 
Comte  de  Dénia  & Don  Pedre  Egérica  marchèrent  contre  le  , 
Grand-Maître,  qui.  jugea  à propos  de  fê  retirer  ; en  forte  qu’ils 
fe  jetterent  fur  les  Frontières  de  Callille,  8c  pénétrèrent  julqu’à. 
Réquéna , dpnt  ils.  brûlèrent  les  Fauxbourgs  : ils  fe  portèrent 
I ' ’ . ... 
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aux  mêmes  excès  dans  toutes  les  Places  des  environs  , qui 

furent  auffi  pillées  & faccagées  (A). 

La  Navarre  étoit  alors  gouvernée  par  Don  Louis  frere  de 
Charles , Roi  de  cet  Etat.  Comme  les  Rois  de  Caftille  & d’A- 
ragon fe  préparoient  à la  guerre , le  dernier  tâcha  d’engager 
Don  Louis , qui  étoit  fon  beau-frere  , à lui  fournir  quatre  cens 
Chevaux  ; mais  Don  Louis  s’en  excufa , fous  prétexte  qu’il 
ne  pouvoir  pas  rompre  la  paix  avec  la  Caftille  , & qu’il  ne 
feroit  pas  fage  d’allumer  la  guerre  en  Navarre , dans  le  tems 
que  le  Roi  Charles  avoit  déjà  en  France  de  grands  embarras. 
Le  Caftillan  follicita  aufti  la  Navarre  de  fe  déclarer  en  fa  fa- 
veur , promettant  d’obtenir  à la  Cour  de  France  la  liberté  du 
Roi  Charles  ; mais  Don  Louis  ne  voulut  point  y confentir  , 
pour  de  bonnes  raifons  qu’il  lui  allégua. 

En  cette  même  année , Charles , Iloi  de  Navarre , mécon- 
tent du  Roi  de  France , fe  ligua  avec  celui  d’Angleterre.  D’un 
autre  côté  le  Roi  de  France  prévoïant  que  les  Alliés  de  l’An- 
glois  pourroient  beaucoup  l’incommoder , confulta  fes  prin- 
cipaux Confidens  fur  la  conduite  qu’il  devoit  tenir  avec  le 
Roi  de  Navarre  *,  pour  prévenir  les  troubles  dont  on  étoit 
menacé.  La  plupart  lui  confeillerent  de  procéder  contre  lui 
fuivant  les  Loix  du  Droit  ; & le  Roi  ordonna  en  conféquence 
au  Procureur  Général  de  le  pourfuivre  comme  criminel  de 
Lefe-Majefté  , pour  s’être  ligué  avec  l’Anglois  fon  ennemi. 
Après  qu’on  eut  donné  avis  de  l’accufation  à Charles , le  Roi 
lui  envoia  dire  de  choifir  tels  Avocats  qu’il  voudrait  en  Fran- 
ce, en  Italie,  en  Efpagne  ou  en  Allemagne , & lui  promit  de 
les  paier  , & de  fe  charger  de  tous  les  Irais  de  la  procédure^ 
Il  le  fit  enfuite  amener  proche  de  Paris , où  l’on  commença 
d’inftruire  fon  Procès.  Porté  à la  douceur  par  lés  preftantes 
follicitationsde  la  Reine  Douairière  & de  fa  fille,  qui  étoient 
l’une  femme  du  Navarrois,  & l’autre  fa  fceur , il  le  fit  exhoN 
ter  à ne  rien  épargner  pour  fe  juftifier , l’aflÛrarir  que  fi  les 
Juges  le  déchargeoient  de  l’accufation  , il  lui  demanderait 
pardon , & lui  donnerait  une  f'atisfaclion  entière  & qu’en 
cas  qu’ils  le  déclaraflent  coupable , il  uferoit  de  clémence  à 
fon  egard  ( B ). 


(A)  Avala,  Zurtta  , & les  au- 
tre, Hiftoric  15  de  Caftille  & d’Aragon. 

(B)  AlESOl ». 

* Ce  Prince  étoit  alors  prilbnnier. 
Aluni  cié  arreté  à Rouen  cotre  meme  an- 
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née  au  milieu  d'un  repas  que  Charles, 
Dauphin  de  France,  lui  donna.  J’ai  déjà 
parlé  de  cet  événement  dans  une  Note 
fouj  l’année  tjfa.  oh  j’ai  relevé  A ce  fujet 
une  erreur  de  FERRERAS 
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Sur  la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  la  fui- 
vante,  mourut  Doiia  Marie,  Reine  Douairière  de  Callille,qui 
étoit  en  Portugal  auprès  du  Roi  Don  Alfonl'e  fon  pere  : on  dit 

Su’elle  périt  par  le  poifon  * -,  chofe  que  le  V ulgaire  fuppofe  or- 
inairement  à l’égard  des  perfonnes d’un  rang  diftingué  {A'). 
Dans  le  mois  a Août , on  éprouva  en  Elpagne  un  grand, 
tremblement  de  terre,  dont  plufieurs  Edifices  turent  renver- 
fés , fur-tout  en  Portugal , & entre  autres  la  grande  Chapelle 
de  la  Cathédrale  de  Lisbonne  (A>  ).• 

Nicolas  Rofelli , Religieux  Majorquin,de  l’Ordre  de  Saint 
Dominique,  fut  créé  Cardinal  le  23.  de  Décembre  par  le  Pape 
Innocent  VI.  ( C ). 

En  Caftille  & en  Aragon  les  deux  Rois  ne  s’occupoient 

Îu’à  faire  l’un  contre  l’autre  des  préparatifs  de  guerre.  Le 
laftillan  ménagea , &:  fit  une  Ligue  avec  le  Roi  d’Angle- 
terre , foliieita  en  France  lefecours  du  Comte  d’Armagnac 
& du  Seigneur  d’Albret , convoqua  tous  les  Riches-hommes 
avec  leurs  gens  , & donna  ordre  cjue  toutes  les  Troupes  fe 
raffemblafTent  fur  les  Frontières  clAragon , où  il  devoit  fe 
rendre  de  Séville,  & où  il  étoit  devenu  amoureux  des  filles 
de  Don  Alfonfë  Coronel , époufes  de  Don  Jean  de  la  Cerda 
& de  Don  Alvar  Pérez  de  Guzman  , defquelies  même  il 
avoit  follicité , quoiqu’inutilement , les  faveurs. 

D’un  autre  côté  le  Roi  d’Aragon  fë  perfuada  que  le  meil- 
leur moien  de  réu/fir  dans  la  guerre  contre  celui  de  Caftille 
c’étoit  d’emploïer  les  Caftillans  fugitifs, parce  au 'ils  étoient  en 
état  de  fortifier  fon  parti , & de  lui  procurer  aes  avis  lurs  de 
tous  les  projets  de  fon  ennemi.  Avec  cette  prévention  il 
chargea  Àlvar  Garde  d’Albornoz  d’aller  en  France  offrir  de 
fa  part  de  grands  avantages  au  Comte  Don  Henri , s’il  vou- 
loit  paffer  à fon  fervice.  Garde  d’Albornoz,  arrivé  àToulou- 
fe , rencontra  Don  Gonçale  Mégia  & Gomez  Carillo.  11  les 
informa  du  fujet  de  fon  voïage  , & tâcha  de  les  attirer  en 
Aragon  , les  aflurant  qu’ils  feroient  très-bien  reçus  du  Roi. 
Les  deux  Caftillans  fe  laifferent  facilement  perfuader,  & al- 
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(A)  Ayalà  & d’autres. 

(27)  La  première  Vie  d’innocent  VI. 
dans  Baluze. 

(C)  CHACON  & d’autres. 

* Mariana  a adopte  la  même  opinion  , 
& fcmble  prétendre  que  l'a  A ion  fut  com- 
«ufe  par  ordre  du  Roi  Don  Pcdrc  de  Por- 


tugal , parce  qu’elle  deshonoroic  fa  naiG- 
lance  par  un  commerce  honteux  avec  un 
Gentilhomme  Portugais.  Mais  comme  ce 
Prince  ne  monta  fur  le  Trône  qu'au  mois; 
de  Mai  1 3 <7.  & que  Duna  Marie  écorc 
déjà  morte , il  fuit  que  c’cft  une  meprife 
de  fa  parc, 
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Ê«*  lerent  à la  Rochelle  trouver  le  Comte  Don  Henri , auprès  de  ^ 1 - 
qui  ils  s’acquittèrent  de  la  commiïïion  du  Roi  d’Aragon.  Ils  "j'c!  D" 
,,yS’  s'efforcèrent  de  lui  faire  fentir  combien  il  étoit  important  qu’il  l)i7, 
acceptât  la  propofition  du  Monarque  Aragonnois  , pour  ré- 
duire à la  raifon  le  Roi  de  Caftille , & l’empêcher  d’opprimer 
par  fes  tyrannies  tant  de  bons  Sujets.  Leurs  follicitations  fu- 
rent fi  preflantes , que  le  Comte  Don  Henri  réfolut  de  quitter 
la  France  , & de  palier  en  Aragon.  Ils  fe  rendirent  eux-mê- 
mes les  premiers  dans  ce  Roiaume  avec  Alvar  Garcie  d’Al- 
bornoz  ; & le  Comte  Don  Henri  ne  tarda  pas  à les  fuivre  *. 

Don  Pedre , Roi  d’Aragon , reçut  le  Comte  avec  de  grandes 
marques  d’eftime , & lui  donna  fur  le  champ  Saftago  ,Villa- 
grafla  , & Mont-Blanc , à la  charge  de  le  fervir  avec  huit 
cens  Cavaliers  tous  montés  & équippés. 

Le  Roi  de  Caftille  n’eut  pas  plutôt  appris  les  négociations  irruption  du 
de  l’ Aragonnois  , qu’il  alla  de  Séville  à Molina  , Frontière  Roid*  Cndii- 
d’ Aragon,  accompagné  de  Don  Jean  de  la  Cerda  & de  Don  tUts  d'.uT-'" 
Alvar  Pérez  de  Guzman  , maris  de  Doha  Marie  & de  Doha  g»'». 
Alphonfine  Coronel.  Dès  que  fon  Armée  fut  raffemblée  , il 
envoia  Don  Ferdinand  & Don  Jean , Infans  d’Aragon , vers 
les  Frontières  de  Valence , avec  deux  mille  FantalTms&  mille 
Chevaux  ; & lai  fiant  à Séron  un  bon  Détachement  fous  les 
ordres  de  Don  Jean  de  la  Cerda  & de  Don  Alvar  Pérez , il 
fondit  à la  tête  du  refte  des  Troupes  fur  les  Frontières  d’Ara- 
gon, où  il  prit  quelques  Châteaux  de  peu  d’importance.  Pen- 
dant qu’il  etoit  devant  la  Fortereffe  de  Tebal,  Don  Jean  de 
la  Cerda  & Don  Alvar  Pérez  de  Guzman  quittèrent  leur 
pofte  , & menèrent  en  Andaloufie  leur  Corps  d’ Armée  , fur 
ce  qu’on  les  aflura  que  le  Roi  Don  Pedre  follicitoit  DonaAI- 

{jhonfine  Coronel  & Doha  Marie  leurs  femmes,  & étoit  dans 
e defiein  de  les  leur  enlever.  Sur  cette  nouvelle  , le  Roi  de 
Caftille  fe  retira  dans  fes  Etats  avec  fes  Troupes , & envoia 
ordre  à Séville  d’apporter  tous  les  foins  qui  lèroient  pofiibles, 
pour  empêcher  que  ces  Seigneurs  ne  troublaflent  la  Pro- 
vince. 

Don  Pedre,  Roi  d’ Aragon, qui  avoir  aufii  afiëmblé  fesTrou- 

pes , étoit  alors  à Darauca  à donner  les  ordres  convenables;  s“««>niu4‘ 

tcJ> 

♦ Mariana  die  que  ce  Prince  s’éroitrrou-  même  année  de  cette  déroute  facile  pour  la 
vé  à la  malheureufe  Bataille  de  Poiriers,  France»  c*cfi-à-dire  l’an  f Du  refit  il 

où  Jean  Roi  de  France,  à qui  il  étoit  arra-  n-r  s'accorde  pas  plus  avec  FERRERAI 
ché  , fut  fait  prifounier  par  les  Anglois.  fur  la  maniéré  donc  le  même  Don  Henri 
Ufemblc  auiü  le  raméner  en  Efpagne  l.i  pafla  au  icrvicc  du  Roi  d’Aragoo». 
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maisjDon  Pedre,  Roi  de  Caftille,  étant  rentré  enAragon  avec  ë«ê'd-e»* 
fon Armée,  l’Aragonnois  pafTaàSaragoffe.Le  Caftillan  cepen-  »*=»*• 
dantlui  enleva Silamon,Bordalva  & Embite;&aiantété  joint  ,yji' 
à laderniere  PlaceparDon  Frédéric  , Grand-Maître  de  Saint 
Jacques  , & Don  Tello  fes  freres  , qui  lui  amenèrent  un  ren- 
fort de  Troupes , il  alla  à Déza. 

Dans  le  même  tems  , Don  Ferdinand , Infant  d’Aragon  , 
s’avança  de  Murcie  avec  fes  Troupes  juiqu’à  Bénalop , moins 
à delîein  de  commettre  des  holhlités  que  de  fe  réconcilier 
avec  le  Roi  d’Aragon  fon  frere  , avec  qui  il  lia  une  corref- 
pondance  fecrette  , en  attendant  une  occafion  favorable  pour 
abandonner  le  Caftillan.  En  Andaloufie  Don  Jean  de  la  Cer- 
da,  piqué  contre  le  Roi , rechercha  l’appui  du  Monarque  Ara- 
gonnois , & s’enferma  dans  Gibralem  qui  lui  appartenons 
Aiant  raflemblé  quelques  bandits  , il  fe  mit  en  campagne , & 
fit  de  grands  dégâts  dans  le  Pais  des  environs  , pendant  que 
Don  Alvar  Pérez  alla  en  Aragon  folliciter  des  fecours  pour 
troubler  l’Andaloufie.  Au  bruit  de  ces  hoftilités , les  Régi- 
mens  de  Séville  & des  Places  circonvoifines  fortirent  avec 
leurs  Enfeignes , fous  la  conduite  de  Don  Jean  Ponce  de  Léon 
& de  Don  Gilles  de  Bocanégra  , & marchèrent  contre  Don 
Jean  de  la  Cerda  ; l’aïant  rencontré  proche  de  Régueros , ils 
l’attaquerent , le  défirent , le  prirent  prifonnier , & l’cmme- 
lièrent  à Séville.  On  fit  au  plutôt  part  de  cette  nouvelle  au 
Roi , qui  ordonna  fur  le  champ  a ’ôter  la  vie  à l’infortuné 
Don  Jean.  Dona  Marie,  qui  connoifloit  le  caraétéredu  Roi, 
fut  à peine  informée  du  danger  auquel  fon  mari  étoit  expofé, 

3 u 'elle  fe  hâta  d’aller  fe  jetter  aux  pieds  du  Monarque  pour 
emander  fa  grâce.  Quoique  le  Roi  ne  doutât  point  que  Don 
Jean  de  la  Cerda  ne  fût  déjà  mort , quand  Dona  Marie  arri- 
veroit  à Séville  , ce  Prince  perfide  & fanguinaire  lui  donna 
un  ordre  pour  qu’on  lui  rendit  fon  mari  en  vie  ; en  forte  que 
cette  Dame  trompée  retourna  très-contente  â Séville , où  f» 
joie  fut  bientôt  enangée  en  pleurs. 

Cependant  le  Roi  d’Aragon,  qui  avoit  déjà  la  guerre  eit 
Sardaigne  , comprit  que  celle  qui  lui  furvenoit  avec  la  Caf- 
tille , pourroit  lui  être  très-préjudiciable.  Dans  cette  penfée 
il  s’a  dre  (Ta  au  Pape , & le  pria  d’interpofer  là  médiation  entre 
lui  & Don  Pedre  , Roi  de  Caftille , fous  prétexte  que  leur 
défimion  pourroit  faire  beaucoup  de  tort  à la  Religion,  & 
caufer  de  grands  maux  aux  deux  Roïaumes.  Le  Saint  Pere  fit 
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; — auffi-tôt  paffer  en  Efpagne  le  Cardinal  Guillaume  delaju-  

'île**.**  gie  *,  qui  après  avoir  vu  le  Roi  d’Aragon  , alla  trouver  ce-  A* 
liVf-  lui  de  Oaflille , auprès  de  qui  il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l’en-  *m> 
gager  à mettre  bas  les  armes  , & à s 'accommoder  avec  l’Ara- 
gonnois.Mais  le  Roi  de  Caftille  qui  vouloit  la  guerre,  par  en- 
vie de  recouvrer  quelques  droits  qu’il  prétendoit  lui  apparte- 
nir , exigea  des  conditions  exorbitantes , ou  fit  naître  diffé- 
rentes difficultés  pour  empêcher  la  conclufion  de  la  paix.  Le 
Cardinal  cependant  fe  donna  tant  de  mouvemens  , qu’il  ob- 
tint pour  quinze  jours  du  Roi  de  Caftille  une  fufpenfion  d’ar- 
mes qui  fut  jurée  des  deux  Parties.  Après  qu’on  eut  fait  cette  . I e *n>ier 
convention  , le  Cardinal  retourna  à Saragoffe , où  le  Roi  ' ond'T»,»^ 
d’Aragon  travailloit  à fe  mettre  en  état  de  fe  défendre  ; mais  *one. 
le  Cardinal n’eur  pas  plûtôt  quitté  les  Etats  du  Roi  de  Caftille, 
que  celui-ci  qui  avoitune  Armée  floriffante  & compoféed’un 

grand  nombre  de  Fantaffins  & de  neuf  mille  Chevaux,  fortit 
e Déza  avec  toutes  ces  Forces  ; & paffant  par  Agréda , il  fe 
jetta  tout-à-coup  fur  Tarazone , l’attaqua  vigoureufement , 

& l’emporta.  Les  Habitans  & la  Gamifon  fe  défendirent  tant 
qu’ils  purent , jufqu’à  ce  qu’enfin  voïant  la  Ville  en  la  puif- 
fance  du  Roi  de  Caftille  , ils  fe  retirèrent  fur  un  lieu  élevé ,, 
&syretrancherent.  Faifant  toutefois  réfléxion  qu’ils nepour- 
foient  pas  s’y  maintenir  , ils  envoierent  dire  au  Caftillan  qu’ils 
fe  renaroient , s’il  vouloit  les  faire  conduire  à Tudéle  avec 
tout  ce  qu’ils  pourroient  emporter.  Le  Caftillan  accepta  la^ 
condition  qui  fut  exa&ement  remplie  , de  maniéré  que  la 
Ville  de  Tarazone  demeura  en  la  puiffance  du  Vainqueur. 

Sur  ces  entrefaites  il  reçut  un  bon  Renfort  que  lui  amenèrent 
Don  Frédéric  & DonTello  fes  freres  : il  lui  arriva  auffi  de 
France  le  Seigneur  d’Albret,  & à l’Aragonnois  le  Comte  de 
Foix  , chacun  avec  fes  Troupes. 

Don  Pedre , Roi  de  Caftille  , ne  voulant  point  perdre  de  11  ^mpare 
tems,  alla  avec  fon  Armée,  immédiatement  après  la  prife  de  pi»c”, 
Tarazone , s’emparer  de  Véruéla  , de  Ferréjon  & de  Fayos  ; & fait  mourir 
il  trouva  dans  la  derniere  Place  Martin  Abarca , à qui  il  avoit  .v  ,irtlH  Ab“* 
pardonné  àToro , & il  lui  fit  fur  le  champ  ôter  la  vie.  Infor- 
mé que  l’Aragonnois  étoit  à Borja  avec  Ion  Armée , il  mar- 


* Ce  Légat  eft  appelle  le  Cardinal  de 
Bouline  parMariana,  qui  lui  donne  le 
nom  de  Guillaume  , fan*  faire  artencion 
que  c’eft  celui  du  Cardinal  de  la  Jugie , & 

non  pas  du  Cardinal  de  Boulogne  , qui 


vivoic  alors,&  qui  fenommoir  Gui.  Ceci 
peur  fervir  de  fupplémenc  A ce  que  j’ai  dé- 
jà dit  dans  une  de  mes  Notes  fous  fannec 
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cha  vers  ce  lieu , à deflein  de  le  combattre.  Dès  qu’il  l’eut  ap- 
perçu  , il  mit  fes  Troupes  en  ordre  de  bataille  ; mais  comme 
les  Aragonnois  occupoient  un  polie  très-avantageux  , il  n’o- 
fa  les  y attaquer.Voiant  donc  qu’ils  ne  vouloient  point  en  ve- 
nir aux  mains , il  retourna  à Tarazone. 

Le  Cardinal  Légat , après  s’être  plaint  au  Roi  de  Caftille 
de  ce  qu’il  avoit  pris  Tarazone  durant  la  Trêve  , & l’avoir 
inutilement  prefle  de  rendre  cette  Place  , fit  de  nouveau  tous 
Tes  efforts  pour  ménager  laPaix  entre  les  deux  Rois , ne  cef- 
fant  d’aller  en  perfonne  folliciter  tantôt  l’Aragonnois  , tantôt 
le  Callillan.  Ses  foins  ne  furent  pas  tout-à-fait  infructueux  : il 
eut  à la  fin  la  fatisfaèlion  d’obtenir  , quoiqu’avec  peiné  , une 
Trêve  d’un  an,  qui  fut  lignée  par  les  deux  Rois  le  1 8.  du  mois 
de  Mai , afin  que  pendant  ce  tems  on  pût  chercher  quelque 
voie  de  conciliation.  Après  cet  arrangement , le  Roi  de  Caf 
tille  laiffa  Hinellrofa  à Tarazone  avec  de  bonnes  Troupes, 
licencia  une  partie  de  fon  Armée  , & partit  pour  Séville.  Là 
aveuglément  épris  de  la  beauté  de  Dona  Marie  Coronel,  veu- 
ve de  Don  Jean  de  la  Cerda  , laquelle  s’étoit  enfermée  dans 
le  Couvent  de  Sainte  Claire , il  réfolut  de  tirer  cette  Dame 
du  lieu  de  fa  retraite  pour  alfouvir  fes  defirs  criminels.  Dona 
Marie  inftruite  de  l’intention  du  Roi , couvrit  en  femme  ver- 
tueufe  & valeureufe  fon  vifage  de  plaies  affreufes,afin  de  con- 
ferver  aux  dépens  des  douleurs  & de  fes  charmes  Ion  hon- 
neur & fa  challeté. 

Don  Pedre  , Roi  de  Caftille  , avoit  laifle  fur  la  Frontière 
Don  Frédéric  & Don  Tello  fes  freres,  & Don  Jean,  Infant 
d’Aragon  , à deflein  de  les  y faire  périr,-  mais  craignant  de  ne 
pouvoir  fe  défaire  de  ces  trois  Princes  dans  un  même  tems  , 
& que  ceux  qui  relieraient , ne  paflaflent  en  Aragon , il  crut 
devoir  remettre  l’exécution  de  cet  exécrable  projet  à une  oc- 
cafion  plus  favorable.  Comme  ceux-ci  commettoient  quel- 
ques hoflilités  fur  les  Terres  d’Aragon , & peut-être  p'arordre 
de  Don  Pedre , Roi  de  Caftille , le  Cardinal  Légat  lui  fit  por- 
ter de  fortes  plaintes  de  cette  infraélion  à laTreve.  Le  Caf- 
tillan  , qui  ne  fuivoit  point  d’autre  loi  que  fon  caprice  , ré- 

fjondit  fans  doute  avec  aigreur  ou  mépris  ; & de-là  vint  que 
e Légat,  pour  tirer  la  fatistaélion  due  à fes  remontrances,  alla 
à T uaéle  en  Navarre , où  aiant  aflerrjblé  les  Evêques  de  Ta- 
razone & de  Cominges  , qui  étoient  en  Aragon  , il  déclara 
le  Roi  de  Caftille  excommunié  pour  avoir  violé  la  Trêve,  & 

jetta 
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1 jetta  l’interdit  en  Caftille , mais  feulement , à ce  que  je  crois, 

fur  les  Places  où  le  Roi  le  trouverait , comme  cela  s’étoit  dé-  A H 0 * 
ja  pratiqué  plufieurs  fois  en  Efpagne.  » s s 7- 

Pendant  ce  tems-là',  le  Comte  Don  Henri  brûloit  d’envie  Donajean. 
de  voir  Dona  Jeanne  Emanuel  fa  femme  hors  de  la  puiflance  "nifv”*deTo- 
du  Roi  de  Caftille  fon  frere  , dans  la  crainte  que  ce  Prince  ro,&  conduite 
fanguinaire  & barbare  ne  lui  fît  quelque  mauvais  parti.  Pierre  pnrjA™8‘^0*a 
Carrillo  , qui  lui  étoit  entièrement  dévoué  » s’en  douta , & Henri  fon  <£- 
lui  promit  de  lui  procurer  cette  fatisfa&ion.  Il  retourna»  pour  P01*** 
cet  effet , en  Caftille , & fit  en  forte  de  parler  au  Roi , a qui 
il  fe  plaignit  fortement  du  Comte  Don  Henri  -,  & lui  faifant 
une  vive  peinture  des  infultes  qu’il  difoit  en  avoir  reçyes , il 
lui  . offrit  de  lui  livrer  ce  Prince  mort  ou  vif.Le  Roi  qui  ne  fou- 
haitoit  rien  avec  tant  d’ardeur  , fe  réjouit  beaucoup  de  cette 
propofition  , & l’accepta  fur  le  champ  , donnant  à Pierre 
Carrillo  la  permilîion  de  faire  tout  ce  qu’il  jugerait  à propos 
pour  remplir  fa  promeffe.  En  conféquence  Pierre  Carrilio  fit 
avertir  des  perlonnes  de  confiance  , & alla  à Toro  dans  le 
tems  que  le  Roi  y penfoit  le  moins.  Aïant  aulïi-tôt  tiré  de 
l’Aicazar  Doâa  Jeanne,  femme  du  Comte  Don  Henri,  il 
monta  à cheval  avec  tout  fon  monde , & mena  cette  Dame 
en  Aragon  : aéiion  dont  le  Comte  fut  très-reconnoiffant , & 
qui  rendit  furieux  le  Roi  Don  Pedre. 

Comme  le  Roi  d’Aragon , après  la  prilè  de  Tarazone , & L'K°<  ?’A- 
ce  qu’il  éprouvoit  journellement , voïoit  le  peu  de  fond  qu’il  itfêwiôfde 
y avoit  à faire  fur  la  foi  & la  parole  du  Callillan , il  affembla  Maroc  contre 
lès  principaux  Généraux  à Carinéna  , pour  leur  donner  la  “[}“*  de  c*r" 
garde  de  les  Frontières.  Aïant  aulfi  reconnu  par  lui-même  l’é- 
tat où  elles  étoient , il  tâcha  de  mettre  dans  fon  parti  l’Infant 
Don  Louis  de  Navarre , & rechercha  toutes  les  alliances  qu’il 

Î)ut , jufqu’à  fe  liguer  avec  le  Roi  de  Maroc  contre  le  Caftil- 
an  : démarche  pour  laquelle  le  Pape  le  réprimanda  fortement, 
à caulê  du  préjudice  qui  pouvoit  en  réfulter  pour  la  Religion, 
à laquelle  les  Princes  vraiement  Chrétiens  doivent  facrifier 
tout  intérêt  temporel  (A). 

Mais  le  Roi  de  Caftille  ne  tint  pas  une  conduite  plus  ré-  Le  Ugua. 
guliere.  Non  content  de  fe  liguer  avec  les  Rois  d’Angleterre 
« de  Portugal , il  rechercha  aulfi  l’appui  de  celui  de  Grena-  d«tûer.U  * 
de , pour  faire  à l’Aragonnois  tout  le  mal  qui  lui  feroit  polfi- 

[Â)  L»  deuxième  Vie  d'Inaoccnc  VI.  dans  BALUZE  S RAYNAinus. 

Tome  V.  Qq  ' 
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— ble.  Cependant  le  Roi  d’Aragon  voïant  que  les  Caftillans  ne  Ere' p.1^ 

A*  ï.*c*  DI  refpe&oient  point  la  Trêve  , envoia  de  Téruel  à Huefca  où 

*js7.  étoit  le  Légat,  Don  Bernard  de  Cabrera  , pour  fe  plaindre  I,9Î* 
de  l’infraétion.  Le  Légat  écouta  favorablement  les  repréfen- 
tations  qui  lui  furent  faites, & le  20.  deNovembre  il  déclara  de 
nouveau  excommunié  le  Roi  Don  Pedre  de  Caftille , à qui  il 
impofa  même  une  amende  de  cent  mille  marcs  d’argent  : il 
détendit  aufli  fous  peine  des  Cenfures  Ecçléiiaftiques , au 
' * Prince  de  Galles  , au  Roi  de  Portugal , beau-pere  du  Caftil- 
lan,aux  Infans  d’Aragon , à l’Infant  de  Navarre,  & aux  Com- 
tes d’Armagnac  & d’ Albret , de  lui  donner  du  fecours.  D’un 
autre  côté  le  Roi  d’Aragon  tâcha  par  des  intelligences  fecret- 
tes  de  gjignerDon  Frédéric  , Grand-Maître  de  Saint-Jacques, 

& Don  Tello  fon  frere  ; mais  ces  deux  Princes  relièrent  con- 
ftamment  attachés  au  fervice  du  Roi  de  Caftille. 

Reconcilia.  Dans  le  mois  de  Décembre  Don  Ferdinand  , Infant  d’Ara- 
tion  de  Pin-  gon  , qui  étoit  fur  les  Frontières  de  Valence,  pleinement  in- 
dmtntT'avee*  «ruit  du  cara&ere  du  Roi  de  Caftille  fon  coufin , & perfuadé 
le  Roi  d’Ara-  qu’il  ne  devoit  nullement  s’y  fier , chercha  à rentrer  en  grâces 
go»  fon  firtrs.  aUpr£s  de  I’Aragonnois  fon  frere , par  le  moien  de  Don  Ber- 
nard de  Cabrera.  Celui-ci  ménagea  entre  les  deux  freres  une 
entrevûe  fecrette  fur  une  Montagne  d’Albarracin  , où  le  Roi 
d’Aragon  reçut  en  grâce  l’Infant  Don  Ferdinand  , & lui  don- 
na la  Lieutenance  Générale  de  Valence.  Suéro  Garcie  deTo- 
lede  aïant  aufli  quelques  fujets  de  fe  défier  du  Roi  de  Caftille, 
le  retira  en  Aragon  pour  le  mettre  en  fureté.  Là  il  offrit  au 
Roi  d’engager  Gonçale  de  Luce , qui  avoit  la  garde  de  Ta- 
razone  pour  Hineftrofa  , à lui  remettre  cette  Place  ; & le  Roi 
accepta  cette  propofition  non  feulement  avec  plaifir  , mais 
avec  promeffe  d’une  bonne  récompenfe  (A). 

Sollicitation  Prefque  dans  le  même  tems , le  Pape  écrivit  au  Roi  de 
Amener  ?°ar  Caftille  , fur  les  avis  qu’il  reçut  du  Légat,  d’obl'erverlaTréve 
Ro!  deCaftii.  dont  il  étoit  convenu  ; de  rendre  les  Places  qu’il  avoit  prifes 
k à la  raifou.  depuis  cet  accord  ;&  de  vivre,  comme  il  le  devoit,  avec 
Dona  Blanche  fa  femme  : il  manda  aufli  au  Légat  de  fe  ren- 
dre au  plûtôt  auprès  de  lui.  Le  Saint  Pere  voulut  encore  mé- 
nager la  paix  entre  les  Génois  & lesAragonnois  ; mais  il  ne  put 
avoir  alors  cette  fatisfaftion.  Au  contraire,  les  Génois  en  voie- 
nentune  Flotte  en  Sardaigne , où  tout  fut  en  combuftion  ( B ). 


(4)  Avala-,  Zurita,  &l«aa-||  (£)  Raynaldus  & Zurita. 
tmHiflt  tiens  de  Caftille  & d’Aragon.  | [ 


Digitized  by  Google 


E*t  d’Es. 

PAME. 

*395. 


D’ESPAGNE.  VIII.  PARTIE.  Siec.XIV.  }0T 

Il  s’étoit  livré  l’armée  précédente  une  Bataille  proche  de — ‘ 

Poitiers,  entre  les  Anglois  & les  François.  Jean,  Roi  de  D* 

France  , aïant  été  vaincu  & fait  prifonnier  , fut  conduit  en  Tr,o*uïtJe‘j 
Angleterre,  en  forte  que  Charles  Ion  fils  prit  les  rênes  du  Gou-  France.'5 
vernement.  Quoiqu’il  commençât  d’abord  par  ne  rien  faire 
que  de  concert  avec  les  Etats  du  Roïaume  , choqué  de  ce  que 
le  Peuple  qui  avoit  pour  Chef  le  Prévôt  de  Paris  , avoit  eu 
la  hardieffe  de  tuer  en  fa  préfence  quelques-uns  de  fes  Do- 
meftiques  , il  fortit  de  la  Ville  avec  la  réfolution  de  punir  cette 
audace  ; ce  qui  fit  que  les  Parifiens  voiant  que  toute  la  No- 
bleffe  étoit  du  parti  du  Dauphin , travaillèrent  à prendre  leurs 
précautions  pour  fe  bien  défendre. 

Don  Philippe , Infant  de  Navarre , penfoit  dans  le  même  Don  Carlos, 
tems  aux  moïens  de  tirer  de  prifon  le  Roi  Don  Carlos  fon  Ra°'cdc 
frere.  Il  lia  pour  cet  effet  quelques  intrigues  avec  Jean  Piquen  de  prifon, "" 
& d’autres  François  ; & chargeant  de  la  conduite  de  cette  r 

affaire  Don  Roderic  Urtiz , Don  Corbaran  Léet , Don  Fer- 
dinand Ayanz , & Don  Charles  d’Arttéda,  il  prit  les  autres 
mefures  néceflaires  pour  en  afïurer  le  fuccès.  Ces  Seigneurs , 
accompagnés  de  plufieurs  autres  , allèrent  au  commence- 
ment ne  l’Automne , déguifésen  Charbonniers  , au  Château 
d’Arleux  dans  le  Cambréfis , où  le  Roi  Charles  étoit  retenu 
prifonnier  , & où  il  y avoit  pour  Gouverneur  Ferdinand  de 
Péquigny,  avec  qui  l’on  fbupçonnè  qu’on  entretint  auffi  quel- 
que intelligence  , par  le  canal  de  Jean  de  Péquigny  fon  frere 
ou  fon  proche  parent.  Ils  efcaladerent  de  nuit  le  Château,  & 
enlevèrent  leur  Roi , qu’ils  conduifirent  à Amiens , étant  tous 
montés  fur  des  Chevaux  qu’on  avoit  eu  foin  de  tenir  tout  prêts. 

Le  Roi  de  Navarre  fut  joint  dans  cette  Ville  par  Don  Philippe 
fon  frere  ; & ne  croïanyaas  devoir  fe  fier  au  Dauphin  fon 
beau-frere  , il  leva  des  Troupes  , aufquelles  fe  joignirent  dif- 
férentes perfonnes  pour  leurs  intérêts  particuliers. 

On  n’eut  pas  plûtôt  appris  fon  évafion  , que  l’Evêque  de  lirai  p*. 
Laon  tâcha  pour  appuïer  fon  parti , de  l’attirer  à Paris , où  "*  • 4 > h4* 
les  Etats  du  Roïaumes  s’étoient  affemblés  , afin  de  mettre  or-  pie,8”'  ' "** 
dre  aux  affaires.  Ainfi  la  foeur  & la  femme  du  même  Prince 
obtinrent  du  Dauphin  un  Sauf-conduit  pour  fe  rendre  à cette 
Ville,  où  il  étoit  auffi  appellé  par  Etienne  Marcel,  Prévôt 
des  Marchands , qui  foutenoit  avec  le  plus  d’ardeur  les  inté- 
rêts du  Peuple.  Le  Roi  de  Navarre  arrivé  â Paris,  logeadans 
le  Monaflére  de  Saint  Germain  des  Prez , où  il  fut  vifité  d’un 
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grand  nombre  de  Seigneurs  ; mais  plufieurs  Députés  desViîles 
fortirent  fur  le  champ  de  cette  Capitale  du  Roiaume  , dans 
1a  penfée  que  le  Roi  prifonnier  , & le  Dauphin , qui  gouver- 
noit , ne  pardonneraient  jamais  aux  Parifiens  de  l’avoir  reçu. 
Cependant  le  Navarrois  convoqua  pour  le  jour  de  Saint  An- 
dré tous  les  Citoiens  , afin  de  les  informer  de  fon  intention- 
Plus  de  dix  mille  perlonnes  s’étant  alors  aflemblées  dans  une 
grande  Place  * proche  de  ce  Monaftere , il  prononça  un  dis- 
cours très-éloquent , prenant  pour  texte  ces  paroles  : Jujlus. 
Dorriinus  , & jujlitiam  dilexit , fur  la  maniéré  dont  on  l’avoit 
arrêté  prifonnier  , les  infultes  qu’on  lui  avoit  faites  , & les 
mauvais  traitemens  qu’il  avoit  éprouvés;  & il  parla  avec  tane 
de  force , qu’il  arracha  des  larmes  des  yeux  de  la  plupart  de 
fes  auditeurs , qui  furent  pénétrés  de  compaffion , & lui  de- 
meurèrent attachés  **. 

Robert  Coq , Préfident  du  Parlement , & Etienne  Marcel, 
Prévôt  des  Marchands  , confidérant  qu’il  falloit , pour  pré- 
venir de  plus  grands  troubles , que  le  Dauphin  s’accommo- 
dât avec  le  Roi  de  Navarre,  iniifterent  auprès  du  premier 
pour  l’engager  à faire  au  dernier  quelque  fatisfaélion.  Le  Dau- 
phin y aiant  confenti  prefque  maigre  lui , s’aboucha  avec  le 
Roi  de  Navarre , & acquiefça  à toutes  fes  demandes  , qui  fu- 
rent , qu’on  remettrait  en  liberté  tous  ceux  qui  l’avoient  fui- 
vi  & fécondé  , fans  qu’on  pût  jamais  les  inquiéter  à ce  fuiet; 
qu’on  déclarait  innocens  les  Seigneurs  qui  avoient  été  faits, 
mourir  par  ordre  du  Roi  Jean  , le  jour  qu’on  l’avoit  arrêté  ; 
qu’on  rendrait  leurs  biens  à leurs  héritiers , & que  leurs  corps, 
& leurs  têtes  feraient  enterrés  d’une  maniéré  honorable;qu’on 
lui  donnerait  une  certaine  fomme  d’argent , St  qu’en  atten- 
dant on  lui  livrerait  quelques  Châteaux  en  Normandie  pour 
fureté  du  paiement.  Après  qu’on  eut  fait  cet  accord  , le  Roi 
de  Navarre  partit  de  Paris  dont  les  Citoiens  lui  donnèrent  des 
marques  d’une  parfaite  confidération , & alla  à Rouen , où  il 
fut  très- bien  reçu.  Enfin  le  jour  des  Innocens  il  fit  inhumer 
les  têtes  & les  corps  de  ceux  qui  avoient  été  égorgés  quand 
on  l’avoit  arrêté  prifonnier  ( A ). 

me  de  regarder  fes  combats  en  champ, 
clos.  Mariana  dit  que  dans  cette  ociafion 
il  voulut  faire  valoir  fes  prétentions  fur  la 
Couronne  deFrance,foatenant  y avoir  un 
droit  plus  légitime  que  lesAnglois,en  qua- 
litéde  petit-fils deLouijHutin,ficfi!s  de  fa 
filic.Cepcndant  MezeraynVs  parle  point. 


(A)  La  continuation  de  NANGIS 
dans  Acheri  , T. II.  Froissard, 
DuPLFTX,  MEZERAY,  & d'autres. 

* C’éroit  celle  des  Lices  enrre  l'Ab- 
baye de  S.  Germain  fit  le  Pré  aux  Cltrcs. 

**  Ce  Prince  éroit  monté  fur  l'cchaf- 
faud  d’wùlc  Roi  de  France  avoir  couru  - 
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Don  Alfonfe  , Roi  de  Portugal , étant  tombé  malade  , & * ; x 

Tentant  qu’il  avoit  peu  de  jours  à vivre,  manda  Pierre  Coelho,  D * 

Alvar  Gonçalez  & Diégue  Pachéco  , Tes  Favoris  ,&  leur  ^ - 

confeillade  Te  mettre  en  lieu  de  fiireté  avant  Ta  mort,  parce  caftiHe  3*/° 
que , malgré  le  ferment  de  l’Infant  Don  Pedre  fon  fils , il  crai-  meurtrier» 

Ënoit  que  ce  Prince , qui  avoit  toujours  le  cœur  pénétré  de  clam.1  iS  d*  • 
1 mort  de  Dona  Inès  de  Caftro ne  leur  ôtât  la  vie , dès  qu’il 
ferait  monté  fur  le  Trône.  Ainfi  ces  trois  Seigneurs  fuivirent 
le  confeil  du  Roi , & paflerent  en  Caftille.. 

Au  premier  jour  d’ Avril  l’Infant  Don  Pedre  eut  d’une  Dame  Naiffanccde 
Galicienne , appellée  DonaThérefe , un  fils  auquel  on  donna 
le  nom  de  Don  Jean , qui  fut  Grand-Maître  de  l’Ordre  d’A-  l’Infant  Don 
vis , & dans  la  fuite  Roi  de  Portugal.  Le  1 2.  du  mois  de  Mai  D 
fuivant  mourut  le  Roi  Don  Alfonle,  qui  fut  inhumé  dans  la  ^fonfe'  r°0" 
Chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  pour  fa  fépulture  dans  la  Ca-  «•*  Portugal, 
thédrale  de  Lisbonne  : on  proclama  Roi  fur  le  champ  l’In- 
fântDon  Pedre  (A).  Peu  de  tems  après,  le  Monarque  Por-  «de. 
tugais  députa  au  Roi  de  Caftille  Arias  Gomez  de  Silva  & 

Gonçale  Anès  de  Béja  pour  renouveller  les  anciens  Traités  ce  entre  le*  * 
de  paix  & d’alliance  entre  les  deux  Couronnes.  Cette  dé-  Courotuw»  d* 
marche  fit  beaucoup  de  plaifir  au  Caftillan  , qui  envoïa  en  Portugal.4  *** 
Portugal  à la  même  fin  Ferdinand  Lopez  de  Stuniga  (B). 

Le  RoideCaftille , toujours  préoccupé  de  la  guerre  qu’il 
vouloit  faire  à celui  d’Aragon , envoïa  de  Séville  en  Portu-  phonfine  cé- 
gal  Jean  Fernandez  deHineftroià,  fon  principal  Favori,  pour  rontl  devient 
demander  au  nouveau  Roi  Don  Pedre  quelques  Galères  contre  du  de 

l’Aragonnois.  Devenu  dans  le  même  tems  éperduementamou-  Caftille. 
reux  de  Dona  Alphonfine  Coronel , femme  de  Don  Alvar  Pe- 
rez  de  Guzman , il  la  rira  du-Monaftere  de  Sainte  Claire,  & la 
logea  avec  lui  dans  l’Alcazar.Etant  allé  à la  chafle  pour  quel- 

Îues  jours , il  ordonna  aux  perfonnes  qu’il  laifla  auprès  d’elle, 
e lui  obéir  en  tout.  Hineftrofa  retourna  de  Portugal  fur  ces 
entrefaites , fans  avoir  pû  obtenir  ce  que  le  Caftillan  fon  Sou- 
verain délirait , parce  que  le  Portugais  déclara  qu’il  ne  vou- 
loit point  prendre  part  à cette  guerre.  Dona  Alphonfine  le 
fcut , & fit  fur  le  champ  arrêter  Hineftrofa.  On  ne  tarda  pas 
de  porter  cette  nouvelle  à Don.  Diégue  de  Padilla , Grand- 
Maître  de  Calatrava , qui  étoit  avec  Te  Roi.  Ce  Seigneur  ne 
doutant  point  que  l’emprifonnement  de  Hineftrofa  fon  oncle,. 

C A ) Edouard  Nuhiz  & le»  Il  (JB)  Edouard  Nunez.- 

Ghronùjaci  de  Portugal. 
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n’eût  été  fait  par  ordre  de  fon  Souverain  , s’enfuit  dans  la 

A " " *c. D * crainte  d’éprouver  un  pareil  traitement.  Audi  rôt  le  Roi,  qui 
•3î8-  ignoroit  le  fujet  de  cette  démarche , fit  courir  après  lui , avec 
ordre  de  le  mettre  en  prifon  ; ce  qui  fut  exécuté  ; mais  aïant 
été  informé  de  tout , il  ordonna  de  relâcher  Hineftrofa  & le 
Grand-Maître.  Il  fit  auffi  arrêter  Dona  Alphonfine  à Carmo- 
ne , où  s’étant  bientôt  dégoûté  d’elle  , il  la  laifla  *.  Tels  fu- 
rent les  avantages  que  cette  Dame  retira  de  fa  facilité. 

Le  Roi  fait  Dès  que  le  Iloi  de  Caftille  fçut  que  Don  Ferdinand  fon 
tuer  le  Prince  coufin  s’étoit  reconcilié  avec  le  Monarque  Aragonnois  fon 
foa  frcrc.l  r C frere  > & s’étoit  retiré  auprès  de  ce  Prince  , il  envoia  à la 
Frontière  de  Valence  Don  Frédéric  fon  frere  , Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  , qui  recouvra  avec  fes  Troupes  Jumilla, 
dont  les  Aragonnois  s’étoient  emparés.  11  eut  peu  de  tems 
après  des  avis  vrais  ou  faux, que  Don  Frédéric  entretenoitdes 
liaifons  fecrettes  avec  l’Aragonnois.  Sur  le  champ  il  le  rap- 
pella  , à defiein  de  le  faire  mourir , & il  découvrit  fecrette- 
ment  fon  intention  à Don  Jean  fon  coufin.  Infant  d’Aragon , 
à qui  il  promit  la  Seigneurie  de  Bifcaye.  En  vertu  de  l’ordre 
du  Roi,  Don  Frédéric  fe  rendit  à Séville  le  zy‘.  jour  de  Mai, 
& alla  aufli-tôt  voir  fon  frere , érant  fuivi  de  quelques  Do- 
melKqqes.  Dès  qu’il  fut  entré  dans  Alcazar**,  & qu’il  fut 
monte  à l’appartement  du  Roi , on  chafla  de  la  Cour  fes  Do- 
meftiques  qui  y étoient  reftés  , & on  ferma  toutes  les  portes. 
Il  fut  cependant  très-bien  reçu  du  Roi , qui  lui  dit  d’aller  fe 
repofer.  De-là  il  pafla  chez  Doiia  Marie  de  Padiila , & aïant 
falué  cette  Dame  , il  defeendit  pour  s’en  retourner.  Ne  voïant 
ni  fes  Domeftiques  ni  fes  chevaux , il  comprit  le  danger  qu’il 
couroit.  Au  même  inflant  on  lui  vint  dire  delà  part  du  Roi  de 
remonter.  Le  Grand-Maître  héfita  d’abord  fur  ce  qu’il  avoir  à 
faire  ; mais  à la  fin , pour  ne  pas  laifler  entrevoir  de  méfiance, 
il  prit  le  parti  d’obéir.  Il  entra  dans  la  Salle  où  étoit  le  Roi, 

Sii  ordonna  aux  Bourreaux  qu’il  avoit  apoftés  , de  le  tuer. 

eux-ci  s’étant  mis  à l’inftant  en  devoir  de  le  faire  , le  Grand- 
Maître  voulut  fe  défendre , mais  fa  valeur  lui  fut  inutile.  Un 
des  Bounreaux  le  renverfa  par  terre  d’un  coup  à la  tête,  avant 
qu’il  eût  pû  avoir  recours  à fes  armes , de  forte  qu’on  fè  jettar 


* Mariana  faic  commencer  cc  com- 
merce criminel  dès  l’année  précédente , 
& ne  marque  point  quand  i!  finie. 

**  Comme  l’on  a déjà  vû  pluficurs 
fois , & que  l’on  verra  encore  fouver.c  ce 


nom  répété  , il  cil  A propos  d’avertir  ici 
quo  cVl  ainfi  que  l’on  ftpp  lie  communé- 
ment en  Efpâgnc  les  Palais  des  Rois,  bâ- 
tis par  les  Maures,  lefqucU  1er  voient  auiü 
de  Forcereffc*. 
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fur  lui , & qu’on  le  poignarda.  On  tua  enfuite  Sanche  Ruiz  — ; 

deVillégas  , qui  étoit  à fon  lèrvice , quoiqu’il  fe  fût  réfugié  *.*<■!  E * 

dans  l’appartement  de  la  Padilla  , & qu’il  eût  pris  entre  lés  ')»*• 

bras  une  des  filles  de  cette  Dame , priant  de  lui  accorder  la 
vie  , en  confidération  de  cette  innocente.  Ce  qui  m’étonne  , 
c’eft  qu’on  ait  ofé  entreprendre  de  juffifier , non  feulement 
quant  àlafubftance,mais  quant  à la  maniéré,  cette  aéliondé- 
tellable,  qui  feule  fufiit  pour  donner  au  Roi  lefurnom  de  cruel. 

Ce  Monarque  content , comme  s’il  eût  remporté  un  grand  Plufieurf  au. 
triomphe,  dîna  le  jour  même  dans  la  Salle  où  étoit  le  cada-  ^ouvenTïe* 
vre  de  fon  infortuné  frere.  11  donna  ordre  auffi  de  faire  mou-  mcœe  fort, 
rir  à Cordoue, Pierre  de  Cabréra  & Ferdinand  Alfonfe  Gaéte; 
àVillaréjode  Salvanès,  Loup  Sanchez  d’Avendano , Grand 
Commendeur  de  Saint  Jacques;  à Salamanque,  Altbnfe  Geo- 
froi  Ténorio  ; au  Château  ae  Mora , Garcie  Mendez  de  To- 
lède; & à Toro  , Altonfe  Perez  Fermofino , parce  qu’ils  s’é- 
toient  montrés  Partifans  de  Dona  Blanche.  La  même  après-  Le  Prince 
midi , il  partit  de  Séville  pour  la  Bifcaye , accompagné  de  ^°ndeTcHftii- 
Don  Jean  , Infant  d’Aragon , & fe  rendit  bientôt  à Aguilar  , ie. 
avec  la  refolution  de  fe  défaire  aufii  de  Don  Tello  fon  frere. 

Celui-ci  cependant  aiant  été  averti  à tems  du  volage  du  Rot 
par  Gutierred’Urréa,  monta  fur  le  champ  à cheval,  & fe  re- 
tira à Berméo  ; mais  ne  s’y  croïant  pas  encore  en  fùreté  , il  . 

s’embarqua , & pafl’a  à Bayonne  en  France.  Le  Roi  arrivé  à 
Aguilar,  s’affùradela  perfonne  de  Dona  Jeanne  femme  de 
Don  Tello  , & alla  enfuite  à ta  pourluite  de  ce  Prince.  Ne 
l’ayant  point  trouvé  à Berméo  , il  s’embarqua  dans  i’efpéran- 
ce  de  pouvoir  le  ratrapper  ; mais  la  Mer  s’enfla  fi  coniidéra- 
blement , qu’il  fut  contraint  de  rentrer  dans  le  Port. 

Don  Jean , Infant  d’Aragon , prefloit  cependant  le  Roi  de  Fin  tragique 
Caftille  de  lui  donner  la  Seigneurie  de  Bifcaye , comme  il  la 
lui  avoir  promilê  ; mais  le  Roi , qui  avoit  un  autre  deffcin,  g0û. 
l’amufoir,  en  lui  difant  qu’il  falloit  affembler  la  Province  pour 
l’en  faire  reconnoitre  Seigneur.  En  même  tems  il  convoqua 
les  Députés  de  la  Bifcaye,  & il  leur  fit  dire  de  ne  déférer  qu’à 
lui  lèul  leur  Seigneurie.  Ainfi  la  Jonte  s’étant  faite  yon  rehila 
de  recevoir  l’Infant  Don  Jean.  Ce  Prince  Aragonnois  perlua- 
dé  que  c’étoit  l’effet  de  l’artifice  du  Roi  foa  coufiit , Ê retira 
mécontent  dè  la  Cour.  Le  Roi  étant  allé  peu  après  à Bilbao , 
le  rappella , avec  promeffe  de  faire  tous  les  efforts  pour  en- 
gager la  Province  à l’accepter.  Don  Jean  ébloui  par  cette  ef- 
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Férance  , alla  à Bilbao  % mais  il  ne  fut  pas  plûtôt  entré  dans  — g D.g- 
appartement  du  Roi , que  ce  Monarque  donna  ordre  aux  r*c**." 
Arbalétriers  6c  MaiTiers  qu’il  avoir  apoftés , d’ôter  la  vie  à cet  * ,5,û* 
infortuné  Prince , qui  fut  à Imitant  poignardé  & afïommé  : 
le  Roi  fit  jetrer  fon  corps  par  la  fenêtre  dans  la  rue  *.  Il  en- 
voïa  enfuite  Hineftrofa  à Roa,  où  étoit  Dona  Eléonor  fa  tante, 
mere  de  l’Infant  Don  Jean  , 6c  où  l’on  avoit  conduit  l’époufe 
de  Don  Tello  , avec  ordre  d’amener  ces  deux  Princeltes  au 
Château  de  Caftro-Xériz  , 8c  de  confifquer  tout  ce  quelles 

Îjoffédoient.  Immédiatement  après  il  alla  à Burgos , où  on 
ui  apporta  les  têtes  de  tous  ceux  qu’il  avoit  ordonné  de  tuer, 

3uand  il  étoit  parti  de  Séville.  Quoiqu’il  eût  encore  deflein 
e paffer  à Valladolid  pour  faire  mourir  d’autres  Seigneurs  , 
des  hoftilités  affreufes  que  Don  Henri  fon  frere  commettoit 
fur  fes  Frontières  , le  firent  changer  de  fentiment.  ’ 

Le  10.  de  Février  fut  un  jour  célébré  par  la  naiflance  de 
Dona  Léonor  fille  du  Roi  d’Aragon.  Prefque  dans  le  même 
tems , le  Roi  fon  pere , qui  étoit  occupé  à faire  tous  les  pré- 
paratifs poffibles  pour  la  Campagne , tint  les  Etats  à Girone, 

8c  tâcha  d’avoir  quelques  Troupes  de  France , en  aïant  déjà 
porté  quelques-unes  fur  la  Frontière.  D’un  autre  côté , le 
Comte  Don  Henri  n’eut  pas  plûtôt  appris  la  fin  tragique  de 
Don  Frédéric  fon  frere , que  pénétré  de  la  plus  vive  douleur, 

U aflembla  fes  Troupes , fondit  à leur  tête  fur  les  Terres  du 
Caftillan , fans  attendre  l’expiration  de  ia  Trêve , prit  Séron, 

8c  l’abandonna  au  pillage.  11  alla  enfuite  infulter  le  Château 
d’Alcaraz  ; mais  quoiqu’il  l’attaquât  vigoureufement,  il  ne  put  * 
l’emporter  ; c’eft  pourquoi,  apres  avoir  ravagé  ce  Territoire, 
il  rentra  en  Aragon. 

Don  Ferdinand , Infant  d’Aragon , fit  auffi  une  irruption 
dans  le  Roïaume  ; 8c  après  avoir  été  informé  de  la  mort 
de  Don  Jean  fon  frere  , il  s’y  porta  aux  derniers  excès  , 8c 
voulut  s’emparer  de  Cartagêne  ; mais  le  Gouverneur  fe  dé- 
fendit avec  tant  de  valeur , que  l’Infant  échoua  dans  fon  en- 
treprife , 8c  fe  retira  fur  la  Frontière , quoiqu’avec  la  réfolu- 

* On  ajoure  à ce  trait  de  cruauré  que 
le  Roi  acheva  lui- meme  de  tuer  le  mal- 
heureux Infant  Don  Jean  d'un  coup  de 

Î 'aveline,  &.  que  regardant  par  la  même 
cnctrc,  par  laquelle  le  cadavre  avoit  éci 

titré  , une  foule  de  monde  aff  -mblê  dans 
1 Place , & conftcrn^  4 la  vûe  de  ce  fpec- 

tion 


racle  tragique  , il  leur  dît  d’un  aircon. 
tenc  : Regarde^  votre  Seigneur  & votre  Maî- 
tre : voila  celui  qui  demandoit  la  Princi- 
pauté de  Bifcayc.  Pour  mettre  le  comble 
.1  cette  horrible  action  , il  ordonna  enf  ire 
de  tranfporter  ce  corps  4 Burgos  , 8c  le  fil 
jccicr  dans  la  Rivicre, 
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Kbc  d'Ej-  tion  de  venger  fon  fang.  Sur  cette  nouvelle  Don  Pedre  , Roi 
lAcvt.  <je  Caftille , paffa  à Saint  Etienne  de  Gormaz , à deffein  de 
,Jy  ' marcher  vers  Murcie  ; mais  aiant  reçu  avis  de  la  retraite  de 
l’Infant  Don  Ferdinand , il  y envoia  de  Tolède  un  bon  Corps 
de  Troupes  d’élite , fous  les  ordres  du  Prieur  de  Saint  Jean , 
qu’on  avoit  élu  depuis  peu. 

Le  Roi  de  Caftille  cependant  volant  l’excurfion  que  le 
Comte  Don  Henri  avoit  faite  fur  lès  Terres  avant  l’expira- 
tion de  la  Trêve , députa  au  Pape  une  perfonne  pour  fe  plain- 
‘ dre  de  l’infraftion.  L’Aragonnois  de  Ion  côté  en  aiant  été  in- 
formé , envoia  auffi  à la  Cour  Pontificale  François  Romain  , 
pour  juftifier  fon  procédé , & blâmer  celui  du  Caftillan  : il 
offrit  auffi  de  fe  battre  avec  ce  Prince , dix  contre  dix,  vingt 
contre  vingt  ou  cent  contre  cent  -,  mais  le  Roi  de  Caftille  s’in- 
quiéta peu  du  défi. 

Immédiatement  après,  le  Roi  de  Caftille  allai  Séville,  où 
il  avoit  ordonné  de  préparer  une  Flotte  pour  paffer  dans  les 
Etats  d’Aragon.  Il  y trouva  douze  Galères  armées  & fix  au- 
tres Génoifes.  Il  offrit  aux  dernieres  de  les  prendre  à fa  folde; 
&les  Génois  y confentirent  facilement, en  confideration  delà 
guerre  de  leur  République  avec  les  Aragonnois.  Ainfile  Caf- 
tillan s’embarqua , mit  à la  voile  avec  les  dix-huit  Galè- 
res fur  lefquelles  il  y avoit  de  bonnes  Troupes  & toutes  fortes 
de  munitions , & alla  aux  Côtes  de  Valence  avec  un  vent  fa- 
vorable. Arrivé  àGuardamar , qui  appartenoit  à l’Infant  Don 
Ferdinand  , il  defcendit  à terre  à la  tête  de  fes  Troupes , & 
emporta  de  force  la  Place.  Tous  les  Habitans  fe  retirèrent 
dans  la  Citadelle  où  le  Roi  voulut  les  forcer  ; mais  une  tem- 

Î)ête  furieufe  s’étant  élevée  dans  le  même  tems , les  Galères 
ûr  lefquelles  il  n’y  avoit  plus  de  monde , furent  toutes  fra- 
caffées  , à l’exception  de  la  Capitane  & d’une  Galère  Gé- 
noilè , & il  n’en  refta  même  aucune  en  état  de  fervir.  A la 
vûe  de  ce  funefte  événement , le  Roi  fit  dire  au  Prieur  de 
Saint  Jean , qui  étoit  à Murcie , de  lui  amener  fon  Corps  de 
Troupes  & des  chevaux  pour  les  Officiers  , & recueillit  en 
attendant  les  débris  des  Galères , dont  il  brûla  les  carcaflès. 
Le  Prieur  de  Saint  Jean  fe  rendit  à fon  Camp  avec  fix  cens 
Chevaux  & beaucoup  de  bagages  ; & dès  qu’il  fut  arrivé , le 
Roi  mit  le  feu  à Guardamar , & alla  à Murcie.  De-là  le  Roi 
fit  paffer  à Séville  Martin  Yanez  , Surintendant  de  la  Ma- 
rine , pour  lui  faire  équipper  une  Flotte , & envoia  en  Galice, 
Tome  V,  R r 
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dans  les  Afturies  & en  Bifcaye,  des  défenfes  exprefles'de  laif- 
fer  fortir  des  Ports  aucun  Vaifleau  des  Naturels  du  Pais,  vou- 
lant pouvoir  s’en  fervir  quand  il  le  jugeroit  à propos. 

Don  Pedre , Roi  d’Aragon , tenoit  dans  le  même  tems  les 
Etats  de  Catalogne , afin  de  prendre  les  arrangemens  nécef- 
faires  pour  pourvoir  à la  défenfe  de  cette  Principauté  & du 
Roiaume  de  Valence.  Il  s’y  éleva  quelques  difputes  entre  les 
Partifans  de  l’Infant  Don  Raymond  Berenger  & le  Vicomte 
de  Rocaberti  ; mais  l’Infant  Don  Pedre,  oncle  du  Boi,  trou- 
va le  moïen  de  les  appaifer.  Pendant  que  le  Callillan  étoit 
fur  la  Côte  de  Valence , le  Comte  Don  Henri  & Don  Tello 
fon  frere , qui  étoient  pâlies  de  France  en  Aragon  avec  Don 
Loup  de  Lune , firent  du  côté  d’Harica  & de  Daroca , une 
incurfion  en  Caftille , prirent  Méfa  & Villel , & défolerent 
tous  ces  Quartiers.  Au  bruit  de  ces  hoftilités , le  Roi  de  Caf- 
tille pafla  vers  la  Frontière  d’Aragon  , où  fes  Troupes  étoient 
raflëmblées.  Pendant  ce  tems-là , Doïia  Jeanne  , femme  du 
Comte  Don  Henri , accoucha  à Épila  le  14.  d’Août  d’un  fils 
qu’on  nomma  Jean,  & qui  fut  le  premier  Roi  de  Caftille  de 
ce  nom. 

Cependant  le  Caftillan  arrivé  à Almazan , trouva  un  Corps 
d’Armée , compofé  de  trois  mille  Chevaux  & d’une  bonne 
Infanterie , avec  lequel  il  rentra  fur  les  Frontières  d’Aragon  , 
après  avoir  fournis  deux  Châteaux, appellés  Mérino  & Arcos, 
qui  appartenoient  à Don  Ferdinand  d’Albornoz.Aïant  d’abord 
pris  Bifuefca  & Torrijo , en  Aragon  fur  le  Territoire  de  Cala- 
tayud,  il  mit  pour  Gouverneur, dans  la  première  Place  Gomez 
Carrillo,  & dans  la  fécondé  Ferdinand  Gutierrez  de  Sandoval; 
mais  les  Habitans  s’étant  bientôt  révoltés , tuèrent  ces  deux 
Officiers , & fe  remirent  fous  la  domination  de  leur  Souve- 
rain. Ne  rencontrant  dans  ces  Quartiers  aucun  obftacle  , le 
Roi  réfolut  de  s’emparer  de  Montaigu , où  le  Comte  Don 
Henri  avoit  mis  Gamifon , par  ordre  au  Roi  d’Aragon , à qui 
Don  Tello  avoit  cédé  cette  Place.  Il  l’attaqua  vigoureufe- 
ment , & trouva  tant  de  réfiftance  , que  tous  fes  efforts  fu- 
rent inutiles , quoiqu’il  en  coûtât  la  vie  à plufieurs  perfonnes 
de  nom.  S’étant  alors  fenti  indifpofé,  il  leva  le  fiége , & alla  à 
Almazan.  Dès  qu’il  fe  fut  retire,  laGamifon,  qui  étoit  extrê- 
mement aifoiblie  , & qui  craignoit  qu’il  ne  revînt  à la  charge, 
fit  fçavoir  fa"  fituation  au  Comte  Don  Henri  & au  Roi  d'A- 
lagon , qui  lui  donnèrent  ordre  d’évacuer  la  Place.  Elle  n’eut 
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pas  plûtôt  obéi , 'crue  le  Roi  de  Caftille  en  aïant  eu  avis , dé- 
*acha  un  bon  nombre  de  Troupes  fous  la  conduite  de  Ferdi- 
nand Alvarez  de  Tolède,  qui  alla  fur  le  champ  prendre  pof- 
feffion  de  Montaigu , & s y établir  avec  une  forte  Garnifon. 
Le  Roi  partit  enfuite  pour  Séville  , afin  de  preffer  par  lui-mê- 
me l’armement  de  la  r lotte  qu’il  vouloit  mettre  en  mer  l’an- 
née fuivante  : il  envoia  aufli  demander  quelques  Galères  aux 
Rois  de  Portugal  & de  Grenade. 

Après  la  pnfè  de  Montaigu , le  Roi  d’Aragon  fe  perfuada 
que  le  Caftillan  retoumeroit  à Molina , & chercherait  à ren- 
trer en  Aragon.  Comme  il  n’y  avoit  aucun  obftacle  du  côté 
de  Ceüa  , u chargea  le  Comte  Don  Henri  de  bien  fortifier 
cette  Place , & aen  faire  autant  à l’égard  des  Châteaux  de 
Monréal  & de  Singra , & de  tous  les  autres  portes  qu’il  juge- 
roit  à propos.  Etant  à Barcelonne  le  quatrième  jour  de  Sep- 
tembre , il  maria  Doha  Ifabelle , fille  au  Roi  de  Maïorque , à 
Jean  , Marquis  de  Montferrat , & lui  donna  pour  dot  qua- 
rante mille  florins  : François  Pérellos  fut  chargé  de  conduire 
cette  PrincefTe  à Montferrat  {A). 

En  France  le  Dauphin  , qui  avoit  confenti , malgré  lui , à 
la  reftitution  des  Places  qu’on  avoit  ufurpées  fur  Te  Roi  de 
Navarre  , manda  fècrettement  aux  Gouverneurs  de  ne  les 
point  livrer.  Le  Navarrois  ainfi  trompé , devint  furieux,  leva 
des  Troupes  , & rechercha  l’alliance  du  Roi  d’Angleterre. 
Celui-ci  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  fomenter  la  divi- 
fion  en  France  , afin  de  pouvoir  triompher  à fon  gré  de  ce 
Roiaume , lui  fournit  avec  ptaifir  quelques  renforts.  Don  Phi- 
lippe frere  du  Roi  de  Navarre  , iollicita  auffi  du  fecours  en 
Picardie , & tâcha  d’engager  à la  révolte  les  Villes  de  cette 
Province , pendant  que  fe  Roi  fon  frere  étoit  occupé  à s’em- 
parer du  Château  de  Louvre.  Comme  on  avoit  convoqué  les 
Etats  à Paris , pour  la  rançon  du  Roi  Jean  qui  étoit  prifonnier 
à Londres , le  Dauphin  amena  fes  Troupes  avec  lui  pour  là 
garde , & les  logea  dans  les  Fauxbourgs.  Les  Habitans  de 
cette  grande  Ville  s’en  tinrent  offenfés,  en  prirent  ombra- 
ge , & firent  prier  le  Roi  de  Navarre  de  les  fecourir  avec  fon 
Armée. Ce  Prince  accourut  fur  le  champ  à Paris  ; & après  avoir 
eu  une  conférence  avec  Etienne  Marcel , Prévôt  des  Mar- 
chands , il  entra  dans  cette  Ville , où  il  fut  nommé  Général $ 

i. 

(A)  A Y AL  A , ZüRITA,  & le*  (lucre*  Hiftœiens  de  Caftille  & d’Aragon. 
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- mais  comme  dans  les  affaires  du  Gouvernement  il  fit  peu  de  Eri  „.Et_ 
1 cas  de  la  Nobleffe,  & donna  au  Peuple  toute  fa  confiance  r riG“- 
les  Nobles  choqués  de  cette  préférence  , quittèrent  Paris  , & 
fe  retirèrent  auprès  du  Dauphin.  On  fit  dans  le  même  tems 
courir  le  bruit  que  le  Roi  Charles  vouloit  introduire  les  An- 
glois  , à deffein  d’ufurper  la  Couronne  de  France.  A cette 
nouvelle  le  Peuple  s’émut , & maffacra  plufieurs  Anglois  que 
le  Roi  de  Navarre  avoit  à fa  fuite  ; ce  qui  rut  caufe  que  ce  Prin- 
ce  prit  lui-même  le  parti  de  fortir  de  Paris  avec  fon  monde. 

Dès  que  le  Roi  Charles  fut  hors  de  la  Ville , le  Dauphin  y 
rentra  facilement , en  forte  que  le  Prévôt  des  Marchands  & 
d’autres  paierent  de  la  vie  leur  oppofirion.  Le  Navarrois  irrité 
publia  qu’il  ne  feroit  jamais  la  paix  avec  les  Princes  de  la  Mai- 
fon  deValois,  & déclara  qu’il  ne  les  reconnoîtroit  plus  pour 
Souverains, parce  qu’il  avoit  plus  de  droit  qu’eux  à la  Couron- 
ne de  France.  Aïant  en  même  tems  affemblé  de  plus  grandes 
forces , il  envoïa  défier  le  Dauphin  , & s’approcha  de  Paris* 
tâchant  de  lui  couper  les  vivres  de  toutes  parts.  Enfin  il  ap» 
pella  Robert  Knoles  & le  Captai  de  Bucn , Généraux  An- 
glois , & alla  avec  eux  prendre  Montmorency  qu’il  réduifit 
en  cendres. 

La  France  étoit  alors  défolée  par  une  troupe  de  Campa- 
gnards , qui  furieux  de  ne  pouvoir  vivre  à caufe  des  extor- 
iions  qu’ils  éprouvoient  de  la  part  de  la  Nobleffe  & des  Sol- 
dats , fe  réunirent , prirent  les  armes , & fe  portèrent  aux  der- 
niers excès  contre  les  Gentilshommes  , fans  refpeêler  ni  âge 
ni  fexe.  On  appelloit  cette  troupe  de  Bandits  La  Jacquerie  , 
parce  qu’après  avoir  volé  quelqu’un , ils  lui  difoient  pour  fe 
moquer  : Jacques  bon-homme.  S étant  rendus  formidables  , ils 
prirent  quelques  petits  Châteaux  ; & après  les  avoir  rafés,  ils 
s’emparèrent  de  Beaumont  & de  Senlis.  Charles  , Roi  de 
Navarre  , alla  avec  fes  Troupes  leur  donner  la  chaffe  dans  la 
Province  de  Beauvais  , où  la  révolte  avoit  commencé  ; & 
aïant  rencontré  de  ces  Coureurs  qui  avoient  un  nommé  Caillet 
pour  Chef,  il  fondit  fur  eux,  les  tailla  en  pièces , & fit  cou- 
per la  tête  à leur  Commandant.  Pendant  ce  rems-là,  le  Dau- 
phin maffacra  auffi  plus  de  vingt  mille  de  ces  audacieux , en 
forte  qu’ils  furent  bientôt  tous  diffipés  ( A ). 

Au  commencement  de  l’année  1359.  deJefus-Chrift , le  «»97* 

(A)  La  continuation  deNangit,  F&oiSJA&D,  ÜVïiElX,  Mez£JUÏ  , X 
d’aucrcb 
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Pape  Innocent  envoia  en  Efpagne , à la  follicitation  du  Roi  — 

d’Aragon  , le  Cardinal  Gui , Evêque  de  Boulogne  , pour  ré-  A"  “*c  ”* 
gler  la  Paix,  ou  ménager  une  prolongation  de  Trêve  entre  us5>.v 
ce  Prince  & le  Roi  de  Cailille.  Comme  d’un  autre  côté  le  G „ • de  Buuio! 
Callillan  étoit  uniquement  occupé  du  foin  de  mettre  fa  Flotte  e"-  , Ld-jw" 
en  état , Don  Pedre  , Roi  d’Aragon , profitant  de  1 oçcafion,  fpl  r.'L,rier 
raffembla  fes  Troupes  , fit  une  incuriion  en  Cailille  dans  le  Cart;?” 
mois  de  Mars,  prit  le  Châteaude  Haro,  & le  démolit.  Après  d’Angon. 
avoir  fait  beaucoup  de  ravage  dans  ces  Quartiers , il  attaqua 
Médina-Céli  ; mais  il  ne  put  s’en  emparer , & le  manque  de 
vivres  le  contraignit  de  fe  retirer  fur  lès  Frontières. 

Don  Pedre , Roi  de  Cailille  , réfolu  de  fe  venger  , fc  dif-  n v-,  trouva 

Sofa  de  palier  à la  Frontière  , dans  le  teins  que  le  Cardinal  de  Ic*  ux  R où, 
oulogne  étoit  déjà  arrivé  en  Aragon.  Le  Légat , après  avoir 
conféré  avec  le  Roi  d’Aragon  fur  ce  qui  concernoit  la  Paix 
envoia  vers  celui  de  Cailille  l’Abbé  de  Fécamp  * pour  l’in- 
former de  fa  commilfion.  Sur  le  champ  l'Abbé  fe  mit  en  route 
& rencontra  le  Roi  de  Cailille  à Villaréal , Place  connue  au. 
jourd’hui  fous  le  nom  de  Ciudad-Réal.  Le  Roi  lui  fit  un  ac- 
cueil très-gracieux  ; & lui  aiant  donné  audience  , il  lui  té- 
moigna beaucoup  de  joie  de  l’arrivée  du  Cardinal,  & déchar- 
gea de  lui  dire  de  fa  part  de  l’attendre  à Ahnazan  , où  l’on 
traiterait  de  l’affaire  qui  l’amenoit.  Avec  cette  réponfe  l’Abbé 
prit  congé  du  Roi , & fe  hâta  de  retourner  auprès  du  Cardi-, 
nal , qui  fe  conforma  avec  plaifir  aux  intentions  du  Roi  de 
Cailille.  Celui-ci  trouva  donc  à fon  arrivée  à Almazan  le 
Cardinal, qui,  après  de  grandes  politeffes  réciproques , lui  re- 
mit les  Lettresdu  Pape , & commença  à entamer  la  négocia- 
tion du  Traité  de  paix.  Le  Roi  de  Cailille  fe  plaignit  forte- 
ment de  celui  d’Aragon , au  fujet  de  François  Pérellos , de  la 
retraite  que  le  Comte  Don  Henri,  DonTello  & Don  San- 
che  fes  frères  & lès  plus  grands  ennemis , trouvoient  dans  les 
Etats  de  ce  Prince  qui  les  emplojoit  même  à fon  fervice , en- 
fin de  plufieurs  autres  chofes  qui  croient  la  fuite  de  celles-ci 
mais  il  promit  au  Légat  de  confentir  à la  Paix  , en  conlîdé- 
ration  du  Pape. 

Le  Cardinal  fit  auffi-tôt  porter  cette  nouvelle  par  l’Abbé'  Demande» 

de  Fecamp  au  Roi  d Aragon , qui  ne  tarda  pas  d’envoier  de-  £u  y]"  dc 
mander  à quelles  conditions  le  Callillan  étoit  difpofé  à faire  febpt 


* On  lit  dans  Ferreras  San  Fi/-  tonde  Note  fous  l'anode  J 161.  & ma 
tMfi  ) mais  c dt  une  faute,  Voïcz  ma  ic-  troifcfme  ibu«  l’amicc  i j. 
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; la  Paix.  Cette  affaire  fut  agitée  entre  le  Roi  de  Caftille  & le 

A K Vc.  D * Cardinal  ; & le  Roi  déclara  aü  Légat  qu’il  étoit  prêt  à con- 
‘JS9-  dure  la  Paix  avec  l’Aragonnois , pourvu  que  ce  Prince  lui 
livrât  François  Pérdlos , qu’il  bannît  de  fès  Etats  l’Infant  Don 
Ferdinand  Ion  frere , le  Comte  Don  Henri  , Don  Tello  & 
Don  Sanche , avec  tous  les  autres  Caftillans  qui  leur  étoient 
attachés  ; qu’on  lui  reftituât  Alicante , Orihuéla  & toutes  les 
autres  Places  qui  appartenoient  à la  Caftille  , & qui  avoient 
été  ufurpées  par  le  Roi  Don  Jayme  , durant  la  minorité  du 
Roi  Don  Ferdinand  de  Caftille  l'on  aïeul  ; & qu’enfin  on  lui 
donnât  pour  dédommagement  des  frais  de  la  guerre  cinq  cens- 
mille  florins. 

Rcponfe  de  Après  que  le  Roi  de  Caftille  fe  fut  ainfi  expliqué  fur  fès  in- 
ceiui  d’Ar*-  tentions , le  Cardinal  alla  à Saragoflè  en  informer  le  Roid’A- 
gon*  ragon  , qui  pefa  toutes  les  proportions , & fit  rëponfè  qu’il 
étoit  indigne  de  lui  -de  livrer  François  Pérellos  qui  étoit  fon 
Sujet , & qui  nioit  tout  ce  qu’on  lui  imputoit  ; mais  que  fi  le 
Roi  de  Caftille  vouloit  envoier  un  accufateur  & des  preuves, 
il  juroit  de  châtier  publiquement  ce  Seigneur  , ou  de  l’aban- 
donner à fon  courroux  , s’il  fe  trouvoit  coupable  après  des 
informations  & une  procédure  juridiques  ; qu’il  ne  pouvoir 
pas  non  plus  bannir  Don  Ferdinand  fon  frere  , tant  en  confé- 
dération des  liens  du  faim  qui  les  uniffoit  de  fi  près,  qu’à  caufe 
de  fa  qualité  de  Succefleur  à la  Couronne  ; qu’à  l’égard  du 
Comte  Don  Henri  , de  Don  Tello  , de  Don  Sanche  & des 
autres  Caftillans  , il  les  congédietoit  dès  que  la  Paix  feroit 
faite  , en  leur  paiant  les  appointemens  qu’il  étoit  convenu  de 
leur  donnér , quand  ils  étoient  paffés  à fon  fervice  ; que  pour 
ce  qui  regardoit  Alicante  , Orihuéla  & les  autres  Places , elles 
avoient  toutes  été  adjugées  au  Roi  Don  Jayme  par  le  Com- 
promis qu’avoit  fait  Don  Denis , Roi  de  Portugal  ; mais  qu’il 
confentoit  cependant , fi  le  Roi  de  Caftille  défapprouvoit  l’ar- 
rangement qui  avoit  été  pris  alors , de  renvoier  cette  affaire 
au  jugement  du  Pape  , & de  s’en  rapporter  à fa  décifion  ; 
qu’enfin  pour  ce  qui  ccmcemoit  les  cinq  cens  mille  florins  , 
il  ne  pouvoit  foufcrire  à cet  Article,  puifque  ce  n’étoit  point 
lui,  mais  le  Roi  de  Caftille,  qui  avoit  déclaré  la  guerre,  & 
même  fans  aucun  motif.  Le  Cardinal  le  pria  enfuite  de  s’ap- 
procher davantage  de  la  Frontière  où  étoit  le  Roi  de  Caftille, 
afin  de  traiter  plus  facilement  cette  affaire. 

Nouïtlics  a-  Sur  le  champ  le  Cardinal  fe  rendit  auprès  de  Dcn  Pedre, 


E«r  nFs- 
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Roi  de  Caftille  , à qui  il  fit  part  des  intentions  & de  la  ré- ; 

ponfe  de  l'Aragonnois.  Le  Caftillan  entra  aulfitôt  en  fureur,  " D1 
& dit  que  puiique  le  Roi  d’Aragon  ne  vouloir  foire  laPaix 
qu’à  fon  gré  & à fon  avantage , les  armes  décideraient  leur  ugJ?  " 
querelle.  En  vain  le  Cardinal  tâcha  de  l’appaifer,  & alla  dif- 
férentes fois  trouver  l’un  & l’autre  Roi , pour  les  porter  à un 
accommodement , il  ne  put  y parvenir  , parce  que  le  Caftil- 
lan ne  fouhaitoit  point  la  Paix , & que  l’Aragonnois  ne  vou- 
loir pas  l’acheter.  Comme  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  s’apper- 
ccvoir  de  leur  éloignement  pour  la  Paix  , il  fe  réduifità  pro- 

J>ofer  une  Trêve  au  Caftillan , qui  lui  déclara  enfin, que  pour 
ui  prouver  qu’il  ne  cherchoit  point  à prolonger  la  guerre  , il 
ferait  volontiers  la  Paix , pourvû  qu’on  lui  reftituât  Alicante 
& les  autres  Places  du  Roiaume  de  Valence , cjui  dans  la  mi- 
norité de  Don  Ferdinand  fon  aïeul , avoient  été  adjugées  au 
Roi  Don  Jayme  , à la  ibllicitation  de  l’Infant  Don  Jean  de 
Caftille , & que  l’Aragonnois  chaflàt  de  fes  Etats  Don  Henri 
& les  autres.  Le  Cardinal  porta  cette propofition au  Roid’A- 
ragon , qui  infifta  toujours  à dire  qu’à  l’égard  d’Alicante  , il 
s’en  rapporteroit  au  jugement  du  Pape,  & qu’il  congédie- 
rait Don  Henri  & les  autres  Caftillans,dès  que  la  Paix  ferait 
faite.  Sur  ces  entrefaites , Don  Bernard  de  Cabrera  confeilla 
au  Cardinal  de  folliciter  une  conférence  entre  lui  & Jean  de 
Hineftrofa,  parce  qu’il  fe  flattoit  qu’on  pourroit  par  cette  voie 
convenir  de  quelque  accommodement. 

Mais  le  Cardinal  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  auprès  du  Roi  r.udeuxRo;* 
de  Caftille , que  celui-ci  choqué  de  la  réponfe  de  l’ Aragon-  fe  dirP°r'nt  à 
nois  , le  plaignit  de  ce  qu  il  lavoit  amufe  pour  lui  hure  per-  ia  guerre, 
dre  du  tems  , & protefta  qu’il  ne  tarderait  pas  à s’en  dédom- 
mager. Quoique  le  Cardinal  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  calmer 
fon  courroux  , tous  fes  foins  furent  inutiles  ; c’eft  pourquoi  il 
prit  le  parti  de  fe  retirer  auprès  du  Roi  d’Aragon  qui  étoit  à 
Calatayud.  L’Aragonnois  voiant  donc  qu’il  étoit  menacé  d’a- 
voir la  guerre  par  mer , à caufe  de  la  grande  quantité  deVaif- 
feaux  que  le  Caftillan  avoir  donné  ordre  d’équipper  , partit 
auffi-tot  pour  Barcelonne.  Dans  le  même  tems  , le  Roi  de  Le  Roi  de 
Caftille  , furieux  du  mauvais  fuccès  des  pourparlers  de  Paix,  Cefliiic  deci». 
déclara  rébelles  & traîtres  Don  Ferdinand , Infant  d’Aragon,  £«»  Hau^i 
& le  Comte  Don  Henri  avec  fes  frères  , 6c  tous  lesCaftillans  Don  Teiio 
qui  lui  éroient  attachés  ; en  forte  qu’il  leur  ôta  ainfi  toute  eC-  rfictui 
pérance  de  pardon.  Non  content  de  cette  démarche , il  fit  l’Etat. 
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fur  le  champ  mourir  dans  le  Château  de  Caftro-Xériz  Dona 
Eléonorl'a  tante  , mere  de  PI  niant  d’Aragon  ; & il  ordonna 
d’entermer  la  femme  de  DonTello  dans  la  Forterelïe  d’Almo- 
dovar  d’el-Rio,  & la  Reine  Dona  Blanche  avec  Dona  Ifa- 
Douairicre  belle  de  Lara , veuve  de  Don  Jean , Infant  d’Aragon  , dans  la 
dMragon.  Citadelle  de  Xérez  de  la  Frontière , où  mourut  peu  de  tems 
après  Dona  Ifabelle  qu’on  foupçonna  d’avoir  été  empoifon- 
née.  Lailïant  enluite  àGomara  Jean  Fernandez  d’Hineftrofa, 
-&  à Séron  & dans  les  autres  Places  de  la  Frontière,  Don  Fer- 
dinand de  Caftro , Don  Diégue  Garde  de  Padilla , Grand- 
Maître  de  Calatrava  , Garcie  Fernandez  de  Tolède , Jean  At- 
foniê  de  Bénavides , Diégue  Perez  Sarmiento  , & d’autres 
Généraux  avec  de  bonnes  Troupes  de  Cavalerie  & d’infan- 
terie , pour  s’oppofer  à Don  Ferdinard , Infant  d’Aragon,  au 
Comte  Don  Henri , aux  freres  du  dernier , & autres  Géné- 
raux du  Roi  d’Aragon , il  partit  pour  Séville. 

Il  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  à cette  Ville  , qu’il  donna  les  or- 
dres néceffaires  pour  qu’on  lui  amenât  promptementlesVaif- 
feaux  de  Bifcaye  , des  Afturies  & de  Galice.  Il  fit  auffi  conf- 
truire  quelques  Galères  dans  les  Ports  de  Sainte  Marie  & de 
San-Lucar;il  fomma  leRoi  dePortugal  de  lui  fournir  celles  qu’il 
lui  avoit  promifes , & en  envoia  demander  d’autres  au  Roi 
de  Grenade.  Aiant  donc  formé  une  bonne  Flotte  qui  étoit 
bien  pourvue  de  monde  & de  toutes  les  provifions  néceflai- 
res , il  mit  à la  voile  avec  quarante  Galères  , quoique  celles 
de  Portugal  ne  fuffent  point  encore  arrivées,quatre-vingt  un 
Navire  & d’autres  Bâtimens  plus  petits.  Arrivé  au  Détroit  de 
Gibraltar,  il  s’arrêta  quelque  tems  àAlgézire  pour  y attendre 
les  Galères  de  Portugal  ; mais  comme  il  lui  parut  qu’elles 
tardoient  trop,  il  pafla  à Cartagêne.  Au  bruit  d’un  Armement 
fi  confidérable , les  Navigateurs  Aragonnois  (e  retirèrent  dans 
leurs  Ports  , afin  de  fe  mettre  en  lieu  de  fureté.  Cependant 
le  Roi  de  Caftille  rendu  à Cartagêne  , envoia  fept  Galères 
aux  Mes  de  Maïorque,  en  attendant  celles  de  Portugal,  pour 
reconnoître  ces  Mers  ; & cette  petite  Efcadre  enleva  un  Vaifi- 
foau  Vénitien  qui  étoit  à l’Iile  d'iviça.  Ennuïé  de  voir  que  les 
Galères  de  Portugal  n’arrivoient  point , il  partit  de  Carta- 
gêne avec  la  Flotte  ; & aiant  doublé  le  Cap , il  arriva  fur  les 
Côtes  de  Valence.  Aiant  fur  le  champ  mis  des  Troupes  à 
terre  proche  de  Guardamar  , il  pilla  les  Places  circonvoifi- 
nes  j &:  après  avoir  fortifié  Guardamar , où  il  laifla  une  bonne 
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Gamifon,  il  fit  rembarquer  fon  monde,  & rangea  les  Côtes 
de  Valence  jufqu’aux  Alfaches.  Il  s’arrêta  quelque  tems  dans 
ce  lieu  pour  faire  de  l’eau  ; & le  Cardinal  Gui  de  Boulogne 
étant  aile  deTortofè  le  trouver  pour  lui  propofer  quelque 
Trêve,  le  Roi  lui  répondit  qu’il  n’étoit  plus  tems,  & qu’il 
étoitfàché  de  ne  pouvoir  répondre  favorablement  à fesdefars. 
Sur  ces  entrefaites  arriva  l'Amiral  Pécaiio  * avec  dix  Galères 
de  Portugal. 

Toute  la  Flotte  du  Caftillan  étant  donc  raflemblée , le  Roi 
leva  l’ancre  , & parut  la  veille  de  la  Pentecôte  à la  vue  de 
Barcelonne  , où  l’Aragonnois  avoit  préparé  douze  Galères 
qui  étoient  fi  proche  de  terre , qu’il  n’y  avoit  point  d’eau  pour 
les  VaifTeaux.  Le  Caftillan  avoit  grande  envie  de  les  prendre; 
mais  un-  Efclave  qui  s’échappa  des  Galères  Aragonnoifes , & 
pafla  à celles  de  Caftille,  l’avertit  de  ne  s’en  point  approcher, 
parce  que  les  Aragonnois  avoient  mis  au  fond  de  l’eau  de 
grolTes  pièces  de  Dois  pointues  avec  des  crochets  de  fer , 
contre  lefquels  fes  Galères  le  briferoient  infailliblement.  Sur 
cet  avis , il  fe  contenta  de  demeurer  trois  jours  à la  vûe  de 
Barcelonne , d’où  l’on  tira  continuellement  fur  fa  Flotte  ; & 
aïant  appareillé  , il  alla  faire  aiguade  dans  la  Rivière  de  Lo- 
bréga.  L’Aragonnois  avoit  envoie  quelques  Troupes  pour  s’y 
oppolêr  s mais  le  Caftillan  en  fit  débarquer  d’autres  qui  les 
chaînèrent , & les  mirent  en  fuite. 

Le  Roi  de  Caftille  tourna  enfiiite  la  proue  vers  rifle  d’I- 
viça.  Arrivé  à cette  Ifle , il  defcendit  à terre  à la  tête  d’un 
bon  Corps  de  Troupes , & attaqua  vigoureufement  la  Ville  , 
qui  fut  défendue  avec  valeur  par  la  Garnifon.  Pendant  qu’il 
infultoit  la  Place  , il  détacha  quelques  Galères  pour  aller  ap- 
prendre des  nouvelles  de  la  Flotte  du  Roi  d’Aragon.  Elles  lui 
rapportèrent  qu’après  qu’il  s’étoit  éloigné  de  Barcelonne, 
l’Aragonnois  avoit  mis  en  mer  quarante  Galères  bien  armées, 
& bien  garnies  de  vivres,  démunirions,  & deTroupes,&  en 
avoit  donné  le  commandement  au  Comte  de  Cardone  & à 
Don  Bernard  de  Cabréra  , avec  ordre  d’aller  vers  l’Ifle  de 
Maïorque , & de  combattre  la  Flotte  Caftillanne.  Le  Roi  tint 
aufli-tôt  un  Confèil  de  guerre , dans  lequel  il  fut  réfolu  de  le- 
ver le  fiége , & de  faire  le  rembarquement  : ce  qui  fut  fur  le 


* Si  ce  que  j’ai  marqué  d’après  M.  de  I I que  l’Amiral  Portugais, dont  ileft  ici  qucf- 
la  Neuville  dans  ma  feptidme  Noce  fous  I ) non  , était  fils  ou  parent  de  celui  qui  pc- 
l'annc'e  i } 44.  eft  vrai,  il  y a lieu  de  croire  | ] rie  dans  un  tremblement  de  terre. 
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champ  exécuté.  S’imaginant  que  le  Roi  d’Aragon  étoit  en 
perfonnqfur  fa  Flotte  *,  il  fe  mit  fur  une  Galère  d’une  gran- 
deur extraordinaire  , appellée  Ojel , qu’on  avoit  prife  aux 
Mahométans  de  Maroc , fous  le  Régne  du  Roi  fon  pere  ; il 
mit  enfuite  à la  voile , & dirigea  fa  route  vers  le  Cap  Marrin 
& celui  de  Calpe  qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Cap  de  Tox , 
à la  hauteur  duquel  on  découvrit  la  Flotte  dJAragon  , qui  pa- 
roiffoit  s’avancer  pour  livrer  le  combat.  A cette  vûe  la  Flotte 
Caftillanne  s’approcha  de  terre  , & fe  porta  à l’abri  de  quel- 
ques rochers  pour  attendre  qu’on  l’attaquât.  Comme  elle 
étoit  placée  tres-avantageulement,  les  Généraux  Aragonnois 
refterent  un  jour  entier  en  fa  préfence , pour  tâcher  de  l’at- 
tirer au  combat  ; mais  comprenant  qu’ils  ne  pourraient  point 
lui  faire  quitter  fon  porte , ils  retournèrent  pendant  la  nuit  au 
Port  de  Dénia.  Dès  qu’ils  fe  furent  retirés  , le  Roi  de  Caf- 
rille  tint  Confeil  pour  décider  ce  qu’il  convenoit  de  faire  ; & 
Don  Gilles  de  Bocanégra  , fon  Amirante , fût  d’avis  qu’il  al- 
lât à Alicante,  où  étoient  le  Prieur  de  Saint  Jean,  Don  Henri 
Henriquez , Inigo  Lopez  d’Orofco  , & d’autres  Généraux 
avec  des  Troupes.  Ainfi  le  Roi  parta  à ce  Port,  & peu  de 
tems  après  à Cartagêne  où  il  prit  terre.  Il  congédia  de-là  les 
Galères  de  Portugal , & renvoïa  fa  Flotte  au. Port  de  San- 
Lucar  & à Séville  , fans  avoir  tiré  d’autre  fruit  de  oet  arme- 
ment coûteux  & formidable.  Enfin  aiant  aufli  permis  aux  au- 
tres Vaifleaux  de  retourner  dans  leurs  Ports  , il  partit  pour 
Tordéfillas , où  étoit  la  Padilla  , fouveraine  maîtreffe  de  fon 
cœur,  fur  ce  qu’il  apprit  qu’elle  étoit  accouchée  d’un  fils  qu’on 
nomma  Don  Alfonle. 

Les  Généraux  Aragonnois  aiant  fçu  le  parti  que  le  Roi  de 
Caftille  avoit  pris , doublèrent  le  Cap  Martin  avec  la  Flotte, 
à deflein  de  harceler  la  Flotte  Caftillanne  dans  fa  retraite  ; 
mais  comme  celle-ci  étoit  déjatrès  éloignée,  ils  s’en  retour- 
nèrent , & fe  contentèrent  de  détacher  à fa  pourfuite  dix 
Galères  qui  enlevèrent  quelques  petites  Barques  Caftillannes. 

Le  Roi  de  Caftille  après  avoir  vû  la  Padilla  , réfoiut  de 
pafler  à Séville.  Dans  le  même  tems , le  Comte  Don  Henri , 


* C’cft  le  fentiment  deMarinna,  qui 
aTTire  qu’il  paflfo  à l'ifle  de  Maïorque, 
dans  la  rcfolotion  d’aller  lui-mcme cher- 
cher IcsCaftillan*  ; mai*  qu’À  la  (ollicira- 
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f*i  S'Ës-  D°n  Tello  & Don  Pedre  de  Lune  firent  une  incurfion  du  côté 
d’Agréda  à la  tête  de  fept  cens  Chevaux,  avec  lefquelsils 
1,9A  faccagerent  & défolerent  le  Pais.  Au  bruit  de  ces  houilités , 
Hineltrofa  & Don  Ferdinand  de  Caftro  invitèrent  Diégue 
Pérez  Sarmiento , Jean  Alfonfe  de  Bénavides  , Don  Pedre 
Nuirez  de  Guzman , 8c  Don  Pedre  Alvarez  Oflorio  de  venir 
au  plutôt  les  joindre  avec  leurs  Troupes  pour  faire  tête  au 
Comte  Don  Henri  ; mais  pendant  qu’Hineftrofa  les  atten- 
doit  à Araviana,  le  Comte  Don  Henri  profitant  de  l’occafion, 
l’attaqua  avec  tant  de  valeur  , qu’il  mit  bientôt  les  Caftillans 
en  déroute.  Jean  Fernandez  d’Hinefirofa  8c  beaucoup  d’au- 
tres périrent  dans  l’aôion,  8c InigoLopezd’Orofco  fut  fait  pri- 
fonnier  avec  quelques  autres.  Le  combat  étoit  déjà  fini,  lorf- 
que  Sarmiento  & Bénavides  arrivèrent  avec  leurs  Troupes  ; 
c’eft  pourquoi  ils  jugèrent  à propos  de  fe  retirer.  Quelques- 
uns  les  foupçonnerent  d’avoir  tant  tardé  à vènir  joindre  Hi- 
neftrofa , par  haine  pour  ce  Seigneur , avec  lequel  ils  étoient 
brouillés.  Il  a auffi  apparence  que  Don  Pedre  Nuiiez  de  Guz- 
man & Don  Pedre  Alvarez  Oflorio  ne  fe  conduifirent  pas 
trop  bien  dans  cette  occafion  , fans  doute  pour  la  même  rai- 
fon  que  Sarmiento  & Bénavides  ; d’où  vint  que  craignant  le 
reflèntiment  du  Roi , ils  fe  retirèrent  à Léon.  Le  Roi  n’eut  pas 
plutôt  appris  cette  déroute , qu’il  envoîa  pour  commander 
fur  la  Frontière  dans  ces  quartiers  Gutierre  Fernandez  deTo- 
léde  qui  étoit  à Molina  *.  Dans  le  même  tems  il  eut  avis  que 
douze  VaiffeauxVénitiens  avoient  pafle  le  Détroit, 8e  faifoient 
route  vers  la  Flandre  ; 8c  comme  la  République  de  Vénife 
étoit  liée  avec  le  Roi  d’Aragon  , il  forma  le  deflTein  de  les 
prendre.  Pour  cet  effet  il  arma  vingt  Galères , 8e  ordonna  à 
Garcie  Alvarez  de  Tolède  d’aller  avec  cette  Flotte  les  atten- 
dre à leur  retour  dans  le  Détroit  de  Gibraltar  ; mais  les  Vaif- 
feaux  Vénitiens  pafferent  de  nuit  le  Détroit  , 8e  évitèrent  le 
danger , à la  faveur  d’un  vent  d’Occident  très-fort , qui  por- 
tant les  Galères  du  Roi  à terre , obligea  Garcie  Alvarez  de  fe 
retirer  proche  de  la  Côte  d’Afrique  ( A ). 

apprlICs  l’un  Don  Jean  & l'autre  Don 
Pedre,  qui  avoient  le  premier  dix  haie 
ans , & le  fécond  quatoric  : il  les  fit  inhu- 
mainement égorger  a Cartnone  , où  il  les 
tenoic  enfermes,  fans  aucun  égard  ni  i 
leur  innocence , ni  i leur  jeuncfTe. 

S fij 


(A)  AYALA.  ZURITA,  & les  autre* 
Hiftoricnsde  Caddie  & d’Aragon. 
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Pendant  ce  tems-là , Charles  , Roi  de  Navarre  , conti- 
nuoit  de  deflus  fes  Terres  de  commettre  des  hoftilités , & ré- 
duifoit  les  Parifiens  dans  un  extrême  embarras, en  empêchant 
tout  commerce  par  la  Rivière  de  Seine  avec  leur  Ville.  Paris 
étoit  ainfi  dans  ladétreffe,  lorfqu’on  apporta  les  conditions 
du  Traité  de  Paix  que  le  Roi  de  France  pril’onnier  & le  Roi 
d’Angleterre  avoient  fait  entre  eux  ; mais  on  fut- contraint  de 
les  rejetter  comme  trop  onéreufes  à la  France.  La  Reine  de 
Navarre , foeur  du  Dauphin , & la  Reine  Douairière  de  Fran- 
ce , confidérant  que  par  ce  refus  on  fe  mettoit  dans  la  nécef- 
fité  de  continuer  avec  l’Anglois  la  guerre  qui  étoit  fi  préju- 
diciable à l’Etat , allèrent  à Melun  trouver  le  Roi  de  Navarre, 
& le  prièrent  de  fe  réconcilier  avec  le  Dauphin  , pour  pré- 
venir la  ruine  totale , dont  la  France  étoit  menacée.  Charles 
fe  laifla  vaincre  par  leurs  follicitations , & promit  de  s’abou- 
cher à Pontoife  avec  le  Dauphin  : on  convint  auffi  qu’ils  mè- 
neraient chacun  des  perfonnes  par  le  canal  defquelles  on  trai- 
terait de  Paix.  En  conformité  de  cet  accord.,  les  deux  Princes 
fe  rendirent  avec  empreffement  au  lieu  marqué , & les  Pléni* 
potentiaires  commencèrent  à agiter  l’affaire  dont  ils  étoient 
chargés.  Les  derniers  eurent  enfemble  plufieurs  conférences  à 
ce  fujet  fans  pouvoir  rien  conclure  , parce  que  les  Plénipo- 
tentiaires du  Navarrois  faifoient  des  demandes  exorbitantes , 
& que  ceux  du  Dauphin  avoient  défenfe  de  tant  accorder. 
L’affaire  étoit  en  cet  état , & l’on  étoit  fur  le  point  de  fe  re- 
tirer de  part  & d’autre,  lorfque  Dieu  toucha  le  cœur  du  Roi 
de  Navarre , de  maniéré  que  ce  Prince  voulut  parler  en  per- 
fonne  au  Dauphin  , & s’accommoder  avec  lui.  Enfin  Je  Na- 
varrois lui  dit  qu’il  étoit  tems  d’oublier  toute  animofité,  puif- 

3u’ils  étoient  fferes  & François  ; qu’il  étoitréfolu  de  le  fecon- 
er  déformais  de  toutes  fes  forces  contre  les  Anglois  , s’ils  ne 
fe  mettaient  point  à la  raifon , & ne.  fe  prêtoient  pas  à un  ac- 
commodement-convenable ; & qu’à  l’égard  des  Etau  qu’il  re* 
clamoit , il  étoit  prêt  de  fouferire  à tout.  Ce  procédé  fut  très* 
agréable  au  Dauphin, qui  remercia  fort  le  Navarrois  de  fa  gé- 
néralité ; & tous  les  affiffans  firent  éclater  la  joie  qu’ils  en  eu- 
rent. Paris  & tout  le  Roiaume  célébrèrent  auffi  cette  réconci- 
liation qui  dès-lors  rendit  libre  le  commerce  de  la  Seine  ( A ). 

A Grenade  Mahomet  Alhamar  Barberouffe  fouhaitoit  fort 
de  chaffer  du  Trône  Mahomet  Yago , frère  de  Juceph , parce 
La)  Markoj.  & Gajubat. 


lu  d’E*. 
usai. 
*)V7. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VIII.  PARTIE.  Siec.  XIV.  325 

g ; — qu’il  prétendoit  que  defcendant  de  la  ligne  mafculine,  la  Cou- 

»’<«**'  ronne  lui  appartenoit  de  droit.  Pour  fatisfaire  fon  ambition , 
*J97.  il  prit  prétexte  que  Mahomet  Yago  entretenoit  d’étroites 
liaifbns  avec  Don  Pedre , Roi  de  Caftille , à qui  il  envoioit 
même  trois  Vaiffeaux  pour  la  guerre  d’Aragon , & que  cela 
étoit  contraire  au  bien  de  l’Etat  & à la  Religion.  Enfin  aïant 
trouvé  le  fecret  par  fes  difcours  de  mettre  dans  fon  parti  les 
Mahométans  de  la  famille  d’Ozmin  & de  celle  d’Ezariz  Ba- 
lua.,  il  convint  avec  fes  adhérens  de  chercher  une  occafion 
favorable  pour  exécuter  fon  deffein  (A). 

1 j9«.  Don  Pedre , Roi  d’Aragon,  qui  penfoit  à fe  préparer  pour 
l’ouverture  de  la  Campagne,  tint  à Saragoffe  le  1 1.  de  Jan- 
vier les  Etats, qui  lui  accordèrent  tout  ce  qu’il  lui  falloit  pour 
entretenir  douze  cens  Chevaux  de  plus  qu’il  n’avoit  fur  pied. 
Informé  par  Suéro  Garde  de  Tolède  , ami  de  Gonçale  de 
Lucio,  que  celui-d,qui  commandoitàTarrazone  pour  le  Roi 
de  Caftille , croïant  avoir  été  défervi  auprès  de  fon  Prince  , 
n’ofoir  plus  reparaître  en  fa  préfence , dans  la  crainte  de  fon 
caradere  fànguinaire  ,.  il  pafia  de  Saragoffe  à Maguelone , 
après  que  l’Affemblée  des  Etats  fut  diffoute , pour  faciliter 
l’accompliffement  des  efpérances  que  Suéro  Garcie  de  To- 
lède lui  avoit  fait  naître  à ce  fujet.  Arrivé  à cette  Ville , il  en- 
voia  dire  à Gonçale  de  Lucio  que  s’il  lui  rendoit  Tarrazone 

3ui  lui  avoit  été  ufurpée,  contre  toute  juftice  , par  le  Roi 
e Caftille , il  lui  donnerait  quarante  mille  florins , le  marie- 
rait à une  Dame  de  la  première  diftindion  de  fon  Roïaume  , 
& lui  accorderait  pour  toujours  fa  protedion.  Le  Gouver- 
neur , qui  ne  demandoit  qu-à  fe  mettre  à. l’abri  du  reffenti- 
ment  du  Roi  de  Caftille , accepta  avec  plaifir  la  propofition , 
& convint  de  livrer  la  Place.  Ce  Traité  aïant  été  tenu  fecret, 
l’Aragonnois  fit  marcher  vers  Tarrazone  un  Corps  de  Trou- 
pes , qui  le  27.  de  Février  prit  poffeflion  de  la  Ville  dont  il 
donna  le  Gouvernement  à Pierre  Ximénez  Samper.  Il  tint 
parole  à Gonçale  de  Lucio  -r  il  la  maria  avec  Dona  Violante 
d’Urréa , & lui  donna  Biota , Baya  & Afinio.  Le  Roi  de  Caf- 
tille fut  très-fenfible  à cette  perte. 

Comme  Don  Pedre , Roi  de  Caftille , étoirfi  cruel  & fi 
vindicatif,  plufieurs  Seigneurs  & Chevaliers , qui  croïoient 
avoir  fujet  de  redouter  fon  courroux , fe  réfugièrent  auprès 

(A)  LaLcontiaaatioa  <ic NXMCIS , 8c  îej Hifloirtj  deFnact.- 
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du  Comte  Don  Henri  fon  frere.  De  ce  nombre  furent  Diégue  ~tKI  P.E^ 
Pérez  Sarmiento,  & Pierre  Fernandez  de  Vélafco  qui  com- 
mandoit  fur  la  Frontière  de  Murcie  : ils  emmenerent  avec 
eux  chacun  un  bon  Corps  de  Troupes.  Enfin  il  arrivoit  tous 
les  jours  de  Caftille  des  Seigneurs  mécontens  -,  & le  Comte 
Don  Henri  encouragé  par  ces  renforts , demanda  au  Monar- 
que Aragonnois  quelques  Troupes  pour  faire  une  incurfion 
en  Pais  ennemi.  Le  Roi  d’Aragon  confentit  de  les  lui  donner  j 
mais  comme  il  voulut  qu’elles  biffent  commandées  par  l’In- 
fant Don  Ferdinand  fon  frere  , Don  Henri  s’y  oppola  pour 
des  raifons  particulières  -,  de  forte  que  l’expédition  n’eut  pas 
lieu. 

Le  Cardinal  Gui  voiant  qu’un  fi  grand  nombre  de  Caftil- 
lans  fe  retiroient  en  Aragon  auprès  de  Don  Henri , crut  que 
la  conionéhire  étoit  favorable  pour  faire  goûter  des  propofi- 
tions  ae  Paix  au  Roi  de  Caftille.  Dans  cette  efpérance  il  lui 
envoïa  l’Abbé  de  Fécamp  , & députa  dans  le  même  tems 
vers  le  Roi  d’Aragon  l’Abbé  de  Saint  Bénigne  , avec  ordre 
de  ne  rien  négliger  ni  l’un  ni  l’autre  pour  procurer  la  Paix. 

Les  deux  Abbés  fe  donnèrent  à cette  occafion  beaucoup  de 
mouvemens , & firent  enfin  convenir  les  deux  Rois  d’en voier 
pour  traiter  de  Paix  en  leur  nom , des  Plénipotentiaires  à Tu- 
déle  que  l’on  choifit  pour  le  lieu  du  Congrès  , avec  l’agré- 
ment qu’un  des  deux  Abbés  obtint  du  Vice-Roi  de  Navarre. 

Le  Roi  de  Caftille  nomma  de  fon  côté  Gutierre  Fernandez  de 
Tolède  , & le  Roi  d’Aragon  Don  Bernard  de  Cabréra.  Ces 
deux  Seigneurs  partirent  après  avoir  reçu  leurs  inftruftions , 

& fe  rendirent  à Tudéle  au  jour  marqué.  Ils  y trouvèrent  le 
Cardinal  qui  les  y attendoit , & ils  eurent  avec  lui  plufieurs 
conférences , fans  pouvoir  rien  arrêter  , parce  que  l’un  & 
l’autre  Miniftre  avoient  des  défenfes  expreffes  de  la  faire  : 
ainfi  toutes  ces  négociations  ceflerent , au  grand  regret  du 
Cardinal. 

Cependant  le  Roi  de  Portugal  voulut  aufli  travailler  de 
fon  côté  à procurer  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes  de  Cafi 
tille  & d’Aragon.  Pour  cet  effet  il  envoia  à Saragoffe  Alvar 
Vafquez  de  Pédraléda  & Gonçale  Anes  de  Béja  , avec  ordre 
de  dire  au  Roi  d’Aragon , qu’en  confidération  de  l’étroite  pa- 
renté qu’il  avoit  avec  lui  & avec  le  Roi  de  Caftille,&  de  l’in- 
térêt parfait  qu’il  prenoit  à tout  ce  qui  les  regardoit  l’un  & l’au- 
tre, il  le  prioit  de  fe  prêter  à un  accommodement,  & l’affù- 
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roit  qu’il  mettroit  tout  en  œuvre  pour  engager  le  Roi  deCaf- 
tille  à en  faire  autant.  L’Aragonnois  fit  réponfe  au’ily  étoit 
très-difpofé  , mais  qu’011  ne  pouvoit  traiter  de  Paix  fans  le 
confentement  de  Don  Ferdinand  fon  frere  & du  Comte  Don 
Henri,  & fans  les  y comprendre  comme  parties  intéreflees  : 
il  ajoûta  en  même  tems  qu’il  falloir  aufli  dans  cette  affaire  mé- 
nager l’honneur  du  Légat  du  Pape.  Il  paroît  que  le  Portugais 
fit  encore  quelques  démarches  auprès  du  Caftillan , mais  fans 
aucun  fuccès.De-là  vint  que  le  Roi  d’Aragon  envoia  vers  ce- 
lui de  Portugal  Pierre  Boil  , Bailli  du  Roiaume  de  Valence, 
pour  faire  avec  lui  une  Ligue  fecrette  qui  fut  conclue , fui- 
vant  Zurita  (-A). 

Le  Comte  Don  Henri , & Don  Ferdinand , Infant  d’Ara- 
gon , fe  difpofoient  cependant  à faire  une  irruption  en 
Caftilie  à la  tête  de  leurs  Troupes.  Gutierre  Fernandez  de 
Tolède  voulant  obliger  le  Roi  de  Caftilie  , entreprit  de  ga- 
gner l’Infant  Don  Ferdinand.  11  lui  fit  dire  à cet  effet  que  le 
Monarque  Caftillan  fouhaitoit  fort  de  l’avoir  à fon  fervice  , 
& étoit  difpofé  à le  recevoir  en  grâce , & à lui  donner  de 
vaftes  Domaines  , s’il  vouloit  retourner  auprès  de  lui  ; mais 
l’Infant  .lui  répondit  qu’inftruit  par  le  fort  de  fa  mere  & de 
fon  frere,  il  ne  fe  détermineroit  jamais  à prendre  un  pareil 
parti. 

Le  Roi  de  Caftilie  , qui  étoit  alors  à Séville , aîant  appris 
qu’il  n’y  avoit  aucune  efpérance  de  Paix  , fit  auffi-tôt  râfer 
tous  les  Châteaux  de  Diégue  Pérez  Sarmiento  , & paffa 
promptement  dans  le  Roiaume  de  Léon , pour  tâcher  de  s’af- 
furerae  la  perfonne  de  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman  qui  fe 
tenoit  à Vililla.  Il  étoit  à peine  à Villafréchos , qu’un  Domefi 
tique  alla  en  toute  diligence  avertir  Don  Pedre  Nunez  de  la 
venue  du  Roi  ; & ce  Seigneur  étant  monté  à cheval  à i’inf- 
tant , fe  retira  au  Château  d’Abiados.  Le  Roi  arriva  cepen- 
dant à Vililla  , & furieux  de  ce  que  Don  Pedre  Nunez  s'étoit 
échappé , il  le  pourfuivit  à toute  bride  ; mais  la  nuit  étant  fur- 
& défefpérant  de  pouvoir  le  joindre  , il  retourna  au 
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Monaftere  de  Sandoval , d’où  il  paffa  à Léon.  Il  envoia  de- 
là l’Evêque  de  cette  Ville  à Don  Pedre  Nunez , pour  enga- 
ger ce  Seigneur  de  fe  rendre  auprès  de  lui , en  lui  promettant 
de  fa  part  qu’il  ne  courroit  aucun  rifque  ; mais  quoique  l’Evê- 
que s acquittât  de  la  commiffion , Don  Pedre  Nunez , qui 

(A)  Le  meme  ZURITA,  EDOUARD  NUNEZ. 
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■ ; avoit  tant  d’expérience  du  peu  de  fond  qu’il  y avoit  à faire 

* **c.  ° * fur  la  parole  du  Roi , ne  jugea  point  à propos  de  Ce  fier  à fa 
* i6° ■ promeffe.  Pierre  Alvarez  Offorio  vint  à Léon  dans  le  même 

tems  baifer  la  main  au  Roi,  à qui  il  fit  fes  excufes  fur  ce  qu’il 
avoit  quitté  la  Frontière  j & le  Roi  le  reçut  en  apparence 
avec  bonté , & lui  promit  le  Gouvernement  du  Roïaume  de 
Léon  & des  Afturies.  Immédiatement  après  le  Roi  partit  de 
Léon,  & prit  la  route  de  Valladolid.  Aïant  appris  à fon  arri- 
vée à Villanubla  que  Don  Diégue  de  Padilla , Grand-Maître 
de  Calatrava , avoit  invité  à un  feftin  Pierre  Alvarez  Oflo- 
rio  , il  envoïa  fes  Malfiers  chez  le  Grand-Maître , avec  ordre 
de  tuer  Pierre  Alvarez,  & de  lui  en  apporter  la  tête  ; ce  qui 
fut  exécuté  : il  fit  en  même  tems  arrêter  deux  fils  de  Ferdi- 
nand Sanchez  de  Valladolid  , qu’il  foupçonnoit  d’avoir  des 
liaifons  avec  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman.  Etant  enfûite 
paffé  à Valladolid , il  fe  rendit  de-là  à Duérias  , à deffein  d’al- 
ler à la  Frontière  d’Aragon  , où  il  avoit  ordonné  de  raffem- 
bler  fes  T roupes  pour  les  raifons  dont  je  parlerai  bientôt.  Dès 
qu’il  fut  à Duénas , il  fit  arrêter  Ferdinand  Sanchez  de  Valla- 
oolid , & l’envoia  à Burgos , où  on  lui  ôta  la  vie  huit  jours 
après  , parce  qu’on  l’acculbit  d’avoir  des  correfpondances 
avec  le  Comte  Don  Henri. 

irruption  du  Déjà  le  Comte  Don  Henri  & Don  Bernardin  de  Cabréra, 
h"™'  &D  du  Comte  d’Oflone  , avoient  réuni  leurs  Troupes  qui  étoient 
Cemce  d’or-  compofées  de  deux  mille  Fantaffins  & de  quinze  cens  Che- 
fonr  en  Car-  vaux , par  envie  de  prévenir  le  Roi  de  Caftille , & de  fondre 
furfesTerres,  avant  qu’il  fut  en  état.  Aïant  fait  leur  irruption, 
ils  s’avancèrent  jufqu’à  Najéra  , entrèrent  dans  cette  Place , 
y mafîaererent  tous  les  Juifs  qu’ils  purent  attraper  , & leur 
enlevèrent  tous  leurs  effets.  De-là  ils  allèrent  à Pancorbo, 
dont  ils  faccagerent  tous  les  environs.  Au  bruit  de  ces  hofti- 
lités , le  Roi  de  Caftille  fit  défiler  fes  Troupes  de  ce  côté-là , 
& donna  ordre  à Gutierre  Fernandez  de  Tolède  de  prendre 
les  devans  à la  tête  defix  cens  Chevaux.  Il  alla  enfuiteàBri- 
biefea , où  il  fit  la  revûe  générale  de  fon  Armée  qui  Ce  mon- 
toit  à cinq  mille  hommes  de  Cavalerie  & dix  mille  d’infan- 
terie , avec  lefquels  il  réfolut  de  marcher  à la  rencontre  du 
Comte  Don  Henri  & des  Aragonnois.  Don  Tello  informé 
de  l’état  des  forces  du  Roi  de  Caftille  fon  ffere  , voulut  ren- 
trer en  grâce  auprès  de  lui , & lui  fit  dire  par  une  perfonne  de 
confiance  que  ssil  vouloit  lui  pardonner  le  paffé , & le  con- 

ferver 
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- ferver  dans  la  pofféffion  de  Tes  Domaines  , il  lui  meneroit  Tes 
Troupes  ; mais  Don  Henri  qui  eut  avis  de  cette  démarche , 
le  renvoïa  en  Aragon  , efcorté  par  Diégue  Pérez  Sarmiento, 
Jean  Gonçalez  Balan  , & Suéro  Pérez  de  Quiiiones , afin  de 
l’empêcher  d’exécuter  Ton  projet.  Peu  après  le  Comte  Don 
Henri  fe  retira  à Najéra  , voïant  que  ion  Corps  d’Armée 
étoit  beaucoup  inférieur  à celui  du  Roi  Don  Pedre  fon  frere. 

Le  Monarque  Caftillan  paffa  avec  fon  Armée  à Miranda  , 
où  il  fit  mourir  quatre  perfonnes  , fur  ce  qu’on  lui  dit  qii 'elles 
entretenoientdes  correfpondances  avec  le  Comte  Don  Henri. 
De  Miranda  il  alla  à Saint  Dominique  de  la  Chauffée , & de- 
là à Azofra  proche  de  Najéra.  Pendant  qu’il  étoit  dans  cette 
Ville  , un  Prêtre  de  Saint  Dominique  de  la  Chauffée  étant 
venu  lui  demander  une  audience  qui  lui  fut  accordée , lui  dit 
que  le  glorieux  Saint  Dominique  lui  avoit  apparu  , & lui 
avoit  ordonné  de  l’avertir  de  fe  défier  du  Comte  Don  Henri , 

garce  qu’il  devoit  perdre  la  vie  par  les  mains  de  ce  Prince: 
rophetie  qui  fut  parfaitement  accomplie.  Le  Roi  fut  très- 
troublé  quand  il  entendit  cette  prédittion  j mais  aïant  repris 
fès  fens , il  demanda  au  Prêtre  quelle  étoit  la  perfonne  qui 
l’avoit  jporté  à lui  faire  cette  déclaration.  Quoique  le  Prêtre 
lui  fit  reponfe  que  c’étoit  Saint  Dominique  feul  qui  le  lui  avoit 
commandé , le  Roi  ne  voulut  point  l’en  croire.  Soupçonnant 
au  contraire  que  c’étoit  un  firatagême  de  quelques  Partifàns 
de  Don  Henri , il  le  fit  brûler  vif  : tel  étoit  le  refpeéf  de  ce 
Monarque  pour  les  Miniftres  mêmes  du  Seigneur. 

Après  cette  exécution  facrilége,  le  Roi  s’avança  vers  Na- 
jéra , où  le  Comte  Don  Henri  & le  Comte  d’Ofione  l’atten- 
doient  hors  de  la  Ville.  Dès  que  les  Troupes  du  Roi  furent 
arrivées  , elles  attaquèrent  celles  de  Don  Henri , qui  les  re- 
çurent d’abord  avec  valeur , & les  arrêtèrent  ; mais  le  Caf- 
tillan aïant  fait  avancer  des  renforts  , Don  Henri  fut  con- 
traint de  rentrer  dans  Najéra.  Ferdinand  Offores  & d’autres 
Seigneurs  fe  retirèrent  auffi  en  bon  ordre  fur  une  petite  émi- 
nence , où  ils  s’établirent , & fe  maintinrent  malgré  tous  les 
efforts  des  Troupes  du  Roi  pour  les  en  déloger.  Cependant 
un  Corps  de  Troupes  Caftillannes  s’approcha  de  Najéra , fit 
brèche  à la  muraille  , & enleva  les  Enfeignes  de  Don  Henri 
&deDonTello.  Don  Gonçale  Mégia  n’eut  alors  d’autre 
parti  à prendre  que  de  s’adofler  contre  la  muraille  pour  n’ê- 
tre  point  enveloppé  : il  fit  en  cet  état  très-bonne  contenance, 
Tome  V.  T t 
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— — ; & fe  défendit  avec  valeur  à la  tête  de  cinquante  Chevaux , Ehp  d,Ej; 

A*  *.“<?.  D * jufqu’à  ce  que  la  nuit  qui  furvint , obligea  le  Roi  de  Caftille  »*«»>• 
if60*  de  rappeller  les  Troupes  , & de  fe  retirer  à Azofra  , quoiqu’a-  1,981 
vec  la  réfolution  de  retourner  le  lendemain  matin  attaquer 
Najéra.  Il  étoit  en  marche  le  jour  fuivant  avec  fon  Armée 
pour  aller  forcer  cette  Place  , lorfqu’il  rencontra  un  jeune 
garçon  qui  pleuroit  & pouffoit  de  grands  cris.  Etonné  de 
cette  aventure  finguliere  , il  s’arrêta  -,  & aiant  demandé  au 
jeune  homme  pourquoi  il  fe  défefpéroit  ainlî , celui-ci  lui  ré- 
pondit , que  cetoit  pour  avoir  perdu  la  veille  un  de  fes  on- 
cles dans  la  Bataille.LeRoi  tira  de-là  un  mauvais  augure  pour 
lui,  & fit  fur  le  champ  rebrouffer  chemin  à fon  Armée.  Ses  Gé- 
néraux firent  en  vain  tout  ce  qu’ils  purentpour  lui  perfuader 
d’aller  faire  le  fiége  de  Najéra  , où  étoit  le  Comte  Don  Henri, 
fans  aucune  efpérance  de  pouvoir  s’échapper  ; Dieu  qui  avoit 
deftiné  ce  Comte  pour  régner  fur  la  Caftille, permit  que  le  Roi 
qui  porroit  alors  cette  Couronne  , rejettât  un  fi  fage  confèil , 
èc  pafïïit  à Saint  Dominique  de  la  Chauffée. 

I.e  L<gar  Dès  que  le  Comte  Don  Henri  eut  appris  la  retraite  du  Roi, 
dcuxRoi'/cn  il  fortit  de  Najéra  avec  fes  Troupes,  & prit  la  route  d’Ara- 
rtmi«  \ m-  gon  par  la  Navarre.  Le  Roi  Don  Pedre  fon  frere , qui  11e  tar- 
vuïer  des  pu-  da  pas  d’en  être  informé  , alla  auffi-tôt  à fapourfuite  avec  un 
iSddjfi" pour  gros  Corps  de  Cavalerie.  Arrivé  à Logrono , il  y rencontra 
traita  JcPaix.  le  Cardinal  Gui  quivenoit  au-devant  de  lui,  à deffein  de  faire 
de  nouvelles  tentatives  pour  le  porter  à la  Paix.  Le  Cardinal 
lui  confeilla  de  n’avoir  pas  l’imprudence  de  paffer  outre,  par- 
ce que  s’il  entroit  armé  en  Navarre , le  Roi  de  cet  Etat , qui 
gardoit  la  neutralité  dans  la  guerre  entre  les  Couronnes  de 
Caftille  & d’Aragon , s’en  tiendroit  offenfé  , & pourrait  bien 
devenir  fon  ennemi , & fe  liguer  avec  l’Aragonnois.  Une  fi 
fage  remontrance  aiant  arrêté  le  Caftillan , le  Cardinal  pro- 
fita de  cette  occafion  pour  le  prefTer  de  nouveau  de  fe  prê- 
ter à la  Paix  , & de  nommer  un  Plénipotentiaire  pour  la  ré- 
gler, lui  promettant  de  faire  en  forte  que  l’Aragonnois  prît 
le  même  parti.  Le  Caftillan  le  lui  promit , après  quoi  il  le 
quitta.  Il  fit  enfuite  prendre  à lès  Troupes  leurs  quartiers  fur 
cette  Frontière  , & paflà  à Séville , d’où  il  envoïa  à Séduna 
Jean  Alfonfe  de  Mayorga  fon  Chancelier , pour  traiter  de 
Paix  avec  l’Aragonnois , qui  fit  aufli  partir  pour  le  même  lieu 
Don  Bernard  de  Cabréra  avec  fes  inftruftions. 

* Tla°it* rcm-  Pendant  ce  tems-là , le  Roi  d’Aragon,  qui  avoit  armé  quel- 
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e*e  d'e»-  ques  Galères  , donna  ordre  à Matthieu  Mercéro  d’aller  avec 
r*.G*E.  ei|es  înfefter  les  Côtes  d’Andaloufie.  En  conféquence , Mer- 
lijé'  céro  mit  à la  voile  , & enleva  quelques  Bâtimens  qui  appar- 
tenoient  aux  Sujets  du  Roi  de  Callille.  Sur  cette  nouvelle , le 
Monarque  Caftillan  mit  en  Mer  cinq  Galères  fous  la  conduite 
de  Zarçoqui  ètoitTartarede  nation,  fon  premier  Arbalétrier, 
& homme  très-courageux  , avec  ordre  d’aller  combattre 
Mercéro.  Zarço  obéit  ; & aiant  rencontré  les  Galères  Ara- 
gonnoifes  proche  d’un  Port  de  Barbarie , il  les  attaqua  , les 
prit , & fit  prifonnier  Mercéro  avec  tout  fon  équipage , mal- 
gré fa  vigoureufe  réfiftance  & celle  des  Aragonnois.  Il  amena 
la  capture  au  Port  de  San-Lucar , & de-là  à Séville  , où  le 
Roi  ht  mourir  Mercéro  avec  les  principaux  prifonniers.  L’A- 
ragonnois  furieux  de  cette  rigueur  exceflive  du  Caftillan , fit 
équipper  un  bon  nombre  de  Galères  & de  Vaiffeaux  , & les 
envoia  fous  les  ordres  de  Pierre  Altaripa  faire  tout  le  dégât 

[>offible  fur  les  Côtes  de  Grenade  , de  Caftille  & d’Anda- 
oufie. 

La  haine  implacable  du  Roi  de  Caftille  contre  tous  ceux 
qui  fuïoient  fa  cruauté , s’étendit  encore  fur  toutes  les  perfon- 
nes  qui  n’étoient  point  nées  fes  Sujets.  Plufieurs  Seigneurs 
Caftillans  s’étoient  retirés  en  Portugal , de  même  que  les  Por- 
tugais qui  avoient  trempé  leurs  mains  dans  le  fang  de  Dona 
Inès  de  Caftro , s’étoient  réfugiés  en  Caftille.  Le  Monarque 
Caftillan , qui  lçavoit  avec  quelle  ardeur  le  Roi  de  Portugal 
fouhaitoit  d’avoir  en  fa  puiffance  les  meurtriers  de  Dona  Inès, 
& les  liaifons  que  ce  Prince  avoit  avec  l’Aragonnois , crut 
que  le  meilleur  moïen  pour  fe  l’attacher , c’étoit  de  lui  livrer 
ces  fugitifif.  Dans  cette  penfée  il  lui  envoia  dire  fecrettement 
que  s’il  vouloit  lui  remettre  entre  les  mains  les  Caftillans  qui 
etoient  dans  fon  Roïaume  , il  lui  donneroit  en  échange  les 
Portugais  qui  avoient  eu  part  à la  mort  de  Dona  Inès  de  Cal- 
tro.  Le  Roi  de  Portugal  cnarmé  de  cette  offre  , i’accepta  vo- 
lontiers , de  forte  que  les  deux  Monarques  firent  arrêter  tous 
ces  infortunés  fugitifs.  Meh  Rodriguez  Ténorio  , Ferdinand 
Gudiel  de  Tolède  & Fortune  Sanchez  Caîdéron  furent  donc 
envoïés  par  le  Roi  de  Portugal  à Séville , où  le  Caftillan  les 
fit  mourir  fur  le  champ.  Don  Pedre  Nunez  de  Guzman  , qui 
eut  vent  de  ce  qui  fe  paffoit , fortit  de  Portugal , & fe  retira 
à Albuquerque  auprès  de  Sanche  Ruiz  de  Vulégas  fon  ami  ; 
mais  celui-ci  fut  allez  perfide  pour  le  faire  conduire  prifon- 
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nier  à Séville , où  le  Roi  lui  fit  fubir  une  mort  cruelle.  En  re-  e*e  d'e*- 
connoiflfance  de  cette  exaêiitude  du  Roi  de  Portugal,  le  Cafi  ,iAC|I* 
tillan  lui  envoïa  Pierre  Coello  &AlvarNuiiez,  defquels  je 

Ïarlerai  dans  la  fuite.  Il  en  auroit  auffi  fait  autant  de  Diégue 
'achéco  , fi  celui-ci , informé  du  fort  qu’on  lui  deftinoit , ne 
fe  fut  retiré  en  Aragon. 

Il  paroît  que  le  Roi  de  Caftille  ne  penfoit  à rien  autre  chofe 
qu’à  répandre  le  fang  de  fes  meilleurs  Sujets  , afin  de  fe  les 
aliéner  tous.  De  Séville  il  envoïa  à Alfaro  Martin  Lopez  de 
Cordoue  avec  une  Lettre  fermée  pour  le  Grand-Maître  de 
Saintjacques&  les  autres  Générauxde  la  Frontière, aufquels  il 
ordonnoit  de  faire  larevûe  desTroupes,d’y  mander  de  fa  part 
Gutierre  Fernandez  de  Tolède  qui  commandoit  à Molina, 

& de  lui  ôter  la  vie.  Martin  Lopez  de  Cordoue  arriva  à Alfa- 
ro le  7.  de  Septembre  ; & le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques 
aïant  reçu  & lû  la  Lettre  du  Roi , fit  faire  la  revûe  des  Trou- 
pes , à laquelle  fe  trouva  Gutierre  Fernandez  de  Tolède.  Le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  alla  enfuite  avec  les  autres  Gé-  • 
néraux  à la  maifon  où  Gutierre  Fernandez  avoit  fon  logement, 

& fignifia  à ce  Seigneur  qu’il  eût  à ordonner  à ceux  qui  tenoient 
fes  Fortereflès , de  les  livrer,  & à fe  difpofcr  lui-même  au  plû> 
tôt  à la  mort , parce  que  telle  étoit  la  volonté  du  Roi.  On 
peut  juger  de  la  furprife  de  Gutierre  Fernandez  , dont  les  fer- 
vices  méritoient  une  récompenfe  bien  differente.  Il  demanda 
au  Grand-Maître  la  permiflion  d’écrire  au  Roi  ; ce  qui  lui  fut 
accordé  pour  fa  conlolatiom.Ainfiil  manda  au  Roi  qu’il  mou- 
roit  innocent , puifque  jamaisil  n’avoit  cefle  de  le  fervir  avec 
fidélité,  & il  lui  donna  les  confeils  les  plus  propres  pour  fe 
maintenir  fur  le  Trône.  ; il  fe  confefla  enfuite  , & on  lui  cou- 
pa la  tête  qu’on  envoïa  au  Roi  avec  la  Lettre  dont  le  conte- 
nu irrita  fort  le  Monarque.  On  arrêta  auffi  dans  le  même  tems 
Pierre  Fernandez  de  Quixada  , qui  fut  conduit  au  Château 
d’Almodovar  d’el  Rio.  Quelques-uns  attribuent  Ja  mort  de 
Gutierre  Fernandez  deToléde  à des  liaifons  qu’il  enrretenok 
avec  Don  Ferdinand  , Infant  d’Aragon  , ou  avec  le  Comte 
Don  Henri  ; d’autres  au.  peu  de  ménagement  avec  lequel  il 
avoit  parlé  des  procédés  cruels  du  Roi  ; mais  il  n’eft  pas  fa- 
cile de  trouver  de  la  raifon  dans  un.  Prince  fi  méchant  & fi 
violent. 

Gomez  Carritlo  averti  qu’on  Favoit  deflervi  auprès  da 
Roi,  alla  à Séville  pour  fe  juflifier  de  ce  dont  on  l’accufoit,. 
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g p,Es  de  crainte  de  fùbir  le  même  fort  que  Gutierre  Fernandez  de 
YACWE.  Tolède.  Quoiqu’il  fut  haï  du  Roi  , uniquement  parce  que 
*J98,  Garcie-Lafo  Carrillo  fon  frere  étoit  auprès  du  Comte  Don 
Henri , avec  lequel  l’on  foupçonnoit  Gomez  d’entretenir  des 
correfpondances , il  en  reçut  en  apparence  un  accueil  très- 
favorable.  Le  Roi  parut  content  de  fa  juftification  ; & fous 
prétexte  de  vouloir  lui  en  donner  une  preuve  convaincante , 
il  le  gratifia  du  Gouvernement  d’Algezire , & lui  donna  or- 
dre d’aller  au  plutôt  fur  une  Barque  en  prendre  polfeffion  ; 
mais  en  même  rems  il  commanda  fecrettement  à ceux  qui 
dévoient  le  conduire  , de  lui  couper  la  tête  , & de  la  lui  en- 
voïer.  Ainfi  Gomez  Carrillo  ne  fut  pas  plutôt  dans  la  Barque 
& en  mer  , qu’il  devint  la  viftime  de  l’humeur  fanguinaire 
du  Roi , qui  aïant  reçu  fa  tête , envoïa  ordre  fur  le  champ  à 
Martin  Lopez  de  Cordoue  de  palier  à Soria , & d’arrêter  & 
mettre  en  prifon  la  femme  & les  enfansde  ce  Seigneur  infor- 
tuné : ce  qui  fut  pon&uellernent  exécuté. 

Dès  qu’on  fçut  la  fin  tragique  de  Gutierre  Fernandez  de 
Tolède,  fes  neveux  Gutierre  Gomez  de  Tolède,  Prieur  de 
Saint  Jean  , & Diégue  Gomez  fon  frere , quicommandoient 
fur  la  Frontière  du  Roiaume  de  Murcie , craignirent  d'éprou- 
ver le  même  traitement,  6c  fongerent  à fe  mettre  en  lieu  de 
fureté.  Le  Prieur  de  Saint  Jean  prit  la  route  du  Roiaume  de 
Grenade  ; mais  aïant  été  arrêté  & enfermé , on  le  fit  fçavoir 
au  Roi  qui  ordonna  de  le  relâcher.  Diégue  Gomez  fe  retira 
en  Aragon  ; & Diégue  Gutierre  de  ZévaMos  aïant  été  fbup- 
çonné  a’avoir  facilité  fon  évafion , fut  pris  & envoie  à Sé- 
ville , d!où  le  Roi  le  fit  transférer  à la  Ville  de  Cordoue , dans 
laquelle  on  lui  ôta  la  vie  peu  de  jours  après. 

De  Séville  le  Roi  fe  rendit  à Almazan , afin  de  donner  les 
ordres  néceflaires  pour  ce  qui  regardoit  la  Frontière.  Il  y fut 
reçu  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  & des  autres  Géné- 
raux, à qui  il  déclara  les  raifons  pour  lefquelles  il  avoit  fois 
mourir  Gutierre  Fernandez  & Gomez  Carrillo.  Après  avoir 
vaqué  aux  affaires  qui  l’avoient  amené  dans  ces  quartiers  ,.il 
pafla  à Guadalaxara , d’où  il  envoïa  à Tolède  Matthieu  Fer- 
nandez fon  Chancelier , pour  fignifier  de  fa  part  à l’Arche- 
vêque Don  Vafco  ou  Blaife , de  fortir  de  fes  Etats , & de  fè 
retirer  en  Portugal , fous  prétexte  que  c’étoit  par  for.  confeiî 
que  Gutierre  Fernandez  de  Tolède  avoit  tenu  la  conduite  qui 
lui  avoit  caufé  la  mort.  Matthieu  Fernandez  exécuta  l'ordre 
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du  Roi  ; & à l’inftant  le  vénérable  Archevêque  partit  pour  le  n.E,~ 
Portugal  par  le  Pont  de  Saint  Martin  , fans  avoit  pû  obtenir  **.»»!' 
la  permiftion  de  prendre  fon  Bréviaire , ni  d’autres  hardes  que  * ^8* 
celles  qu’il  avoit  fur  lui.  On  arrêta  aulfi-tôt  tous  fes  Domef- 
tiques  tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers,  on  fàifit  tous  les  re- 
venus de  l’Archevêche  , & on  appliqua  à la  queftion  quel- 

3ues  Domeftiques , pour  les  contraindre  de  dire  où  étoient 
'autres  de  leurs  camarades  qu’on  foupçonnoit  s’être  cachés*. 

Le  même  jour  que  l’Archevêque  forcit  de  Tolède  , le  Roi  y 
arriva.  Dès  qu’il  fut  dans  cette  Ville , il  fit  arrêter  Samuel 
Lévi  avec  toute  fa  famille  , & confifquer  tous  fes  biens , 
fous  prétexte  qu’il  avoit  détourné  une  grande  partie  des  re- 
venus de  la  Couronne.  Ainfi  l’on  prit  à ce  Juif  cent  foixante 
mille  piftoles  d'or , quatre  millions , des  coffres  d’argent,  une 
infinité  de  riches  étoffes  d’or  & de  foie , & beaucoup  d’autres 
effets  précieux.  On  ie  conduifit  à Séville  , où  le  Roi  s’étant 
rendu  peu  de  tems  après  , lui  fit  donner  la  queftion  fur  le 
Chantier  de  cette  Ville  , pour  le  contraindre  par  la  violence 
des  tourmens  de  déclarer  l’endroit  où  étoient  les  autres  ri- 
cheffes  qu’on  l’accufoit  d’avoir  cachées  ; mais  le  malheureux 
Juif  mourut  au  milieu  des  tourmens  ( A ). 

Après  que  les  Galères  & les  Vaiffeaux  du  Roi  d’Aragon 
furent  de  retour  des  Côtes  d’Andaloufie  & de  Grenade  , l’A- 
ragonnois  envoïa  avec  d’autres  qu’il  avoit  fait  équipper , Do- 
na  Confiance  fa  fille  en  Sardaigne,  fous  la  conduite  d’OlJfo  de 
Prochita , pour  la  conduire  de-là  en  Sicile  à Frédéric  fon  ma- 
ri , Roi  de  cette  Ifle  ( B ). 

En  Portugal  le  Roi  Don  Pedre  n’eut  pas  plutôt  en  fa  puifi- 
fance  Pierre  Coello  & Alvar  Gonçalez  que  le  RoideCaftille 
lui  avoit  envoiés  , qu’il  leur  fit  foufftir  la  queftion  pour  fça- 
voir  s’ils  étoient  les  feuls  qui  euffent  trempé  dans  la  mort  de 
Doiia  Inès  de  Caftro.  Ne  pouvant  tirer  d’eux  aucun  éclair- 
ciffement  fur  ce  point,  après  s’être  porté  aux  dernieres  cruau- 


(A)  A T AL  A & d'autre». 
(ü)Ayala,  Zurita,  &les au- 
très  Hiftoricns  dcCaftillc  & d'Aragon. 

* Quoique  FERRERAS  nomme  ici  le 
Prélat  perfécatc  Vafco  ou  Bios  , ce  n’cft 
pas  qu'il  (bit  incertain  ni  du  nom  ni  de 
la  pcrfomic  ; c'cft  feulement  que  parmi 
les  Auteurs  Efpâgnols  qui  parlent  de  cet 
Àrchcvcqae , les  uns  l'appellent  Vafco , & 


les  autres  Blas , parce  qu'en  Langue  Caf- 
tillanne  ces  deux  noms  font  fynonymes  , 
& fe  rendent  également  en  François  par 
celui  de  Blaife.  Le  digne  Archevêque  de 
Tolède  fc  retira  à Coimbre  dans  un  Mo- 
naftcrc  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
où  il  paifa  la  internent  le  refte  de  ict 
I jours. 
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tés , il  les  condamna  à mort  *.  Pierre  Coello  eut  le  coeur  ar- 
raché par  le  fein , & Alvar  Gonçalez  par  les  épaules  ,•  & le 
Roi  s étant  mis  enfuite  à table , donna  ordre  de  livrer  leurs 
corps  aux  flammes  **  : ainfi  finit  cette  tragédie  {A). 

Dans  cette  même  année  , les  Anglois  & les  François  con- 
clurent la  Paix  , au  grand  contentement  des  deux  Nations,  & 
l’on  y comprit  Don  Carlos  , Roi  de  Navarre , pour  qui  Don 
Philippe  Ton  frere  la  figna  à Brétigni  ( B ).  On  fit  enfuite  un 
Traité  particulier  à Paris  dans  le  mois  de  Décembre  (C). 

Penaant  que  le  Roi  de  Caftiile  étoit  à Séville , Mahomet 
Barberouffe  prit  des  mefures  avec  fes  Partifans  pour  tuer  Ma- 
homet frere  ae  Juceph , & s’emparer  de  la  Couronne  ; mai% 
le  Roi  de  Grenade  aiant  eu  avis  de  la  Confpiration , & n’aïant 

Kiint  allez  de  force  pour  la  difliper , s’enfuit , & fe  retira  à 
onda.  On  proclama  Roi  fur  le  champ  Mahomet  Barbe- 
roujjè  , qui  craignant  le  Roi  de  Caftiile , rechercha  l’appui  & 
l’alliance  du  Roi  d’Aragon.  Mahomet  frere  de  Juceph  fit  fça- 
voir  de  R onda  fa  firuation  à Alboachen  , Roi  de  Maroc , & 
à Don  Pedre , Roi  de  Caftiile.  Le  dernier  ordonna  fur  le 
champ  de  raffembler  toutes  les  Troupes  d’Andaloufie  , & 
d’en  mener  dans  cette  Province  quelques-unes  de  Caftiile 
pour  rétablir  Mahomet  Juceph  fur  le  Trône  ; mais  l’Ufurpa- 
teur  aiant  été  averti  de  ces  préparatifs , envoia  à Séville  un 
Ambaffadeur  vers  le  Roi  de  Caftiile  pour  lui  demander  la 
Paix***.  Mahomet  Barberouffe  lui  fit  remettre  en  mêmetems 


ANNEE  DK 

Ja  C. 

1 J. 


Paix  entre 
les  Couronnes 
de  France  & 
d’AngIcccrrc. 


Mahomet 
BarberoulTe 
ufurpe  la  Cou- 
ronne de  Gre- 
nade fur  Ma- 
homet Yago. 


(si)  Edouard  Nu  Se  z , Vas- 

CONCKXLOS. 

(B)  La  continuation  de  NangIS 
& les  Hifloriens  de  France. 

(C)  Martene,  Tome  I.  p.  113. 

* Un  Hiftorien  ajoflte  que  le  Roi,  qui 
Te  trouva  prefenr  à la  qudlion,  furieux 
de  voir  que  1a  violence  des  tourment  ne 
leur  faifoit  rien  avouer,  failit  un  fouet, 
par  un  mouvement  indigne,  êt  en  irappa 
Coello  au  vifage.  Coello  luccombant  à 
cet  afiVonr , regarda  le  Roi  avec  des  yeux 
étinccllans  de  rage  ft  de  colere , à.  lui  fie 
les  reproches  les  plus  fanglans  ; mais  Don 
Pcdrc  aveuglé  par  le  defir  de  la  vengean- 
ce , dit  aux  affiftana,  pour  achever  de 
l’humilier  : Apportez  du  vinaigre  St  de 
l’ail  à ce  Lapin  ; faifant  allufion  au  mot 
Cotllo  qui  lignifie  Lapin  en  Portugais.  Ce 
fcc  ainfi  que  ce  Prince  tint  l’accord  qu’il 
avoit  fait  avec  le  feu  Roi  Don  Aifbnfe  fon 
pctc , touchant  les  meurtriers  de  Doua' 


Inès  de  CaAro. 

**  Toute  cette  juftice  fc  fit  fous  Icj  fe- 
nêtres mêmes  du  Roi , qui  reput  fes  yeux 
de  ce  cruel  fpeêtacle. 

***  Mariana  , le  P.  d'Orléans  St  l’Ab- 
bé de  Vayrar  ne  font  pas  d'accord  fur  ce 
point  avec  FERRERAS.  Ils  marquenc 
cous  que  Mahomet  Btrbtroujfe,oa  1 zRoux, 
comme  ils  le  furnomment,  rechercha  l’ap- 
pui du  Roi  d’Aragon  pour  fe  maintenir 
dans  fon  ufurpation , & fit  alliance  avec 
ce  Prince.  En  admettant  ce  fentiment , 
auqael  je  ne  crois  pas  qu’on  puifiè  refu- 
fer  de  déférer,  puifque  FERRER  AS  con- 
vient lui-même  que  Mahomet  Barberouf- 
fe fit  diveriion  l’année  fcigunteen  Anda- 
loufie  , en  faveur  du  Roi  d’Aragon,  il  fuit 
que  l’Ufûrpateur  Mahométan  ne  chercha 
qu’à  tromper  St  amulcrle  Roi  deCaftil!» 
parla  démarche  dont  parle  FERRERAS, 
afin  de  gagner  du  tema  pour  fe  mettre  est 
état  de  iuiréfifler. 
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une  fomme  d’argent , avec  promeffe  de  renoncer  à la  Ligue 
avec  l’Aragonnois  ; & il  lui  fut  facile  par  cette  voie  d’obtenir 
alors  tout  ce  qu’il  fouhaitoit  du  Monarque  Caftillan  (A). 

Don  Pedre  , Roi  de  Caftille,  qui  étoit  toujours  aheurté  à 
faire  la  guerre  au  Roi  d’Aragon , fe  difpofa  à fondre  fur  fes 
Terres  dans  le  tems  qu’il  s’y  attendoit  le  moins.il  donna  ordre 


ijSi. 

Suites  de  la 
'Guerre  entre 

les  Rois  de  t 

Caftille  a d*A-  de  raflembler  fes  Troupes  lur  la  Frontière  au  commencement 
rJgon’  de  l’année  4 & s’y  étant  lui-même  rendu  en  perfonne  , il  fe  mit 

en  Campagne,  malgré  les  rigueurs  de  l’Hiver,à  la  tête  de  dou- 
ze mille  Fantafîins  oc  de  fix  mille  Chevaux , entra  en  Aragon, 
& prit  Torrijo , Verdéjo , Alhama , Hariza,  & d’autres  Châ- 
jpaux  des  environs.  Au  bruit  de  fon  irruption , le  Roi  d’Ara- 
gon tira  au  plutôt  fes  Troupes  de  leurs  quartiers  d’hiver,  & 
s avança  avec  elles  vers  Caiatayud  jufqu’à  un  endroit  appelle 
Torres , à deffein  de  s’oppofer  aux  entreprifes  du  Caftillan  -, 
mais  le  dernier  jugea  alors  à propos  de  fe  retirer  à Déza  , 
après  avoir  mis  de  bonnes  Garnifonsdans  les  Places  conqui- 
fes.  Le  Cardinal  Gui  de  Boulogne  , qui  ne  cefToit  de  penfer 
aux  moïens  de  ménager  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes , 
alla  à Déza  folliciter  le  Roi  de  Caftille  de  fe  prêter  à un  ac- 
commodement. Dans  le  même  tems , le  Roi  de  Caftille  re- 
çut de  celui  de  Portugal  un  renfort  de  fix  cens  Chevaux  , 
commandés  par  le  Grand-Maître  d’Avis. 

Mahomet  BarberoufTe  , qui  avoit  ufurpé  la  Couronne  de 
Grenade  , fe  prépara  de  l’on  côté  à faire  diverfion  en  Anda- 
-dfyerfbn  ^ou^e  » à la  follicxtation  du  Roi  d’Aragon , & en  vertu  de  la 
faveur  du  Ligue  qu’il  avoit  faite  l’année  précédente  avec  ce  Prince.  Le 
«icrnier.  Caftillan  eut  avis  de  fes  intentions , qui  le  mortifièrent  d’au- 
tant plus , qu’il  fe  perfuada  que  ce  Mahométan  lui  arrachoit 
Pal* conclue  des  mains  la  viêloire.  Confidérant  que  pour  faire  tête  aux 
encre  les  deux  (jeux  ennemis , il  falloit  partager  fes  Troupes  , ce  qui  le  ren- 
ci^r  IC"  droit  inférieur  à l’un  & à l’autre  , il  réfolut  de  prêter  l’oreille 
aux  propofitions  de  Paix , afin  de  pouvoir  tourner  toutes  fes 
forces  contre  leGrenadin,&  fe  venger  de  ce  Mahométan.  Ain- 
fi  le  Cardinal  affigna  , avec  l’agrément  de  Don  Louis , Infant 
de  Navarre,  laVule  deTudéle  pour  le  lieu  du  Congrès,  où  le 
Roi  de  Caftille  envoïa  Men  Rodriguez  de  Viedma , Séné- 
chal de  Jaën , avec  un  autre  Seigneur , & l’A  ragonnois , Don 
Bernard  de  Cabréra  avec  Raymond  Aleman  ae  Cervellon. 
Là  en  préfence  du  Cardinal , les  quatre  Plénipotentiares  ré- 
M)  Aï  al  a , Marmol  & Garibaï. 
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glerent  bientôt  la  Paix,  à condition  qu’on  fe reftitueroit  de 
part  & d’autre  les  Plâces  & Forterefles  qui  avoienr  été  pri- 
iéî  , & que  le  Comte  Don  Henri  fortiroit  des  Etats  d’Ara- 
gon arec  fes  freres  & tous  les  Caftillans  qui  lui  étoient  at- 
tachés. Quand  on  eut  drelîe  le  Traité  , on  le  porta  aux  deux 
Rois  pour  le  ligner  j & le  Caftillan  le  ratifia , alfifté  de  plu- 
iieurs  Prélats  & Seigneurs , après  quoi  il  quitta  la  Frontière , 
& paffa  à Séville  (. A ). 

Au  commencement  de  l’année  le  Roi  d’Aragon  avoir  tenu 
à Barcelonne  un  Confeil , dans  lequel  on  n’avoit  admis  que 
des  perfonnes  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance  , & entre 
autres  la  Reine  , l’Infant  Don  Ferdinand  , Don  Bernard  de 
Cabréra  , Don  Jean  Fernandez  d’Hérédia  , Châtelain  d’Am- 
pofta , & François  Roméo.  On  y prit  des  mefures  pour  dé- 
trôner le  Roi  de  Caftille  , qui  par  fes  cruautés  s’étoit  aliéné 
l’eCprit  de  tous  fes  Sujets  , & pour  mettre  en  fa  place  l’Infant 
Don  Ferdinand , qui  étoit  le  Succeffeur  immédiat  à la  Cou- 
ronne par  la  Reine  Duna  Eléonor  fa  mere , à condition  que 
l'Infant  céderoit  au  Roi  d’Aragon  le  Roïaume  de  Murcie, 
avec  toutes  les  Places  qui  ferment  conquifes  fur  la  Frontière 
par  les  armes  du  même  Monarque.  On  tint  ce  Traité  très- 
iecrct , parce  que  le  Comte  Don  Henri  qui  étoit  en  méiin- 
telligence  avec  l’Infant  Don  Ferdinand,  avoit  en  Aragon  un 
grand  nombre  d’amis  de  la  première  NoblelTe  j mais  l’irrup- 
tion du  Roi  de  Caftille  en  Aragon,  fk  celle  du  Comte  d’Ar- 
magnac  dans  le  Rouflillon  , firent  évanouir  ce  projet  ( B ). 

En  effet , pendant  que  le  Roi  de  Caftille  faifoit  des  dégâts 
& des  conquêtes  , le  Comte  d’Armagnac  qui  lui  étoit  atta- 
ché , entra  , par  envie  de  l’obliger,  dans  le  Rouftillon  à la 
tête  d’un  bon  Corps  de  Troupes  , & commit  de  grandes  hof- 
tilités.  Le  Roi  d’Aragon  n’en  eut  pas  plutôt  avis , qu’il  fit  mar- 
cher contre  lui  quelques  T roupes  fous  les  ordres  de  Don  Ray- 
mond Bérenger,  Comte  d’Ampurias  (C). 

Cependant  dès  que  le  Roi  de  Caftille  fut  arrivé  à Séville , 
ce  Prince  fanguinaire  envoïa  ordre  au  Gouverneur  de  la 
Citadelle  de  Xerez  d’ôter  la  vie  à la  digne  Reine  Dona  Blan- 
che. Le  Gouverneur  aiant  refufé  de  le  faire , quoique  dans  les 
termes  les  plus  polis  qu’il  lui  fut  poflible , le  Roi  donna  cette 
commiflion  à Jean  Pérez  de  Roblédo  , qui  aulîi  barbare 
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que  fon  Maître , fe  rendit  à cette  Ville,  & obéit  ponéltuel-  Ellfi  „.Ef, 
lement*.  On  inhuma  cette  Princefle  anm  innocente  qu’infor- 
tunée  dans  le  Couvent  de  Saint  François  de  Xérès , où  l’on  1 Ji9‘ 

conferve  fa  mémoire  pour  déplorer  à jamais  fon  trille  fort. 

Cette  Princefle  illuftre  par  fa  naiflance , étoit  d’une  extrême 
beauté , & n’avoit  pas  moins  d’efprit  & de  prudence.  ViéH- 
me  de  l’aveugle  cruauté  de  fon  mari , elle  fit  éclater  fes  ver- 
tus dans  la  patience  avec  laquelle  elle  fouflnt  fon  injufte  & 
barbare  perfécution.  De-là  vient  que  je  ne  puis  m’empêcher 
de  me  récrier  contre  quelques  Ecrivains  de  nom , qui  ont 
cherché  à colorer  cette  aftion  inhumaine  aux  dépens  de  la 
réputation  de  la  vertueufeDohaBlanche , cherchant  à la  ter- 
nir par  des  fables  ridicules  qu’ils  ont  débitées  au  fujet  du  Grand- 
Maître  Don  Frédéric  , qui  l’amena  de  France , félon  eux  , 
quoique  tout  ce  récit  foit  faux , comme  on  l’a  vû  fous  l’année 
1353.  Enfin  le  cruel  Roi  Don  Pedre  , non  content  d’avoir 
mis  fin  à la  vie  de  Dona  Blanche  , fit  encore  empoifonner 
Dona  Ifabelle  Nunez  de  Lara  (À). 

Mahomet  Juceph  , fur  qui  Mahomet  Barberoufle  avoit 
ufurpé  la  Couronne  de  Grenade , étoit  toujours  à Ronda. 

Informé  de  l’arrivée  du  Roi  de  Caftille  à Séville  , il  eut  de 
nouveau  recours  à ce  Prince  en  qualité  de  fon  Vafl’al , pour 
être  rétabli  fur  fon  Trône.  Le  Roi  de  Caftille  aiant  égard  à fa 
demande  , rappella  les  meilleures  Troupes  qu’il  avoit  liir  la. 
Frontière  d’Aragon , & convint  avec  lui  que  toutes  les  Pla- 
ces qui  feroient  emportées  de  force , appartiendraient  à la 
Caftille.  Cet  accord  étant  fait,  & l’Armée  raflemblée  , Ma- 
homet Juceph  alla  joindre  le  Monarque  Caftillan  qui  fe  jetta 
fur  la  Frontière  de  Grenade,  & infulta  Antéquéra.  Quoiqu’on 
attaquât  cette  Place  vigoureufement , le  Roi  de  Caftille  re- 
connut bientôt  qu’il  n etoit  pas  auffi  facile  de  s’en  emparer 
qu’on  fe  l’étoit  d’abord  imaginé.  Rebuté  de  la  réfiftance  qu’il 
y trouva , il  décampa , détacha  trois  mille  Chevaux  fous 
la  conduite  des  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  , de  Cala- 
trava  & d’Alcantara  , qui  eurent  ordre  de  s’avancer  dans  la 
Plaine  de  Grenade  avec  Mahomet  Juceph  , parce  que  ce 
Prince  Mahométan  lui  avoit  perfuadé  que  les  Grenadins  n’au- 
xoient  pas  plûtôt  apperçu  fes  Troupes  , qu’ils  fe  joindroient 
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à elles  en  grand  nombre , & chafleroient  duTrône  l’Ufurpa- 
teur.  Mahomet  Barberoufle,  qui  ne  tarda  pas  d’avoir  avis  de 
leur  marche  , porta  fa  Cavalerie  au  Pont  de  Vilillos , afin  de 
leur  difputer  le  partage.  Les  Grands-Maîtres  arrivés  à cet  en- 
droit , attaquèrent  ce  Corps  de  Troupes  , le  défirent , & le 
pourfuivirent  jufqu’au  Pont  de  Pinos  ; mais  comme  ils  virent 
qu’après  la  déroute  de  la  Cavalerie  Mahométanne  , il  ne  fe 
faifoit  dans  tout  le  Roïaume  aucun  mouvement  en  faveur  du 
Roi  détrôné , ils  fe  retirèrent  à Alcala  la  Réal. 

Le  Roi  Don  Pedre  étoit  pendant  ce  tems-là  retourné  de 
l’Andaloufie  dans  la  Caftille-Vieille.  Uniquement  occupé  de 
la  guerre  qu’il  avoit  avec  l’Ufurpateur  de  la  Couronne  de  Gre- 
nade , il  manda  par  une  Lettre  en  date  du  1 2.  d’Août  à Gar- 
de Gutierre  Tello  , Grand  Alguazil  de  Séville,  & à Ferdi- 
nand Martinez  de  Guévara  , Grand  Alcalde  , d’emprunter  à 
l’Archevêque  & au  Chapitre  de  cetteVille  (êpt  cens  Cahys  de 
bled  *,  & en  cas  de  refus  , de  les  prendre  de  force , pour  les 
envoïer  à Tariffe  & à Algézire  ( À ). 

A peu  près  dans  le  meme  tems  mourut  à Séville  Dona  Ma- 
rie de  Paailla , de  qui  le  Roi  Don  Pedre  avoit  eu  quatre  en- 
fans  ; fçavoir  Don  Alfonfe , Dona  Béatrix  , Dona  Confiance 
& Dona  Ifabelle.  On  doit  admirer  dans  cet  événement  la 
profondeur  des  Jugemens  incompréhenfibles  de  Dieu  , qui 
permit  qu’après  la  fin  déplorable  de  la  Reine  Dona  Blanche  , 
le  Roi  perdit  fi  promptèment  la  Dame  qui  étoit  fon  idole.  Le 
corps  de  Dona  Marie  fut  tranfporté  au  Monaftére  de  Sainte 
Claire  d’Aftudillo  qu  elle  avoit  fait  bâtir  (.#). 

Sur  ces  entrefaites  , le  Roi  d’Aragon  envoïa  vers  celui  de 
Caftifle  Don  Bernard  de  Cabréra  avec  d’autres  Seigneurs  , 
pour  le  fbmmer  de  lui  rendre  Villéla  & Juméla  , conformé- 
ment au  Traité  de  Paix;  mais  le  Caftillan  s’en  exeufâ,  fous 
différens  prétextes  , dont  le  principal  fut  que  l’Aragonnois 
n’avoit  point  encore  rempli  la  promerte  qu’il  avoir  faite  de 
congédier  de  fes  Etats  le  Comte  Don  Henri  Se  les  Cartillans 
qui  lui  étoient  attachés  , Se  de  releguer  l’Infant  Don  Ferdi- 
nand de  l’autre  côté  de  l’Ebre  : il  promit  toutefois  de  rerti- 
tuer  les  deux  Places^  dès  que  le  Roi  d’Aragon  auroit  fatisfait 
à ces  engagemens.  Don  Bernard  de  Cabréra  ne  voulut  point 

(A)  ORTIZ,  dans  lei  Anualei  de  Sd- 1 | * Le  Cahys  p<?(e  environ  vingnroii 

Tille.  j j livres  S demie  de  France  .de  forte  quel» 
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alors  infifter  davantage  fur  ce  point , parce  qu’il  étoit  chargé’  El)[  nT:s 
d’une  autre  cornmifllon  plus  importante  , qut  étoit  d’offrir  en.  l'Acné, 
mariage  au  Cailillan  l’Infante  Dona  Jeanne  fille  de  l’Aragon-  1 ü9’ 
nois  , afin  de  rendra  la  Paix  plus  ftable.  Le  Caftillan  fe  con- 
tenta fans  doute  de  promettre  d’examiner  cette  affaire  , & 
d’envoïer  fa  réponfe  * de  forte  que  Don  Bernard  de  Cabrera 
fe  retira  fans  avoir  pu  rien  obtenir.  Cependant  l’Aragonnois 
prit  à cette  occafion  le  parti  de  remercier  le  Comte  Don  Hen- 
ri & les  Caflillans  fes  Partifans , qui  fe  retirèrent  en  France, 
fur  la  fin  de  cette  année , ou  au  commencement  de  la  fuivan- 
te*,  avec  la  réfolution  de  s’intéreffer  & prendre  parti  dans 
quelque  guerre. 

D’un  autre  côté,  Mahomet  Barberouffe  , Roi  de  Grenade» 
réfolude  fe  venger  de  l’incurfion  que  les  Grands-Maîtres  des 
Ordres  Militaires  avoient  faite  dans  fbn  Roiaume  , donna  à 
un  Générai  de  confiance  le  commandement  de  fix  mille  Che- 
vaux & de  deux  mille  Fantaffms  , avec  ordre  d'aller  porter 
la  défolation  fur  le  Territoire  de  Caxorla.  Le  Général  aiant 
obéi , enleva  beaucoup  de  Beftiaux  , & fit  un  grand  nombre 
de  Captifs  de  tout  âge.  Le  Grand-Maître  de  Calatrava,  Don 
Henri  Henriquez.&  Men  Rodriguez  de  Viedma , qui  étoient 
fur  la  Frontière  de  Jaén,  n’eurent  pas  plutôt  avis  de  cette  ex- 
curfion , qu’ils  raffemblerent  toute  leur  Cavalerie  & celle  de 
la  Ville , & marchèrent  à grandes  journées  à la  recherche  des- 
Mahométans  pour  recouvrer  la  capture.  Ils  les  rencontrè- 
rent proche  de  Guadalquivir  dans  une  Vallée  entourée  de 
Montagnes,  appellée  Linucfa,  où  le  combat  devint  inévita- 
ble. Dès  que  les  deux  Corps  d’ Armée  furent  en  préfence , les 
Généraux  Chrétiens  fondirent  avec  valeur  fur  les  ennemis.. 
Quoique  l’Infanterie  Mahométanne  les  reçût  d’abord  fière- 
ment &,  fit  pleuvoir  fur  eux  une  grêle  de  flèches  & de  dards, 
les  Infidèles  ne  pouvant  foutenir  leur  efforts , furent  à la  fin, 
culbutés  & prelque  tous  tués  ou  faits  prifbtmiers.  Les  Chré- 
tiens recouvrèrent  ainfî  la  capture  , oz  fe  retirèrent  chargés 
de  dépouilles.  Cette  nouvelle  fut  très-agréable  au  Roi , qui. 


* On  ne  peut  douter  que  oc  n’aîr  été 
cette  année,  puifquc  ce  Prince  & les  Ef- 
pagnoli  cntTerem  à force  ouverte  dans  la 
SdnéchauiTée  d«  Carcaffone  vers  le  mois 
dejuillet,&  commirent  d'abord  degratids 
dcTordres;  que  le  Comte  aïant  en  fuite  of- 
fert fes  fu  vices  au  Maréchal  d’Audcne- 
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ordonna  de  lui  envoier  tous  les  prifonniers , promettant  de ; 

donner  pour  chacun  d’eux  trois  cens  Maravedis.  On  obéit  fur  j.  c. 
le  champ , mais  le  Roi  ne  tint  point  parole  -T  ce  qui  indipofa  *»*»• 
fort  contre  lui  les  Seigneurs  qui  avoient  eu  part  à cette  ac- 
tion (A). 

Don  Vafco  Fernandez , qui  étoit  Archevêque  de  Tolède  , Don  Gom« 
fe  voiant  dans  un  âge  très-avancé,  & fans  efpérance  de  pou-  tri”lf(ré  du 
voir  retourner  à fon  Siège , envoia  de  Coimbre  fa  renoncia-  iicgc  atM- 
tion  à la  Dignité  Archiépifcopale , afin  que  l’Eglife  de  Tolède 
ne  fut  point  fansPafteur.  On  lui  donna  pour  Succeffeur  Don  luTdcToicdc. 
Gomez  Manrique  , Archevêque  de  Saint  Jacques  * (B). 

Cltarles , Roi  de  Navarre , eut  à Mantes  un  fils  qui  reçut  Naiffance  * 
fon  même  nom  , & dont  il  confia  la  garde  & l’éducation  à °™uLRa’!°^e 
Dona  Blanche  fa  fœur, Reine  Douairière  de  France.Etanr  en-  Navarre, 
fuite  parti  pour  la  Navarre  avec  fa  femme , il  n’y  fut  pas  plû-  Rttour  du 

tôt , que  Don  Pedre  y Roi  de  Caftille  , l’envoïa  féliciter  fur  ru  Eu u?™ 
fon  heureufe  arrivée  , & lui  offrir  fon  amitié  par  Imgo  Lo- 
pezd’Orofco  & Arias  Gonçalez  deValdefte , qui  furent  aufli 
chargés  de  lui  propofer  une  entrevûe  pour  mieux  affermir  la 
bonne  intelligence  entre  les  deux  Couronnes.  Le  Roi  de  Na- 
varre reçut  très-obligeamment  les  Ambaffadeurs  ,&  accepta 
volontiers  les  propoïitions  , parce  que  fi  le  Caftillan  fouhai- 
toit  de  l’avoir  dans  fes  intérêts  contre  l’Aragonnois  , le  Na- 
varrois  n’a  voit  pas  moins  envie  de  fè  l’attacher  contre  le  Roi 
de  France.  Philippe,.  Duc  deBourgogne,  fils  de  Philippe  & 
petit-fils  d’Eudes  IV.  étoit  mort  cette  année  fans  poftérité,  & % 

avoit  biffé  de  vaftes  Domaines.  Le  Navarrois  pretendoit  que 
fa  fucceffion  lui  appartenoit , parce  qu’il  étoit  fils  de  Jeanne 
fille  de  Marguerite  foeuraînée  d’Eudes  IV.  & par  conféquent 
petit-fils  de  Robert  pere  d’Eudes  & de  Marguerite  ; & pour 
foire  valoir  fes  droits , il  crut  que  l’appui  du  Roi  de  Caftille 
lai  feroit  très-utile  (C). 

Après  que  les  François  & les  Anglois  eurent  fait  la  Paix , ta  France 
il  y eut  beaucoup  de  Soldats  Anglois , Normands , Bretons ,.  1ra,v^'dlpar 
& d’autres  Nations  licenciés.  Ceux-ci  oui  étoient  accoutumés  s ks  Mal 

à piller,  fe  choifirent  des  Officiers  & aes  Chefs,  & aïantfor-  îand.inv 
mé  deux  Corps,  ils  commirent  en  France  d’horribles  ravages,. 

| * Le  corps  de  Don  Vafco  repofe  dan» 

I l’Eglife  de  Tolcde,  où  il  fuc  transfert  de, 

, ' oimbre  quelques  anodes  apres  1a  more. 
[decedigncPsélat*.  ...  ..  v 
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Le  Peuple  appelloit  ces  Coureurs  Tards-venus  & Malandrins. 
Un  de  ces  deux  Corps  pafla  enfuue  en  Italie  au  lèrvice  du 
Marquis  de  Montferrat.  Il  eft  important  d’oblerver  ceci  pour 
ce  qui  arriva  les  années  fuivantes. 

En  Portugal  le  Roi  Don  Pedre  étant  à Cantanéde , manda 
àcettèVille  les  principaux  Seigneurs  du  Roiaume.  Quand 
iis  furent  tous  aflemblés , il  déclara  avec  lerment  lur  les  Saints 
Evangiles,en  préfence  d’un  Notaire  pubüc,  qu’en  vertu  d’une 
riifpenfe  qu’il  avoit  obtenue  du  Pape  après  la  mort  de  Dona 
Confiance  Emanuel  la  femme , il  avoit  légitimement  époufé 
à Bragance  en  fécondés  noces  Dona  Inès  de  Caltro , en  pré- 
fence de  l’Evêque  de  la  Guardia,  quiétoit  alors  Doien  de  Bra- 
gance,& d’Etienne  Lobato, Grand- Maître  de  la  Garderobbe, 
pour  n’être  point  obligé  de  fe  remarier  contre  fon  gré  ; mais 
qu’il  avoit  contraélé  ce  mariage  en  fecret , & l’avoit  toujours 
tenu  caché  , dans  La  crainte  a’indifpofer  le  feu  Roi  fon  pere 
contre  lui.  On  alla  enfuite  à Coimbre  , où  l’on  reçut  les  dé- 
polirions de  l’Evêque  de  la  Guardia  & d’Etienne  Lobato,  qui 
certifièrent  tout  ce  que  le  Roi  avoit  dit  : pour  plus  grande  fû- 
reté,on  lut  aufîi  publiquement  la  Bulle  pour  la  Dilpenfe.  Par 
là  il  fut  conftaté  dans  tout  le  Roiaume  que  Dona  Inès  de 
Caftro  avoit  été  réellement  Reine  de  Portugal , & par  con- 
féquentque  tous  les  enfans  que  le  Roi  avoit  eus  d’elle,  étoient 
légitimes.  En  conféquence  le  Roi  ordonna  de  rendre  à Doria 
Inès  , quoique  défunte , tous  les  honneurs  de  Reine  , & fit 
enfuite  transférer  fon  corps  de  Coimbre  avec  une  pompe 
magnifique , tout  le  chemin  étant  bordé  de  flambeaux  juf- 
qu’au  Monaftére  d’Alcobaza*,  où  il  lui  avoitfait  faire  un  tom- 
beau de  marbre  blanc  , fur  lequel  elle  étoit  repréfentée  avec 
la  Couronne  en  tête  , pour  apprendre  à la  poftérité  quelle 
avoit  été  Reine- légitime  ( A ). 

Au  mois  de  Janvier  de  l’année  1 362.  de  J.  C.  & 1 400.  de 

( A ) Edouard  Nuüez  & 1« 
autres  Hifioricns  de  Portugal. 

* On  peut  juger  du  nombre  de  flam- 
beaux qu’il  dévoie  y avoir , puifque  l’on 
compte  environ  dÎN-fept  lieues  de  ce  mo- 
naftére i Coimbre.  Le  corps  étoit  fur  un 
char  magnifique  qui  fut  accompagné  des 

£lus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  & des 
lames  les  plus  qualifiées.  Les  hommes 
a voient  la  téce  couverte  d'un  capuchon , 
qui  étoie  une  marque  de  deuil  en  ce  tems 
là,  fit  les  femmes  portôieuc  de  grandes 


mantes  blanches  avec  de  longues  robbe* 
traînantes.  I.cs  honneurs  que  le  Roi  fie 
rendre,  avant  le  tranfport , à Dona  If.ès, 
furent  de  faire  placer  fon  cadavre  fur  un 
Trône  avec  une  Couronne  fur  la  tête  dans 
l'Eglife  du  Monaftére  de  Sainte  Claire 
de  Coimbre,  &.  d'exiger  des  principaux 
Seigneurs  de  fa  Cour  qu’ils  la  reconnuf- 
fent  pour  leur  Souveraine  , & lui  baifaf« 
fent  les  mains , fuivanc  M.  de  la  Clcde, 
ou  feulement  le  bas  de  la  robbe  dont  on 
l’avoir  revêtue. fuivanc  M»  de  la  Neuville* 
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I’Ere  d’Efpagne  , Don  Pedre , Roi  de  Caftille , donna  ordreau ; — — 

Grand-Maitre  de  Calatrava , à Don  Henri  Henriquez  & à Men  A “ “* 

Rodriguez,de  faire  une  incurfion  dans  le  Roiaume  de  Grena-  ; 
de  avec  mille  Chevaux  & deux  mille  Fantaflins,  & de  tâcher  chriuMifur* 
de  furprendre  Guadix.  Quoique  le  Grand-Maître  & les  deux  Terres  de* 
autres  Généraux  fe  miflenr  en  devoir  d’exécuter  au  plutôt  Mihümi;unJ‘ 
leur  commilîion  , le  Roi  de  Grenade  eut  vent  du  projet , & 
envoia  fur  le  champ  à Guadix  fix  cens  hommes  de  Cavalerie 
& quatre  mille  d’infanterie.  Cependant  le  Grand-Maîrre  & 

Don  Henri  Henriquez  affemblerent  leurs  Troupes  , & entrè- 
rent dans  le  Roiaume  de  Grenade , quoique  tous  leurs  gens 
marchaient  à regret , les  uns  parce  que  le  Roi  leur  avoit  pris 
leurs  prifonniers  , fans  leur  donner  les  trois  cens  Maravédis 
qu’il  avoit  promis  pour  chacun  d’eux,  & les  autres  étant  ef- 
fraies de  quelques  augures  : fuperftition  à laquelle  les  gens  de 
guerre  netoient  pas  alors  peu  attachés.  Ils  s’approchèrent  de 
Guadix  j & le  Commandant  de  la  Place  contint  tout  fort 
monde , afin  de  faire  croire  aux  Chrétiens  que  la  Ville  étoit 
fans  défienfe , & de  pouvoir , en  cas  qu’ils  l’attaqualfent , leur 
donner  tout  lieu  de  s’en  repentir.  A la  tranquillité  qui  régnoit 
dans  la  Ville  , les  Chrétiens  foupçonnerent  quelque  chofe  , 

& fe  retirèrent  ; mais  nevoïant  fortir  perfonne , ils  réfolu-* 
rent  de  faccager  tout  ce  Territoire  fertile.  On  fit  en  confé- 
quence  plufieurs  Détachemens  qui  coururent  le  plat  Pais, que 
Ion  appelle  les  Vallées  d’Alhama  , & y commirent  des  dé- 
l'ordres  affreux.  ’ 

. Les  autres  Troupes  refterent  à la  vûe  de  Guadix,  & de  lîjfbnrb*: 
l’autre  côté  de  la  Rivière.  Les  Mahométans  , qui  remarque-  tus  & 
rent  combien  ce  Corps  de  Troupes  étoit  diminué  par  le  Dé-  mtut  c J1"’ 
tacitement,  fortirent  auffi-tôt  de  la  Place  pour  combattre  les 
Chrétiens.  Deux  cens  Chevaux  Caftillans  pafferent  le  Pont, 

& marchèrent  à la  rencontre  de  la  Cavalerie  ennemie  qui s’a- 
vançoit.  Iis  fondirent  fur  elle  avec  tanrde  valeur  , qu’au  pre- 
mier choc  ils  tuèrent  cinquante  Mahométans  , & contraigni- 
rent les  autres  de  fe  retirer  â l’abri  de  leur  Infanterie  , qui  par 
la  multitude  de  flèches  fit  un  peu  reculer  les  deux  cens  Chré- 
tiens: pendant  ce  tems-là  , le  Grand-Maitre  & Don  Henri 
Henriquez  fe  tenoient  tranquilles , en  obfervantces  heureux 
-commencemensi  Les  Ennemis  étant  cependant  retournés  àla 
charge , les  Chrétiens  qui  étaient  en  trop  petit  nombre  pour 
lélilier  à toutes  Ieurj  forces-,  tâchèrent  de- défendre  le  Priât 
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par  où  il  falloir  que  les  Mahométans  paflaflent , & demandè- 
rent du  fècours  au  Grand-Maître  & à Don  Henri.  Les  deux 
Généraux  les  rappellerent , mais  c ’etoit  dans  le  teins  que  les 
Ennemis  avoient  déjà  pafle  la  Rivière  avec  leur  Infanterie  & 
leur  Cavalerie , & leur  avoient  coupé  la  retraite.  Le  Grand- 
Maître  & Don  Henri  informés  alors  du  danger  auquel  les  deux 
cens  Chevaux  étoient  expofés  , donnèrent  aufli-tôt  fur  les 
Mahométans , & engagèrent  un  nouveau  combat  ; mais  com- 
me l’Infanterie  ennemie  étoit  très  nombrcufe,  la  leur  qui  étoic 
effraiée  de  la  multitude , ne  tarda  pas  à prendre  la  fuite.  Les 
Mahométans  la  pourfuivirent , la  taillèrent  en  pièces,  & rem- 
portèrent une  viftoire  complette.  Outre  les  morts  qui  furent 
en  grand  nombre  , & parmi  lefquels  fe  trouvèrent  des  per- 
fonnes  de  la  première  Nobieffe , les  Mahométans  firent  pri- 
fbnniers  le  Grand-Maitre  de  Calatrava , Don  Henri  Henri- 
quez  , plufieurs  autres  gens  de  diftinétion , & beaucoup  de 
Soldats , que  le  Général  Mahcmétan  qui  commandoit  à cette 
aftion  , conduifit  à Grenade.  J’ignore  li  les  Troupes  Chré- 
tiennes que  l’on  avoir  détachées,  furent  coupées  & pnfes  pri- 
fonnieres,  ou  fi  elles  s’échappèrent , aiant  été  inftruites  de  la 
t déroute.  Ce  trifte  événement  arriva  le  1 5.  dejanvier. 

Le  Roi  de  Cependant  le  Roi  de  Grenade  , qui  connoilîoit  le  carac- 
Caftiile  dccls-  tére  de  Don  Pedre  , Roi  de  Callille  , craignit  de  païer  chére- 
folfouRoi  ment  cette  vi&oire.  Jugeant  donc  à propos  de  devoir  appai- 
de  Grenade,  fer  ce  Prince  , il  fe  perluada  que  le  meilleur  moien  étoit  de 
riufieuiP*”k-  renvoîer  libres  & fans  rançon  le  Grand-Maître  de  Calatrava 
«j.  &Don  Henri  Henriquez  avec  d’autres  Seigneurs.  Il  fe  flatta 

même  de  pouvoir  obtenir  la  Paix  par  leur  moïen  , en  conli- 
dération  du  grand  crédit  qu’ils  avoient  fur  l’efprit  du  Roi.  S’é- 
tant ouvert  à eux  fur  cette  affaire , & en  aiant  tiré  promeflè 
de  faire  tout  ce  qui  leur  feroit  pofïible  pour  l’obliger , il  leur 
donna  de  riches  préfens  pour  le  Roi , & leur  rendit  la  liberté. 
Tous  ces  Seigneurs  allèrent  droit  trouver  leur  Souverain  ; & 
après  lui  avoir  préfenté  ce  qu’ils  lui  apportoient  de  la  part  du 
Roi  de  Grenade  , ils  le  preuerent  de  faire  une  Trêve  avec  ce 
Prince.  Mais  le  Roi  Don  Pedre  piqué  de  l’échec  qu’il  venoit 
de  recevoir,  & d’ailleurs  toujours  irrité  de  ce  que  Mahomet 
Barberouffe  avoit  empêché  le  progrès  de  fes  armes  en  Ara- 
gon , n’eut  aucun  égard  à leurs  follicitations  -t  il  fit  au  contraire 
publier  une  déclaration  de  guerre  contre  le  Roi  de  Grenade, 
& invita  le  Comte  d’ Armagnac  8c  Hugues  de  Carbole  de  ve- 
nir 
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nlr  le  joindre.  Le  bruit  s’étant  répandu  qu’il  vouloir  faire  la  ; 

guerre  aux  Mahométans,  quelques  Seigneurs  vinrent  groflir  A*j.Ec.  °* 
ion  Armée  * & entre  autres  Don  Pedre  Ëgérica  qui  lui  amena  \l6z‘ 

d’Aragon  une  Compagnie  de  Troupes  d’élite.  Toute  l’Armée 
étant  formée  au  commencement  du  Carême  , il  fe  jetta  fin- 
la  Frontière  du  Roiaume  de  Grenade , & prit  IGiajar , Cifna- 
jar,  Aimbre  & Bénamexid,  où  il  mit  de  bonnes  Garnifons.  Il 
repartit  enfuite  pour  Séville  ; & fur  la  route  Don  Pedre  Egé-  iMoft  * K- 
rica  tomba  malade , & mourut  à Cordoue  , ,où  il  fut  inhumé  Son  l'edi* 
dans  l’Eglife  Cathédrale  proche  du  Tombeau  du  Roi  Don  Al-,  Egtfrica, 
fonfelX. 

Le  Roi  Don  Pedre  arrivé  à Séville  , y convoqua  les  Etats.  *utrM  «m. 
Pendant  qu’ils  s’afiembloient , il  retourna  avec  fes  Troupes  3c  CÆUe^0* 
fur  la  Frontière  de  Grenade  du  côté  le  plus  proche  de  Séville. 

Il  s’empara  alors  de  Burgos , d’Ardhales , de  Turon  , de  las. 

Cuévas  & d’autres  Châteaux  de  ces  Quartiers  $ après  quoi  il 
fe  retira  à Séville. 

Le  Roi  de  Grenade  fut  d’autant  plus  effraïé  de  l’acharne'  Mahomet 
ment  du  Roi  deCaftille  à lui  faire  la  guerre  , qu’il  ne  pouvoit 
compter  fur  aucun  fecours;  parce  que  les  Princes  d’Èfpagne  & y di  7»k  * 
ne  vouloient  point  fe  brouiller  avec  le  Caftillan , & que  le  raoijrlr* 

Roi  de  Maroc  étoit  aufli  ami  de  ce  Monarque.  Réduit  par-là, 
dans  le  dernier  embarras,  il  crut  que  le  meilleur  parti  pour 
obtenir  la  Paix , c’étoit  d’aller  en  perfonne  rendre  hommage 
au  Roi  de  Caftille , en  qualité  de  fon  Vaflal , & lui  payer  te 
Tribut  auquel  fes  Prédéceffeurs  s’étoiçnt  engagés.  Aiantdonc 
pris  tous  fes  plus  riches  effets , il  partit  pour  Baén3  , accom- 
pagné d ’Edriz  avec  une  efeorte  de  quatre  cens  Chevaux  & de 
deux  cens  Fantaffins.  Rendu  à cette  Ville , il  demanda  aq 
Prieur  de  Saint  Jean  , qui  y étoit  , un  Sauf-conduit  du  Roi 
Don  Pedre , pour  pouvoir  aller  le  trouver  & lui  faire  hom- 
mage. Le  Prieur  en  donna  avis  au  Roi, qui  accorda  ce  qu’on 
lui  aemandoit  ; en  forte  que  le  Grenadin  pafTa  avec  toute  fa 
fuite  à Séville , où  le  Roi  le  reçut  en  apparence  de  la  maniéré 
du  monde  la  plus  obligeante.  Il  fit  de  magnifiques  préfens  au 
Roi  Don  Pedre,  gui  lui  donna  tout  lieu  d efpérer  un  heureux 
fuccès  dans  fa  prétention.  Cependant  le  Roi  de  Caftille , qui 
n’avoit  point  d’autre  loi  que  celle  qui  lui  étoit  diéiée  par  la 
haine  & par  l’avarice  , aïant  été  averti  que  le  Grenadin  avoit 
apporté  avec  lui  des  richeffes  confidérables , forma  la  réfolu- 
tion  de  le  faire  arrêter , de  lui  ôter  la  vie , & de  s’emparer  de 
J'orne  V%  * X x 
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— tous  fes  effets , fans  aucun  refpeét  pour  le  droit  des  gens , ni  E„g  ütj- 

““  pour  la  parole  Roiale  qu’il  avoir  donnée  , quoique  ces  deux  fag*». 

• j41*  points  méritent  tant  l’attention  des  Princes.  Pour  exécuter  l400, 
cet  exécrable  projet , fl  engagea  Don  Garcie  Alvarez  deTo- 
léde  , Grand-Maître  de  Saint  Jacques , d'inviter  à un  feitin , 
comme  par  politeffe,  le  Roi  de  Grenade  & les  principaux 
. Seigneurs  cpii  étoient  avec  lui.  Le  Grand-Maître  le  fit  , & 
pendant  qu  on  étoit  à table , des  gens  que  le  Roi  de  Caftille 
. ayoit  apoftés  , & à la  tête;  defquels  étoit  Martin  Lopcz  de 
Gordoue,  entrèrent  tout  a coup  dans  l’endroit  où  l’on  man- 
geoit , Si  s’aflurerent  du  Roi  de  Grenade  & des  Seigneurs 
Mahométans  de  fa  fuite  r on  arrêta  en  même  tems  dans  la 
Ville  tons  les  autres  Grenadins  que  Mahomet  Barberouffe 
avoir  amenés  avec  lui;  de  forte  que  ce  malheureux  Roi  re- 
connut , mais  trop  tard  , fon  imprudence  & fa  témérité  de 
s'ètre  livré  entre  les  mains  d’un  Prince  fans  foi.  Enfin  le  Roi 
Don  Pedre , après  s’être  faifi  de  tout  ce  qu’ils  avoient , & en 
avoir  mis-  quelques-uns  à la  gêne  pour  fçavoir  s’ils  ne  ca- 
choient  rien , fit  conduire  au  Champ  de  la  Tablada  le  Roi  de 
Grenade  monté  fur  un  âne  avec  Edriz  Aben-Alva  & trente- 
fix  autres  des  principaux  .'■eigneurs  Mahométans,  précédés 
d’un  Héros  qui  crioit  à haute  voix  , que  lé  Roi  de  Caftille  les 
avoit  tous  condamnés  à mort  pour  avoir  tué  leur  Prince  légi- 
time , & s’être  révoltés  contre  leur  Souverain.  Le  Roi  porta 
le  premier  coup  au  Roi  de  Grenade  % qui  expira  après  avoir 
reçu  plufieurs  bleffures  , de  même  que  tous  les  trente-fept 
Seigneurs  Mahométans  qui  l’accompagnoient.  Tous  les  au- 
tres furent  envoies  aux  Galères.  Le  Roi  de  Caftille  eut  beau- 
coup d’or , de  pierres  précieufes  & de  groffes  perles , dont  il 
fut  redevable  à cette  perfidie,qui  eft  conftatée  par  la  fuccef- 
fion  des  Rois  de  Grenade , & de  laquelle  il  n’eft  pas  poflible 
Matiomer  de  le  juftifier , en  fuppofant  du  moins  le  Sauf  conduit.  Après 
X^tc^Trôn'e*  cctte  affreufe  tragédie , le  Roi  envoïa  à Ronda  la  tête  de  Ma- 
rie Grenade,  homet  BarberouiTe  à Mahomet  Yago,  afin  qu’il  retournât  à 


* Quelques  Auteurs  contemporains 
«tjoArcnc  qu*cn  le  perçant  d*un  coup  de 
knce»il  lui  dît  en  l’infukant;  Reçois  ffciU- 
rat, reçois  le  prix  b la  récompense  de  La  Paix 

Îue  ru  m'as  obligé  de  faire  malgré  moi  aire  ; 

I Roi  d’Aragon  ; tu  ne  dois  mourir  que  de  \ 
tua  main . A ccr outrage  indigpe  de  la  ma- 
W du  Trône,  le  Roi  Maure  répondit  r 


I Ah  cruel , tu  te  couvres  toi-memc  d* un  éter* 
ntl  opprobre ; je  cherchois  chef  toi  un  afyler 
tu  mtd' avais  offert,  b je- meurs  de  ta  maint 
En  achevant  ces  mois  il  expira  ; fit  le  Rot 
même  lui  coupa  la  tête.  Fut-  il  jamais  ur* 
Tyran  qui  aie  porté  fi  loin  l’a  varice,  ife 
vengeance  & Ià  barbarie  ? 
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Grenade  prendre  pofleflion  de  la  Couronne.  Le  dernier  le 
mit  fur  le  champ  en  devoir  de  remonter  fur  fonTrône;  & les 
Grenadins  qui  craignoient  les  armes  du  P oi  Don  Pedre  , pri- 
rent le  parti  de  la  foumiflion.  Redevenu  par-là  paifible  pof- 
lè  fleur  de  fa  Couronne , il  renvoïa  libres  tous  les  prifonniers 
qu’on  avoit  faits  à la  journée  de  Guadix. 

Dès  que  les  Prélats , les  Seigneurs  & les  Députés  des  Villes 
& furent  tous  rendus  à Séville  , le  Roi  Don  Pedre  ouvrit  les 
Etats  ; & excité  fans  doute  par  l’exemplé  du  Roi  de  Portu- 

Îjal , il  dit  à tous  les  aflillans  qu’il  les  avoit  convoqués  pour 
eur  déclarer  qu’avant  fon  mariage  avec  Dona  Blanche  , il 
avoit  époufé  légitimement  & en  l'ecret  Dona  Marie  de  Pa- 
dilla , comme  il  en  donneroit  des  preuves  convaincantes  ; 
que  c’étoit-là  la  railon  pour  laquelle  il  n’avoit  point  voulu 
habiter  avec  Dona  Blanche  ; & que  puifque  Don  Alfonfe  fon 
fils  étoit  né -d’un  légitime  mariage , il  vouloir  que  les  Etats  le 
reconnuflent  pour  fon  héritier.  Il  fuit  de  cette  déclaration  , 
fuppofé  qu’elle  ait  été  fincere , que  ce  Prince  avoit  contrafté 
deux  mariages  nuis  & invalides  : le  premier  avec  Dona  Blan- 
che , à qui  il  fit  par-là  un  affront , de  même  qu’à  toute  la  Fa- 
mille Ronde  de  France  ; & le  fécond  avec  Dona  Jeanne  de 
Caftro , fans  aucun  égard  pour  cette  Dame , ni  pour  la  prin- 
cipale Noblefl'e  de  Cailille  , à laquelle  elle  étoit  alliée.  Quoi 
qu’il  en  foit , le  Roi  cita  pour  témoins  de  fon  mariage  avec 
la  Padilla , Jean  Fernandez.  d’Hineftrofa  , oncle  de  cette  Da- 
me , qui  étoit  déjà  mort  ; Don  Diégue  Garcie  de  Padilla , 
Grand-Maitre  de  Calatrava , & frere  de  la  Padilla  9 Jean  Al- 
fonfe de  Maiorga , fon  Chancelier  9 & Jean  Perez  d’Orduna, 
Abbé  de  Sant-Ader,  (bn  premier  Chapelain.  Les  trois  der- 
niers qui  étoient  préfens  , jurèrent  fur  l’Evangile  que  ce  que 
le  Roi  venoit  d’expofer  , étoit  véritable  , fans  que  perfonne 
ofat  reculer  des  témoins  fi  fufpeéts.  En  conlèquence , le  Roi 
déclara  que  la  Padilla  avoit  été  Reine  légitime  , & quelesen- 
fans  qu’il  avoit  eus  d’elle , étoient  pareillement  légitimes  , & 
par  conféquent  lès  héritiers.  Ainfi  il  exigea  qu’on  tînt  défor- 
mais la  Padilla  pour  Reine  , & que  tous  les  Aflillans  recon- 
nuflent l’Infant  Don  Alfonfe  pour  fon  légitime  héritier  & fon 
Succefleur  dans  les  Roïaumes  de  Caflilïe  &:  de  Léon , & à 
ion  défaut,  fes  fœurs  fuivant  l’ordre  de  leur  naiflance  9 ce  qui 
fut  fait  fur  le  champ , la  crainte  de  fon  mauvais  caraélére  con- 
tenant tous  les  afltftans.  Il  envoia  enfuitc  à Affndillo  cher- 

Xxij 
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• cher  le  corps  de  la  Padilla  pour  le  faire  inhumer  à Séville  dans 

j.*c.  DE  une  Chapelle  qu’il  avoir  fait  bâtir  comme  le  lieu  de  fa  fépul- 
ture. 

U veuc  re-  A la  fin  des  Etats  le  Roi  ordonna  à tous  <es  Généraux  de 
ten’r  leurs  Troupes  prêtes  fur  les  Frontières  de  Navarre  & 
fc  Roi  d’Ara-  d’Aragon  , où  il  iroit  bientôt  les  joindre , fous  prétexte  qu’il 
avoir  reçu  avis  que  les  Compagnies  de  vagabonds  qui  defo- 
loient  la  France , vouloient  entrer  en  Caftiue  de  ces  côtés-là, 
quoique  fa  véritable  intention  fût  uniquement  de  recommen- 
cer la  guerre  contre  l’Aragonnois , & de  profiter  de  l’abfence 
de  ce  Prince  qui  étoit  alors  à Perpignan  , pour  le  prendre  au 
dépourvû.Dès  que  l’Aflemblée  fut  aifloute,il  pafla  de  Sévill* 
à Soria , d’où  il  fit  propofèr  à Don  Carlos , Roi  de  Navarre, 
üne  entrevûe  dans  cette  Ville» 

Enrnrrfifdc»  Sur  cette  invitation  le  Navarrois  le  prépara  pour  le  voîage, 
R°»  dc  Caf-  & prit  bientôt  la  route  de  Soria , accompagné  de  Don  Louis 
va/rc  i Sait»  f°n  frere,  de  Jean  Gralla , Captai  ou  Seigneur  de  Buch  dans 
la  Guienne,  de  l’Abbé  de  Fécamp*,  Légat  du  Pape , & d’au- 
tres Seigneurs.  Arrivé  à Soria , il  y fut  très-bien  reçu  du  Roi 
déCaftille,  qui  lui  donna  toute  forte  de  marques  d’elfime  & 
de  confidération , & qui  avoit  même  ordonné  des  Joutes  &c 
des  Tournois,  fuivant  l’ulage  de  ce  tems.  La  première  choie 
que  firent  les  deux  Rois  dans  cette  entrevûe , fut  de  jurer  & 
ratifier  la  Ligue  qu’ils  avoient  faite,  avec  tout  ce  qui  la  con- 
cernoit.  Lorfque  le  Caftilian  crut  qu’il  s’étoit  fumfamment 
attaché  le  Navarrois , il  l’invita  un  jour  à dîner , & lui  donna 
un  repas  fplendide.  A la  fortie  de  table,  il  le  prit  à part;&  fur 
ce  qu'il  lui  témoigna  qu’il  avoit  à lui  communiquer  une  affaire 
d’une  grande  importance  , & quidemandoit  beaucoup  de  l’e- 
cret,  ils  pafferent  enfèmble  dans  un  autre  appartement , fui- 
vis  l’un  & l’autre  de  leurs  principaux  Confidens.  Là  le  Roi  de 
Caftille  dit  à celui  de  Navarre , que  la  néceffité  de  réprimer 
l’audace  du  Roi  de  Grenade,  qui  avoit  fait  une  irruption  en 
Andaloufie , en  qualité  d’Allié  de  l’Aragonnois,  l’avoit  con- 
traint de  foire  avec  le  dernier  une  Paix  honteufe  -,  mais  qu’aïant 


* C’cft  le  même  qui  avoir  nrcnmpa- 
en  Ffpagnc  le  Cardinal  Gui  de  Bou 
logne  en  l’année  i jçp.  comme  on  l’a  dé- 
jà vû,  quoique  FERRER  AS  l’ait  alors 
appt  Hé  AbaJ  de  SanFifcan  , & l’npDclk 
ici  Abitd de  F ij campas , parce  qu’il  eu  fvV 
que  dans  le  premier  nom  il  y a une  erreur 
(Tolliere  qui  fera  relevée  dans  ma  troifié- 


me  Noce  fous  tannée  fuivanre.  Cer  Abbé 
croie  Jean  de  la  Grange,  qui  fur  dans 
la  fuite  Evêque  d’Amiens,  & élevé  ci» 
ipç  à la  dignité  de  Cardinal  par  le  Pa- 
pe Grégoire  X.I.  i la  recommandation  de 
Charles  V dit  le  Sage,  Roi  de  France, 
qui  l’avotc  fair  Min  litre  d’Ecat  & Sum- 
rendant  des  F inanccs» 
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enfin  tiré  vengeance  du  Grenadin , & n’aïant  plus  rien  à crain- 
dre de  ce  côté  là , il  vouloit  de  nouveau  déclarer  la  guerre 
au  Roi  d’Aragon,  fi  ce  Prince  ne  le  remettoit  point  en  pof- 
feflion  des  Places  qu’il  lui  avoit  rendues , parce  qu’il  ne  fe 
croïoit  point  oblige  d’obferver  une  Paix  à laquelle  il  avûit  été 
forcé.  Il  conclut  en  priant  le  Roi  de  Navarre , en  vertu  de  la 
Ligue  qu’ils  avoient  faite  , de  le  féconder  de  fa  perfonne  & 
de  fes  armes , en  faifant  de  fon  côté  la  guerre  au  Roi  d'Ara- 
gon. 

Le  Navarrois  fut  très-furpris  du  difcours  du  Caftillan  ; & 
comme  il  connoiffoit  fon  caraélére , il  fe  trouva  très-embar- 
raffé.  Il  lui  promit  cependant  en  termes  généraux  de  l’obli- 
ger en  tout  ce  qui  lui  feroit  poffible  ; & pour  lui  donner  une 
réponfe  plus  pofitive , il  lui  demanda  du  tems , afin  de  pro- 
pofer  cette  afiaire  dans  fon  Confeil.  Les  deux  Rois  fe  fépare- 
rent  enfuite  ; & le  Navarrois  confulta  Ion  frere  & les  autres 
fur  ce  qu’il  devoir  répondre.  Tous  ceux-ci  furent  d’avis  qu’il 
confentit  à tout  ce  que  louhaitoit  le  Caftillan  , & l’aflurât  que 
de  fon  côté  il  emploierait  volontiers  fes  armes  contre  l’Ara- 
gonnois.  Les  raifons  qui  les  portèrent  à donner  ce  confeil , 
furent  que , comme  le  Roi  de  Navarre  étoit  dans  une  Place 
•qui  appartenoit  au  Roi  de  Caflille , & dans  laquelle  il  y avoit 
beaucoup  de  Troupes , ils  crurent  qu’on  ne  devoit  point  irri- 
ter ce  Prince  cruel  par  un  refus , de  crainte  qu’il  ne  les  traitât 
tous  avec  la  même  barbarie  que  le  Roi  de  Grenade  avoit 
éprouvée.  Le  Roi  de  Navarre  ht  donc  cette  réponfe  au  Roi 
Don  Pedre  qui  en  fut  très-fatisfait.  Ainfi  ces  deux  Princes  fe 
quittèrent  en  parfaite  union  , & le  Navarrois  retournadns 
fon  Roiaume  (A). 

Don  Jayme,  héritier  de  l’infortune  de  Don  Jayme  fonpere, 
Roi  de  Maïorque , qui  avoit  perdu  fon  Roiaume  & la  vie  de 
la  maniéré  que  je  l’ai  marqué  précédemment , étoit  toujours 
retenu  prifonnier  à Barcelonne  parle  Roi  d’Aragon  fon  oncle. 
Parvenu  à un  certain  âge,  & ennuïé  de  la  captivité  dans  la- 

auelle  il  étoit  depuis  fa  tendre  jeuneffe , il  penfa  aux  moïens 
e fe  procurer  la  liberté.  Aïant  trouvé  le  fecret  de  fe  foire  foire 
de  feuffes  clefs , & de  fe  faire  apporter  quelques  armes , il  fe 
fervit  fi  heureufement  des  unes  oc  des  autres  le  premier  jour 
de  Mai , qu’il  ouvrit  les  portes  , poignarda  le  Géolier  & les 
Gardes , oc  s’enfuit  déguifé  à Avignon,  où  les  Papes  foiloient' 
(^}Axa là. 
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alors  leur  réfidence.  Comme  le  Roi  d’Aragon  étoit  depuis  fi 
long-tems  en  pofleflion  de  Maïorque , & qu’il  n’y  avoit  plus 
dans  cette  Iile  aucun  Partifan  des  derniers  Rois , ce  Monarque 
t.iguedu  Roi  s’inquiéta  peu  de  fon  évafion. Voulant  cependant  pourvoir  à 
ccfuTd^Tri-  lafureté  de  fesVaifleaux &de  ceux  de  fes  Su  jets,  & fe  précau- 
mtccn.  donner  contre  tout  événement , à caufe  du  grand  commerce 
quife  faifoit  par  mer  en  Catalogne,  il  crut  devoir  fe  liguer  avec 
Âbdala,  Roi  deTrémécen.  11  fit  fçavoir  fes  intentions  à ce 
Prince  Mahométan  , qui  lui  envoia  auili-tôt  des  Ambafla- 
deurs  avec  lefquels  le  Roi  d’Aragon  conclut  un  Traité  d’al- 
liance le  18  de  Juin.  En  vertu  de  la  nouvelle  Ligue , on  ame- 
na d’Afrique  en  Aragon  beaucoup  de  chevaux , dont  on  avoit 
Niiffancf  de  un  extrême  befoin.  Læ  Roi  d’Aragon  alla  peu  après  tenir  les 
non  Aifonfc,  Etats  à Perpignan , où  la  Reine  fon  époufe  accoucha  le  1 2.  de 
gon'  C d Ara  Juillet  de  l'inlant Don  Alfonfe. 

Les  Rois  de  Après  que  le  Roi  de  Navarre  fut  parti  de  Soria  , celui  de 
Caililie  & de  <3a{Hlle  fongea  à profiter  au  plutôt  de  l'éloignement  de  l’A- 
denc  fur  les  ragonnois  qui  etoit  occupe  a Perpignan.  (Quoique  toutes  les 
Terres  de  «•.  Troupes  ne  fuflent  point  encore  arrivées  , il  fe  jetta  dans  le 
&'  mois  de  Juillet  fur  les  Frontières  d’Aragon  à la  tête  de  celles 

2u’il  avoit,  prit  Ariza  , Artéca  ,Torrcs , Alhama , & d’autres 
ihâteaux , & afiiégea  Calatayud.  Dans  te  même  temsleRoi 
de  Navarre  , quivouloit  flatter  le  Caftillan  par  envie  de  fe 
procurer  fon  appui  pour  fes  prétentions,  fit  aufli  de  fon  côté 
une  irruption  lur  les  Frontières  d’Aragon  , s’empara  de  Sos& 
de  Salvatierra,  & s’avança  jufqu’à  Iacca  qui  fedéfendit  avec 
valeur.  Tordan  & Pierre  d’Urries  , deux  itérés  à qui  le  Roi 
d’Aragon  avoit  confié  le  Gouvernement  de  fon  Roïaume 
pendant  fon  abfence , apprirent  ces  nouvelles  avec  le  dernier 
étonnement.lléfolus  cependant  d’apporter  le  plus  prompt  re- 
mède qu’il  feroit  poflible,  ils  firent  fçavoir  au  Roi  ce  qui  fe 
paffoit  ; & en  attendant  fon  retour , ils  convoqueront  à Sara- 
gofle  tous  les  Prélats,  les  Riches-Hommes  & les  Officiers  de 
la  Couronne,  avec  lefquels  ils  délibérèrent  fur  ce  qu’il  y avoit 
à faire  dans  un  befoin  ii  preflant.  Don  Pedre , Comte  d’Ofi- 
fone  , & Artal  de  Lune  offrirent  dans  cette  afiemblée  de  fe 
jetter  dans  Calatayud  avec  quelques  Troupes, pour  défendre 
cette  Place  que  le  Caftillan  battoit  vigoureufement  & ferroit 
de  près.  Pendant  que  ceae  Ville  étoit  afliégée , le  Caftillan 
-fit  quelques  Détachemens  qui  prirent  Verdéjo  & d’autres 
Places , ce  qui  donna  une  grande  allartnc  à Saragofle. 
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Le  Roi  d’Aragon  n’eut  pas  plutôt  avis  de  l’irruption  du 
Caftilian,  qu’il  écrivic  au  Pape  pour  fe  plaindre  de  i’injufte 
procédé  de  ce  Prince  & de  i’inrraéKon  ae  la  Paix  ; & fur  le 
champ  le  Pape  déclara  le  Roi  de  Caftille  excommunié  , or- 
donnant que  cette  Ceniure  Eccléfiaftique  fut  publiée  aux 
portes  des  Eglifes,afin  que  perfonne n’en  eût  caufe  d'ignoran- 
ce.Dans  le  même  temsl’Aragonnois  envoïaauffi  en  Provence 
vers  le  Comte  Don  Henri  & fes  freres , pour  les  engager  de 
repafler  en  Aragon  avec  leurs  Partifans  , & leur  offrir  des 
partis  très-avantageux  : je  crois  que  le  Comte  Don  Henri  & 
les  freres  aiant  été  congédiés  parle  Roi  d’Aragon,  penfoient 
à s’intérefTer  dans  les  Guerres  d’Italie.  Après  ces  deux  démar- 
ches, le  Roi  d’Aragon  partit  pour  Barcelonne  , & y tint  les 
Etats  aufquels  il  demanda  les  fecours  nécefîaires  pourfe  dé- 
fendre dans  la  guerre  injufte  qu’on  lui  faifoic  -,  après  quoi  il 
paffa  enfuite  à SaragofTe. 

Cependant  le  CalHllan  prelToit  toujours  le  fiége  de  Cala- 
tayud  , & avoit  déjaprefque  détruit  les  murs  de  cette  Place, 
lorfque  Don  Pedre , Comte  d’Offone , & Artal  de  Lune  arri- 
vèrent à Miodes  avec  un  Corps  de  Troupes.  Un  Paifan  en 
donna  avis  au  Roi  de  Caftille , qui  alla  fur  le  champ  avec  un 
gros  Détachement  à Miodes , où  il  prit  les  Aragonnoisau  dé- 
pourvû,  & les  fit  tous  prifbnniers  : il  envoia  les  principaux 
Officiers  à Tolède  , d’où  il  les  fit  dans  la  fuite  transférer 
à Séville.  Les  Habitans  de  Calatayud,  qui  s’étoient  juf- 
cfu’alors  toujours  défendus  courageufemenr,  commencèrent 
à perdre  toute  efpérance , & à fe  perfuader  qu’une  plus  lon- 
gue réfiilance  ne  pourrait  leur  être  que  préjudiciable.  Dans 
cette  penfée  ils  demandèrent  au  Roi  de  Caftille  une  fùfpen- 
fion  d’armes  , pour  faire  dire  au  Roi  d’Aragon,que  s’il  ne  les 
fccouroit  dans  l’intervalle  d’un  certain  tems , ils  feraient  con- 
traints de  livrer  la  Place.  Le  Roi  de  Caftille  y aianreonfenti, 
ils  firent  fçavoir  leur  fituation  à l’Aragonnois  ; & celui-ci  qui 
étoit  hors  d’érnt  de  leur  donner  du  fecours , leur  envoia  or- 
dre de  fc  rendre  aux  meilleures  conditions  qu’ils  pourraient. 
En  conféauencc  les  Citoicns  de  Calatayud  capitulèrent , & 
©htinrent  lapermiftion  de  fortir  libres  & d’emporter  leurs  ef- 
fets. Ainfi  le  Caftilian  entra  dans  la  Ville  le  19.  a’  Août,  & en  fit 
suffi- tôt  rétablir  les  murailles  & toutes  les  fortifications.  Dix 
jours  après  il  partit  pour  Séville,  laiifant  à Calatayud  le  Grand- 
Maitxe  de  SairuJàcques}  à Aranda.,  le  Grand-Maître  d’Alcan- 
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tara;  à Muros,  Pierre  Gonçalez  de  Mendoza;  & fur  la  Fron- 
tière de  Molina,  le  Grand-Maître  de  Calatrava , chacun  avec 
de  bonnes  Troupes  ( A ). 

Le  Roi  de  Calhlle  setant  rendu  à Séville , perdit  le  dix- 
huitiéme  jour  d’Oétobre  l’Infant  Don  Alfonfê,  qui  reçut  la  fé- 
pulturedans  le  mèmeTombeauque  la  mere.  De-làvint  qu’il 
fit  fon  Teflament , & le  ratifia  dans  cette  Ville  le  1 8.  de  No- 
vembre *,  parce  qu’il  craignit  de  mourir  de  chagrin  de  la  mort 
du  fils  & de  la  mere.  Sa  douleur  ne  l’empêcha  pas  cependant 
de  faire  des  préparatifs  pour  continuer  la  guerre  contre  l’A- 
ragonnois  (B). 

On  fut  affligé  en  Aragon  & même  en  Caftille  d’une  grande 
maladie  épidémique , de  laquelle  mourut  la  meilleure  partie 
des  Soldats  que  le  Callillan  avoit  laifles  dans  les  Places  qu’il 
r/t-frc  d'^  avo*c  conqtiifes  en  Aragon.  Le  lixiéme  jour  de  Novembre  le 
pofc"-»  iï  dt-  Monarque  Aragonnois  tint  à Monçon  les  Etats  , dans  lel- 
Aadre.  quels  il  demanda  les  fecours  dont  il  avoit  befoin  pour  foute- 
nirla  guerre  que  le  Callillan  lui  failbit  fi  injullement  : il  cher- 
cha aufli  à fe  liguer  contre  le  Roi  de  Caitille  avec  ceux  de 
Grenade , de  Fez  & de  Maroc , par  le  canal  de  Bernard  de 
Saint  Féliu**.  Peu  après  il  fit  arrêter  fur  de  légers  foupçons 
Don  Pedre  Pérez  Calvillo , Evêque  de  Tarazone  , & donna 
la  garde  de  cette  même  Place  à Albert  Juyan,  Chevalier  de 
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(Æ)ZurïTà,  &.lcs  autre*. 

(B)  Ayala. 

* Sou  Teftaraent  portoic  entre  autres 
chofcs,  qa’après  fa  mort  , i!  feroir  revêtu 
de  l'habit  de  Saine  François  ( fui  vaut  un 
u fige  ancien  & allez  commun  en  Efpa- 
gne  , de  mettre  aux  morts  des  habits  de 
quelque  Ordre  Monaftique  ) &.  feroit  in- 
humé à Séville,  où  il  auroic  fon  Tom- 
beau entre  ceux  de  Marie  de  Padilla  fit  de  i 
Don  Alfonfe  fon  fils.  Il  y anpelloit  aulli 
par  ordre  i la  fucceftion  de  la  Couronne 
de  Caftille  toutes  les  filles  qu’il  avoir  eues 
de  Marie  de  Padiila,  & leur  défaut,  le 
Prince  Don  Jean  qu'il  avoit  eu  de  Jeanne 
de  Caftro.  Comme  tout  ceci  fc  trouve 
dans  l'Autographe  meme  du  Tcftamcnc 
que  l'on  eonferve  encore  aujourd’hui , il 
luit  que  Jeanne  de  Caftro  eut  réellement 
un  fils  du  Roi  Don  Pedre,  comme  je  l'ai 
marqué  dans  ma  première  Note  fous  l’an- 
oéc  l)|4. 

**  Le  meme  Roi  avoit  encore  fait  un 
Traité  à Perpignan  le  25  de  Septembre 


avec  Aymcri  VI I. Vicomte  de  Narbonne, 
& fon  Confcillcr  , à qui  ilalligna  , en  ré- 
compenfcdc  fes  fervices,  une  penfion  via- 
gère de  dix  mille  fols  Barcetonnois , fur  le 
Valefpir.  Ils  s'engagèrent  tous  deux  de  fe 
foutenir  fit  féconder, quand  ils  en  fcroicne 
requis,  le  Roi  d’Aragon  avec  cent  Che- 
valiers à fes  dépens,  & le  Vicomte  de  Nar- 
bonne avec  vingt-cinq  Galères  au  moins, 
ftipendiées  par  le  Roi  d'Aragon  , i vingt 
florins  d'or  par  mois  pour  chacun , dans 
lesComtés  de  Roufllllon  & de  Cerdagne, 
fit  avec  cent, hors  de  ces  deux  Comtés, çn- 
verstous  fit  contre  tous,maisnommémcnc 
contre  Don  Jayme  de  Maïorque  & le 
Comte  d'Armagnac.Le  Roi  de  France  fie. 
le  Comte  de  Foix  furent  cependant  cxce- 
ctptés  par  le  premier  , fit  le  fécond  ajouta 
tous  ceux  de  la  Race  R oui  le  de  Frè\ncc  , 
le  Comte  de  Lille,  fie  ceux  de  fon  propre 
fang.  Arch.  des  Vicomtes  de  Narb.  citées 
dans  l’HiJt,  gémir,  de  Languedoc  , an. 

l’Ordre 
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— ■ l’Ordre  de  Saint- Jean , & celle  de  Térucl  à Don  Guillaume 
r ic»E.  Raymond  de  Cerbéra , & à Garde  Gavafl'a.  Il  donna  ordre 
,i0°*  aufli  à Gonçale  Hernandez  de  Hérédia  de  râler  toutes  les 
Places  & tous  les  Châteaux  qui  n’étoient  point  en  état  de 
défenfe  , & d’en  faire  palier  les  Habitans  dans  des  Places 
fortes  ( A ). 

moi.  Au  commencement  de  l’année  1363.  de  J.  C.  Don  Pedre , 
Roi  de  Caftille , follicita  les  Rois  de  Portugal  & de  Grenade, 
fes  Alliés , de  lui  fournir  quelques  Troupes  pour  continuer  la 
guerre  en  Aragon  , & reçut  une  réponfe  à Ion  gré.  Perfuadé 
qu’il  avoit  à craindre  le  reffentiment  du  Roi  de  France  , à 
caul'e  de  la  mort  de  Doua  Blanche , & de  l’affront  qu’il  avoit 
fait  à cette  augufte  Maifon  , en  déclarant  que  la  Paailla  avoit 
été  fa  femme  légitime , il  rechercha  l’alliance  du  Roi  d’An- 
gleterre & du  Prince  de  Galles  fon  fils  , & envoia  vers  eux  à 
cet  effet  de  Séville  Diaz  Sanchez  deTerraza  & Alvar  San- 
chez de  Cuellar.  La  Ligue  fut  d’abord  concertée  dans  la 
Guienne  avec  le  Prince  de  Galles , & enfuite  en  Angleterre 
avec  le  Roi  fon  pere , de  forte  que  les  deux  derniers  donnè- 
rent parole  de  faire  partir  au  plutôt  des  AmbalTadeurs  pour  la 
Caftille  , avec  ordre  & pouvoir  de  ratifier  le  Traité.  Pen- 
dant que  Diaz  Sanchez  & Alvar  Sanchez  s’acquittoient  de 
leur  commiflïon,  le  Roi  de  Caftille  paffa  fur  la  fin  de  Janvier 
& la  Frontière  d’Aragon , où  toutes  lès  Troupes  avoient  ordre 
de  fe  rendre.  Il  alla  à Calatayud  j & après  que  toute  fon  Ar- 
mée fut  raffemblée , il  fit  avancer  un  gros  Détachement  pour 
s’emparer  du  Château  & de  la  Place  ae  Somet.  Les  Habitans 
de  ce  lieu  promirent  de  fe  rendre , s’ils  n’étoient  pas  fecourus 
dans  un  certain  tems  5 & comme  ils  en  donnèrent  avis  au  Gou- 
verneur de  Daroca , celui-ci  accourut  auffi-tôt  avec  le  plus 
de  Troupes  qu’il  put  ramaffer  , & entra  à leur  tête  dans  le 
Château  ; ce  qui  fut  caufe  que  les  Caftillans  prirent  le  parti 
de  fe  retirer.  On  renforça  aufti  par  ordre  du  Roi  d’Aragon  la 
Garnifon  d’Epila  & de  Daroca  ; & comme  le  Roi  de  Caftille 

fjaroiffoit  menacer  la  Ville  de  Saragoffe  , Jourdain  d’Urries& 
es  Jurats  * pourvurent  à la  lùrefé  ae  cette  Place  ; & l’Infant 
Don  Ferdinand , Don  Bernard  de  Cabrera , Comte  d’Urgel, 
& le  Vicomte  de  Cardone  allèrent  s’y  loger  avec  leursTrou- 

(/f)  ZURITA,&  Ici  autres  Hlftorienîl  I font  charges  de  veiller  aux  intérêts  du 
d’Aragon.  j j Peuple , &.  de  Ici  foutenir. 

•Criant  en  Aragon  dei  Magiftra:s<jui  | | 

Tome  V.  Y y 
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U Roi  de 
Caftille  de- 
mande du  fe- 
cours  auxRois 
de  Portugal  & 
de  Grenade.& 
fe  ligue  avec 
les  Anglois* 


Celui  d’Ara- 
gon pourvoit 
à la  fûretc  de 
quelques  Pla- 
ces, 


Digitized  by  Google 


Ann  e'e  d e 
J.  C. 

,■  >«?• 

Il  en  perd 

fiiiûcoi*. 


L*î«fàme 
Doua  Bea- 
trix reconnue 
hdritkre  du 
Roi  deCaflil- 
k ion  pere* 


l^mpdon  dü 
Roi  de  Navar- 
re cnAragon, 


5 14  HISTOIRE  GENERALE 

Ees  : peu  de  teins  après  Jourdain  Pérez-mena  quelque  Cava- 
:rie  à Thaufte  (si) 

Aucune  de  ces  précautions  ne  put  cependant  arrêter  la 
force  des  armes  du  Roi  de  Caftille,  qui  prit  bientôt  Fuentes  , 
Hondes  , Aranda  , Malvenda , & d’autres  Places  & Châ- 
teaux des  environs  , & alla  enfuite  affiéger  Tarrazone.  Sur 
ces  entrefaites  Don  Gilles  Gonçalez  Carvalho  , Grand-Maî- 
tre de  l’Ordre  de  Saint  Jacques  en  Portugal , lui  amena  trois 
cens  Chevaux , Farax  Réduan  fix  cens  autres  que  le  Roi  de 
Grenade  lui  envoioit,  &Don  Louis,  Infant  de  Navarre,  avec 
fe  Captai  de  Buch , un  bon  Corps  d’Infànterie  & de  Cavale- 
rie. Avec  ces  renforts  il  ferra  de  fi  près  la  Ville  deTarrazone, 
qu’il  la  contraignit  à la  fin  de  fe  rendre.  On  fit  la  Garnifon 
prifonniere  ; & le  Chevalier  Don  Albert  qui  la  commandoit , 
tut  conduit  à Séville.  Il  alla  enfuite  fe  préfenter  devant  Borja 
& Maguefone , qui  fe  fournirent  auffi-tôt , de  même  que  les 
autres  Places  de  ces  Quartiers , à L’exception  de  Canné  na. 
Cette  dernière  voulut  le  défendre  ; mais  on  l’emporta  de  for- 
ce, & l’on  y prit  prifonnier  le  Vicomte  d’Ylia&  d’autres  Sei- 
gneurs que  le  Roi  fit  pareillement  mener  à Séville- 

Dans  ce  même  teins  , le  Roi  de  Caftille  a voit  convoqué 
îles  Etats  à Abuberca  , à deffein  d’afïürer  fa  Couronne  à l’In- 
fante Dona  Béatrix  fa  fille , & aux  fœurs  de  cette  Princefle; 
Informé  que  Les  Prélats  , les  Seigneurs  & les  Députés  des 
Villes  s’étoient  rendus  au  lieu  marqué  , U sV  tranfporta  -,  & 
forfqu’il  fut  dans  FAlTemblée , tous  les  Afliftans  reconnurent 
Dona  Béatrix  fa  fille  aînée  pour  héritière  duTrône  r &à  fon 
défaut  fes  autres  filles.  II  y déclara  de  nouveau  traîtres  à l’E- 
tat , fans  aucun  égard  aux  remontrances  qu’on  lui  fit  , le 
Comte  Don  Henri  fon  frère  , & tous  ceux  de  fes  fujets  qui 
étoient  attachés  à ce  Prince  , aioûtant  que  comme  tels  ils 
avoient  encouru- les  peines  portées  pour  ce  crime.  Aiant  mis 
enfuite  de  bonnes  Garnifons  dans  les  Places  conquifes , il  ré- 
fblut  de  fondre  avec  lereftede  fes  Troupes  fur  le  Roïaume  de 
Valence  (é?). 

D’un  autre  côté , lé  Roi  de  Navarre,  à qui  celui  de  Cafc 
fille  avoit  envoié  deux  mille  Lances  ‘pour  faire  une  incurfioa 
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(A)  Avala  & ZURITïU  1 1 n’êtoienc  en  c*  remi-Ii  compose!  que  de 

(B)  Ayai.A.  I | Gcntiljhommejqui  Soient  armés  de  rou. 

* On  appdloic  ainlî  de  «rtaioaTfOU- 1 Ice»  piêcej,  & donc  les  cheveux  étoienc 

qui  coroojutojeot  Avec  U lance.  E!1cj[  | caparaçonnée  de  même.  Chacun  d’eux 
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en  Aragon , fè  jetta  fur  la  Frontière  de  ce  Roïaume , & com- 

mit  quelques  hoftilités  dans  les  environs  d’Egéa  & d’Hermes;  * ° * 

mais  comme  il  ne  faifoit  la  guerre  que  par  complailànce , il  ■)<<}. 
fe  retira  bientôt  (A). 

Le  Comte  Don  Henri,  qui  étoit  en  Provence , étant  con-  R«otir  d“ 

venu  de  fes  faits  avec  le  Roid’Aragon  , mena  en  Catalogne  HcnrTa?Ar"*. 
un  bon  Corps  de  Troupes , & le  rendit  le  27.  de  Mars  à Mon-  gon. 
çon , d’où  il  fit  fçavoir  au  Roi  fon  arrivée.  Le  3 1 . du  même 
mois , le  Roi  d’Aragon  fit  avec  l’Infant  Don  Ferdinand  fon 
ffere  un  Traité  , par  lequel  l’Infant  s’engagea , comme  légiti- 
me héritier  de  la  Couronne  de  Caftilie,  de  lui  céder  le  Roiau- 
me  de  Murcie , & les  autres  Places  des  Frontières  de  Caftilie, 
en  cas  que  l’on  détrônât  le  Roi  Don  Pedre  fon  coufin.  N ’eft- 
il  pas  étonnant  que  l’Aragonnois  fe  flattât  d’une  pareille  ef- 

Eérance , après  avoir  perdu  tant  de  Places , & fur-tout  dans 
! tems  qu’il  couroit  rifoue  d’être  lui-même  dépouillé  de  fou 
Roïaume  , fi  le  Roi  de  Caftilie  eût  tenu  la  conduite  qu’il  de- 
voir? Quoiqu’il  enfoit,  cettedémarche  & quelques  démêlés  H fe  brouille 
que  le  Comte  Don  Henri  eut  avec  l’Infant  Don  Ferdinand  tou- 
citant  la  paie  de  fes  Troupes , furent  caufè  que  ces  deux  Prin-  uand. 
ces  fe  brouillèrent.  Bien  plus , comme  l’Infant  Don  Ferdinand 
prétendoit  être  le  Succeflëur  immédiat  à la  Couronne  de 
Caftilie , le  Comte  Don  Henri  fut  bientôt  abandonné  de  la 
plupart  des  Caftillans  qu’il  avoit  avec  lui , & même  de  Don 
Tello  & de  Don  Sanche  fes  freres , qui  pafferent  tous  au  fer- 
vice  de  l’Infant  ; ce  qui  acheva  d’irriter  le  Comte  contre  ce 
Prince. 

Cependant  le  Roi  de  Caftilie , qui  avoit  formé  la  réfolu-  p,;re  de  po- 
tion de  palier  avec  les  Troupes  dans  le  Roïaume  de  Valence,  fuur*  ria«* 
en  prit  la  route  par  l’Aragon.  Il  fè  préfenta  devant  Téruel , caftiUe?°' d* 
qui  fe  rendit  le  jour  fuivant  -,  & étant  entré  dans  la  Ville , il 
alla  à l’Eglife , & en  fit  ôter  les  Etendards  de  Caftilie  qu’on 
y avoit  mis.  De-là  il  s’avança  vers  Ségorbe , qui  fè  fournit 
auffi , de  même  qu’Egérica  & les  autres  Places  des  envi- 
rons. Après  avoir  fait  ces  conquêtes , il  alla  à Morviédre, 
dont  il  fut  contraint  de  faire  le  fiege.  Pendant  qu’il  étoit  de- 
vant cette  Place  , il  fit  quelques  Détachemens  qui  prirent 


( a ) ZURITA. 

avoit  au  moins  quatre  ou  cinq  hommes  à 
la  fuite  ; de  forte  que  deux  mille  t.ances 
faifoient  environ  dix  à douze  mille  h-:m- 

*aes  pour  le  combat.  Comme  les  clwfes 


ont  varié  par  rapport  au  rmi,  les  curieux 
qui  voudront  s*inftruirc  plus  particuliére- 
ment de  cette  Milice  , n’ont  qu’à  lire  le 
Tome  I.de  la  Milice  Françoifedu  Pcre 
! Daniel. 
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Alménara  , Bufiol , Macafta , Bénalguacil , Alpuche , & 
d'autres  Châteaux , où  il  lui  fallut  mettre  des  Garnifons  ; ce 
qui  affoiblit  beaucoup  l’Armée.  Morviédre  aïant  fait  enfin 
une  bonne  capitulation  , le  Roi  fe  remit  en  marche , & cam- 
pa le  2 t.  de  Mai  à la  vue  de  Valence  , où  il  y avoir  pour  Gou- 
verneur Don  Alfonie , Comte  de  Dénia.  Dès  qu’il  eut  pris  (es 

Sortes  , il  y eut  quelques  légères  efcarmouches  entre  les  Ha- 
itansde  la  Ville  & la  Cavalerie  Caftillanne. 

Sur  le  bruit  que  le  Roi  de  Caftille  s’avançoit  vers  Valence, 
lçRoi  d’Aragon  donna  ordre  d’armer  en  Catalogne  quelques 
Galères , & convoqua  toute  la  NoblelTe  de  ce  Comté  pour 
faire  tête  au  Caftillan.  Il  partit  enfuite  pour  Valence  à la  tête 
de  fa  Cavalerie  & de  fon  Infanterie  , & pafia  parTortofe,où 
toute  la  NoblelTe  Catalane , dont  on  peut  voir  les  noms  dans 
Zurita , s’empreffa  de  le  joindre.  11  forma  ainfi  une  Armée  de 
trois  mille  Chevaux  & de  douze  mille  Fantaflins , avec  la- 
quelle il  alla  à la  Fontaine  d’Alménara , d’où  il  marcha  en  or-, 
dre  de  bataille  contre  le  Roi  de  Caftille.  Le  dernier  , dont 
l’Armée  étoit  extrêmement  diminuée , à caufe  des  Garnifons 
qu’il  avoit  laiffées  dans  les  Places  nouvellement  conquifes  , 
n’eut  pas  plûtôtavisde  l’approche  de  l’Armée  d’Aragon,  qu’il 
fe  retira  à Morviédre  ; de  lorte  que  TAragonnois  le  lçachant 
dans  cette  Place  , pafla  à Buriana.  Pendant  qu’ils  fe  tendent 
tous  deux  retranches, le  Caftiilan  détacha  deux  mille  Chevaux 
fous  les  ordres  de  Martin  Lopez  deCordoue , pour  attirer  au 
combat  la  Cavalerie  Aragonnoife  ; mais  le  Roi  d’Aragon  ne 
voulut  point  permettre  à les  gens  de  fortir.  Dans  le  même 
tems , les  Galères  d’Aragon  étant  allées  en  courfe  fur  les  Cô- 
tes du  Roïaume  de  Murcie  , prirent  dans  le  Port  d’Almérie 
quatre  Galères  Caftillannes quelles  emmenerent  à Barcelonne 
à la  vue  du  Roi  de  Caftille. 

L’Abbé  de  Fécamp  * , Légat  du  Pape , qui  cherchoit  tou- 
jours les  moieus  de  réconcilier  les  deux  Rois  , alla  àMorvié- 


* Quoique  F E RR  FR  AS  ait  die  fous 
l’.inucc  précédente, que  le  Légat  du  Pape 
était  Abbé  de  Fefcamp  , Abad de  Ftfcam • 
fos  , il  l'appelle  ici  de  même  que  dam  b 
fuite  , par  une  erreur  des  plus  grollicrcs , 
Ab  j.  à de  SanFifcatu  Il  c O.  lur  en  ctfvt  qu'il 
a’iigit  coupure  de  Jean  de  la  Grange  , 
puilque  c’étoic  , fuivanc  Zurita  , le  icul 
Légat  qu'il  y eût  alors  en  Eipagne  pour 
pauiier  les  Rois  de  Caitillc  & d'Aragon. 


Onneeonnolt  d’aillears  aucun  Saint  du 
nom  de  fïfcjn.  : on  fçait  feulement  qu’il  y 
a en  Normandie  une  Ville  apptlléc  Fc- 
catnpy  & co  Latia  fiftannum  , Ftfcam • 
num  ou  Fifct  Campus  , dans  laquelle  cft 
une  fameule  Abbaye  de  Bénédiâîns,  donc 
Jean  de  la  G tance  étoit  Abbé  dans  ce 
tcim-4*  Par  coatéquent^ï/crf«  tû.un  moc 
forge  meme  dans  la  Langue  Efpaguule  , 
& Saint  Ftjcan  un  Saint  imaginaire^ 
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dre  trouver  le  Caftillan,  & le  folliciter  de  mettre  fin  à cette  

Guerre  qui  étoit  fi  préjudiciable  à l’un  & l'autre  Roïaume.  Il  " j.‘c*  Dï 
parla  à ce  Prince,  & lui  reprélênta  les  maux  que  les  deux  . 

Etats  eprouvoient , & les  luîtes  1 uneltes  qu  une  plus  longue  ei,rrc  i«  Jeux 
Guerre  pourrait  avoir.  Pour  le  prefler  davantage  , il  lui  ex-  Roij- 
pola  les  conditions  aulquelles  il  pouvoit  faire  une  Paix  hono- 
rable & avantageufe , & ilfe  chargea  d’engager  le  Roi  d’A- 
ragon à les  agréer  , parce  qu’il  lçavoit  déjà  fes  vrais  fenti- 
mens.  Le  Roi  de  Caftille  goûta  fort  les  confeils  du  Légat  ; & 
voulant  s’affûrer  s’il  pouvoit  traiter  de  Paix , il  envoia  vers 
l’Aragonnois  Don  Louis,  Infant  de  Navarre,  avec  Don  Fer- 
dinand de  Caftro."  Don  Louis  fut  très-bien  reçu  du  Roi  d’A- 
ragon , qui  fit  partir  avec  lui  le  jour  fuivant  le  Comte  de  Dé- 
nia & Don  Bernard  de  Cabréra  , pour  confirmer  au  Caftillan 
tout  ce  que  le  Légat  lui  avoit  dit , & négocier  la  Paix. 

Les  deux  Ambafladeurs  d’Aragon  exécutèrent  l’ordre  du  On  en  rjzie 
Roi  leur  Maître  , & convinrent  après  quelques  Conférences, 
des  principales  conditions  de  la  Paix.  La  première  fut,  que 
Don  Pedre,  Roi  de  Caftille  , qui  étoit  libre  alors  , époufe- 
roit  Dona  Jeanne , fille  du  Roi  d’Aragon  , à laquelle  on  affi- 

{jneroit  pour  dot  Tarrazone,  Borja  , Magallon , Hariza,  Ca- 
atayud  , & tout  ce  qui  eft  renfermé  entre  les  Rivières 
de  Jalon  , Malvenda  , Jiloca  & Miédes  , avec  Orihuéla , 

Elda , Elche , Alicante  & Guardamar  dans  le  Roïaume  de 
Valence.  Il  fut  enfuite  réglé  que  l’Infant  Don  Jean,  fils  & hé- 
ritier du  Roi  d’Aragon,  épouleroit  aufiîDona  Beatrix,  fille  & 
alorshéritiereduRoi  de  Caftille, & qu’on  donnerait  pour  apa- 
nage au  fécond  fils  qui  fortiroit  de  ce  mariage  , Morviédre  , 

Ségorbe , Xérica  & Chiva , avec  le  titre  de  Duc.  On  fit  en- 
core une  convention  fecrette  qui  fut , que  le  Roi  d’Aragon 
ôterait  la  vie  à l’Infant  Don  Ferdinand,  de  même  qu’au  Comte 
Don  Henri  & à les  freres  -,  & l’on  promit  qu’après  l’exécution 
de  cet  Article  , on  réglerait  tout  le  refte  dans  une  entrevue , 
pour  laquelle  le  Roi  de  Caftille  fe  rendrait  à Malien  proche 
de  SaragofTe , & celui  d’Aragon  à cette  derniere  Place.  Ainfi 
le  Comte  de  Dénia  & Don  Bernard  de  Cabréra  retournèrent 
tendre  compte  au  Roi  leur  Maître  de  ce  qu’ils  avoient  fait. 

Don  Pedre  , Roi  d’Aragon  , étoit  à Buriana  fur  le  point  de  Mort  rraRi- 
partir  pour  Saragofle , lorlque  l’Infant  Don  Ferdinana  décou-  3U‘,‘,C  °;,r* 
vnt  1 engagement  que  le  Rot  Ion  frere  avoit  pris  à fon  lujet  i„fam  J Ara. 
avec  le  Roi  de  Caftille.  Ce  Prince  juftement  ailarmé  fôllicita  k°o. 
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* ; aufli-tôt  les  Caftillans  de  fe  joindre  à lui,  les  affùrant  qu’ils 

A * Vê.  ” 1 étoient  tous  vendus , & leur  faifant  entendre  que  pour  pou- 
l)6i-  voir  conferver  leur  vie  & fortir  d’Aragon , fans  courir  rifque 
d’être  les  viélimes  d’un  nouvel  accommodement , le  meilleur 
moïen  étoit  de  fe  réunir  tous , & de  fe  mettre  par-là  en  état 
de  faire  une  forte  réfiftance , en  cas  qu’on  entreprît  de  les  fur- 
prendre  par  ordre  du  Roi  d’Aragon  fon  frere  , qui  vouloir 
acheter  la  Paix  au  prix  de  leur  fang.  Cedifcours  fit  tantd’im- 
preflion  fur  les  Caftillans , que  la  plupart  d’entre  eux  fe  ran- 
gèrent de  fon  côré.  Le  Comte  Don  Henri  fenfible  à cette  dé- 
feêlion , & piqué  de  ce  que  fes  frères  même  lavoient  aban- 
donné , demanda  la  permiflion  de  fe  retirer  en  France  avec 
le  petit  nombre  de  Caftillans  qui  lui  étoient  reliés  attachés.  A 
cette  propofirion  l’Aragonnois  parut  très-furpris  , & tâcha 
d’appaifer  le  Comte  Don  Henri  par  toute  forte  de  marques  de 
confiance  & d’eftime , dans  la  crainte  fans  doute  que  le  Roi 
de  Caftille  ne  remplit  pas  fes  engagemens  : on  dit  même  qu’il 
hii  communiqua  la  dilpofition  où  il  étoit  à l’égard  de  l’Infant 
Don  Ferdinand  fon  frere.  Il  tâcha  aulfi  de  raffurer  cet  Infant* 
& peu  de  jours  après  il  l’invita  à dîner  à Caftellon  de  la  Pla- 
na : mais  après  qu’on  fut  forti  de  table , le  Roi  s’étant  retiré 
dans  fa  chambre , l’Infant  paffa  dans  une  autre  pièce , où  il  ne 
fut  pas  plutôt  entré  , qu’un  Huifiier  de  Robbe-courte  vint  lui 
lignifier  un  ordre  de  la  part  du  Roi  de  fe  rendre  prifonnier. 
L' Infant  aîant  répondu  fièrement  qu’il  n’étoit  pas  homme  à 
être  arrêté , l’Huiflieralla  aufli-tôt  faire  fon  rapport  au  Roi , 
qui  avoit  apofté  des  gens  pour  s’en  fervir  dans  le  befoin.  Le 
Roi  le  renvoiafur  le  champ  avec  ordre  de  dire  à l’Infantd’o- 
béir  , & de  ne  point  regarder  comme  un  deshonneur  d’être 
fon  prifonnier  : il  lui  commanda  en  même  tems  de  prendre 
main-forte , & d’ôter  la  vie  à ce  Prince  en  cas  de  réfiftance. 
L’Huilfier  étant  rentré , & aîant  notifié  le  nouvel  ordre  du 
Roi , l’Infant  porta  la  main  à l’épée , & fe  mit  en  devoir  de 
fe  défendre.  Au  bruit  qui  Ce  fit  alors , le  Comte  Don  Henri 
& d’autres  accoururent  ; & l’Infant  fuccombant  enfin  fous  les 
coups, périt  avec  Don  Louis  Emanuel,Diégue  Pérez  Sarmien- 
to  8c  d’autres  Seigneurs.  On  dit  que  Pierre  Carillo,  Ecuïer  du 
Comte  Don  Henri , fut  le  premier  qui  bleffa  le  malheureux 
Infant,  que  tous  les  Aragonnois  regreterent  fort  en  confidé- 
ration  de  fon  aimable  caraftere  8c  de  fes  grandes  qualités. 

eu*  manque  Cet  événement  jetta  tellement  l’effroi  dans  tous  les  efprits*' 
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que  le  Vicomte  de  Cardone,  qui  étoit  très-attaché  à l’Infant, ; 

ne  fe  croîant  pas  en  fureté  , pafla  au  plutôt  l’Ebre  par  Am-  * Vc*  Dï 
porta , & fe  retira  dans  fa  Vicomté.  Le  Comte  d’Urgel  alla  . 1 , 

trouver  le  Roi  pour  lçavoir  s il  avoit  quelque  choie  a crain-  lrouMe  t^n» 
dre,  & le  Roi  le  raflùra.  DonTello  & Don  Sanche  , freres  «RoJaumc. 
du  Comte  Don  Henri , qui  étoient  alors  à Almanfora , fora- 
ient promptement  de  cette  Place , & fe  mirent  en  Campagne 
avec  im  Corps  de  Troupes , de  peurqu’onne  voulût  leur  faire 
le  même  parti  qu’à  l’Infant  ; mais  le  Roi  & le  Comte  Don 
Henri  tâchèrent  de  les  tranquillifer  & de  leur  ôter  toute  dé- 
fiance. Quoique  le  Roi  déclarât  qu’il  avoitété  contraint  de 
faire  mourir  l lnfant  pour  plufieurs  raifons  très-juftes,  dont 
on  peut  voir  le  détail  dans  Zurita  , on  ne  le  crut  pas , & l’on 
imputa  à Don  Bernard  de  Cabréra  & au  Comte  Don  Henri 
d’avoir  été  les  principaux  auteurs  de  la  mort  de  ce  Prince. 

Enfin  les  Caftillans  s’appaiferent  ; & le  Roi  d’Aragon  partit 
pour  Saragofle , parce  que  le  Roi  de  Caftille  étoit  déjà  parte 
à Malien  , en  vertu.de  la  fufpenfion  d’armes  dont  on  étoit 
convenu , pour  mettre  k dernier  fceau  à la  Paix. 

L’Abbé  de  Fécarap,qui  avoit  commencé  à entamer  leTrai.  Le  Ro?  a 
té  de  Paix , voïant  les  Rois  de  Caftille  & d’Aragon  fi  proches  rt  f“rc 

Fun  de  l’autre,  voulut  contribuer  de  fon  côté  à le  faire  ter-  i,  p M*”"  ** 
miner.  Dans  cette  vue  il  fe  rendit  auprès  du  Roi  de  Caftille , 

& lui  propofa  de  s’aboucher  àTuaéle  en  Navarre  avec  le 
Roi  d’Aragon,  parce  qu’on  étoit  déjà, convenu  que  le  Na- 
varrois  feroit  garant  de  l’exécution  du  Traité.  Mais  fe  Caftil-  NiiflW*- 
lan  fçaehant  qu’il  lui  étoit  né  àAlmafanun  fils  d’une  Dame  fonfiu!*nd’C 
nommée  Dona  Elifabeth  , de  laquelle  il  étoit  fi  fort  épris  , 

Si’il.  vouloit  l’époufer , pour  aflurer  par-là  au  nouveau-né  la 
cceffion  au  Trône  commençade  montrer  de  l’éloignement 
pour  la  Paix.  Entre  autres  raifons  qu’il  allégua , la  principale 
fut  que  le  Roi  d’Aragon  retenoit  toujours  auprès  de  lui  le 
Comte  Don  Henri , ce  qu’il  regardoit  comme  une  preuve  de 
fes  mauvaifes  intentions  ; mais  il  y a tout  heu  de  croire  qu’il 
n’infiftoit  fur  ce  point  que  par  envie  d’affoiblir  le  Roi  d’Ara- 
gon, & que  1e  dernier  ne  vouloit  point  éloigner  le  Comte  * 

«ans  la  crainte  d’éprouver  encore  lamauvaife  foi  de  fon.  en- 
nemi. 11  ne  fut  donc  pas  poflible  au. Légat,  malgré  toures  fes 
follicitarions  , de  fa're  entendre  raifon  au  Roi  de  Caftille , & 
de  le  porter  à la  Paix;  Au  contraire  ce  Prince  opiniâtre  partit 
fixufquement  pour  Calatayud  x bien  réfolu  de  continuer  las 
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— — guerre  avec  plus  vigueur;  & ayant  pourvu  de  Troupes  &de 

" Yc.  D z vivres  toutes  les  Places  frontières , il  alla  voir  Don  Sanche 
1 fon  fils  à Almafan , après  quoi  il  pafta  à Séville  ( A ). 
i.isue entre  Le  1 6.  de  Juillet,  Don  Pedre  , Roi  d’Aragon  , déclara  à 
«w'&'dt'  Saragofle  Don  Jean  ion  fils  & fon  héritier , Lieutenant  Géné- 
Kaurre.  rai  de  la  Monarchie , c’eft-à-dire  Régent  duRoïaume,  lorl- 
qu’il  feroit  abfent.  Informé  que  le  Roi  de  Caftille  ne  vouloir 
point  abfolument  entendre  à la  Paix  , il  tâcha  de  mettre  dans 
fes  intérêts  le  Roi  de  Navarre , qui  paroiffoit  très-mécontent 
de  la  conduite  du  Caftillan.  Après  qu’il  lui  eut  député  à cet  ef- 
fet plufieurs  perfonnes  de  confiance, il  fut  enfin  décidé  que  les 
deux  Rois  auraient  une  entrevue  dans  un  fort  Château  qui 
étoit  proche  de  l’une  & l’autre  Frontière  , mais  avec  tant 
de  précaution  & de  fecret , que  perfonne  n’en  eût  connoiflan- 
ce.  Les  deux  Rois  s’abouchèrent  donc  dans  ce  lieu  le  25. 
d’Août , & firent  une  Ligue , par  laquelle  l’Aragonnois  s’o- 
bligea de  foutenir  le  Navarrois  contre  le  Roi  de  F rance  & fes 
enfans  ; & le  Navarrois , de  féconder  l’Aragonnois  contre  le 
Roi  de  Caftille.  Ils  convinrent  aulfi  que  le  Prince  Don  Jean 
d’Aragon  épouferoit  Dona  Jeanne  fœurduRoi  de  Navarre, 
& que  le  Roi  d’Aragon  donnerait  à celui  de  Navarre  une  cer- 
taine fomme  d’argent  pour  païer  quelques-unes  de  fesTroupes. 
Pour  fureté  de  l’exécution  dé  tout  ceci , les  deux  Rois  promi- 
rent de  fe  donner  réciproquement  en  otage  quelquesPlaces  & 
Châteaux  , & de  faire  fouferire  au  Traité  les  principaux  Sei- 
gneurs de  l’un  & l’autre  Roiaume  *.  On  dit  encore  qu’ils  par- 
tagèrent les  Etats  du  Roi  de  Caftille , comme  fi  ce  rrince  fnt 
déjamort;de  manière  que  fuivant  leur  arrangement,  le  Roi  de 
Navarre  devoit  avoir  toute  la  Bilcaye  & la  Caftille  jufqu’à 
Burgos , & celui  d’Aragon  les  Roiaumesde  Murcie  & de  To- 
lède , abandonnant  tout  le  relie  au  Comte  Don  Henri , qui 
affilia , à ce  que  l’on  prétend , à cette  entrcvûe  ; mais  cela 
ne  me  paraît  point  vraifemblable.  Quoi  qu’il  en  foit , afin  de 
mieux  cacher  ce  qu’ils  avoient  fait , ils  infillerent  de  nouveau 
& plufieurs  fois  auprès  du  Roi  de  Caftille  pour  le  porter  à la 
Paix  ; mais  le  dernier  répondit  toujours  qu  il  n’y  prêterait  ja- 
mais les  mains  jufqu’à  ce  qu’on  lui  eût  livré  le  Comte  Don 
Henri  mort  ou  vif.  Le  Roi  de  Caftille  voulant  même  les  dé- 


(- 4)  Atala  , & ZuritA. 

* Cette  entrcvûe  cft  confondue  par 
Mariana  avec  une  autre  qui  fe  fit  la  me- 


me année  au  Château  de  Sos , parce  qu’il 
a fans  doute  ignoré  quel  en  fur  le  fujee,  fit 
les  ai  ranimais  qui  y furent  pris. 
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•Ërrb'E»'-  tertT>inerà  lever  cet  obftacle , offrit , s’il  obtenoit  ce  qu’il  fou- 
r*CSE'  haitoit,  de  donner  Logrono  au  Roi  de  Navarre  ,&  de  ren- 
MC,‘  dre  à l’Aragonnois  toutes  les  Places  qu’il  lui  avoit  prifes. 

Ces  proportions  ne  laifferent  pas  que  de  faire  quelque  im- 
prelfion  fur  l’efprit  des  deux  nouveaux  Alliés , qui  n’écoutant 
que  leurs  intérêts  , projetterent  une  entrevûe  , dans  laquelle 
iis  avoient  probablement  deffein  de  fatisfaire  le  Roi  de  Caf- 
tille.  Après  plufieurs  Mefl’ages  qu’ils  s’envoïerent  réciproque- 
ment à ce  fujet , il  fut  arrêté  qu’ils  s’aboucheroient  enfemble 
dans  le  Château  de  Sos  , &c  qu’on  inviteroit  le  Comte  Don 
Henri  de  s’y  rendre  aufli  comme  Partie  intéreffée.  Depuis  la 
mort  de  l’Infant  Don  Ferdinand , tous  les  Caftillans  qui  fer- 
voient  en  Aragon  ,s’étoient  rangés  fous  les  Enfeignes  de  ce 
Comte , qui  avoit  par-là  huit  cent  Chevaux  à fon  comman- 
dement. Comme  ce  Prince  étoit  toujours  dans  la  défiance , 
il  exigea  des  deux  Rois  , lorfqu’il  fçut  leur  réfolution  , que, 
l’on  donnât  la  garde  du  Château  à Don  Jean  Ramirezd’Arel-, 
lano  avec  un  nombre  deTroupesfuffifant,& que  les  deux  Rois 
n’yentraffent  qu’avec deuxDomelKques  chacun.  Leslloisd’A-, 
ragon  & de  Navarre , qui  avoient  intérêt  d oter  tout  foupçon 
au  Comte  Don  Henri,  pour  mieux  réufiir  dans  leur  entrepri- 
fe , confentirent  à fa  demande.  Ainfi  le  Château  deSos  fut  mis 
entre  les  mains  de  Don  Jean  Ramirez,qui  le  garnit  de  Trou- 
pes , d’armes  & de  vivres.  Les  deux  Rois  pafferent  donc  à 
cette  Place  au  tems  marqué  } & le  Çomte  Don  Henri  s y ren- 
dit enfuite  , aiant  avec  lui  fes  huit  cens  Chevaux  pour  fa  fu- 
mé. On  dreffa-là  quelques  arrangemens  ; & quand  il  parut 
que  les  trois  Parties  étoient  rrefque  d’accord , les  deux  Rois, 
propoferent  fecrettement  à Don  Jean  Ramircz  de  laiffer  en- 
trer,leurs  Troupes  pour  ôter  la  vie  au  Comte  Don  Henri , & 
lui  promirent  une  grande  récompenlêj  mais  ce  Seigneur  fut  fi 
■jaloux  de  là  gloire  & de  fa  réputation , qu’il  rejetta  conftam- 
ment  toutes  les  offres  , & refufa  de  Ce  prêter  à une  aftion  fi 
noire.  Les  deux  Rois  contraints  par-là  de  Ce  défifter  de  leur 
projet,  mirent  fin  aux  Conférences , & le  (eparerent  , l’A- 
ragonnois  emmenant  avec  lui  le  Comte  Don  Henri , qui  le 
jegardoit  déjà  comme  le  légitime  héritier  de  la  Couronne  de 
Calhlie , au  défaut  du  Roi  Don  Pedre  {A). 

Après  que  le  Roi  d’Aragon  fut  de  retour  à Saragoffe , le 

, ha)  Avala  , Zurita&  Axs’soa. 
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Comte  Don  Henri  eut  quelque  foupçon  de  Ton  deflein  , ce 
qui  fut  caufe  qu’il  lui  demanda  lapermiffion  de  fortir  du  Roïau- 
me  avec  tous  Tes  gens , afin  de  le  retirer  en  lieu  de  fûreté,  & 
d’éviter  ainfi  le  danger  auquel  il  fe  croïoit  expofé.  Il  fit  cette 
démarche  dans  le  tems  que  le  Roi  de  Caftille  raflembloit  & 
recrutoit  fes  Troupes , 6c  armoit  à Séville  une  groffe  Flotte , 

{jour  laquelle  il  avoit  envoié  demander  un  renfort  de  dix  Ga- 
éres  au  Roi  de  Portugal.  Comme  tous  ces  préparatifs  don- 
noient  beaucoup  d’ombrage  & d’inquiétude  au  Roi  d 'Aragon, 
ce  dernier  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  retenir  le  Comte  Don  Hen- 
ri, & lui  offrit  même  toutes  les  fùretés  qu’il  pourroit  fouhai- 
ter.  En  conféquence  de  cette  propofirion , ils  s’abouchèrent 
dans  l’Eglife  de  Caftellon  proene  de  Monçon  , oh  l’on  con- 
vint que  tous  les  Sujets  du  Roi  d’Aragon  feraient  refponfables 
de  la  perfonne  du  Comte  & de  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui* 
que  le  Roi  d’Aragon  ne  pourroit  jamais  s’accommoder  avec 
celui  de  Caftille  fans  le  confentement  du  Comte  , ni  le  Comte 
fans  l’agrément  du  Roi  d’Aragon  ; & que  pour  fureté  de  cet 
accord , on  fe  donnerait  récriproquement  des  Otages  ; fça- 
voir  de  la  part  du  Roi,  l’Infant  Don  Alfonfe  fon  fils  avec  d’au- 
tres Seigneurs  , & de  la  part  du  Comte  , fon  propre  fils  & 
ceux  des  principaux  Seigneurs  de  fa  fuite , lefquels  dévoient 
être  gardes  les  uns  dans  le  Château  deTaltaul,  & les  autres 
dans  celui  d’Opol.  On  prêta  ferment  de  part  & d’autre  , en- 
tre les  mains  de  l’Archevêque  de  Tarragone,d 'exécuter  exac- 
tement ce  Traité  ; après  quoi  le  Roi  pafla  à Barcelonne  pour 
faire  préparer  fa  Flotte , & envoïer  des  Troupes  à Valence,, 
qui  paroiffoit  être  menacée  de  la  part  du  Roi  de  Caftille  (A). 

En  cette  même  année , Don  Jayme  de  Maiorque  aïant 
époufé  Dona  Jeanne , Reine  de  Naples , s’adrefla  au  Pape  *' 
pour  obtenir  de  Don  Pedre  , Roi  a’Aragon  , la  reftitution 
des  Etats  du  feu  Roi  fon  pere.  Le  Pape  écrivit  en  conféquence 
au  Roi  d’Aragon  ; mais  il  y a apparence  que  le  Monarque  élu- 
da , fous  differens  prétextes  , ae  fatisfaire  à fa  demande  ; & 
comme  dans  la  fuite  Don  Jayme  mourut  fans  poftérité  , les 
Domaines  que  ce  Prince  réclamoit , refterent  à la  Couronne 
d’Aragon  (B).  A l’égard  des  affaires  de  Sardaigne , Jean  , 
Marquis  de  Montferrat  , qui  avoit  été  reconnu  Juge-arbitre 

ÎM)7v  RtTA.  | I (feoie  mortàAvignon  le  • i.  dcStpccm- 

B)  RaYNaldus.  bce de  l’auaUe  prteedeme. 
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d.Ej.  entre  le  Roi  d’Aragon  & les  Génois  , avoit  adjugé  aux  der- 
»a«wi.  niers  Algéri  avec  fes  dépendances  ; mais  le  Roi  d’Aragon  aïant 
1<01‘  refiifé  de  foufcrire  à ce  jugement , les  Génois  fe  difpoferent 
de  nouveau  à faire  la  Guerre,  Le  Pape  informé  de  ce  nouvel 
incident , écrivit  aux  deux  Parties  intéreffées , pour  les  enga- 
ger à terminer  leurs  différends  à l’amiable , fans  avoir  recours 
à la  voie  des  armes  ; & le  Roi  d’Aragon , à qui  celui  de  Caf- 
tiLle  donnoit  déjà  allez  d’occupations , fit'  réponfe  qu’il  s’en 
tiendrait  à tout  ce  qui  ferait  réglé  par  Sa  Sainteté  (A).  Sur 
la  fin  de  cette  année  mourut  Don  Philippe  , Infant  de  Na- 
varre * (A). 

1401.  Don  Pedre , Roi  de  Caftille , aïant  équippé  fa  Flotte  à Sé- 
ville , & donné  ordre  qu’elle  mît  au  plutôt  à la  voile , fit  auffi 
raffembler  fes  Troupes  dès  le  commencement  de  l’année,  fur 
les  Confins  de  la  Caftille  & de  la  Valence,  dans  la  penfée 
qu’il  pourrait  faire  plus  de  mal  à l’Aragonnois  de  ce  côté-là, 

Îsarce  que  ce  Prince  avoit  la  meilleure  partie  de  fes  forces  fur 
es  Frontières  d’Aragon.  Son  Armée  s’étant  donc  formée  à 
Murcie  , il  fondit  avec  elle  fur  le  Roiaume  de  Valence , où  il 
prit  de  force  Alicante  , Elché  & Crévillen.  Lamuéla  , Callo- 
ik , Montfort , Dénia , Gailinéra , Azpe , Elda  , & d’autres 
Châteaux , qui  étoient  trop  foibles  pour  lui  réfifter , fe  fourni- 
rent dès  qu’il  parut.  Gandie  , Oiiva  & Séxona  fubirent  pa- 
reillement la  loi  du  Vainqueur , qui  avoit  auffi  formé  le  pro- 

i'et  de  s’emparer  de  Valence.  Zurita  place  ces  conquêtes  dans 
e mois  de  Décembre  de  l’année  précédente  $ mais  je  fuis 
Ayala  , parce  que  fon  récit  s’accorde  mieux  avec  le  fil  de 
Fidiftoire. 

Sur  la  nouvelle  de  cette  irruption , le  Roi  d’Aragon  envoïa 
à Valence  quelques  Troupes  fous  la  conduite  du  Prince  Don 
Jean  fon  fils , & donna  ordre  d’y  tranfporter  des  vivres  dont 
on  manquoit  dans  cette  Place.  Il  travailla  auffi  à s’aflurer  du 
Roi  de  Navarre  & du  Comte  Don  Henri , parce  qu’on  n’a- 
voit  point  encore  exécuté  tout  ce  dont  on  étoit  convenu  avec 
le  dernier  , à caufe  du  refus  que  la  femme  de  Don  Bernard  de 
Cabrera , Comte  d’Oflbne  , avoit  fait , de  donner  fes  enfans 
pour  Otages.  A l’égard  du  Roi  de  Navarre,  il  fe  tint  quelques 
Conférences  à Monçon  & à Sarinéna  avec  l’Infant  DonLouis; 
«nais  l’Aragonnois  ne  put  rien  obtenir  de  ce  qu’il  fouhaitoir. 

ÎÀ)  RaTKALDU».  I I * Mrierai  met  ta  mort  de  ce  Prince 

B)  AlE' sou.  J | l'année  fuivenre. 
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Enfin  les  deux  Rois  s’abouchèrent  enfemble,  d’abord  à San- 
guefla , & enfuite  dans  le  Château  de  Sos*,  où  ils  Te  liguè- 
rent de  nouveau  contre  le  Roi  de  Caftille.  Ils  jurèrent  d’omêr- 
ver  inviolablement  toutes  les  conditions  du  T raité  qu’ils  firent 
alors , s’engageant  de  le  faire  agiéer  des  Riches-Hommes  & 
des  Villes  de  l’un&  l’autre  Roiaume , & fe  donnant  récipro- 
quement des  Otages  pour  fureté.  Le  Comte  Don  Henri , qui 
étoit  préfent  à cette  entrevûe  , exigea  des  deux  Rois  qu’ils 
s’obligeaflent  par  ferment  de  le  protéger  avec  tout  fon  monde} 
& i 1 y eut  encore  à cette  occafion  des  Otages  donnés  de  part 
& d’autre.  De  là  vint  auffi  que  le  Roi  d’Aragon  livra  au  Comte 
Don  Henri  le  Château  de  Se  fia  , pour  y garder  fa  femme  Do- 
na  Jeanne  avec  fes  enfans.  Dans  le  même  tems , le  Comte 
Don  Henri  & le  Comte  de  Ribagorce  , qui  étoient  écroiter 
ment  liés  enfemble  , renouvelèrent  leurs  engagemens  , en 
vertu  defquels  le  premier  devoit  donner  au  fécond  , en  cas 
qu'il  devînt  Roi  de  Caftille  , l’Etat  de  Don  Jean  Emanuel,, 
frere  de  fa  femme  , avec  une  des  premières  Charges  de  la 
Couronne , & marier  Doîia  Eléonor  fa  fille  avec  Don  Jayme 
fils  du  Comte  de  Ribagorce.  Le  Roi  d’Aragon  étant  donc  en- 
tièrement afiuré  du  Roi  de  Navarre  & du  Comte  Don  Henri, 
raflembla  fes  Troupes  pour  voler  au  fecours  de  la  Ville  & du 
Roiaume  de  Valence. 

Le  Caftillan , qui  avoit  grande  envie  d’empêcher  qu’on  ne 
fècourùt  la  Place , étoit  pafle  avec  fon  Armée  à Morviédre , 
& avoit  été  de-là  camper  proche  de  Buriana , attendant  fa 
Flotte  avec  impatience.  On  apperçut  dansJe  même  tems 
quelques  Galères  Aragonnoifes  qui  tranfportoicnt  des  vivres 
à Valence  ; & fur  le  champ  le  Roi  de  Caftille  s’emprefla  d’al- 
ler fe  porter  furie  rivage  avec  unbon  Détachement  pours’op- 
pofer  à leur  entrée  dans  le  Port;  mais  les  Galères  le  devancè- 
rent , & leur  diligence  rendit  fa  marche  inutile.  Le  Caftillan 
prit  alors  le  parti  de  bloquer  la  Ville , afin  qu’elle  ne  put  plus 
recevoir  de  fecours  , étant  dans  la  réfolution  de  l’attaquer , 
dès  que  la  Flotte  qu’il  attendoit  de  moment  à autre , feroit  ar- 
rivée. Celle-ci  qui  étoit  compofée  de  14.  Galères  & de  40. 
Vaifleaux  , étant  fortie  du  Port  de  San-Lucar  , avoit  été  à 
.Cartagêne  attendre  dix  Galères  que  le  Roi  de  Portugal  de- 
voit envoier.Pendant  qu’elle  étoit  dans  ce  Port, le  Caftillan  fit 
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cette  Ville  & dans  le  Château  d’Ampofta  , pour  fe  procurer 
ces  deux  Places.  Sur  les  avis  qu’on  en  donrta  au  Roi  d’Ara- 
on , le  dernier  fit  palier  au  Château  d’Ampofta  le  Comte  de 
'rades  avec  des  Troupes  pour  le  garder  ; oc  le  Comte  d’Ur- 
éi  & le  Vicomte  de  Cardone  fe  jetterent  dansTortôfe  avec 
es  leurs.  Il  y eut  cependant  au  blocus  de  Valence  de  fréquen- 
tes efcarmouches  entre  la  Cavalerie  de  la  Ville  & celle  de  la 
garde  du  Roi , qui  avoir  pour  Commandans  Ferdinand  Alva- 
rez de  Tolède  & Don  Ferdinand  de  Caftro;&  dans  un  de  ces 
chocs, qui  fut  très-rude  , Ferdinand  Alvarez  fut  dangereufe- 
ment  bielle , & Ferdinand  Pérez  de  Grez,  qui  étoit  un  des- 
principaux  Seigneurs  de  Galice  , perdit  la  vie. 

L’Aragonnois , après  avoir  confié  le  foin  de  défendre  l’A- 
ragon  & les  Frontières  à Don  Blafco  d’Alagon  qu’il  laiflaà 
SaragolTe , & avoir  donné  ordre  à Olfo  de  Prochita  de  pren- 
dre la  route  de  Valence  avec  la  Flotte,  convoqua  le  Ban  8c 
l’arriére-Ban  pour  s’oppofèr  au  Roi  de  Caftille.  Etant  enfuite 
forti  d’ Almodovar  , il  le  rendit  à Montalvan , où  il  ordonna  à 
Don  Jean  d’Ampurias  & à d’autres  Seigneurs  d’aller  joindre 
le  Comte  de  Ribagorce  avec  leurs  Compagnies  de  Cavale* 
rie.  11  refta  dans  cette  Place  pour  attendre  les  Troupes  que 
le  Roi  de  Navarre  & la  Noblelle  dévoient  lui  fournir  ; mais  le 
Navarrois  ne  tint  point  parole.  La  principale  Noblefle  s’étant 
donc  rangée  fous  les  Enfeignes  , il  pafla  à Morella , & de-là 
à Saint  Matthieu,  où  il  attendit  le  Comte  Don  Henri  quin’a- 
voit  point  voulu  fe  mettre  en  devoir  de  le  joindre  jufqu’à  ce 
qu’on  lui  eût  païé  fes  appointemens  , & qu’on  eût  rempli 
1 Article  des  Otages.  Le  Comte  Don  Henri  & le  Comte 
d’Urgel  n’aïant  pas  tardé  d’arriver  avec  leurmonde,  il  alla  à 
Caftellon,  où  il  reçut  encore  d’autres  renforts , bien  réfolu  de 
combattre  le  Roi  de  Caftille  & de  fecourirValence,  qui  n’a- 
voitdes  vivres  que  pour  le  mois  d’Avril.  Enfin  comme  toutes 
fes  Troupes  étoient  raffemblées,  il  s’avança  vers  Morviédre,  , 
à defTein  de  préfenter  la  Bataille  au  Roi  de  Caftille. 

Don  Tello  , qui  n’avoit  d’attache  pour  perfonne,  envoïa 
fecrettement  une  perfonne  de  confiance  au  Roi  de  Caftille 
fon  frere  , pour  l’informer  du  defTein  du  Roi  d’Aragon  & de 
l’état  de  fes  forces.  Cet  avis  fut  d’une  grande  utilité  au  Caf- 
tilian , parce  que  ce  Prince  ignoroit  entièrement  tout  ce  que 
faifoit  Ion  Ennemi.  Ainfi  le  Roi  de  Caftille.  afTûré  que  l’Ara- 
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gonnois  avoit  avec  lui  de  fi  bonnes  Troupes , fit  dire  auxfien- 
nes  de  lever  le  blocus  de  Valence  & de  venir  le  joindre , & 
envoïa  un  Détachement  pour  défendre  le  paffage  de  la  Riviè- 
re de  Morviédre.  Cependant  l’Aragonnois  qui  louhaitoit  d’en 
venir  aux  mains  , s’avança  fierement , & paffa  la  Rivière. 
Voïant  que  le  Roi  de  Cafhlle  fe  tenoit  tranquille  dans  Mor- 
viédre, il  continua  fa  marche , (ans  s’inquiéter  de  Farax  Ré- 
duan  qui  vouloir  harceler  fon  Arrière-garde.  Ainfi  il  entra 
dans  Valence  , où  fon  arrivée  caufà  beaucoup  de  joie , & il 
y fut  bientôt  joint  par  fa  Flotte  qui  avoit  obfervé  tous  fes 
mouvemens  , & s'y  étoit  conformée  pour  fa  manœuvre. 

On  découvrit  dans  le  même  tems  fur  ces  Côtes  la  Flotte 
de  Caftilie  ; & les  Galères  d’Aragon  voïant  qu  elle  leur  étoit 
beaucoup  fupérieure , fe  retirèrent  dans  le  Lac  d’Albuféra  & 
de  Colléra  proche  de  l’embouchure  de  la  Rivière  de  Xucar  ; 
de  forte  que  la  Flotte  Caftillanne  arriva  à Morviédre , & in- 
forma le  Roi  de  Caftille  de  l’état  où  étoit  cellè  d’Aragon.  Le 
CaftiUan  qui  ne  vouloir  point  que  la  Flotte  Aragonnoife  lui 
échappât  , fit  aufii-tôt  embarquer  tout  fon  monde , fe  con- 
tentant de  laifler  à Morviédre  les  Chevaux  & un  nombre  de 
Troupes  feffifant  pour  la  fureté  delà  Place.  Aïantenfuite  mis 
à la  voile  , il  alla  à l’endroit  où  étoient  les  Galères  ennemies. 
Dès  qu’il  les  eut  apperçues , il  fe  mit  en  devoir  de  les  enve- 
lopper pour  les  prendre  toutes  ; mais  il  fut  bientôt  déchu  de 
fes  efpérances.  Une  tempête  furieufe  s’éleva  tout  à coup  avec 
un  vçnt  violent  d’Orient , qui  eft  affez  fréquent  fur  ces  Mers, 

6 agita  fi  fort  toutes  les  Galères  Caftillannes , qu’elles  furent 
fur  le  point  de  fe  brifer  contre  terre  ou  d’être  fubmergées.  La 
Galère  où  étoit  le  Roi , fut  celle  qui  fouffrit  le  plus  , & qui 
courut  le  plus  de  rifque  ; de  forte  que  le  Roi  fe  voïant  dans 
un  extrême  danger,  fit  de  grands  vœux  à Dieu  pour  en  être 
tiré.  Cependant  les  Vaifieaux  & les  Galères  regagnèrent  la 
pleine  mer , quoiqu’avec  beaucoup  de  peine  ; & la  tempête 
aïant  ceffé  au  coucher  du  Soleil , le  Roi  faifi  d’effroi  rallia  fa 
Flotte, & retourna  à Morviédre,d’où  il  alla  pieds  nuds  rendre 
des  a fiions  de  grâces  à Notre-Dame  de  Puch.  Quelque  tems 
après  il  eut  plufieurs  accès  de  fièvre , dont  il  fut  guéri  en  peu 
de  tems  ; après  quoi  iaiffant  à Morviédre  le  Prieur  de  Saint 
Jean,  DonGomez  Pérezde  Porras  & d’autres  Seigneurs  pour 

farder  ces  Quartiers  avec  huit  cens  Chevaux , un  bon  nom- 
re  d’infanterie  & beaucoup  de  vivres , il  partit  avec  le  refte 
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des  Troupes  , & prit  par  Téruel  la  route  de  la  Frontière  de 
Calhlle , d’où  il  retourna  à Séville. 

Après  que  le  Roi  de  Caftille  eut  quitté  la  Valence  , celui 
d’Aragon  le  mit  en  devoir  de  recouvrer  quelques-unes  des 
Places  qu’il  avoir  perdues.  Il  reprit  d’abord  Liria  avec  tous  les 
Châteaux  fitués  fur  fon  Territoire , après  quoi  il  alla  fe  pré- 
fenter devant  Morviédre. Quoiqu’il  attaquât  vigoureufement 
cette  Place , il  trouva  tant  de  refiftance , que  défefpérant  de 
pouvoir  s’en  emparer  , il  leva  le  piquet , s’embarcjua  le  1 7. 
de  Juillet  fur  là  Flotte  qui  étoit  à Buriana , & fe  retira  à Bar- 
celonne. 


Depuis  la  mort  tragique  de  l’Infant  Don  Ferdinand,  l'In- 
fante Dona  Marie  de  Portugal  fon  époufe  avoit  déjà  follicité 
plufie'urs  fois , mais  toujours  inutilement , la  permiifion  de  re- 
tourner dans  ce  Roiaume.  Comme  elle  fit  certe  année  de  nou- 
velles inftances,  le  Roi  lui  envoia  dire  par  un  Religieux,  que 
fi  elle  vouloir  relier  dans  lès  Etats  , elle  y feroit  traitée  com- 
me fa  fille  , & qu’à  l’égard  des  Villes  & Châteaux  qui  avoienr 
appartenu  à l’Infant  Don  Ferdinand  , il  s’en  rapporterait  an- 
jugement  de  l’Infant  Don  Pedre  & de  l’Evêque  de  Lérida. 
L’Infante  qui  comprit  que  le  Roi  ne  cherchoit  par-là  qu’à 
éluder  adroitement  de  confentir  à fa  demande , interpola  le 
crédit  du  Roi  de  Navarre  pour  obtenir  ce  qu’elle  louhai- 
toit.  N’aïant  point  encore  pû  réuHir  par  cette  voie , elle  en- 
treprit de  fortir  d’Aragon  , & de  palier  en  Navarre  par  des- 
chemins détournés;  mais  l’Aragonnois  qui  en  eut  avis, char- 
gea Dominique  Zerdan , Grand  Sénéchal  d’Aragon  , d’aller 
en  toute  diligence  à fa  pourfuite , & de  l’arrêter  avec  toutes 
les  perfonnes  qui  l’accompagnoient.  Le  Sénéchal  exécuta 
pontluellement  Fordredu  Roi  ; & atant  trouvé  l’Infante  dans 
unChâreau  fur  la  Frontière  de  Navarre  , il  l’arrêta  avec  Ar- 
naud de  France  & d’autres  ; mais  le  Pere  Arnaud  & d’autres 
Seigneurs  qui  étoient  avec  cette  Princelfe , furent  allez  heu- 
reux pour  fefauver  en  Navarre.  L’Infante  fut  conduite  à Huet 
ca , & transférée  de  là  à Saragofle  par  ordre  du  Roi , qui  vou- 
lut s’affûrer  ainfi  de  là  perfonne  , en  la  tenant  auprès  de  la 
Reine  & de  l’Infante  fa  fille.  A l’égard  d’Arnaud  de  France , 
le  Roi  manda  au  Grand  Sénéchal  d’Aragon  de  lui  faire  cou- 
per la  tête , parce  qu’il  haïlloit  le  pere  & le  fils , à caufe  du 
grand  attachement  qu’ils  avoienr  toujours  montré  pour  l'In- 
fant Don  Ferdinand  ; mais  le  Sénéchal  croïant  devoir  préfé- 
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rer  l’équité  de  la  Loi  à la  volonté  de  fon  Monarque , rendit 
la  liberté  à tous  les  prifonniers. 

Le  Roi  de  Navarre  parut  très-fènfible  à la  détention  de 
l’Infante,  fous  prétexte  quelle  n’avoit  fait  cette  démarche  que 
fur  fa  parole.  Il  fit  dire  en  conféquence  au  Roi  d’Aragon  par 
quelques  Seigneurs,  que  s’il  traitoit  bien  l’Infante  , ce  feroit 
un  moïen  d’engager  le  Roi  de  Portugal  à renoncer  à la  Ligue 
qu’il  avoit  faite  avec  celui  de  Caftille , & à entrer  dans  la  leur. 
Le  Monarque  Aragonnois  , qui  ne  fouhaitoit  rien  tant , pro- 
fita du  confeil,  & envoiaen  Portugal  le  Vicomte  de  Caraone 
.&  Olfo  de  Prochita  avec  fes  Galères , après  leur  avoir  donné 
lès  inftrucHons  pour  renouvetter  l’alliance  avec  le  Souverain 
de  cet  Etat  , & traiter  du  mariage  de  l’Infante  Dona  Jeanne 
fa  fille  avec  l’Infant  Dou  Ferdinand  qui  étoit  l’héritier  de  cette 
Couronne  ( A ). 

Don  Bernard  de  Cabréra , qui  par  fes  grandes  qualités  s’é- 
toit  rendu  fi  néceflaire  à Don  Peore , Roi  d’Aragon , que  ce 
Prince  ne  faifoit  rien  que  par  lès  confeils , avec  lefquels  il 
étoit  toujours  forti  des  plus  grands  embarras  , devint  odieux, 
à tout  le  monde  » comme  c’eft  l’ordinaire  , à caufe  de  fon 
grand  crédit.  S’en  étant  apperçu  , & prévoiant  l’orage  qui  le 
menaçoit , il  prit  le  parti  de  fe  retirer  ; mais  le  Roi,qui  avoit 
befoin  de  fa  perfonne  & de  fon  confeil , l’obligea  de  quitter 
fa- retraite  & de  revenir  à la  Cour.  Le  Roi  ae  Navarre , le 
Corate  Don  Henri,  le  Comte  deRibagorce  , & la  Reine  qui 
le  déteftoient  fouverainement  , parce  que  chacun  d’eux  fe 
perfiiadoit  qu’il  les  txaverfoit  dans  leurs  prétentions^  confpi- 
rerent  tous  fa  perte , & travaillèrent  dans  un  même  tem* 
à rendre  fa  fidélité  fufpeéie  au  Roi  d’Aragon , qui  s’en  laifTa 
fi  fort  iropofer  , qu’il  réfolut  enfin  de  le  faire  arrêter.  Don 
Bernard  perfuadé  que  malgré  fes  bons  fervices  , le  Roi  fon 
Maître  fè  rendtoit  à leurs  importunités , & que  le  danger 
même  n’étoit  pas  éloigné , crut  devoir  fe  mettre  au  plutôt  en 
lieu  de  lureté.  Après  avoir  donc  mandé  au  Roi  les  raifons  qui 
le  déterroinoient  à s’ablenter , il  prit  la  route  de  Navarre  pour 
paffer  en  France.  Le  Roi  n’eut  pas  plûtôt  reçu  fa  Lettre,  qu’il 
donna  ordre  d’aller  à fa  pourfuite  & de  l’arrêter.  En  eonfé- 

Zuence  le  Comte  Don  Henri  chargea  de  cette  commi/fiot» 
larde  Lopez  de  Sefe , qui  partit  fur  le  champ  avec  quelques 
T roupes , & joignit  Don  Bernard  à CarcallUlo , ou  il  l’arrêta. 

- {WjZyaiTA.  . ....  

par 


Ere  d’Ee- 

r AGME* 
I^Oi, 


D’ESPAGNE.  VIII.  PARTIE.  Siec.  XIV.  369 

Sar  ordre  des  deux  Rois.  Sefe  conduifit  de-là  le  prifonnier  à 1 

lurillo,  &enfuite  au  Château  de  Navales  , où  on  le  tint  en-  "Vc  °* 
fermé  jufqu’au  mois  de  Juin.  l*6*- 

Les  crimes  qu’on  lui  imputoit , étoient  d’avoir  excité  Fran-  Sj  mort- 
çois  Pérellos  à irriter  le  Monarque  Caltillan  , à deflein  d’en- 
gager le  Roi  fon  Maître  dans  cette  Guerre  ; d’en  avoir  fait  de 
même  en  Sardaigne  & à Gênes  ; d’être  caufe  que  l’on  n’avoit 
point  pris  ou  tué  le  Roi  de  Caflille  au  partage  de  la  Lofla ; d'a- 
voir même  promis  à ce  Prince  de  faire  en  lotte  qu’on  ôtât  la 
vie  à l’Infant  Don  Ferdinand  & au  Comte  Don  Henri  ; d’avoir 
contrat é avec  le  Roi  de  CalHlle  & celui  de  Navarre  des  en- 
gagemens  contraires  à la  vie  & aux  intérêts  de  Ion  Roi  ; ainrt 
de  plufieurs  autres  chofes  de  moindre  importance.  La  Reine' 
eut  grand  foin  de  faire  prouver  toutes  les  dépofitions  ; & fans 
lairter  à Don  Bernard  aucun  moien  de  fe  juftifier , on  le  trans- 
féra à Saragofle.  Là  on  l’enferma  dans  le  Palais  Archiépifco- 
pal , où  on  l’appliqua  inhumainement  à la  queftion,  fous  pré- 
texte de  vouloir  le  forcer  de  dénoncer  les  complices.  Enfin  le 
malheureux  Don  Bernard,  viftime  innocente  de  la  fureur  de 
tant  d’ennemis  puirtans  , fût  condamné  à mort  par  le  Prince 
Don  Jean , Duc  de  Girone , dont  il  avoit  été  le  Gouverneur, 
en  vertu  d’un  ordre  du  Roi , à qui  les  Etats  de  Barcelonne  ne 
vouloient  point  accorder  les  lubfides  pour  la  Guerre  qu’au 
prix  de  la  vie  de  ce  digne  Miniftre  *.  Ainrt  cet  infortuné  Sei- 
gneur fût  décollé  dans  la  Place  du  Marché  de  Saragofle  le  2.6. 
de  Juillet.  On  envoia  fa  tête  au  Roi , & fon  corps  reçut  la  fé- 
pulture  dans  le  Couvent  de  Saint  François.  Telle  fut  la  fin  de 
ce  grand  homme , célébré  par  fa  fidélité  , fa  valeur  & fa  pru- 
dence. Il  lervit  toujours  fon  Roi  avec  un  attachement  peu 
ordinaire  ; mais  tant  de  zélé  ne  lui  fut  d’aucune  utilité , parce 
que  dans  l’elprit  méfiant  de  ce  Monarque  les  propres  intérêts 
I emportoient  toujours  fur  les  fervices  etrangers,  rrefque  tous 
les  Hiftoriens  s’accordent  à dire  que  ce  fût  la  calomnie , & 
non  le  crime , qui  caufa  la  perte  de  Don  Bernard  de  Cabréraj 
de  forte  que  l’on  peut  reprocher  là  mort  au  Roi  d’Aragon  , 
qui  fouloit  ainrt  aux  pieds  toute  confidération  , dès  qu’il  y en- 


* Mariana  prétend  que  l’Àrrctde  mort 
fut  prononcé  par  le  Roi  meme , & exé- 
cuté publiquement  par  le  Duc  de  Girone, 
qui  fit  en  cette  occafton  l’office  infâme  de 
Bourreau  ; mais  le  dernier  trait  ne  paroît 

Tome  K. 


gueres  vraifemblable.  Cet  Auteur  fembîe 
auifi  vouloir  donner  n entendre  que  le  ^ 
Comte  Don  H.nri  avoir  fait  arrêter  de 
Ion  propre  mouvement  l'infortuné  Don 
Bernard  de  Cabréra, 
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trevoioit  pour  lui  le  moindre  avantage  (^). 

Don  Pedre,  Roi  de  Caftille,  aiant  fait  fes  préparatifs, ie  remit 
de  nouveau  en  Campagne.  11  alla  d’abord  de  Séville  faire  la  re- 
vue de  les  Troupes,  & viliter  les  Places  qu’il  avoit  conquifes  en 
Aragon.  Etant  parte  enfuite  à Calatayua , il  prit  fes  meilleures 
Troupes,  & marcha  vers  Caftelfabid  qui  s’étoir  révoltée  pour 
la  fécondé  fois.  Il  invertit  cette  Place,  & l’emporta  d’auaut, 
quoique  le  Roi  d’Aragon  entreprît  de  la  fecourir  ; & l’on  croit 
qu’il  lui  fit  éprouver  Te  châtiment  qu’elle  méritoit  pour  fa  ré- 
bellion. Après  la  réduftion  de  Caftelfabid  , il  mena  fes  Trou- 
pes dans  le  Roïaume  de  Valence  , où  il  fournit  la  Ville  & le 
Château  d’Ayona.  De-là  il  prit  la  route  d’Alicante,  aiant  don- 
né ordre  de  ravitailler  Morviédre  , & recouvra  quelques  Châ- 
teaux ; après  quoi  il  fe  rendit  à Elche,  dans  l’intention  d’aller 
faire  le  fiége  d^Orihuéla  , où  l’on  manquoit  de  vivres. 

Don  Guttierre  Gômez  deToléde,  Grand- Maître  d’Alcan- 
tara  , que  le  Roi.  avoit  chargé  de  pourvoir  aux  befoins  de 
Morviedre , ramafla  beaucoup  de  vivres  , & fe  mit  en  devoir 
de  les  conduire  fous  une  bonne  efeorte.  Le  Comte  de  Riba- 
gorce  aiant  eu  avis  de  fa  marche , alla  à fa  rencontre  à la  tête 
oes  Troupes  de  Don  Pedre  Muniz  & de  celles  de  Valence,  & 
l’attaqua  proche  d’Alcobillas.  Quoique  l’efcorte  Caftillanne 
fe  défendît  avec  valeur  , les  Aragonnois  qui  étoient  en  plus 
grand  nombre  , tuerent  le  Grand-Maître  avec  la  meilleure 
partie  de  fes  gens , firent  les  autres  pnfonniers , & enleverenrt 
le  convoi  *. 

Le  Roi  d’Aragon , qui  étoit  pafle  de  Barcelonne  à Saragof- 
fe  pour  tenir  les  Etats  , ne  tarda  pas  d’apprendre  l’irruption  du 
Roi  de  Caftille  dans  le  Roïaume  de  Valence.  Sur  le  champ  il 
travailla  à raflembler  fes  Troupes  pour  fecourir  Orihuéla  qui 
étoit  menacée  de  la  part  de  l’Ennemi  ; & aiant  formé  une 
Armée  de  feize  mille  hommes  d’Infànterie  & trois  mille  de 
Cavalerie  , il  alla  de  Villaréal  à Alcira.  Le  Roi  de  Caftille  te- 
noit  déjà  alors  Orihuéla  invertie  de  toutes  parts , & avoit  avec 
lui  plus  de  quarante  mille  Fantaflins  & fept  mille  Chevaux  ; 
de  forte  qu’aucun  fecours  ne  pouvoir  entrer  dans  la  Place 
fans  être,  apperçu  par  les  Alîiégeans.  Cependant  l’Aragonnois 


(v4)  ZflUTA  , Abu  aca,  A les  au 

uct  Hiftoritns  d’Aragon. 

* Don  Guttierre  Gnmrj  deToléde 
ayoii remplacé  Uun  Telle  dans  la  gran- 


dc-Maîtrifed'Alcanrara,  & eut  pour  Suc- 
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continua  fa  marche  depuis  Alcira  parGandie  , Luchente,  Al-  ; 

coy,  Biel  & Fabanilla , aiant  toujours  fesTroupes  en  bon  or-  XJ.Ec.I>, 
dre , dans  la  réfolution  de  combattre  le  Caftillan  , & de  met-  1 î6-»* 
tre  tout  en  œuvre  pour  lui  faire  lever  le  (iége.  Quoique  le 
Roi  de  Caftille  fut  informé  de  fon  approche , & eût  une  Ar- 
mée bien  fupérieure  à la  fier.ne  , ce  Prince  ne  voulut  point* 
lui  livrer  Bataille , malgré  toutes  les  prenantes  follicitations 
de  fes  Officiers  , qui  lui  promettoient  une  vittoire  allurée , 
parce  qu’il  le  méfioit  extrêmement  de  fes  Généraux,  comme 
il  le  leur  fit  même  connoitre  d’une  maniéré  très-dure.  Ainfi 
l’Aragonnois  jetta  du  fecoursdans  la  Ville,  & fe  retira  avec 
fon  Armée  à Xativa.  Le  Roi  de  Caftille  détacha  cependant 
environ  trois  mille  Chevaux  fous  la  conduite  de  Martin  Lo- 
pez  de  Cordoue  pour  harceler  l’Arriére-garde  de  l’Ennemi , 
qui  fut  mife  un  peu  en  défordre  le  premier  jour  ; mais  les  Ara- 
gonnois  devenus  plus  prudens  par  cet  échec  , apportèrent 
plus  de  foin  dans  leur  marche.  Par-là  Martin  Lopez  fut  con- 
traint de  s’en  retourner , & le  Roi  d’Aragon  arriva  heureufe- 
ment  à Valence. 

Pendant  ce  tems-là  , le  Roi  de  Caftille  pafla  d’Elche  à Dé-  Viûoire  irm- 
nia  , où  il  attendit  fa  Flotte , laquelle  étant  fortie  de  Cartagê- 
ne  , rencontra  celle  d’Aragon  qui  alloit  au  fecours  deCalpe.  hmfur  ic,À- 
La  Caftillanne  étoit  commandée  par  Martin  Yanez  de  Sé-  r-'g0,",0lt- 
ville , & l’Aragonnoife  par  le  Vicomte  de  Cardone.  Elles  en 
vinrent  à une  aêfion  , & la  Flotte  de  Caftille  défit  l’Aragon- 
noife , & lui  prit  cinq  Galères  que  Martin  Y anez  mena  à Car- 
tagêne.  Le  Roi  de  Caftille  , qui  s’étoit  retiré  à Murcie,  n’eut 
pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  cet  heureux  fuccès , qu’il  or- 
donna de  palier  au  fil  de  1 epée  tous  les  prifonniers,  à l’ex- 
ception de  ceux  qui  fçavoient  faire  des  rames  ; & après  avoir 
prononcé  cet  Arrêt  barbare , ilfe  rendit  à Séville  (A).  % 

Le  Pape  qui  s’intéreffoit  à la  Paix  entre  les  Rois  d’Aragon  Sollicitation» 
& de  Caftille , écrivit  à ces  deux  Princes  pour  les  y exhor-  du,  p*Pe  au_ 
ter , & leur  fit  rendre  fes  Lettres  par  Pierre , Abbé  de  Saint  j^ois. IS  dtux 
Michel  de  Cuzan.  Comme  il  fçavoit  que  le  Roi  d’Aragon  s’é- 
toit emparé  des  revenus  des  Evêques  abfens , il  lui  manda 
auffi  de  les  rendre  dans  l’intervalle  de  deux  mois , avec  me- 
nace de  l’excommunier  , s’il  refufoit  de  le  faire  ; & par  la 
même  occafion  il  le  fomma  de  paier  au  Saint  Siège  leTribut 
qu’il  lui  devoit  pour  la  Sardaigne.  L’Aragonnois  fit  au  Pape 
(A)  Avala,  Zurita. 
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une  réponfe  très-foumife , par  laquelle  il  s’excula  fur  ces  deux 
chefs , en  alléguant  le  beioin  d’argent  qu’il  avoit  pour  la 
guerre  qu’il  avoir  à foutenir  contre  le  Roi  de  Caftilic  -,  mais 
îi  promu  de  lktisfaire  à l’un  & à l’autre  ( A ). 

, Jean , Roi  de  France , étant  mort  à Londres  le  8.  d’ Avril , 
eut  pour  Succefleur  à la  Couronne  Charles  V.  fem  fils , à qqj 
les  François  ont  donné  le  furnomde  Sage,  & qui  commença 
à régner  avec  d’autres  maximes  que  celles  de  fon  pere.  Pré- 
venu que  l’unique  moien  d’apporter  du  remède  au  miférable 
état  où  la  France  fe  trouvoit  réduite,  cetoit  d’abattre  les  for- 
ces de  fes  principaux  Ennemis , qui  étoient  lesRois  d’Angle- 
terre & de  Navarre , il  réfolut  de  commencer  par  terraflër  le 
Navarrois  comme  le  moins  puiflant.  En  conféquence  il  char- 

§ea  le  Comte  d'Auxerre  & Bertrand  du  Guefclin  d’aller  avec 
esTroupes  d’élite  s’emparer  des  Villes  de  Mantes  & de  Meu- 
lan , qui  étoient  les  meilleures  Places  que  le  Roi  de  Navarre 
polTéaàt  dans  le  Comté  d'Evreux.  Les  François  difent  pour 
juftifier  cette  guerre , que  le  Roi  de  Navarre  permettoit  à fes 
Officiers  de  commettre  des  hofltilités  fans  aucun  égard  au 
Traité  de  Paix,  & avoit  contracté  dtverfes  alliances  contre 
le  Roi  de  France  : les  Navarrois  au  contraire  nient  tout  ceci, 
& aflurent  que  l’ambition  feule  fit  agir  le  Monarque  François.. 
Quoi  qu’il  en  foit , les  deux  Généraux  du  Roi  du  France.pri- 
rent  encore  par  rufe&  par  furprife  Melun  & Mauléon,  qu’ils 
abandonnèrent  au  pillage  : ils  y firent  arrêter  tous  les  Pari- 
fiens  quiavoient  fuivi  le  Roi  de  Navarre  dans  le  tems  que  ce- 
Prince  faifoit  la  guerre  au  Dauphin , & les  envoïerent  à la  Ca- 
pitale du  Roiaume  , où  ils  furent  tous  punis. 

Les  Navarrois  qui  étoient  dans  ces  Quartiers , fè  retirèrent 
à Evreux,  bien  réfolus  de  défendre  cetteVille  contre  les  Fran- 
çois , & firent  fçavoir  au  Roi  de  Navarre  le  danger  où  ils 
étoient , aïant  déjà  les  Ennemis  à la  vue  de  la  Place.  Dès  que 
le  Roi  de  Navarre  eut  reçu  cette  nouvelle , il  leva  des  Trou- 
pes , & forma  un  Corps  d’Armée  de  Navarrois , de  Gafcons 
& d’Anglois , dont  il  donna  le  commandement  à Jean  de 
Grailly,  Captai  de  Buch  , homme  très-connu  dans  ce  tems 
par  fa  valeur  , pour  défendre  fes  Domaines  en  Normandie- 
Tout  étant  prêt,  Jean  deGrailly  s embarqua  à Fonrarabie  avec 
les  Troupes  de  Navarre , mit  à la  voile , palTa  heureulèment  à, 
Cherbourg  on  Normandie , & y prit  terre.  De-là  il  s’avançar 
G*)  Kaynalih's. 
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erh  "dTs-  versEvreux,  & enleva  quelques  Châteaux  qui  appartenoient 
ïACNt.  au  Roi  de  France.  Le  Comte  d’Auxerre  & Bertrand  du  Guéf- 
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çhn  avertis  de  fon  approche  , levèrent  promptement  le  blo- 
cus, & allèrent  chercher  des  renforts  à deffein  de  lui  lisser  ba- 
taille. Au  moien  de  leur  retraite  , le  Captai  entra  fans  aucun 
obftacle  dans  la  Ville,  où  l’on  arrivée  caufa  beaucoup  de  joie. 

S’étant  renforcé  desTroupes  qu’il  y avoit  dans  la  Place,&  de 
quelques  Compagnies  Angloiiès  , il  marcha  contre  Bertrand 
au  Guefclin  qui  avoit  aufli  reçu  des  renforts  , & l’attendoit 
bien  retranché  proche  de  la  Croix  - Saint  - Leufroy,  entre 
Evreux  & Vernon.  Les  deux  Armées  refterent  quelque  tems 
en  préfence  fans  engager  l’aéHon  , par  envie  de  conferver  l’a- 
vantage du  terrein.  A la  fin  on  en  vint  aux  mains  , 8c  l’on 
combattit  avec  tant  de  courage  de  part  & d’autre,  que  la  vic- 
toire fut  quelque  tems  indécile , quoiqu’elle  penchât  un  peu 
du  côté  de  Jean  deGrailly  ; mais  un  Corps- de  Cavalerie  que 
Bertrand  du  Guefclin  fit  avancer  à propos  , aïant  chargé  les 
Navarrois  & les  Gafcons  en  queue , les  mit  en  défordre  & les 
contraignit  de  prendre  la  foire.  Cette  Bataille  fe  donna  le  fei- 
ziéme  jour  de  Mai , & il  y périt  quantité  de  monde.  Les  Fran- 
çois firent  beaucoup  de  prifonniers , parmi  lelquels  fe  trouvè- 
rent le  Captai  de  Buch  8c  plufieurs  autres  perfonnes  de  dif- 
tinftion.  Le  Roi  de  France  fotft  charmé  de  cette  vi&oire, 
qu’il  donna  pour  récompenfe  le  Comté  de  Longueville  à Ber- 
trand du  Guefclin.  Dans  le  même  tems , le  Roi  de  Navarre 
envoia  encore  contre  le  Roi  de  France  douze  cens  Lances  fous 
les  ordres  de  Don  Louis  fon  frere  , qui  commit  en  Auvergne 
& ailleurs  de  grandes  hoililités  que  je  palTe  fous  filence  , par- 
ce que  ces  expéditions  n’appartiennent  point  à l’Hiiloire  d’Ef- 
pagne  (//). 

Au  commencement  de  l’année  1365.  de  J.  C.  Don  Pedre, 

Roi  d’Aragon,  tint  à Tortofe  les  Etats  de  Catalogne , qui  lui  ra 
accordèrent  pour  la  Guerre  huit  cens  cinquante  mille  livres  , 
monnoie  de  Barcelonne.  Avec  ce  fecours  8c  d’aurres  confi-  pourfàireté» 
dérables  qu’il  obtint  des  Roiaumes  d’Aragon  & de  Valence,  au  CalUlUn" 
il  fe  prépara  pour  la  Campagne.  Occupé  des  moïens  d’af- 
foiblirfon  Ennemi , il  envoia  de  Valence  vers  le  Roi  de  Por- 
tugal Don  Ferdinand  fon  fils,&  Guillaume  Conil , Prieur  des 
Freres  Prêcheurs  de  Barcelonne , pour  faire  en  forte  de  le  dé- 
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• tacher  de  la  Ligue  avec  la  Caftiile,  à la  faveur  de  la  permif-  eTë'd  eîI 

Ak  j.ec.  Dï  fion  qu’d  avoir  accordée  à l’Infante Dona  Marie,  veuve  de  ,AGNï- 
n«{.  l’Infant  Don  Ferdinand  , d’aller  en  Portugal  toutes  fois  Sç  H0,‘ 

fuantes  elle  le  jugeroit  à propos*.  11  fit  auliipaffer  en  France 
rançois  Pérellos , avec  ordre  de  travailler  de  concert  avec 
le  Châtelain  d’Ampofta  , à renouveller  la  Paix  par  le  canal 
du  Duc  d’Anjou  avec  le  Roi  de  France , qui  fouhaitoit  fort  • 
de  fon  côté  que  le  Roi  d’Aragon  fît  la  guerre  au  Navarrois**. 

Il  le  chargea  auffi  de  propoler  à cette  Cour  de  lui  abandon- 
ner la  Navarre,  après  qu’on  en  auroit  fait  la  conquête  pro- 
mettant en  reconnoiffance  de  ne  jamais  ceflër  d’aider  la  Fran- 
ce à recouvrer  le  Duché  de  Guicnne  (^). 
il  afîl/ge  Pendant  que  l’on  fâifoit  toutes  ces  négociations, le  Roi  d’A- 
Morvjjdie.  ragon  entreprit  de  recouvrer  les  Places  qu’il  avoit  perdues. 

S étant  mis  en  Campagne  le  20.  de  Février  à la  tête  de  fes 
Troupes,  il  pafla  à Saint  Matthieu,  & alla  enfuite  afliéger 
Morviédre  , où  il  trouva  plus  de  réfiftance  qu’il  ne  s’y  étoit 
attendu , de  la  part  du  Prieur  de  Saint  Jean  & des  autres  Sei- 
gneurs qui  étoient  dans  la  Place.  On  poufla  le  fiége  avec  vi- 
gueur j & pendant  ce  tems-là , le  Roi  fit  quelques  Détache- 
mens  qui  fournirent  plufieurs  Châteaux  des  environs. 

Prife  d'Ori-  Dès  que  le  Roi  de  Caihlle  eut  appris  que  le  Roi  d’Aragon 
Roidc caft'i  ^to‘t  devant  Morviédre  , ce  Prince  alla  de  Séville  avec  fes 
le.  Troupes  par  le  Roiaume  de  Murcie  faire  le  fiége  d’Orihuéla, 

après  avoir  donné  les  ordres  néceflaires  pour  que  l’on  équip- 
pât  fa  Flotte.  Il  attaqua  cette  Place  fi  vivement , que  quoi- 
qu’elle fè  défendît  avec  valeur, elle  fut  contrainte  de  fe  rendre 
au  bout  de  huit  jours  : le  Roi  perdit  dans  un  des  combats  qu’il 
eut  à foutenir  contre  les  Habitans  , Don  Alfonfê  Pérez  de 
Guzman  , fils  aîné  de  Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman.  Jean 
Martinez  d’Eflaba , qui  étoit  Gouverneur  d’Orihuéla  & un 
brave  Officier  , fe  renferma  dans  le  Château  avec  quelques 
Troupes.  Le  Roi  de  Caftille  le  fit  appeller  fur  la  garantie  de 


(A)  ZURITA. 

* On  ignore  ti  le  Monarque  Portugais 
fe  prêta  aux  follicicacions de  l'Aragon- 
nois,  desquelles  il  n'cft  pas  même  fait 
U moindre  mention  par  les  deux  Hifto* 
riens  modernes  de  Portugal,  rtou  plus  que 
par  Mariana. 

**  L'Auteur  que  Ferreras  cite 
pour  autorité,  nomme  encore  parmi  les 
AmbuÛadeurs  Plénipotentiaires  du  Roi 


d'Aragon  François  Roma, fon  Vice  Chan- 
celier. Le  Traité  fut  ligné  à Touloufe  le 
9.  de  Mars  par  les  Plénipotentiaires  du 
Roi  de  France,  qui  croient  le Dnc d'An- 
jou fon  frcrc  , le  Maréchal  d'Audcneham 
3i  trois  autres , & par  ceux  du  Roi  d'Ara- 
gon. Il  portoic  une  Ligue  offenfîve  A dé» 
ienfive  entre  les  deux  Rois  contre  le  Roi 
de  Navarre, 
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quelques  Seigneurs  ; mais  dans  le  tems  qu’il  lui  parloit , deux 
Arbalétriers  décochèrent  par  fon  ordre  fur  ce  Seigneur  deux 
flèches , dont  l’une  le  blefla  fl  dangereufement  au  vifage,qu’il 
mourut  peu  de  tems  après  : ainû  le  Château  ouvrit  aufli  fes 
portes  au  Roi  de  Caftille. 

Le  Roi  d’Aragon  cependant  continuoit  toujours  le  fiége  de 
Morviédre,  de  maniéré  qu’on  commençoit  à manquer  de  vi- 
vres dans  la  Place.  Le  Prieur  de  Saint  Jean  fit  fçavoir  fa  fitua- 
tion  au  Roi  de  Caftille , le  priant  ou  d’envoier  des  vivres , ou 
de  venir  avec  fon  Armée  faire  lever  le  fiége  à l’Aragonnois  ; 
mais  le  Roi  de  Caftille  , qui  fe  méfioit  de  lès  Troupes,  quoi- 
que fans  raifon , ne  voulut  ni  chercher  l’occafion  d’une  Batail- 
le , ni  les  expofer , en  les  chargeant  de  conduire  le  fecours  : 
il  aima  mieux  prendre  le  parti  die  retourner  à Séville.  Les  Af- 
fiégés  perdant  donc  tout  efpoir , après  avoir  mangé  leurs  che- 
vaux & tous  les  autres  animaux  qu’ils  avoient, firent  une  bonne 
Capitulation  le  1 4.  de  Septembre,  & remirent  la  Place,  d’où  le 
Prieur  d.  Saint  Jean,  DonPedre  Manrique  , & plufieurs  au- 
tres perfonnes  d’une  grande  diftinèHon,  fortirent  avec  les  hon- 
neurs de  la  Guerre.  Dès  qu’ils  furent  dehors , le  Comte  Don 
Henri  tâcha  de  les  attirer  dans  fon  parti  , leur  repréfentant  la 
crainte  qu’ils  dévoient  avoir  du  Roi  de  Caftille  leur  Maître , 

Jui  avoir  fait  arrêter  & mourir  depuis  peu  dans  un  Château 
ean  Alfonfe  de  Bénavides,  pour  avoir  rendu  , faute  de  vi- 
vres , la  Ville  de  Ségorbe , dont  il  étoit  Gouverneur.  Pour  les 
encourager  davantage  à s’attacher  à lui , il  leur  fit  aufli  en- 
tendre qu’il  devoit  lui  arriver  dans  peu  des  fecours  étrangers, 
avec  l’appui  delquels  il  efpéroit  de  fe  faire  couronner  en 
Caftille.  Ses  difeours  firent  impreflion  fur  quelques-uns  qui 
refterent  auprès  de  lui  ; mais  les  autres  toujours  fidèles  à leur 
Prince , allèrent  retrouver  le  Roi  de  Caftille. 

Après  la  réduction  de  Morviédre , le  Roi  d’Aragon  pafla 
àBarcelonne.  Le  Comte  Don  Henri  s’étant  aufli  rendu  à cette 
Ville , ils  délibérèrent  enfemble  fur  les  moïens  de  détrôner  le 
Roi  de  Caftille , & jugèrent  que  le  plus  fur  étoit  d’attirer  de 
France  les  Troupes  licenciées  qui  faifoient  des  ravages  af- 
freux dans  ce  Roiaume  , & qui  avoient  porté  le  dégât  juf- 

Îu’en  Alface,  d’où  elles  avoient  été  chaflees  par  l’Empereur 
-harlesIV.  & par  d’autres  Princes  d’Allemagne.  D’un  autre 
côté  , comme  Charles  V.  Roi  de  France  fouhaitoit  fort  de  dé- 
livrer ion  Roiaume  de  ces  Compagnies , fans  emploier  la  voie 


Akne’i  DE 
J.  C. 


Morviédre  fe 
rend  nu  Roi 
d’Aragon  par 
Capitulation. 


Ce  Prince  SL 
le  Comte  Don 
Henri  perdent 
aux  moïens  de 
détrôner  le 

Roi  de  CaftiU 
le. 
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des  armes , Birtrand  du  Guefclin  propofa  à ce  Prince  de  fe 

Aw,jE’c.  DI  charger  du  foin  de  les  faire  fortir  de  France , en  les  engageant 
d’aller  en  Efpagne  fervir  contre  les  Mahométans , ou  prendre 
parti  dans  la  guerre  entre  les  Rois  de  Caftille  & d’Aragon. 

Le  frco.id  Le  Roi  de  France  goûta  fort  le  confeil  de  du  Guefclin , & 
T '"FrjRce  h3*  ordonna  de  l’exécuter.  En  conféquence  du  Guefclin  alla 
faoor"  U trouver  les  Chefs  de  ces  Compagnies  ; & leur  aiant  reprefen- 
té  que  par  leurs  horribles  excès  ils  mettroient  infailliblement 
le  Roi  dans  la  néceflité  de  prendre  les  armes  contre  eux  , & 
que  comme  ils  n’avoient  aucun  appui  , ils  feraient  bientôt 
tous  exterminés  & diflipés , il  leur  perfuada  de  lbrtirde  France 
pour  aller  ailleurs  porter  les  armes  en  faveur  de  qnelque  Prince 
qui  fût  en  guerre.  Dans  le  même  tems  , le  Comte  Don  Henri 
arriva  en  France , & leur  propofa  de  les  prendre  à fon  fèrvice 
pour  la  guerre  qu’il  failoit  à la  Caftille  de  concert  avec  le  Roi 
d’Aragon  , leur  promettant  de  fortes  paies  & des  récompen- 
fes  fans  bornes , s’il  pouvoit  parvenir  à dépouiller  fon  Ennemi 
de  la  Couronne.  Le  Comte , qui  fouhaitoit  aufli  d’avoir  l’ap- 
pui du  Roi  de  France , lui  écrivit  par  le  canal  du  Duc  d’An- 
jou , pour  le  lui  demander,  & l'afîùrer  d’une  éternelle  recon- 
noiflance.  Afin  de  mieux  réuffir  dans  cette  démarche , il  lui 
rappella  les  juifs*- motifs  que  la  France  avoit  d’être  indignée 
contre  Don  Pedre  , Roi  de  Caftille , & il  s’efforça  de  lui  faire 
fentir  que  cette  guerre  ne  tirait  fon  origine  que  de  l’envie 
qu’il  avoit  eue  de  foutenir  le  mariage  de  la  Reine  Dona  Blan- 
che contre  l’injufte  procédé  & les  débauches  du  Roi  fon 
frere. 

L«  Compa-  La  Maifon  de  France  , qui  n’avoit  pû  jufqu’alors , à caufe 
ci'ént  à ‘Ion  des  guerres  continuelles  qu’elle  avoit  eues  avec  leRoid’An- 
fer vices.  gleterre  , tirer  raifon  des  infultes  qu’on  avoit  faites  à Dona 

Blanche  , ni  venger  la  mort  de  cette  Princeffe  infortunée , 
faifit  avec  ardeur  cette  occafion.  Auffi  le  Monarque  François 
promit  au  Comte  Don  Henri  d’appuïer  de  toutes  fes  forces  fa 
prétention,  & donna  ordre  à du  Guefclin  & à Jean  I.  Comte 
delà  Marche, qui  étoit  coufin-germain  de  Dona  Blanche*,  de 


* Ils  defcendoieit  tous  deux  des  Rois 
de  France  en  ligne  dirette , aïant  eu  pour 
peres , Dona  Blanche  Pierre  I.  Duc  de 
Bourbon  , & Jean  Comte  de  la  Marche 
Jacques  de  Bourbon  I du  nom  , Comte 
de  U Marche,  filsl’uu  & l’autre  de  Louis 
I.  Duc  de  Bourbon  , dont  le  pere  fut  Ro- 
bert de  F rance  9 Comte  de  Clermont , fi- 


xiéme  fils  du  Roi  Saint  Louis.  On  voit 
par  cette  fi’iation  que  le  Comte  de  la  Mar- 
che, qui  paiïa  en  Kipagnc  avec  du  Gucf- 
elin  en  faveur  du  Comte  Don  Henri 
croie  réellement  cot.lin  germain  de  Kn- 
fortunéc  Dona  Blanche , Reine  de  Caf- 
tille , & non  pas  fon  frcrc  , comme  Ma- 
riana  l’avance  mal  à propos. 

mener 
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K«*  d‘E«-  mener  en  Efpagne  en  qualité  de  Généraux  les  Troupes  qui  ; 

défoloieft  fi  fort  fon  Roïaume  ; mais  comme  les  Chefs  de  D 

de  celles-ci  voulurent  avant  toutes  choies  fe  faire  affùrer'eur  1 
paie  par  le  Roi  d’Aragon , les  principaux  d’entre  eux  allèrent 
avec  le  Comte  Don  Henri  à Barcelonne,  où  l’Aragonnois  les 
traita  avec  de  grandes  marques  d’eftime.  Tout  étant  réglé  à 
ce  fiijet , ils  retourneront  en  France  au  commencement  de 
l’année  fuivante,  avec  promeflë  d’amener  leurs  Troupes  au 
tems  marqué. 

Comme  le  Roi  d’Aragon  n’avoit  point  encore  paie  au  Saint  Le  Roî  C,’A- 
Siége  fa  redevance  pour  la  Sardaigne,  le  Pape  lui  écrivit  à ce  hommage  au 
fujet  une  Lettre  très-preffante , par  laquelle  il  le  menaçoit  de  P«pe  pour  i* 
le  priver  de  cette  Couronne , s’il  différoit  plus  long-tems  à Sar4,,g“« 
fatisfaire  à fon  obligation.  Le  Roi  d’Aragon  ne  l’eut  pas  plu- 
tôt reçue , qu’il  s’empreffa  de  fe  ranger  à fon  devoir , dans  la 
crainte  que  le  Saint  Pere  ne  donnât  I’inveftiture  de  cetre  Ifie 
au  Juge  d’Arboréa.  Il  chargea  donc  François  Roméo  d’al- 
ler au  plutôt  de  fa  part  rendre  hommage  au  Pape  pour  cette 
Couronne , & lui  faire  des  excufes  d’avoir  tant  tardé  à lui  en- 
voier  le  Tribut  qu’il  lui  devoit , à caufe  des  grands  embarras 
que  lui  donnoit  la  guerre  avec  la  Caflilte  ; ce  qui  fut  exécu- 
té ( A ).  Le  Pape  écrivit  auffi  à Don  Pedre  , Roi  de  Caftille  , Sollicita- 1™» 
pour  l’exhorter  à gouverner  fes  Etats  avec  modération  , à murilc»dup»- 
cefler  fes  cruautés  , & à traiter  fes  Sujets  avec  douceur  &hu-  Ks™e 
mar.ité  ; mais  c’étoit  parler  à un  Prince  que  fon  obftination  caftille  s u 
rendoit  incapable  de  rien  écouter  (£).  ,a,lon' 

II  fe  commettoit  cependant  toujous  quelques  hoftilités  en-  Paix  conclue 
tre  les  François  & IesNavarrois.  Pour  y mettre  fin , Jean  de 
Grilly,  Captai  de  Buch  , qui  étoit  prifonnier  de  la;France , a!  Navarre, 
offrit  de  négocier  la  Paix  avec  le  Roi  de  Navarre  , & alla 
trouver  ce  Prince  avec  le  confentement  du  Roi  de  France , 
qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  fe  prêter  à un  accommo- 
dement, à caufe  des  occupations  que  l’Anglois  lui  donnoit. 

Le  Roi  de  Navarre  aïant  areffé  le  Traité  de  Paix , le  Captai 
de  Buch  le  porta  au  Roi  de  France  ; mais  ce  dernier  trouva 
les  conditions  fi  onéreufes  , qu’il  rompit  toute  négociation. 

Louis , Comte  d’Eftampes , le  prefla  néanmoins  très-forte- 
ment de  lui  accorder  la  permiffion  de  mettre  de  nouveau  cette 
affaire  fur  le  tapis  , l’allurant  de  faire  en  forte  que  la  "Paix  fe 

{a)  R aynaldus.  ||  (S)  Raynaldus* 

Tome  V.  B b b 
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conclût  à l’avantage  de  la  France.  Aïant  enfin  obtenu  (on  a gré-  e*b  Dt,, 
ment , il  pafla  à la  Cour  du  Roi  de  Navarre , & infîfta  fi  fort  r*c,t** 
auprès  de  ce  Prince  , que  l’on  convint  d’un  arrangement , qui  1*°** 
fut  que  le  Roi  de  Navarre  renonceroit  à fes  droits  fur  la  Bour- 
gogne , fur  la  Champagne  & fur  les  Places  de  Mantes  & de 
Meulan  , & qu’en  dédommagement  le  Roide  France  lui  don- 
neroit  la  Seigneurie  de  Montpellier  avec  une  certaine  fomme 
d’argent.  La  Paix  fut  donc  faite  à ces  conditions  *,  & on  la 

{>ublia  à Paris  le  20.  de  Juin , à la  grande  fatisfaftion  de  tout 
e monde  (A). 

Au  bruit  des  grands  préparatifs  de  guerre  du  Roi  d’Ara- 
gon & du  Comte  Don  Henri , & de  tous  les  mouvemens  que 
ces  deux  Princes  fe  donnoient  pour  tirer  de  France  de  puifi- 
fans  renforts , le  Roi  de  Caftille  ordonna  de  rafTembler  au 
plûtôt  fes  Troupes  à Burgos , & manda  au  Seigneur  d’Albret 
de  lui  amener  les  fiennes.  Ce  Seigneur  obéit  promptement  ; 

& le  Roi  de  Caftille  s’étant  rendu  de  Séville  à Burgos  , déli- 
béra avec  les  perfonnes  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance , 
fur  la  conduite  qu’il  devoit  tenir.  Le  Seigneur  d’Albret  lui 
conseilla  de  débaucher  les  Compagnies  qui  dévoient  venir  de 
France  avec  le  Comte  Don  Henri  , en  leur  failant  un  meil- 
leur parti  que  celui  qu’on  leur  avoit  fait , & l’aflura  qu’il  les 
gagneroit  par  cette  voie , & fe  les  attacheroit  toutes  ; mais  le 
Roi  qui  fe  défioit  de  fes  propres  Soldats,  & croïoit  devoir  en- 
core moins  compter  fur  l’attachement  des  Etrangers  , rejetta 
cette  propofition , & prit  le  parti  d’attendre  fes  Troupes  pou» 
fe  déterminer  enfuite  fur  ce  qu’il  avoit  à faire. 

Cependant  Bertrand  du  Guefclin,  Comte  de  Longueville, 

Jean  ae  Bourbon,  Comte  de  la  Marche  , le  Seigneur  de  Bain, 

& d'autres  Généraux  François  étant  pafles  en  Catalogne  avec 


( A)  Le  CoHtinOüttur  de  NANGtS, 
FroISSARD  & d'autres. 

* Les  Cardinaux  de  Terrouénne  fit  de 
Boulogne^  Pierre  Scarifie  , TréJbricr  de 
France , a voient  déjà  entamé  à Narbon- 
ne la  négociation  de  Paix  dès  le  moi*  de 
Février  de  l'année  précédente  , en  vertu 
d*une commifliou  qu’ils  a-v  oient  du  Roi 
«le  France  , avec  les  Miniftrcs  du  Roi  de 
Navarre  ; mais  elle  ne  fut  conduire  à une 
beureufc  fih  que  par  Pt  ni  rem  i le  des  Rei- 
nes Jeanne  & Blanche.  Le  Traité  lue  li- 
gné i Paris  par  Louis  frere  du  Roi  de  Na- 
varre, fit  le  Captai  deBuch  , Plénipoten- 
tiaires de  cc  Prince  , le  6,  de  Mars  x 


trois  jours  avant  la  cooclulion  de  celui  de 
Toulocfc  encre  les  Rois  de  F rance  fit  d’A- 
ragon contre  le  Navarrois  , quoique  Ma- 
riana  marque  le  contraire.  Le  Duc  d’An- 
jou s’oppofa  d’abord  \ la  cedion  de  la 
f Seigneurie  de  Montpellier  , parce  qu’il 
pretendoit  y avoir  des  droits  ; mais  il  y 
, confrntir  enfin  par  un  accord  palfé  à Avi- 
gnon dans  la  chambre  du  Pape  , fui  vaut 
lequel  te  Captai  deBuch,  Procureur  du 
Roi  de  Navarre,  promit  au  Duc,  au  nom 
de  cc  Prince , de  lui  faire  remettre  laV’illc 
de  Montpellier , quand  il  recevroit  du 
Roi  de  France  un  Domaine  équivalent* 
L’Hdl.  Gcnér.  de  Languedoc. 
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leurs  Troupes  au  tems  marqué  , demémequ’HuguesCorbo-  

lay,  Borgai , & d’autres  Officiers  Anglois  , le  Roi  d’Aragon  A" ®* 
les  reçut  avec  de  grandes  démonftrations  d’amitié*,  & leur  li66- 
donna  d’abord  une  fomme  d’argent.  Le  Comte  Don  Henri  LeCom« 
alla  enfuite  avec  eux  à Saragolïe  , & pafla  de  là  en  Caftiile,  x!éc"i- 
accompagné  du  Comte  de  Ribagorce  , de  plufieurs  autres  i«$  «n  caftiile. 
Seigneurs  Aragonnois,  & des  CafHllans  qui  lui  étoient  atta- 
chés.  11  fe  logea  d’abord  à Alfaro , d’où  il  alla  fe  préfenter  de-  Uhon*. 
vant  Calahorra,dont  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  qui  en  étoit 
Gouverneur  , lui  ouvrit  fur  le  champ  les  portes  , faute  d’a- 
voir allez  de  forces  pour  pouvoir  fe  défendre  **.  Après  y avoir 
été  proclamé  Roi  de  Callille  , à la  perfuafion  du  Comte  de 
Ribagorce  , de  Bertrand  du  Guefclin  & de  Corbolay,  il  fe 
dilpolà  à marcher  vers  Burgos. 

Sur  la  nouvelle  de  l’approche  & de  la  proclamation  du  Roi 
Don  Henri,  le  Roi  Don  Pedre  qui  étoit  à Burgos,  réfolut  de  * BurgoTà* 
quitter  au  plutôt  cette  Ville.  Les  Seigneurs , les  Généraux  & Séville,  a fait 
les  principaux  Citoïens  en  aïant  été  avertis , allèrent  le  trou-  |J/p“'cVsTon- 
ver , & le  prièrent  inlfamment  de  n’en  rien  faire.  Us  lui  con-  quites  fur  le 
feillerentau  contraire  de  marcher  à l’Ennemi  avec  fon  Armée  R°|J'Arason- 
qui  étoit  floriffante  & nombreufe  ; mais  le  Roi  leur  répondit 
qu’il  connoiffoit  l’intention  du  Comte  Don  Henri  & la  difpo- 
ntion  <îe  les  Sujets  , & qu’ainli  il  ne  poüvoit  fe  difpenfer  de 
retourner  à Séville , afin  de  pourvoir  à la  fureté  de  fes  filles 
& de  fesTréfors.  En  vain  firent-ils  encore  de  plus  fortes  inf- 
tances  pour  le  retenir  , le  conjurant  de  n’avoir  aucun  doute 
de  lear  fidélité  ; il  ne  voulut  ni  les  écouter , ni  fe  fier  à eux  ; 
c’eft  pourquoi  il  partit  le  de  Mars , après  avoir  fait  ôter  la 

vie  à Jean  Fernandez  de  Tobar , uniquement  pa*  haine  pour 


* Ce  fut,  fuivant  Zurita,  le  premier 
jour  de  l’année.  M fiera  y & Mariana  ap- 
pellent Corbolay  Cnurolie.  Le  fécond  die 
encore  qu 7/  eft  certain  que  le  Comte  4e  U 
M-trche  ne  vint  point  jufqu'en  Ejpagne . Je 
tir  fçais  fur  quoi  il  fonde  cette’ certitude  , 
je  vois  feulement  queMezcray  & la  fra- 
yante Hilloire  Générale  de  Languedoc 
loi  font  entièrement  contraires.  Les  deux 
ticr  i ers  aiTûrcnt  même  que  le  Comte 
avoir  le  cicrc  de  Généraliffime  de  l’Ar- 

mée, en  confédération  de  fanaitfance, 
quoiqu’au  rapport  de  Mczeray,  Bertrand 
du  Guefclin  fût  le  vrai  Condudleur  des 
Compazniw  ; ce  qui  n’eft  nullement  con- 
tredit par  1* Hilloire  de  k an guedoc.F ER- 


RER AS  ne  fait  point  cette diflinâion.  Il 
fc  contente  de  nommer  du  Guefclin  le 
premier,  pour  faire  eonnoîcrc  que  c’écoir 
fjr  ce  grand  homme  que  tout  le  comman- 
dement rouloic. Outre  les  C ompagnies  qui 
pafferent  en  Efnagnc , du  Guefclin  ame- 
na encore  avec  lui  quatre  cens  des  princi- 
paux Touloufains , fuivant  l’Appcnd.  des 
Oeuv.  deGoudouli,  édit,  de  p.  il. 

**  Mariana  marque  que  Don  Henri 
entra  dans  CnJahorra  le  Lundi  1 6 de 
Mars,  mais  qu’il  avoit  la  illé  derrière  Al- 
faro , fur  le  refus  que  fit  le  Comte  Itiigo* 
Lopca  d’Horofco  de  le  recevoir  dans  cette 
Place  , où  ii  commandoir. 
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Ferdinand  Sanchez  deTobar  Ton  frere , qui  avoit  livré  Cala- 
horra  au  Prince  Don  Henri.  Il  prit  fa  route  par  Lerraa  & Gu- 
miel  , aïant  à fa  fuite  plufieurs  Seigneurs  & Farax  Réduan  oui 
commandoit  les  fix  cens  Chevaux  que  le  Roi  de  Grenade  lui 
avoit  fournis.  Le  jourfuivantil  envoia  ordre  à tous  les  Gou- 
verneurs des  Places  conquifes  en  Aragon  & enValence,  d’en 
détruire  toutes  les  fortifications,  & de  venir  le  joindre  au  plû- 
tôt  avec  leurs  Troupes.  Tous  ceux-ci  obéirent  promptement, 
8c  lui  amenèrent  des  renforts  confidérables  : ainfi  l’Aragonnois 
recouvra  en  un  inftant  tout  ce  qu’il  avoit  perdu  durant  cette 
guerre  *.  Quand  toutes  fes  forces  furent  raffemblées,  fes  prin- 
cipaux Officiers  le  prefferent  de  nouveau  d’aller  à la  rencon- 
tre de  fon  Ennemi  ; mais  il  ne  le  voulut  jamais , quelque  chofe 
qu’ils  pulfent  lui  dire  ; ce  qui  les  indifpofa  contre  lui  pour  la 
plupart.  Il  continua  donc  fa  marche,  aïant  feulement  donné 
ordre  à Inigo  Lopez  & à Pierre  Gonçalez  de  Mendoza  d’aller 
fe  poffer  à Guadalaxara  avec  leurs  Troupes.  Arrivé  à Tolède, 
il  y laifia  Don  Garcie  Alvarez  , Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques , & d’autres  Seigneurs  avec  fix  cens  Chevaux  j après 
quoi  il  paffa  à Séville. 

Le  nouveau  Roi  Don  Henri  réfolu  d’aller  de  Calahorra  à 
Burgos  , mena  fes  Troupes  à Navarrete  , dont  Alvar  Rodri- 
guez de  Cuença  lui  apporta  aufiî-tôt  les  clefs.  Il  toufna  en- 
fuite  fes  pas  vers  Briviefca  , 8c  Men  Rodriguez  de  Sanabria 
qui  y commandoit,  aïant  reful'é  de  l’y  recevoir,  il  attaqua 
cette  Place  avec  tant  de  vigueur  , qu’il  s’en  rendit  maître  en 
peu  de  tems , & fit  le  Gouverneur  prifonnier.  Etant  fpfuite 
allé  à Burgos , les  Habitans  de  cette  Ville  n’eurent  pas  plutôt 
apperçu  (esJLtendards , qu’ils  lui  firent  une  Députation  pour 
lui  offrir  de  fc  ranger  fous  (on  obéiffance.  Ainfi  Don  Henri  en- 
tra dans  Burgos,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  acclamations 
de  joie.  Quantité  de  Seigneurs , 8c  prefque  tous  lés  Députés 
des  Villes  & Places  de  Caftille  s’étant  empreffés  d’aller  l’y 
joindre  , il  fut  couronné  & proclamé  Roi  dans  le  Monaftere 


* Calarayud  fur  ta  feule  deroucesces  Pla- 
ces qui  retomba  entre  les  mains  du  Roi 
d’Aragon  dans  k meme  ctat  qu’il  l’avoir 
perdue , parce  qu’elle  trouva  le  moïen  le 
3 t.  de  Mars  de  fccouer  le  joug  du  Roi  1 
qui  l’avoit  conquifè.  De  là  vitnr  qu’A  pa  | 
reil  jour  elle  folcmnifc  cous  les  ans  par 
une  fête  publique , & avec  une  pompe  ex 


traordînaire,îa  mémoire  de  fa  délivrance* 
Il  y a une  Procdlion  générale  où  tous  les 
Corps  & Communautés  de  la  Ville  doi- 
vent fe  rencontrer , Ôl  l’on  va  hors  de* 
murailles  à l’Egltfe  de  Notre-Dame  de 
la  Péna , conformément  à un  vœu  que 
les  Hahirans  firent  alors  à la  Sainte 
[Vierge*  Manana* 
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de  las  Huelgas.  Il  trouva  un  riche  Tréfor  dans  l’Alcazar,que 
Gui  Pérez  de  Mena  lui  remit  ; & les  Juifs  qui  ctoient  daiîs  la 
Ville  , lui  firent  un  préfent  confidérable.  Devenu  par-là  en 
état  de  remplir  fes  engagemens , fur-tout  envers  les  Caflillans 
fes  Créatures , & les  Aragonnois,il  le  fit , &:  donna  au  Comte 
de  Ribagorce  tous  les  Domaines  que  Don  Jean  Emanuelavoit 
poflédés  autrefois  , avec  le  titre  de  Marquis  de  Villéna  ; à 
Bertrand  du  Guefclin  la  Seigneurie  de  Molina  & le  Comté 
deTraftamare  ; à Corbolay  la  Ville  de  Carrion  qu’il  érigea 
en  Comté  ; à Don  Tello  fan  frere  la  Bifcaye , & à Don  San- 
che  fon  autre  frere  , la  Seigneurie  d’Albuquerque  & Lé- 
defma.  Il  accorda  encore  à d’autres  plulieurs  grâces*,  après 
quoi  il  fit  venir  de  Saragofie  la  Reine  fon  époufe  & fes  enfans, 

3ui  lui  furent  amenés  par  Don  Loup  de  Lune , Archevêque 
e cette  Ville. 

Quand  ils  furent  arrivés  , le  Roi  Don  Henri  les  laifTa  à Bur- 
gos  , & marcha  à la  pourfuite  du  Roi  Don  Pedre  fon  frere. 
S’étant  préfenté  devant  Tolède  , on  fit  d’abord  quelque  diffi- 
culté de  l’y  recevoir  ; mais  à la  fin  on  lui  ouvrit  les  portes , à 
la  perfuafion  de  l’Archevêque  Don  Gomez  Manrique.  Il  y 
fut  joint  par  les  Députés  d’Avila  , de  Ségovie , de  Madrid  , 
de  Cuença  , & de  Ciudad-Réal , qui  vinrent  lui  prêter  fer- 
ment de  fidélité.  Tout  le  Roïaume  de  la  Nouvelle-Caftille 
l’aïant  donc  reconnu  , il  réfolut  de  palier  en  Andaloufie. 

Pendant  ce  tems-là , le  Roi  Don  Pedre , qui  étoit  à Séville, 
envoia  en  Portugal  Doiia  Beatrix  fa  fille  avec  une  grofle 
fomme  d’argent , pour  époufer  l’Infant  Don  Ferdinand,  con- 
formément à l’accord  que  les  deux  Rois  avoient  fait  entre 
eux  , & fit  demander  au  Portugais  quelques  Troupes  pour 
s’oppofer  à fon  frere.  11  ordonna  aufti  à Martin  Yanez  de 
prendre  un  Tréfor  qu’il  avoit  dans  le  Château  d’Aimodovar, 
& de  le  tranfporter  fur  un  Vaifleau  à Tabiraen  Portugal.  Sur 
ces  entrefaites  on  apprit  àoéville  l’approche  du  RoiDonHeiv 
ri;  &r  comme  l’on  déteftoit  le  Roi  Don  Pedre,  les  Habitans 
fe  révoltèrent  contre  ce  dernier.  Celui-ci  craignant  quelque 


• 5?i  m . n •’  jf  croire  Mariana  fit  le 
P.  d’Orlc.ms  qui  l’a  copte  ;ci  prcfqtearot 
à «'Or,  .l*c*  tuu.»c  tout*  accordées  par  le 
Rüi  Don  Henri, immédiatement  après  fa 
prrmiere  proclamation  h Calahorra.  ]l 
pat  oit  cependant  p t.s  naturel  que  ce  Prin. 
ce  ne  les  aitditpenlccs  qu’ap.iès  qu*il  eut 
étc  couronne  dans  le  Moaaftcre  de  la* 


Hueigas,romme  le  marqueFFRRfR  AS, 
parce  qu’il  pouvoir  alors  ii*  croire  par  fai- 
ccrncnt  en  droir  d’agir  en  vrai  Souverain, 
fuivancunc  ancienne  coutume  des  Roür 
de  Cnftille , de  ne  compcer  le  commence- 
ment de  leur  R égne , que  du  jour  de  leur 
Couronnement  à Burgos, 
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— — ; infulte , fortit  aulfi-tôt  de  la  Ville  avec  quelques  Troupes , &r  d.e>; 

" j.”  DI  pafl*a  entoutediligenceenPortugal;  mais  Don  Gilles  de  Boc-  fao»e. 

‘A6-  canégra  & d’aurres  enlevèrent  le  Bâtiment  fur  lequel  Martin  I4JV 
Yanez  devoir  faire  porter  à Tabira  le  Tréfor qu'on  y avoit 
déjà  embarqué , & qui  tomba  par-là  en  la  puillance  du  Roi 
Don  Henri:  toutes  ces  richeffes  confiiloient , félon  quelques- 
uns  , en  trente-fix  Quintaux  d'or  & quantité  de  pierres  pré- 
cieulès  (A). 

ti  paffc  en  Don  Pedre, Roi  de  Caftille,fe  rendit  par  Serpa  à Coruche, 

Cj  jsc.  g-  (çavo;r  fon  arrivée  au  Roi  de  Portugal  qui  étoit  à Sanc- 
taren.  Le  dernier fe  trouva  alors  extrêmement  embarrafle  ; & 
pour  avoir  le  tems  de  délibérer  fur  la  conduite  qu’il  devoir 
tenir  dans  la  conjon&ure  préfente , il  lui  fit  dire  de  ne  point 
pafler  outre , jufqu’à  ce  qu’il  lui  eût  fait  connoitre  fes  inten- 
tions. Sur  le  champ  le  Roi  de  Portugal  manda  fes  principaux 
Favoris  pour  leur  communiquer  cette  nouvelle , & prendre 
leurs  confeiîs.  Quoique  les  avis  fuflent  très-partages , il  fut  à 
la  fin  décidé  qu’il  ne  s’inréreflëroit  en  aucune  maniéré  pour 
le  Roi  Don  Pedre  fon  neveu , parce  que  les  Etats  deCaftille 
aïant  déjà  prefque  tous  reconnu  Don  Henri , ce  feroit  four- 
nir matière  à une  gfierre  perpétuelle  entre  ce  Roïaume  & le 
Portugal.  En  conféquence  le  Monarque  Portugais  renvoïa 
au  Roi  Don  Pedre  Dona  Béatrix  fa  fille  avec  tout  l’argent 
quelle  avoit  apporté , lui  faifant  dire  qu’il  étoit  très-mortifié 
de  ne  pouvoir  lui  être  d’aucun  fecours  , de  crainte  de  voir 
fim  Roïaume  troublé  par  une  guerre  civile  , parce  que  l’infant 
Don  Ferdinand  fon  fils  ne  vouloir  point  époufer  Dona  Béa- 
trix , &:  s’étoit  déclaré  pour  Don  Henri  , comme  neveu  de 
Dona  Jeanne  Emanuel  époufe  de  ce  Prince.  Le  Roi  Don 
Pedre  vivement  piqué  de  cette  réponfe,  paffa  à Albuquer- 
que  , à delfein  d’y  laifler  fes  filles  & fon  tréfor  ; mais  le  Châ- 
telain de  cette  Place  lui  fit  fermer  les  portes.  Ne  trouvant 
donc  aucun  afile  de  ce  côté-là  , il  envoia  demander  au  Roi 
de  Portugal  un  Sauf-garde  pour  fè  retirer  en  Galice  par  fes 
Terres  ; oc  le  Portugais  donna  ordre  fur  le  champ  à Don  Jean 
Alfonfe  Tello  & à Don  Alvarde  Caftro  d’aller  l’efcorter  avec 
quelques  Troupes.  Ainfi  ces  deult  Seigneurs  accompagnè- 
rent le  Roi  Don  Pedre  depuis  la  Guardia  jufqu’à  Lamégo , fe 
tenant  toujours  fur  leurs  gardes,  pour  n’être  pas  furpris  par 
rinfant  Don  Ferdinand  qui  les  avoit  fait  menacer.  Quand  ils 

(y#)  Av  AJ.  A. 
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ti>«  d’e$-  prirent  congé  de  lui , ils  en  reçurent  un  magnifique  préfent 
rAcst.  en  argent  & en  joïaux.  Enfin  le  Roi  Don  Pedre  ne  croïant 
M<H'  plus  avoir  rien  à craindre  , pafla.  le  Duéro , entra  en  Galice, 
& s’arrêta  à Montérey  (A). 

Le  bruit  de  fon  arrivée  ne  fe  fut  pas  plutôt  répandu  dan9 
le  Pais , que  l’Archevêque  de  Saint  Jacques , Don  Ferdinand 
de  Caflro , & d’autres  Seigneurs  Galiciens  allèrent  le  trouver 
à Montérey,  à deflein  de  prendre  avec  lui  des  mefures  pour 
remédier  à fa  difgrace.  Ils  iuiconfeillerentde  retourner  tenter 
fortune , parce  que  quelques  Villes , telles  que  Zamora , So- 
ria , Logrono  & d’autres , tenoient  encore  pour  lui , & qu’il» 
fe  perfuadoient  que  dès  qu’il  paroîtroit , il  y auroit  beaucoup 
d’autres  Seigneurs  qui  fe  déclareroient  en  fa  faveur , comme 
pour  leur  légitime  Souverain.  Quoiqu’ils  lui  ofFriflent  à cet  ef- 
fet deux  mille  Fantaflins  & cinq  cens  Chevaux  , le  Roi  Don 
Pedre , qui  fe  méfioitde  tout  le  monde , rejetta  leur  avis , & 
pafla  à Saint  Jacques.  Là  il  manda  le  19.  de  Juin  l’Archevê- 
que Don  Suéro , à deflein  de  lui  ôter  la  vie  & toutes  fes  ri- 
chefles.  Deux  Seigneurs  Galiciens , qui  ne  pouvoient  fouflrir 
l’Archevêque  , aïant  été  chargés  de  commettre  cet  aflafltnat 
facrilége,  attendirent  le  Prélat  avec  vingt  chevaux  à la  porte 
de  la  Ville;  & dès  qu’il  fut  entré  , ils  fondirent  fur  lui  & le 
tuerentà  la  porte  de  l’Eglife.  Tout  couverts  du  fang  de  l’Ar- 
chevêque , ils  entrèrent  dans  l’Eglife , & n’eurent  point  hor- 
reur d’y  répandre  aufli  celui  duDoïen  de  cette  Cathédrale  , 
en  prélènce  même  du  Roi.  Ainfi  le  cruel  Don  Pedre  s’empara 
de  tout  ce  que  l’Archevêque  pofledoit , & donna  toutes  fe» 
Forterefles  à Don  Ferdinand  de  Caflro.  Dans  le  même  tems , 
arriva  aufli  à Saint  Jacques  Don  Alvar  de  Caflro  , frere  de 
Don  Ferdinand  ; mais  il  fe  retira  dès  cju’il  eut  appris  la  m<»rt 
de  l’Archevêque  & du  Doien.  André  Sanchez  de  Grez  & 
d’autres  Seigneurs  Galiciens  fui  virent  fon  exemple , & fe  dé- 
clarèrent tous  pour  le  Roi  Don  Henri. 

De  Saint  Jacques  le  Roi  Don  Pedre  pafla  à la  Corogne , 
où  il  trouva  vingt-deux  Vaifleaux  & quelques  autres  Bàti- 
mens , avec  lefquels  il  réfolut  d’aller  à Bayonne  en  France 
implorer  le  fêcours  du  Prince  de  Galles  fon  Allié.  Aiantdonc 
abandonné  à Don  Ferdinand  de  Caflro  le  foin  de  foutenir  fes 
intérêts , il  mit  à la  voile  , & relâcha  en  Bifcaye  au  Port  de 
Saint  Sébaftien.  Il  y prit  trente-fix  mille  Piftoles  qu’on  lui 

{A).  Avala  &£doua&d  Nuüez. 
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avoit  amafles,  après  quoi  il  pafla  à Bayonne  avec  plufieurs 
perfonnes  de  diuinétion  que  le  Prince  de  Galles  avoir  en- 
volées au-devant  de  lui.  Peu  de  jours  après  fon  débarque- 
ment , le  Prince  de  Galles  alla  le  trouver  dans  cette  Ville , 
& invita  le  Roi  de  Navarre  de  s’y  rendre  aulli.  Dès  que  le 
Navarrois  fut  arrivé , ils  délibérèrent  tous  trois  furies  moiens 
de  rétablir  par  la  voie  des  armes  le  Roi  Don  Pedre;  & ils 
donnèrent  avis  de  tout  au  Roi  d'Angleterre , qui  envoïa  or- 
dre au  Prince  de  Galles  fon  fils  de  mettre  fur  pied  le  nombre 
de  Troupes  nécelfaires  pour  cette  expédition.  Le  Prince  de 
Galles  6c  le  Roi  Don  Pedre  convinrent  de  la  paie  que  l’on 
donneroit  aux  Troupes;  & pour  commencer  à les  lever,  le 
dernier  remit  au  Prince  Angfois  une  groffe  fomme  d’argent. 
Enfin  le  Roi  Don  Pedre  promit  la  Province  de  Bilcaye  & 
Callro-Ordiales  au  Prince  de  Galles,  & la  Ville  de  Soria  à 
Jean  Cliaves , Connétable  de  Guienne.  Pour  fureté  de  l’exé- 
cution de  tout  ceci , il  confentit  de  donner  fes  filles  en  otage; 
il  s’engagea  auili  d’abandonner  au  Roi  de  Navarre  Alfaro  & 
tout  le  relie  du  Pais  qui  s’étend  jufqu’à  Navarrete  ( A ). 

Cependant  le  Roi  Don  Henri  alla  de  Tolède  en  Andalou- 
fie , & entra  dans  Cordoue  , dont  les  Habitans  s’empreffe- 
rent  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.  Etant  pafle  en- 
fuite  à Séville , il  y fut  reçu  avec  toute  la  folemnité  polfible. 
Il  trouva  dans  cette  Ville  unTréfor  immenlè  qu’on  avoit  en- 
levé au  Roi  Don  Pedre , & avec  lequel  il  paia  les  Troupes 
étrangères  , qui  furent  toutes  renvoïées  , à l’exception  de 
celles  du  Comte  de  la  Marche  , de  Bertrand  du  Guefclin  , 
d’Hugues  Corbolay  & de  Béfuy  qu’il  jugea  à propos  de  re- 
tenir auprès  de  lui.  Toutes  les  Villes  de  l’Andaloufie  fuivirent 
l’rtemple  de  Séville  &de  Cordoue. 

Don  Ferdinand  de  Cafiro  faifoit  en  Galice  pendant  ce 
cnGalicrcon^  tout  Ie  niai  pofiîble  à ceux  qui  seraient  déclarés 

«re  bon  Fer-  contre  le  Roi  Don  Pedre.  Le  nouveau  Monarque  en  aiant  eu 
c'a™  iMrri  av‘s  » Paffa  aufii-tôt  en  perfonne  dans  cette  Province  avec  un 
ün  du  r ,j  bon  Corps  deTroupes.  Dès  qu’il  parut,  Don  Ferdinand  de 
Caftro  s’enferma  dans  Lugo  où  il  avoit  mis  une  bonne  Gar- 
nifon.  Le  Roi  Don  Henri  l’y  alfiégea  ; mais  comme  il  apprit 
que  le  Prince  de  Galles  fe  préparait  à entrerenCaftilleavec 
une  Armée  , il  prit  le  parti  de  retourner  en  Caitille  , & 
de  laifier  la  conduite  du  fiége  à fes  Généraux  , après  avoir 

£ À)  A ï Al.  A,  la  I".V  ic  d’L'ibainV.  dam  B ALU  Z£,  la  Coatimuuiua  de  N ANC  V. 
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fait  avec  Don  Ferdinand  de  Caftro  un  accord , fuivant  lequel  7— — • 

Don  Ferdinand  s’engagea  de  lui  remettre  la  Ville  & toutes  D “ 

les  Fortereffes  qu’il  confervoit  au  Roi  Don  Pedre  , s’il  n’é-  * *60* 
toit  pas  fecouru  avant  le  jour  de  Noël  ; & le  Roi  Don  Henri 
promit  à Don  Ferdinand  de  lui  donner , en  cas  que  ce  Sei- 
gneur voulût  s’attacher  à lui , la  Seigneurie  de  Caftro-Xérir 
avec  le  titre  de  Comte , comme  un  Bien  qui  avoit  appartenu 
à fes  Ancêtres.  Ainfi  le  Roi  Don  Henri  pafla  dans  le  mois  de 
Novembre  à Burgos , où  il  avoit  convoqué  les  Etats.  11  re-  H tient  i« 
préienta  à ceux  qui  compofoient  cette  Affemblée  lanéceffité 
où  il  étoit  de  lever  des  Troupes  , & l’extrême  befoin  qu’il  de  remplir  fort 
avoit  d’argent  à cet  effet,  pour  s’oppofer  au  Prince  de  Galles,  Iralli‘vcc  le 
qui  vouloit  entreprendre  de  rétablir  le  Roi  Don  Pedre  fuf  le  ° 58 

Trône  de  Caftille  ; & les  Etats  lui  accordèrent  avec  plaifir 
tous  les  fecours  néceffaires.  Pendant  qu’il  étoit  dans  cette 
Ville , le  Roi  d’Aragon  lui  envoïa  l’ Archevêque  de  Saragoffe 
& Jean  Fernandez  ac  Hérédia  , Châtelain  d’Ampofta  , pour 
le  fommer  de  le  mettre  en  poffeflion  du*Roïaume  de  Murcie 
& de  tout  ce  dont  ils  étoient  convenus  ; mais  le  Roi  Don 
Henri  répondit  qu’il  n’étoit  point  encore  tems  de  remplir  fa 
promeflë , de  crainte  d’indifpofer  contre  lui  les  Caftillans , & 
qu’il  y fatisferoit  à la  première  occafion  favorable  (^). 

Avant  que  la  Reine  Doria  Jeanne  , époufe  du  Roi  Don  Diffifrmte» 
Henri , partît  pour  la  Caftille  , le  Roi  d’Aragon  avoit  voulu  demîer.ht* dl* 
avoir  de  nouvelles  furetés  pour  l’exécution  au  Traité  que  les 
deux  Rois  avoient  fait  enfèmble.  En  conféquence  , il  avoit 
exigé  de  cette  Princeflë  quelle  en  jurât  l’accompliffement 
dans  le  Couvent  de  Saint  François , en  préfence  des  Evêques 
de  Girone  & deTortofe , & qu’elle  lui  laiffât  Dona  Eléonore 
fà  fille  , pour  la  marier  avec  l’Infant  Don  Jean  fon  fils.  Ne 
doutant  plus  alors  qu’il  ne  fût  entièrement  débarraffé  de  la 
guerre  de  Caftille  , il  envoïa  une  grande  Ambaffade  au  Sul- 
tan deBabilone,  pour  reclamer  quelques  Marchands  Cata- 
lans que  ce  Prince  Mahométan  avoit  fait  arrêter.  Ses  Am- 
baffaaeurs  furent  très-bien  reçus  ; & le  Sultan  ordonna  de 
tendre  la  liberté  à tous  les  Aragonnois  & Catalans , en  con- 
fidération  du  Roi  leur  Maître.  Le  Monarque  Aragonnois  tra- 
vailla enfuite  à fortifier  le  parti  du  Roi  Don  Henri.  Inquiet 
de  la  Ligue  & des  préparatifs  du  Prince  de  Galles  & du  Roi 

LA)  A yala. 
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de  Navarre  , il  fit  palier  François  Pérellos  en  France  , pour  Erï  D’lti 
engager  le  Duc  d’Anjou  de  demeurer  attaché  aux  intérêts  du 
nouveau  Roi  de  Caftille  contre  le  Prince  de  Galles  & Tes  M 
Alliés.  Il  écrivit  en  même  tems  au  Comte  de  Foix  de  joindre 
fes  follicitations  à celles  de  François  Pérellos  ; & l’un  & l’au- 
tre aïant  été  trouver  à Touloufe  le  Duc  d’Anjou , s’acquittè- 
rent à Ton  gré  de  leur  commilîïon  (A).  Le  3 1 . de  Mars  Dona 
Jeanne , Reine  de  Navarre , accoucha  à Evreux  de  l’Infant 
Don  Pedre , & peu  après  elle  retourna  dans  fon  Roiaume  , 
où  elle  emmena  le  jeune  Prince  & Charles  fon  fils  aîné  (A?)*. 

Au  11.  d’Août  mourut  à Aflife  le  Cardinal  Don  Gilles 
d’Albornoz  **,  la  terreur  des  Tyrans , le  Reftaurateur  d»  Pa-  \ 
trûùoine  de  Saint  Pierre , & le  Fondateur  du  Collège  des  Es- 
pagnols à Boulogne.  Quoique  les  meilleures  plumes  aient 
décrit  fes  aftions , elles  ne  font  point  encore  parvenues  à faire 
un  éloge  proportionné  à fon  mérite.  Son  corps  fut  apporté 
fur  les  épaules  à fon  Eglife  de  Tolède,  où  il  repofe  pour  la 
gloire  immortelle  del  Efpagne  & du  Saint  Siège  ( C ). 

Don  Jayme  de  Majorque  le  perfuada  que  le  Prince  de  Galles 
feroit  aufïi  la  guerre  au  Roi  d’Aragon  , parce  que  le  dernier 
étoit  Allié  du  Roi  Don  Henri  ; & dans  cette  penfée  il  vint  le 
joindre  , le  flatant  de  pouvoir  obtenir  par  fon  moien  quelque 
reftitution  ou  dédommagement  de  la  part  de  l’Aragonnois , 
qui  avoit  ôté  à fon  pere  tous  fes  Etats , & même  la  vie  (D). 

Le  huitième  jour  de  Janvier  ***  de  l’an  1 367.  de  J.  C.  mou-  140,. 
rut  à Eftrémos  Don  Pedre , Roi  de  Portugal , qui  reçut  la  fé- 

Eulture  dans  le  Monallere  d’Alcobaza,  proche  ae  l’endroit  où 
)ona  liiez  de  Caftro  avoit  la  fienne.  On  lui  donna  le  furnom 
de  Cruel , parce  que  , fans  aucun  égard  pour  les  privilèges 
des  Eccléfiaftiques  , ni  fans  s’inquiéter  d’oblerver  les  régies 
ordinaires  de  la  juftice , il  punit  le  crime  avec  la  derniere  ri- 
gueur , comme  on  peut  en  voir  plufieurs  exemples  dans  la 
Chronique  d 'Edouard  Nune  j.  Il  fut  remplacé  fur  le  Trône  par 


Î/tf)7.URITA. 

B)  A lE'soif. 

C)  Les  Hiftoricns  Eccléfiaftiques. 
D)  Froissard. 

* Le  17.  de  Février  Jean  de  Grailli , 
Captai  de  Buch  , prir  poffcllion  de  Mont- 
pellier au  nom  du  Roi  de  Navarre.  L'Hift. 
génér.  de  Languedoc. 

**  Fek&E&AS  fc  trompe  ici  fur  le 


jour  & l’année  de  la  mort  de  ce  Cardinal 
Elpagnol , laquelle  arriva  le  14.  d’Aoûc 
1367.  Ce  ne  fut  pas  non  plus  \ Aflife 
qu’Aibornoz  termina  fa  vie  , mais  à Vi- 
ccrbe,  d*où  l’oncranfporca  fon  corps  à Af- 
fife  pour  être  cnfuice  transféré  \ Tolède* 
**■*  Mariana  & M.dc  la  Cléde  veui^ 
lent  que  £*aic  été  le  1$.  de  ce  mois» 
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Don  Ferdinand  Ton  fils  qu’il  avoit  eu  de  Dona  Confiance 
Emanuel  (A). 

Comme  on  ne  parloit  plus  en  Caftille  que  des  grands  pré- 
paratifs de  guerre  du  Prince  de  Galles , le  Roi  Don  Henri 
travailloit  à raffembler  de  toutes  parts  une  bonne  Armée  fur 
la  Frontière  de  Navarre  , par  où  Ion  Ennemi  pouvoit  entrer 
dans  fes  Etats  ; de  forte  qu’en  vertu  des  ordres  qu’il  expédia 
à cet  effet , Don  Alvar  Pérez  Offorio  & Don  Jean  Rodriguez 
de  Viedma  lui  amenèrent  leurs  Troupes  de  Galice , & les 
Seigneurs  des  autres  endroits  en  firent  autant.  Perfuadé  ôu’il 
lui  étoit  de  la  derniere  importance  d’engager  le  Roi  de  Na- 
varre à ne  point  accorder  le  paffage  par  fon  Roiaume  au 
Prince  de  Galles  , il  fit  propofer  à ce  Monarque  une  entrevûe 
fur  les  confins  des  deux  Etats.  Sur  fon  invitation , le  Roi  de 
Navarre  ne  tarda  pas  à fe  mettre  en  route  ; & ,les  deux  Rois 
s’étant  abouchés  à Sainte  Croix  de  Campéze  , ils  firent  en 
préfence  des  Archevêques  de  Tolède  & de  Saragoffe  , du 
Comte  de  Ribagorce,  & de  beaucoup  d’autres  Seigneurs,  un 
Traité  , par  lequel  le  Navarrois  s’obligea  à refufer  paffage  au 
Prince  de  Galles , & donna  en  ôtage  , pour  fureté  de  cet  ac- 
cord, lesChâteauxde  laGuardiacc  de  Saint  Vincent  : leCafi 
tillan  promit  de  fon  côté  au  Navarrois  de  lui  abandonner  en 
reconnoiffance  Logrono  ; & Zurita  ajoûte  qu’il  lui  donna 
même  foixante  mille  Piftoles*.  Après  cette  entrevûe , le  Roi 
de  Navarre  retourna  à Pampelune  , où  le  Roi  Don  Pedre, 
qui  fçut  les  engagemens  qu’il  avoit  pris  avec  le  Roi  Don  Henri, 
lui  envoia  offrir  Logrono  & Viftoria  , s’il  vouloit  laiffer  paf- 
ier  librement  l’Armée  du  Prince  de  Galles.  Comme  dans  ces 
révolutions  les  Rois  de  Navarre  & d’Aragon  ne  cherchoient 
que  leur  propre  avantage  , la  propofition  du  Roi  Don  Pedre 
fut  acceptée.  Dans  ce  même  tems , Don  Ferdinand  de  Caftro 
ne  voulant  point  s’attacher  au  Roi  Don  Henri , paffa  de  Ga- 
lice à Zamora  , & fe  logea  à Caftro-Nuno  avec  trois  cens 
Chevaux.  Sur  ces  entrefaites,  Don  Ferdinand,  Roi  de  Portu- 
gal , envoia  vers  le  Roi  Don  Henri  l’Archevêque  de  Brague , 
pour  lui  offrir  fon  alliance , & lui  faire  part  de  fon  avènement 
à la  Couronne. 

Cependant  le  Prince  de  Galles  aïant  mis  fur  pied  dans  la 
Guienneune  bonne  Armée  compoféed’Anglois , de  Gafcons 
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- — ; &d  autres  gens  , prit  le  chemin  d’Efpagne  *,  & entra  en  Na-  Eri  d.e^ 

A*  j.'c.  D*  varre  par  Roncevaux.  Le  Roi  d’Aragon  , qui  craignoit  que  rAGN‘- 
ur,6Jûbiir  ce  Pr'nce  ne  & quelque  incurfion  dans  fonKoïaume  , envoia  '**' 
f^Roi  Don r des  Troupes  à Jacca  fous  les  ordres  de  Don  Jean  Ximénez 
ïedrt.  d’Urréa , & chargea  l’Infant  Don  Martin  d’en  mener  d’autres 
Le  Roi  de  à Exéa.  Mais  celui  de  Navarre  tint  une  conduite  bien  diffé- 
SiVTnle/er  rente-  Au  lieu  de  chercher  à défendre  le  partage  au  Prince  de 
par  oiivkr  * Galles , comme  il  s’y  étoit  engagé  avec  le  Roi  Don  Henri , il 
Maunjr.  imagina  un  moïen  pour  ne  remplir  fes  promertfes  avec  au- 
cun des  deux  Rois  de  CalUlle.  Etant  allé  pour  cet  effet  à 
Tudéle  , il  y fit  appeller  en  grand  fecret  Olivier  de  Mauny, 
coufin  de  Bertrand  du  Guefclin  , pour  lequel  il  tenoitBorja, 

& lui  dit  de  l’enlever , quand  il  iroit  à la  charte-,  ôc  de  l’em- 
mener prifonnier  , lui  promettant  de  lui  donner  en  Norman- 
die le  Château  de  Cherbourg  & trois  mille  francs.  Olivier 
de  Mauny  laifit  avec  avidité  une  propofition  fi  avantageufêj 
de  forte  que  l’accord  fut  fait  & exécuté  de  part  & d'autre* 
Pendant  ce  tems-lâ  , le  Prince  de  Galles  faifoit  là  marche  par 
la  Navarre  à la  tête  de  fon  Armée.  Sur  la  nouvelle  de  fon  ap- 
proche , Hugues  de  Corbolay  quitta  le  Roi  Don  Henri  avec 
quatre  cens  Chevaux  , fous  prétexte  qu’il  ne  pouvoit  fervir 
contre  le  Prince  de  Galles  fon  Maître  , & il  alla  joindre  ce- 
lui-ci qui  arriva  enfin  fur  les  Frontières  de  Calhlle  ( A ). 
nouveau  Le  Roi  Don  Henri  qui  étoit  à Alfaro  , n’eut  pas  plùtôt  ap- 
rend*»*1  P1'5  marche  du  Prince  de  Galles  , qu’il  pafla  à Saint  Do- 
folutîon  de  roinique  de  la  Chauffée , où  il  raffembla  toutes  les  Troupes. 

Son  Armée  étoit  compofée  d’Aragonnois,  d’étrangers  & de 
^rmcc  e > - ca^uans  ^ qUj  aVoient  à leur  tête  , les  premiers , Don  Al- 
fonfe  , Comte  de  Ribagorce , Don  Philippe  de  Caftro  , Don 
Jean  Martinez  de  Lune , Don  Pedre  Boil  , Don  Pedre  Fer- 
nandez de  Hijar  & d’autres  ; les  étrangers  . Don  Bertrand  du 
Guefclin,  le  Maréchal  d’Audeneham , le  Viguer  de  VillameS) 

& les  derniers , Don  Tello  & DonSanche  freres  du  Roi  Don 
Henri , les  quatreGrands-Maîtresdes  Ordres  Militaires, Don 
Pedre  , fils  de  Don  Frédéric  frere  du  même  Prince,  Don  Jean 
Alfonfe  de  Guzman , & prefque  tous  les  Seigneurs  de  Cafr 


(^)Air'sov. 

* Le  Duc  d’Anjou  voulut  a’y*  opporcr , 
J I*  folbcitarion  du  Roi  Don  Henri , qui 
lui  a voit  dépéché  à cet  effet  Bertrand  du 
Guefclin.  De  U tint  que  Scs  Troupe»  li- 
'wercBC  dîfRrcn*  combau  à pluücuw  dw 


Compagnies  qui  s’éroienr  engagées,  au 
fervice  du  Prince  de  Galles  pour  le  réra* 
bliflVment  de  Don  Pedre  qu'elles  a voient 
aidé  à détrôner,  L’Hift.  géoér«  de  Lan-- 
ggedoc , année  i j66. 
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tai  »•£«-  fille.  Comme  l’Ennemi  étoit  déjà  proche , le  Roi  Don  Henri 
»ack».  tint  un  grand  Confeil  de  guerre  , dans  lequel  les  Généraux 
étrangers  furent  d’avis  qu’on  refufüt  le  combat  tant  qu’il  (è- 
roit  poffible,  parce  que  le  Prince  de  Galles  avoitdesTroupes 
d’élite , & qu’en  fe  contentant  de  leur  défendre  le  paflage , 
c’étoit  le  moïen  de  les  faire  périr  faute  de  vivres  j mais  les 
Caftillans  & les  autres  Officiers  donnèrent  leurs  voix  pour  la 
Bataille , perfuadés  que  fi  l’on  n’en  venoit  point  à une  aftion 
décifive , plufieurs  Villes  fe  déclareroient  pour  Don  Pedre. 
Le  Roi  Don  Henri  réfolut  de  prendre  le  dernier  parti  ; & 
comme  il  apprit  que  quelques  Anglois  étoient  entrés  dans 
l’Alava  pour  avoir  des  vivres , il  envoïa  contre  eux  un  bon 
Détachement , (bus  les  ordres  du  Comte  de  Ribagorce , de 
DonTello  Ion  frere,  & du  Maréchal  d’Audeneham,  pour  leur 
difputer  le  paflage.  Ces  trois  Généraux  allèrent  dans  l’Alava,. 
taillèrent  en  pièces  le  Corps  de  Troupes  Àngloifes  , tuerenc 
Guillaume  Pnelleton  , Sénéchal  de  Poitou  , & firent  beau- 
coup de  prifonniers  (A)-.-  à 

Le  Prince  de  Galles  & Don  Pedre , Roi  de  Caftille  , allè- 
rent cependant  camper  proche  de  Vi&oria  ; & fur  le  champ 
les  Caftillans  s’emparèrent  des  gorges  des  Montagnes.  Les 
deux  Princes  avertis  que  ces  défilés  étoient  bien  gardés , s’a- 
vancèrent en  bon  ordre  vers  Logroiio , où  ils  furent  joints 
par  Don  Martin  de  Lacarra , qui  leur  amena  de  Navarre  trois, 
cens  Lances.  Aiant  fait  enfuite  pafler  le  pont  à leur  Armée  y 
ils  prirent  la  route  de  Navarrete.  Le  Roi  Don  Henri  inftruit 
de  leur  marché  , mena  fon  Armée  à Najéra  , à deflein  de 
combattre  fon  Ennemi  ; & le  fixiéme  jour  d’Âvril  les  deux; 
freres  fe  mirent  en  devoir  d’en  venir  à une  Bataille  *.  Les 
deux  Armées  étant  donc  en  préfence  , elles  fe  heurtèrent  & 
commencèrent  le  combat  avec  une  extrême  valeur.  Dans  la 
Corps  de  Bataille  du  Roi  Don  Henri*  où  le  choc  fut  très-rude^ 
étoient  Don  Sanche , Comte  de  Lédefma,  Bertrand  du  Guef- 
clin,  & les  meilleures  Troupes  d’infanterie.  L’aile  droite  des 
Anglois  chargea  vigoureufement  la  gauche  du  Roi  Don  Hen- 
ri , où  étoit  un  bon  Corps  de  Cavalerie,  commandé  par  Don 
Tello , qui  à la  première  attaque  tourna  bride,  & laifla les 


(^)  FRf>issARD,  Avala. 

* J’.gnorc  pourquoi.  Ferreras 
marque  qu’elle  fe  donna  le  6 d’Avril , 
tandis  que  .FfOtfCird  & Zurita  i’acoor 
dent  4 due  que  ce  fut  le  }.  veille  dit  Pie  : 


manche  de  ta  Paillon.  Ces  deux  aurorirdt 
me  paroilTtnr  allez  fbrrei . pour  qu’il  eût 
dû  y ddfcrer,  comme  il  fait  en  tau ( d’au- 
.rej  occatiooj. 
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centre  de  l’Armée  découvert  de  ce  côté-là.  Alors  les  Comtes  ;~~P.E— 
d’Armagnac  & d’Albret  prirent  en  flanc  avec  la  Cavalerie  le 
Corps  de  Bataille  du  Roi  Don  Henri , l'enfoncerent  &y  tue- 
rent  ou  firent  prifonniers  tant  de  periônnes  de  dillinttion,que 
je  renvois  le  Leéteur  à Pierre  Lope d' Ayala  , pour  en  voir  le 
dénombrement.  En  un  mot,  toute  l’Armée  du  Roi  Don  Henri 
fut  taillée  en  pièces  ; mais  il  eut  le  bonheur  de  s’échapper , 
quoiqu’avec  une  poignée  de  monde.  S’étant  enfui  à toute 
bride  à Najéra  , il  pafla  promptement  en  Aragon  , fuivi  de 
quelques-uns  de  fes  Partifans  » & de-là  en  France  par  les 
Montagnes  de  Jacca.  Sur  la  nouvelle  de  ce  trille  événement, 
la  Reine  fon  époufe  fortit  au  plutôt  de  Burgos  avec  lès  en- 
fans  & la  fille  du  Roi  d’Aragon  , & fe  retira  à Saragofle  , ac- 
compagnée de  l’Archevêque  de  cette  Ville  & de  celui  de  To- 
lède : elle  y fut  jointe  peu  de  tems  après  par  Don  Tello , Sei- 
gneur de  Lara  & de  Bifcaye. 

Après  que  l’on  eut  gagné  cette  vifloire  , & fait  le  partage 
des  prifonniers , le  Roi  Don  Pedre,  tout  tranfporté  de  colère, 
ôta  la  vie  à Inigo  Lopez  d’Orofco  qui  éto.t  prifonnier  d’un 
Seigneur  Anglois , lequel  fut  très  piqué  de  cette  aétion  , & 
s’en  plaignit  au  Prince  de  Galles.  Le  Roi  Don  Pedre  deman- 
da au  meme  Prince,  Pierre  Gomez  Carrillo,  Sanche  de  Mof- 
cofo , Garde  Geofroi  Ténorio  , & d’autres  prifonniers  -,  mais 
le  Prince  de  Galles , bien  loin  de  les  lui  accorder , lui  repro- 
cha fa  cruauté  & fon  peu  de  bonne  foi , parce  qu’il  avoit  pro- 
mis de  ne  point  répandre  le  fang  des  prifonniers , & l’aver- 
tit, que  s’il  ne  traitoit  fes  Sujets  avec  douceur,  il  pouvoit 
s’attendre  à perdre  encore  une  fois  fa  Couronne.  Cet  avis  & 
ce  procédé  déplurent  fort  au  Roi  Don  Pedre, qui  lui  repréfen- 
ta,que  tant  qu’il  n’auroit  pas  les  prifonniers  en  fiipuiflance,  il 
n’oleroit  fe  nater  d’être  paiflible  poflèfleur  du  Trône.  Fai- 
jfent  néanmoins  réflexion  , que  fi  le  Prince  de  Galles  retiroit 
fesTroupes , il  ne  pourrait  pas  s’affermir  dans  fon  Roiaume , 
il  ufa  de  diffimulation.  Toute  l’Armée  alla  enfuite  à Burgos, 
où  le  Prince  de  Galles  logea  dans  le  Monaftere  de  las  Huel- 
gas  , & le  Duc  de  Lancaitre  dans  le  Couvent  de  Saint  Do- 
minique. Les  Troupes  fe  détaxèrent  dans  cette  Ville  ; & le 
Roi  Don  Pedre  y aiant  trouvé  l’Archevêque  de  Brague,  l’en- 
voia  prifonnier  au  Château  d’Alcala-de-Guadayra  *. 

* Ce  Prélat  étoit  Jean  de  Carda  illac , I I prifonnier  jufqu’aprèj  la  mert  du  cruel 
parent  du  Comte  d'Armagnac.  Il  rcAa|  | Don  Pedre.  - 


Digitized  by  Google 


Enl  d 'Es 

r AGN£. 
J40J. 


D’ESPAGNE.  VIII.  PARTIE.  Sifc.  XIV.  39! 
Le  Prince  de  Galles , qui  avoit  envie  de  terminer  au  plutôt 
cette  expédition  , crut  qu’il  étoit  à propos  de  rechercher  l’al- 
liance 8c  l’amitié  du  Roi  d’Aragon , afin  d ’ôter  à Don  Henri 
l'efpérance  de  cet  appui  pour  recouvrer  la  Caftille.  Il  char- 

fea  Hugues  Corbolay  d’aller  ménager  cette  affaire  ; 8c  le  Roi 
'Aragon  , aiant  écouté  avec  plaifir  la  propofition  , fit  partir 
fur  le  champ  pour  Burgos  Raymond  de  Péguéra  8c  Jacques 
d’Ezfar.  Là  on  agita  aufli  les  intérêts  de  Don  Jayme  de  Major- 
que ; mais  le  Monarque  Aragonnois  ne  voulut  jamais  confèn- 
tir  à lui  rien  refHtuer.  Enfin  quelque  tems  après  la  Ligue  fut 
conclue  contre  le  Roi  Don  Henri,  proche  deTarazone.  L’A- 
ragonnois  8c  l’Anglois  concertèrent  encore  le  parti  qu’ils 
prendroient  contre  Don  Pedre , Roi  de  Caftille  , s’il  ne  rem- 
pliffoit  point  fon  Traité  avec  le  dernier  , & ne  donnoit  point 
au  premier  ce  dont  ils  conviendroient  enfemble  ; & il  fut  ar- 
rête qu’en  pareil  cas,  ils  fe  ligueroient  avec  le  Navarrois&  le 
Portugais,  & partageraient  entre  eux  les  Etats  de  Caftille. 
Tout  ceci  fut  fuivi  d’une  Trêve  entre  la  Caftille  6c  l’ Ara- 
gon (. A ).  • q' 

Comme  le  Roi  Don  Pedre  n’avoit  plus  aucun  Ennemi  en 
tête  , le  Prince  de  Galles  lui  déclara  qu’il  étoit  réfolu  défaire 
retirer  fès  Troupes  ; ainfi  il  le  fomma  de  leur  paier  la  folde 
dont  on  étoit  convenu , &*  de  lui  remettre  la  Bil'caye  & Cafi- 
tro-Ordiales.  Le  Roi  Don  Pedre  fitréponfe  qu’il  croïoit  avoir 
bien  fatisfait  lesTroupes  ; qu’au  refte  il  n’y  avoit  qu’à  régler 
les  comptes , 8c  qu’il  étoit  prêt  à leur  paier  ce  qui  leur  ferait 
dû.  Il  ajoûtaqu’à  l’égard  de  là  Bifcaye  6c  de  tout  oe  qu’il  avoit 
promis , il  remplirait  avec  exaêHtude  fes  engagemens  ; mais 
il  fit  en  même  tems  avertir  en  fecret  les  Bifcayens  de  ne 
foufcrire  en  aucune  maniéré  à cette  difpofition.  On  fit  le  dé- 
compte aux  Troupes;  6c  le  Roi  Don  Pedre  s’étant  trouvé 
débiteur  d’une  fomme  très-confidérable  qu’il  étoit  alors  hors 
d’état  de  paier  , demanda  du  tems  au  Prince  de  Galles  pour 
chercher  ;de  l’argent.  L’Anglois  lui  en  accorda  ; mais  il 
exigea  pour  fureté  vingt  Châteaux  , 8c  lui  fit  jurer  folem- 
nellement  d’acquitter  fa  dette.  Enfin  le  Prince  de  Galles 
voiant  que  le  climat  de  Caftille  étoit  contraire  à fes  Troupes, 
prit  congé  du  Roi  Don  Pedre  , 8c  partit  auffi-tôt  avec  fon 
Armée  pour  la  Guienne , où  fa  preience  étoit  d’ailleurs  né- 
« . * • - • ^ 
{A)  ZuaiIA* 
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— ceflaire , à caufe  de  certains  troubles  qui  s’y  étoient  élevés 

°*  depuis  peu. 

mi;-  De  Burgos  le  Roi  Don  Pedre  alla  à Aranda  avec  fes  Parti- 
PedreRf»k°n  ^ans  > & Pa^a  enfuite  à Tolède,  où  il  fit  mourir  Ruy  Ponce 
mourir  plu-  Paloméque , qui  étoit  un  des  principaux  Gentilhommes  de  la 
îi't!  À buttoj  Ville  > avec  un  homme  du  peuple , appellé  Ferdinand  Marti- 
i ToiéJc'  a à nez , & prit  en  otage  , pour  s’afTùrer  de  cette  Place  , Don 
Séville.  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède , & Tello  Gomez  Paloméque. 

Il  fe  rendit  de-là  à Cordoue  ; & y étant  entré  de  nuit , il  fit 
ôter  la  vie  à dix  perfomiesdediftinélion.  Aïant  confié  la  garde 
de  cette  Ville  à Don  Martin  Lopez  de  Cordoue , Grand-Maî- 
tre de  Calatrava , il  partit  pour  Séville.  A la  nouvelle  de  fon 
approche  , les  Sévillanois  arrêtèrent,  par  envie  de  l’obli- 
ger , Don  Gilles  de  Boccanégra  , Don  Jean  Ponce  de  Léon, 
fils  du  Seigneur  de  Marchéna , & plufieurs  autres  qui  per- 
dirent la  vie  par  ordre  du  Roi , avant  l’on  arrivée  à cette 
Place. 

Autre*  ac-  Il  parolt  que 4e  Roi  Don  Pedre , non  content  du  fang  qu’il 
de  ce  Princfc**  av°h  répandu  à Cordoue,  donna  ordre  au  Grand-MjitreDon 
Martin  Lopez  de  faire  mourir  les  principaux  Gentilshommes 
de  cette  Ville  ; mais  le  Grand-Maître  , bien  loin  d’exécuter 
un  ordre  fi  barbare, en  informa  toutes  les  parties intéreffées. 
Le  Roi  Don  Pedre  en  fut  fort  irnté , & promit  à Don  Pedre 
Giron , Commendeur  de  Martos , de  le  faire  élever  à la  Gran- 
de-Maitrife , s’il  ôtoit  la  vie  à Don  Martin  Lopez.  Celui-ci , 

3ui  craignoit  le  courroux  du  Roi , fe  retira  dans  le  Château 
e Martos  ; mais  il  n’y  fut  pas  plutôt  entré  , que  Don  Pedre 
Giron  l’arrêta  , & fit  fçavoir  au  Roi  qu’il  l’avoit  en  fa  puif— 
fance.  Sur  le  champ  Don  Martin  Lopez , qui  étoit  très-con- 
nu du  Roi  de  Grenade , dépêcha  un  Courier  à ce  Prince  Ma- 
hométan , pour  le  prier  d’interpofer  fon  crédit  auprès  du  Roi 
Don  Pedre  , afin  de  lui  conferver  la  vie , & de  lui  procurer 
la  liberté.  Le  Grenadin  écrivit  aufli-tôt  à ce  fujet  au  Roi  Don 
Pedre, qui  fouhaitant  ardemment  d’obliger  le  Roi  de  Grenade, 
expédia  l’ordre  de  relâcher  Don  Martin  Lopez.  Dans  le  mê- 
me tems  , le  Roi  Don  Pedre  fit  fouffrir  une  mort  cruelle  à 
Dona  Urraque  Offorio  , par  haine  pour  Don  Jean  Alfonfe  de 
Guzman  , fils  de  cette  Dame  : quelques-uns  dilënt  qu’il  la  fit 
brûler  vive,  & s’empara  de  tous  fes  biens  & de  ceux  de  fon  fils. 
On  ôta  encore  la  vie  à MartinYanez  lbnTréforier,qui  s’étant 

échappé 
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échappé  de  la  Bataille  de  Najéra*,  fut  arrêté  en  Galice,  & 
envoie  à Séville  par  Martin  Bélaz  d’Errada.  Sur  ce  qu’on  ap- 

[)rit  que  le  Roi  Don  Henri  fe  préparoit  à rentrer  en  Caflille, 
e Roi  Don  Pedre  fortifia  Carmone  , à deffein  de  s’y  retirer , 
en  cas  de  quelque  événement  fâcheux  (A). 

En  effet , le  Roi  Don  Henri  aïant  paffé  les  Pyrénées , fe  ré- 
fugia auprès  du  Comte  de  Foix  , qui  parut  prendre  part  à fa 
difgrace , lui  confeilla  d’aller  voir  le  Duc  d’ Anjou,  & lui  don- 
na quelque  argent  pour  la  route.  Auffi-tôt  le  Roi  Don  Henri 
pafîa  à Ville-Neuve , où  étoit  le  Duc  d’Anjou  , de  qui  il  fut 
très-bien  reçu.  Le  Duc  manda  au  Roi  de  France  la  t rifle  fitua- 
tion  de  ce  Prince,  qui  écrivit  auffi  une  Lettre  au  même  Mo- 
narque , par  laquelle  il  le  prioit  de  l’aider  à recouvrer  le 
Roiaume  de  Caflille,  pour  les  raifons  qu’il  lui  avoit  alléguées 
autrefois  , & lui  promettoit  de  lui  relier  toujours  attaché 
contre  le  Prince  de  Galles.  Non  content  de  cette  démarche , 
le  Due  d’Anjou  fçachant  que  Don  Henri  avoit  grande  envie 
d’aller  à Avignon  trouver  le  Pape  Urbain  V.  lui  donna  des 
Lettres  de  recommendation.  Le  Pape  fit  un  accueil  très-fa- 
vorable au  Roi , & lui  accorda , quoiqu’il  fut  illégitime  , le 
droit  de  fuccéder  au  Trône  de  Caflille  , comme  le  dit  Froif- 
fard,  à caufe  de  la  défobéïffance  du  Roi  Don  Pedre  au  Saint- 
Siège**  : il  lui  fit  même  délivrer  une  greffe  fomme  d’argent 
pour  le  mettre  en  état  de  commencer  à lever  des  Troupes. 

Charles , Roi  de  France , n’eut  pas  plûtôt  reçu  les  Lettres 
du  Duc  d’Anjou  fon  frere  & celles  du  Roi  Don  Henri,  qu’il 
y répondit  dans  des  termes  très-confolans  pour  le  dernier.  Il 
manda  au  Duc  d’Anjou  de  donner  au  Roi  Don  Henri  cin- 
quante mille  francs  ***  & le  Château  de  Pierre- Pertufe  , Sc 


(j4)  Ayala  , & les  autres. 

* Nos  Hiltoriens  l’apprlfcnt  laBataillc 
de  Navarrcte;  mais  la  plûpart  des  Flpa 
gnols  lui  donnent  le  même  nom  que  FER- 
RERAS. Au  relie,  comme  le  Combat  tfe 
livra  entre  Navarrete  & Nnjéra  qui  font 
peu  éloignées  l’une  de  l’autre  , & toutes 
deux  dans  la  Province  dcRioja  , on  peut 
également  lui  faire  prendre  l’une  ou  l’au- 
Cre  dénomination. 

#*  Mariana  ajoûte  que  le  Pape  envoïa  j 
jneme  en  Efpagnc  un  Archidiacre  avec  | 
ordre  de  notifier  une  excommunication  : 
au  Roi  Don  Pedre  : i!  raconrc  une  rufe  à 
laquelle  l’Archidiacre  eut  recours  pour  pu-  i 
blicr  la  Bulle  à ce  Prince  même;  &.  il  mar 
^uc  i quels  excès  df  fureur  ifi  Roi  fe  Uilïa , 

Tome 


alors  emporter.  Ferreras  paffe  fout 
filence  toutes  ces  particularités  & quelques 
autres  femblahles , fans  doure , parce  qu’il 
les  a jugées  apocryphes,  ou  qu’s!  ne  let 
a pas  trouvées  allez  bien  accréditées. 

I *«*  Quoique  Fe  R R ER  AS  ne  difepoinc 
1 ici  pourquoi  le  Roi  de  France  fit  délivrer 
’ t ette  fomme , il  y a tout  Heu  de  croire  que 
rfe  fut  en  paiement  du  Comté  de  Celle* 
non  dans  la  Sér, échauffée  de  Carcaffon- 
né  , qu’il  avoir  donne  en  1 )6i.  au  Comte 
Don  Henri , pour  l’engager  à emmener 
les  Compagnies  hors  du  Roïaumc  , 9l 
qu’il  racheta  du  même  Prince  , après  que 
o lui-ci  fut  de  retour  d’Avignon.  V «ici 
l’Hift  genér.  de  Languedoc  , an.  1 jôx. 
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promit  de  fournir  à ce  Prince  d’autres  fecours  ; commiflîon 
dont  le  Duc  d’Anjou  s’acquitta  d’une  maniéré  très-obli- 
geante (A). 

Sur  ces  entrefaites , la  Reine  Dona  Jeanne , femme  du  Roi 
Don  Henri , s’apperçut  que  la  Reine  d’Aragon , le  Comte 
d’Urgel  & d’autres  la  regardoient  de  mauvais  œil.  Craignant 

3u’on  ne  lui  fit  quelque  mauvais  parti,  elle  réfolut , de  l’avis 
e plufieurs  Seigneurs  Aragonnois  qui  lui  étoient  attachés  , 
de  palier  en  France  avec  fes  enfans  j & s’y  étant  rendue , elle 
trouva  dans  le  Languedoc  fon  mari , qui  l’envoïa  au  Château 
de  Pierre-Pertufe. 

Dans  le  même  tems , DonGonçale  Megia,  Don  JeanAI- 
fonfe  de  Guzman  & d’autres  , qui  s’étoient  fauvés  de  la  Ba- 
taille de  Najéra  , & s’étoient  retirés  en  Andaloufie  , à deflein 
de  maintenir  cette  Province  dans  les  intérêts  du  Roi  Don 
JJenri,  fe  réfugièrent  dans  le  Château  d’Albuquerque , voïant 
que  les  principales  Places , & fur-tout  Séville  , fe  déclaraient 

Eour  le  Roi  Don  Pedre.  Là , informés  des  excès  aufquels  le 
.oi  Don  Pedre  s’étoit  porté  à Tolède , à Cordoue  & à Sé- 
ville , & perfuadés  qu’ils  ne  pourraient  jamais  fe  fier  à un 
Prince  fi  cruel , ils  commencèrent  à remettre  des  Troupes 
fur  pied  en  faveur  du  Roi  Don  Henri.  Us  écrivirent  auffi  à 
toutes  les  Villes  qui  tenoient  pour  ce  Prince  , 8c  les  exhor- 
tèrent à perlîfter  dans  le  parti  qu’elles  avoient  pris , leur  re- 
pré fentant  que  toutes  les  Troupes  d’Angleterre  s’étoient  re- 
tirées , & que  les  prifonniers  qui  avoient  été  faits  à la  Ba- 
taille de  Najéra , étoient  prefque  tous  en  liberté , & armoient 
de  nouveau  contre  le  Roi  Vainqueur  ; car  le  Roi  Don  Henri 
avoit  encore  pour  lui  Ségovie  , Pénafiel , Atiença , Curiel , 
Gormaz , Ayllon , Valladolid , Palence  , Avila , la  Bifcaye, 
& plufieurs  autres  Places  : ils  firent  en  même  tems  fçavoir 
au  Roi  Don  Henri  tout  ce  qui  fe  paffoit.  Le  Roi  Don  Pedre 
envoïa  quelques  T roupes  contre  Don  Gonçale  Megia  8c  Don 
Alfonfede  Guzman;  mais  ceux-ci  les  défirent  facilement  (B). 

Le  Roi  Don  Henri  aiant  reçu  des  nouvelles  de  Caftille  , 
acheta  promptement  des  armes  à Avignon,  & travailla  à met- 
tre desTroupesfurpied.il  leva  quatre  cens  Lances, & plufieurs 
Seigneurs  fe  difpoferent  à le  fuivre  : de  ce  nombre  furent 
Bernard , fils  du  Comte  de  Foix , de  qui  defeendent  les  Ducs 
de  Médina-Céii  8c.  les  autres  Branches  de  cette  illultre  Mai- 


(4)  Avala,  Il  WAïala. 
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Ion  ; le  Comte  de  Lille , Don  Bernard  de  Cabrera  , Comte 
d’OlTone , qui  avoit  l'uivi  de  Séville  , où  il  étoit  prifonnier,  le 
Roi  Don  Henri , & s’étoit  échappé  de  la  Bataille  de  Najéra; 
Guillaume  de  Villemur , les  Sieurs  de  Vidâmes  & de  Saint- 
Po , & d’autres.  Don  Henri  alla  à Aigues-Mortes , avant  que 
de  partir  pour  la  Caftille , & y jura  au  Duc  d’Anjou  , en  pré- 
fence  du  Cardinal  Guy  & depluiîeurs  Seigneurs  , une  étroite 
alliance  avec  la  France  contre  tous  les  Ennemis.  Aiant  encore 
reçu  du  Duc  d’Anjou  cinquante  mille  francs  , qui  lui  furent 
délivrés  par  ordre  du  Roi  de  France , & prefque  une  pareille 
fomme  dont  le  même  Duc  lui  fit  préfent , il  prit  congé  de  ce 
Prince  , pria  le  Cardinal  Guy  de  le  recommender  au  Pape , 
& fe  difpofa  enfuite  à partir  pour  la  Caftille. 

Toutes  fes  Troupes  étant  raffemblées,  il  fe  mit  en  marche, 
s’avança  vers  le  Rouffillon,  & alla  à Pierre- Pertufe,  où  il  prit 
fa  femme  & fon  fils , ne  laiflant  feulement  dans  ce  Château 

3ue  Dona  Eléonor  fa  fille.  Comme  le  Roi  d’Aragon  lui  fit 
ire  alors , par  le  Gouverneur  du  Rouffillon, de  ne  point  palier 
fur  fes  Terres , parce  qu’autrement  il  ferait  contraint  d’em- 

Îsloïer  contré  lui  la  voie  des  armes,  il  répondit  que  ce  procédé 
’étonnoit  fort  , après  les  fervices  importans  qu’il  avoit 
rendus  au  Roi  d’Aragon  pendant  tout  le  tems  de  la  guerre  y 
qu’au  relie  il  étoit  réfolu  de  paffer  en  Caftille , & qu’il  tâ- 
cherait de  s’y  rendre,  malgré  tous  les  obllacles  qu’il [pourrait 
rencontrer.  Il  continua  donc  fa  marche , & paffa  les  Pyrénées 
avec  fon  Armée  le  huitième  jour  de  Septembre  *.  Arrivé  à 
Valde-Arana  , il  eut  à Bénabarre  une  entrevûe  avec  Don 
Pedre  , Infant  d’Aragon  & pere  de  Don  Alfonfe , Comte  de 
Ribagorce  , lequel  lui  apporta  des  vivres  pour  tout  Ion 
monde.  Après  avoir  pris  congé  de  ce  Prince , il  alla  parEfta- 
dilla  & Balbaftro  àHuefca  , d’où  il  manda  l’Archevêque  de 
Tolède  & toute  fa  Maifon  Roiale. 

Le  Roi  d’Aragon  informé  de  fon  entrée  en  Elpagne,  forma 
un  bon  Corps  d’ Armée , & le  fit  partir  de  Saragoflepour  lui 
difputer  le  paflage  ; mais  fes  Troupes  qui,  connoiflant  l’in- 
jufte  procédé  de  leur  Souverain , marchoient  avec  quelque 

le  même  jour  8.  de  Septembre,  un  Traicé 
d’alliance  qu*il  avoir  fait  à fon  retour  d’A- 
vignon avec  le  Duc  d’Anjou  , tant  contre 
le  Roi  Pierre  le  Cruel , que  contre  Je*  An- 
gbii. 
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« Il  doit  y avoir  ici  une  faute  de  date , 
parce  qu’il  eft  confiant  que  le  Roi  Don 
Henri  étoit  encore  alors  à Picrre-Pcrtufe 
On  voit  en  effet  dans  les  preuves  de  l’Hi- 
(toire  de  Bertrand  du  Gucfdin,  pag.  ;xo. 
que  Don  Henri  raciffa  dans  ce  Château 


Digitized  by  Google 


; 


39 6 HISTOIRE  GENERALE 

; répugnance  contre  le  Roi  Don  Henri , lui  laifferent  prendre  Ek~~~dT:^ 

EB  fa  route  de  Huel'ca  par  la  Navarre.  Ainfi  le  Roi  Don  Henri  ne»*. 
»>s7.  s’étant  rendu  par  ce  Roiaume  fur  le  bord  de  i’Ebre,  paffa  cette 
Riviere  à Azagra  , & entra  en  Caffille.  Le  Roi  Don  Henri 
n’y  eut  pas  plûtot  le  pied  , qu’il  delcendit  de  cheval , & fit 
fur  le  fable  une  Croix , par  laquelle  il  jura  de  ne  point  fe  dé- 
biter de  l’enrreprilè  qu’il  avoir  formée , quelque  revers  qu’il 
pût  éprouver.  Aiant  fait  fçavoir  à Calahorra  (on  arrivée , les 
rlabitans  de  cette  Ville  lui  envoierent  dire  que  leurs  portes 
lui  étoient  ouvertes  ; de  forte  qu’il  entra  dans  cette  Place,  où 
il  arma  Chevalier  Don  Bernard  de  Foix.  Il  y reçut  un  renfort 
de  fix  cens  Lances, que  lui  amenèrent  Don  Âlfonfe  de  Garo  , 

Jean  Ramirez  d’Arellano,  Mende  Suarez  & d’autres  Sei- 

Îneurs  ; & tous  les  jours  il  lui  arrivoit  de  nouvelles  Troupes. 

, 'Archevêque  de  Tolède  & les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi, 
qui  n’avoient  point  paffé  en  France  avec  la  Reine,  fe  rendirent 
auffi  auprès  de  lui.  De  Calahorra  le  Roi  Don  Henri  donna  avis 
de  fon  arrivée  à laVillede  Burgos  , qui  lui  fit  une  Députation, 

four  lui  offrir  de  le  recevoir.  Le  Roi  paffa  auffi-tôt  à cette 
lace  , où  l’Evêque  , le  Clergé , la  Nobleffe  & le  Peuple  té- 
moignèrent la  joie  qu’ils  avoient  de  le  voir.  Alfonfe  Fernan- 
dez , Gouverneur  de  la  Citadelle , & les  Juifs  furent  les  feuls 
qui  refuferent  de  le  reconnoître  ; mais  le  Roi  Don  Henri  fit 
miner  le  Château , & força  par-là  le  Gouverneur  de  le  lui 
remettre.  Il  y trouva  Don  Philippe  de  Caftro  fon  beau-frere, 

& Don  Jayme  de  Majorque,  qui  étoit  venu  enEfpagne  pour 
fervir  Don  Pedre , Roi  de  Caffille , contre  l’Aragonnois  , &c 
qui  voiant  toute  la  Ville  en  émotion , s ’étoit  réfugié  dans  ce 
lieu  : le  Roi  donna  au  premier  Parédes  deNava  , Médina  de 
Rio-Séco  & Torde-Humos , & en  vota  le  fecond  au  Château 
de  Curie!.  . . . 

Cordout  fuit  On  n’eut  pas  plutôt  appris  à Cordoue  que  le  Roi  Don 
- Ç“'rf>lc»  Henri  étoit  à Burgos , que  cette  Ville  fe  déclara  pour  lui , & 
appella  à fon  fecours  Don  Gonçale  Mégia  & Don  JeanAlfonfe 
de  Guzman,avec  d’autres  Seigneurs  qui  étoient  à Lléréna.  Le 
• Roi  Don  Henri  fit  dire  à Don  Pedre  Muniz  , Grand-Maître 

de  Calatrava  , de  le  joindre  avec  fes  Troupes  } & pendant 
qu’il  ramaffoit  de  l’argent  dans  la  Vieille-C  affilie  , dont  les 
principales  Villes  & Places  s’emprefferent  de  le  reconnoître, 
il  envoïa  la  Reine  & le  Prince  Don  Jean  fon  fils  dans  la  nou- 
velle Caffille  avec  l’Archevêque  de  Tolède  , l’Evêque  de 
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, Palence , Pierre  Gonçalez  de  Mendoza,  Ferdinand  Gomez 
d’Albornoz , & d’autres  Seigneurs  Caftillans  & François,qui 
accompagnèrent  la  Reine  & le  Prince  àlllefcas  (À). 

Après  la  Bataille  de  Najéra,  Charles,  Roi  de  Navarre , 
qui  etoit  comme  prifonnier  à Borja , dit  à Olivier  de  Mauny 
qu’il  étoit  tems  de  le  remettre  en  liberté  ; mais  Olivier  lui  ré- 
pondit qu’il  ne  le  relâcherait  point  fans  rançon  , parce  qu’il 
étoit  pritbnnier  de  guerre.  Le  Roi  Charles  convaincu  de  la 
cupidité  de  cet  Officier  , ufa  de  diffimulacion , & lui  deman- 
da ce  qu’il  exigeoit , ajoûtant  que  pour  pouvoir  le  fatisfaire  , 
il  falloir  qu’ils  allaffent  enfemble  à Tudéle.  Olivier  accepta  la 
propofition,  & mena  avec  un  de  fes  freres  le  Roi  Charles  à 
cette  Ville.  Dès  qu’ils  furent  entrés  tous  trois , le  Roi  fit  fer- 
mer les  portes  & arrêter  fes  deux  conducteurs  , dont  l’un, qui 
étoit  le  frere  d’Olivier , fut  tué  fur  le  champ  pour  avoir  vou- 
lu s échapper.  Le  Roi  fit  enfui  te  lignifier  à Olivier  que,s’il  n’en* 
voïoit  ordre  à Borja  de  rendre  l’Infant , il  paierait  de  la  vie 
fon  refus.  Olivier  obéit  * mais  les  Bretons  de  Borja  & deMa- 
guallon  fe  fouleverent  à cette  propofition.  Comme  ils  s obfii* 
nerent  à retenir  l’Infant  , le  Roi  de  Navarre  députa  au  Roi 
d’Aragon  Garcie  Sanchez  , Prieur  de  Roncevaux , pour  le 
prelfer  de  lui  faire  rendre  fon  fils  , & lui  déclarer  qu’il  irait 
l’enlever  de  Borja  à force  ouverte  , s’il  ne  pouvoir  l’avoir 
autrement.  L’Aragonnois,  qui  ne  voûtait  point  indiipofer  le 
Roi  de  Navarre  , fit  dire  auffi-tdt  aux  Bretons  de  Borja  dé 
relâcher  l’Infant  & le  jeune  Prince  aïant  alors  recouvré  la 
liberté , le  Roi  de  Navarre  renvoïa  Olivier  de  Mauny  {B). 

Le  Prince  de  Galies,qui  avoit  éprouvé  & reconnu  le  mau- 
vais caraftere  de  Don  Pedre , Roi  de  Caflille , comprit  qu’on 
de  voit  faire  peu  de  fond  fur  la  parole  de  ce  Prince,-  de  forte  qu’il' 
fe  trouva  extrêmement  indécis  , quand  il  apprit  les  prépara- 
tifs que  le  Roi  Don  Henri  faifoif  en  France  pour  recouvrer  1» 
Couronne.  Dans  cet  embarras,  il  follicita  les  Rois  de  Navarre 
& d’Aragon  d’envoïer  des  Députés  à Tarbes  , afin  d’y  déci- 
der avec  lesfiens,lequeldes  deux  Compétiteurs  il  étoit  à pror 
posde  foutenir.Les  deux  Rois  y confentirent, aïant  également 
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fait  arrêter 
Olivier  de 
Mauny. 
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entre  lui  , le 
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& le  Prince  de 
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(A)  Aykia. 

(S)  Ale’son.  • • 

* On  ne  voit  point  dans  FERRI?  A AS 
que!  droit  ce  Prince  , ni  comment  il  fe 
trouvoit  prifonnier  ; maie  on  apprend  de 
Mariana  que  c’etoit  l’Infant  Don  Pedre , 


fllj  du  Roi  de  Navarre . S mie  le  Monar- 
que fon  prre  l’a  voit  laiflV  Vèorja.comme 
une  iàrecé  qu’il  accompliroit  fidèlement 
fer  conventions  avec  Olivier  de  Mauny  ; 
ce  qui  parole  très- probable. 
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envie  d’aggrandir  leurs  Etars,  à la  faveur  des  troubles  dont  la 
Caftille  ayoit  le  malheur  d’êrre  agitée;  mais  tous  les  projets 
des  hommes  échouent  contre  la  volonté  de  Dieu.  On  décida 
dans  ce  Congrès  , que  l’on  embrafl'eroit  les  intérêts  de  Don 
Pedre  , Roi  de  Caftille  , en  cas  qu’il  remplît  tous  fes  engage- 
mens , 8c  donnât  toutes  les  Seigneuries , Villes  & Places  qu’il 
avoit  promîtes  avec  quelques  l'ommes  d’argent  ; qu’autre- 
ment  on  fe  déclarerait  pour  le  Roi  Don  Henri , aux  mêmes 
conditions  qu’avec  le  Roi  Don  Pedre.  L’Aragonnois  cepen- 
dant infifta  fort  pour  qu’on  fe  liguât  par  préférence  avec  Don 
Henri  , parce  que  ce  Prince  Caftillan  lui  avoit  promis  le 
Roiaume  de  Murcie  , & qu’il  fe  défioit  toujours  au  Roi  ré- 
gnant. Outre  ces  raifons  qui  étoient  allez  fortes  pour  le  faire 
agir , il  fe  flatoit  de  pouvoir  par  ce  moien  marier  Dona  Léo* 
note  fa  fille  avec  le  fils  aîné  du  Prince  de  Galles  , ou  avec  ce- 
lui du  Roi  Don  Henri , comme  il  le  fit  connoître  dès-lors.  En- 
fin tout  fon  but  étoitde  fe  procurer  le  Roiaume  de  Murcie, & 
de  ménager  des  mariages  pour  lès  filles , en  cas  même  que  le 
Prince  de  Galles  pencnâr  pour  Don  Pedre , Roi  de  Caftille. 
Dès  que  les  Députés  de  Navarre  & d’Aragon  furent  de  re- 
des  deux  re  tour  *>  *cs  R°‘s  °e  & l’autre  Roiaume  réfo lurent  d’en- 
nderspuu/fa-  voïer  des  Ambaffadeurs  aux  deux  Rois  de  Caftille,  pour  leur 
Torifei _un  des  demander, de  la  part  de  l’Aragonnois,  le  Roiaume  de  Murcie, 
C'ft;n*.OU  C l’Etat  de  Villéna , Alcaraz , Réquéna , Utiel , Moya , Cané- 
te,  Cuença , Bétéra , Molina,  Médina-Céli,  Moron,  Mon- 
taigu , Séron  , Dége  , Cifuentes  , Biruéga , Pénas  de  San- 
Pearo  , Valde-Olifias  , Salméron , Alcocer  , Paréja,Huéte, 
& Zorita  de  los  Canes , avec  tous  les  Villages  qui  en  dépen- 
doient  ; & de  la  part  du  Navarrois , les  Provinces  de  GuipuP 
coa-  & d’Alava  avec  toutes  leurs  Places  8c  Châteaux  , Alfa- 
ro , Fitéro  , Tudégen  , Calahorra  , Navarrete  , Logrono  , 
Trévino  , Najéra,  Briones  ,Haro,  enfin  toute  la  Rioja  juf- 
qu’aux  Montagnes  d’Oca.  Comme  ils  n’oferent  cependant 
faire  cette  démarche  fans  la  participation  du  Prince  de  Galles, 
ils  lui  en  donnèrent  avis  ; 8c  l’Anglois,  qui  étoitbien  aife  de 


Prétentions 
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* Tant  d’attachement  de  la  part  du 
Roi  de  Navarre  pour  les  Anglais  fut  cau- 
fe  en  partie  que  le  Roi  de  France  ordon- 
na au  Dnc  d’Anjou  de  faire  faifir  fou*  fa 
main  la  Baronnie  de  Montpellier  qu'il 
avoit  cédée  au  premier  ;ce  qui  fut  exécu- 
te le  Xÿ,  de  Mars  de  ceccc  année  par  Amé- 


dc'e  de  Baux,  Sénéchal  de  Beaupaire* 
Thaï,  de  Montpel.  Ctttê  Noce  cft  impor- 
tance pour  l’intelligence  d*un  des  articles 
d’un  Traité  que  les  Rois  de  France  & de 
Navarre  firent  à Vernon  en  1 171.  com- 
me j’aurai  foin  de  le  faire  obfcrver. 
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iii  d’Es'-  voir  fi  Don  Pedre , Roi  de  Caftille , remplirait  Tes  engage- 
r*o»£.  mens  envers  lui , différa  quelque  tems  , fous  différens  pré- 
textes , de  leur  donner  une  réponfe  pofitive. 

Le  Roi  d’Aragon,étonné  de  la  lenteur  de  ce  Prince,  fit  tous 
fes  efforts  pour  connoître  lès  véritables  intentions , & lui  en- 
voia  des  Ambaffadeurs , avec  ordre  de  folliciter  la  tenue  d’un 
nouveau  Congrès  à Jacca  ou  à Ainfa , ou  dans  quelque  autre 
endroit  du  Comté  de  Foix,  afin  de  conclure  une  bonne  Ligue. 
Ses  Ambaffadeurs  trouvèrent  le  Prince  de  Galles  à Bour- 
deaux  , où  l’alliance  entre  l’Angleterre  & l’Aragon  fut  lignée 
de  part  & d’autre.  En  cette  même  année  , le  Roi  d’Ara- 
gon réunit  à perpétuité  le  Château  d’Albarracin  à la  Cou- 
ronne (J). 

Le  Pape  aïant  appris  par  des  Marchands  Catalans  que  l’on 
manquoit  de  Miniftres  de  l’Evangile  dans  les  Mes  Canaries 
pour  rinftruélion  & la  converfion  des  Infulaires  , écrivit  aux 
Evêques  de  Barcelonne  & de  Tortofe  de  faire  en  forte  d’y 
envoier  le  plus  de  Prêtres  qu’ils  pourraient,  foit  Séculiers  ou 
Réguliers  ( B ). 

i-tofi.  Au  commencement  de  cette  année,  le  Roi  Don  Henri  Iç 
préfenta  devant  le  Château  de  Duéiias  proche  de  Palence  ; 
& fur  le  refus  du  Châtelain  de  l’y  recevoir , il  l’afliégea  & le 
força  bientôt  de  lè  rendre.  De-là  il  paffa  à la  Villeae  Léon, 
qui  fut  contrainte  de  lui  ouvrir  fes  portes  *.  A l’exemple  de 
cette  Place , la  plûpart  des  Villes  des  Afturies  le  reconnurent, 
quoique  d’autres  reftaffent  attachées  au  Roi  Don  Pedre  ; ce 
qui  caufa  dans  ces  Montagnes  une  guerre  fanglante  entre  les 
Parrifans  des  deux  Rois.  Don  Henri  alla  de  Léon  infuIterTor- 
dé-Humos  , afin  de  s’aflurer  de  toute  la  Vieille-Caftille  &du 
Roïaume  de  Léon.  Quoique  ce  Château  foit  fort  par  fa  fi- 
tuation , & que  ceux  qui  en  avoient  la  garde  , le  détendiffent 
avec  valeur , il  fut  à la  fin  forcé  de  fè  loumettre  au  Roi  Don 
Henri  , qui  perdit  dans  une  des  attaques  Don  Bernard  de  Ca- 
bréra  , Comte  d’Offone.  Etant  paffé  de  là  à Rio-Séco , quel- 
ques Places  des  environs  lui  envoierent  leurs  Députés  pour 
le  reconnoître.  Il  fe  remit  auffi-tôt  en  route  pour  lllefcas,  où 
étoit  la  Reine  fbn  époufe , & envoïa  devant  unDétachement 
, avec  ordre  d’aflléger  Buytrago  qui  tenoit  pour  le  Roi  Don 

Pedre.  Le  Gouverneur  de  cette  Place  fit  d’abord  une  vigour 


A)  ZURITA. 

\B)  KaïNALDüS. 


Il 


* Mariana  dir  qu’elle  fe  rendit  par 
compoùcion  le  dernier  jour  d’Aviil.  . 


Am'toi 

J.  C. 

ij«7. 

Ligue  encre 
le  Roi  d*A«u 
gon  & les  Ao- 
ftlois. 


Réunion  da 
ChûCMU  d’Al- 
barracin à la 
Couronne 
d’Aragon. 

Actcmion  dit 
Pape  pour  la 
convcrlion  des 
Habirans  de» 
Canaries» 


Diffcrcnrcf 
expéditions  do 
Roi  Don 
Henri» 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  GENERALE 


'400  ' ' 

reufe  réfiftance  ; mais  il  prit  le  parti  de  la  foumilfion , dès  que  |7E  d.ë“ 

’ " ' ' ‘ " “ FAOMt 

i-toû. 


A * j D*le  Roi  fut  arrivé  avec  le  relie  des  Troupes. 

1 (68. 


Le  Roi  Don  Henri  fit  enfuite  avancer  fon  Armée  vers  Ma- 
dn*drr»  ftitîé  Ci11’  laiffa  alfiéger.  S’étant  rendu  en  perfonne  devant 
fiége’dc  Tôle-  cette  Place  , peu  de  tems  après , un  Laboureur  de  Léganes , 
^ appelle  Dominique  Muhoz  , qui  étoit  alors  dans  Madrid , 

promit  de  livrer  aux  Alîiégeans  deux  Tourelles  à la  porte  de 
Moros.  Cet  homme  n’aïanr  pas  tardé  à tenir  parole , l’Armée 
de  Don  Henri  entra  dans  la  Ville,  & le  Roi  défendit  d’y  com- 
mettre le  moindre  défordre , afin  de  gagner  les  Habitans  par 
ce  trait  de  clémence.  Après  la  réduétion  de  Madrid  , le  Roi 
Don  Henri  parta  à Illefcas  , où  il  tint  plufieurs  Conleils  de 
guerre  , dans  l’un  defquels  le  fiége  de  Tolède  fut  réfolu.  En 
conféquence  le  Roi  Don  Henri  le  remit  en  marche,  & le 
préfenta  devant  Tolède  le  trentième  jour  d’Août , à la  tête 
de  mille  Hommes  d’armes , & d’un  grand  nombre  de  Trou- 
pes de  Cavalerie  & d’infanterie.  Quoique  Ferdinand  Alva- 
rez de  Tolède  , qui  y commandoit  , eût  avec  lui  lîx  cens 
Chevaux  , & eût  reçu  un  gros  renfort  d’Arbalêtriers  que 
Garde  Fernandez  de  Villodre  lui  avoit  amenés  par  ordre 
du  Roi  Don  Pedre , le  Roi  Don  Henri  jetta  un  pont  fur  le 
Tage  , & fit  palier  Ion  Armée  de  l’autre  côté  de  la  Rivière 
fans  aucun  obllacle.  Alors  il  invertit  & ferra  de  près  cette 
Ville , aiant  une  bonne  provifion  de  vivres  & beaucoup  d’ar- 
gent pour  paier  les  Troupes , par  les  foins  de  Ségovie  , d’A- 
vila  , de  Païen  ce , de  Valladolid  , de  Léon  , & de  plufieurs 
autres  Villes  & Places.  Pendant  qu’il  faifoit  ce  fiége,  il  en- 
voia  la  Reine  fa  femme  8c  l’Infant  fon  fils  à Burgos , afin  de 
contenir  les  Villes  & Places  qui  s’étoient  déclarées  pour  lui  ; 
car  le  Roi  Don  Pedre  avoit  encore  fous  fon  obéiflance  Sérica, 
Berlanga , Vi&oria  , Logrono  , Salvarierra  , & tout  le  relie 
de  l’Alava  ; en  Bifcaye , Saint  ^ébaftien  8c  Guétaria  ; dans  le 
Roïaume  de  Léon  , Zamora  ; la  meilleure  partie  duRoïaume 
de  Galice  ;*celui  de  Murcie  -,  Séville,  Carmone , Xérez , & 
d’autres  Places. 

Le  Roi  de  Le  Roi  Don  Pedre  inftruit  de  tout  ce  qui  fe  pafloit , & le 
d’u  ' fccourï  c^ant  tout  l°n  monde  , demanda  du  lecours  à Mahomet, 
»u  Roi  Dou  Roi  de  Grenade,  qui  lui  amena  fix  mille  Chevaux  & environ 
Puiic,  trente  mille  hommes.  S’étant  joint  à ce  Prince  Mahométan 
avec  quinze  cens  Chevaux  &nx  mille  Fantalfins  , il  forma  le 
projet  d’afliéger  Cordoue.  Les  Habitans  de  cette  Ville  en  fu- 
rent 
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rent  informés , & firent  dire  à Don  Gonçale  Mégia , Grand-  — — 

Maître  de  Saint  Jacques,  àDon  Pedre  Muhiz,  Grand-Maître  AK  j.*c. 
de  Calatrava,  & à Don  Jean  Alfonfcde  Guzman,  qui  étoient  M68- 
à Cazalla  de  la  Sierra , de  venir  les  aider  à fe  défendre.  Ces 
trois  Seigneurs  fe  rendirent  auffi-tôt  avec  cinq  cens  Chevaux 
à Cordoue,  où  étoient  déjà  Don  Alfonfe  Fernandez  de  Mon- 
té-Mayor , Don  Gonçale  Fernandez  de  Cordoue , DonDié- 
gue  fon  frère,  & beaucoup  d’autres  Seigneurs.  Cependant  le 
Roi  Don  Pedre  & le  Roi  de  Grenade  s’avancèrent  avec  leurs 
forces  vers  Cordoue  ; & Don  Alfonfe  Pérez  de  Guzman,  fils 
de  Don  Alvar  Pérez  de  Guzman , aïant  compris  leur  deffein, 
paffa  du  Château  de  Hornachuélos  à cetteVille  avec  quelques 
Troupes  , à la  vûe  des  Mahométans , qui  crurent  que  c’é- 
toient  des  gens  de  leur  parti. 

Dès  que  les  deux  Rois  furent  devant  Cordoue , les  Maho-  «taqMni 
métans  attaquèrent  la  Ville  avec  tant  de  vigueur , que  s’étant  [Iiî!mïn"X|l*u" 
emparés  de  la  Tour  de  la  Calahorra  & du  vieux  Château , ville  de  c<x- 
quelques  Compagnies  y arborèrent  leurs  Drapeaux.  A cette  doue* 
vûe  toutes  les  femmes  fe  croïant  perdues , commencèrent  à 
pouffer  des  cris  horribles.  D’un  autre  côté , tous  les  Seigneurs 
& les  Principaux  de  la  Ville  étant  accourus  au  danger , fon- 
dirent l’épée  à la  main  fur  les  Mahométans  , les  maffacrerent 
pour  la  plupart , & chafferent  les  autres  : plufieurs  même  em- 
portés par  leur  bravoure , fe  jetterent  du  haut  des  murailles 

Îiour  pourfuivrele$fuïards,&  rentrèrent  enfuite  dans  la  Place. 

1 y eut  à cette  occafion  de  grandes  réjouiffances  à Cordoue  la 
nuit  fuivante  j & les  Grands-Maîtres  firent  réparer  le  mieux 
qu’ils  purenç  les  brèches  qui  étoient  aux  murailles  , dans  la 
crainte  que  les  deux  Rois  ne  revinffentà  la  charge.  On  eut 
en  effet  le  jour  fuivant  un  nouvel  affaut  à foutenir  ; mais  on 
reçut  les  Affailians  avec  tant  d’ordre  & d’intrépidité  , qu’on 
les  repouffa , & leur  tua  beaucoup  de  monde.  Les  deux  Rois 
relièrent  encore  quelques  jours  à la  vûe  de  Cordoue  , jufqu’à 
ce  qu’aïant  perdu  toute  efpérance  de  réulîîr  dans  leur  entre- 
prile,  ils  levèrent  le  piquet,  & fe  féparent , le  Roi  Don  Pedre 
fe  retirant  à Séville , & le  Roi  de  Grenade  à fa  Cour. 

Quand  le  Roi  Mahomet  fut  de  retour  à Grenade , il  fit  ré-  Hoftilinf» 
flexion  que  puifqu’il  avoit  fur  pied  un  fi  bon  nombre  deTrou- 
pes , il  devoit  s’en  fervir  pour  tâcher  de  recouvrer  quelques  nadc  fur  le» 
Places  que  les  Mahométans  avoient  perdues.  Ainfi  il  repartit 
pour  la  Frontière  avec  fon  Armée , & alla  infulter  Jaën,  Les  11 
Tome  y.  E e e 
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Habitans  de  cette  Ville  firent  une  fortie  pour  attaquer  les  Ma- 
hométans  dans  leurs  retranchemens  j mais  aiantété  repoufies 
& contraints  de  le  retirer,  les  Ennemis  les  pourfuivirent , 
entrèrent  pêle-mêle  avec  eux  , & s’emparèrent  de  la  Place. 
Les  Citoiens  qui  purent  échapper  au  glaive  de  ces  Barbares , 
fe  réfugièrent  dans  i’Alcazar  ; &:  les  Mahométans  mirent  le 
feu  à la  Ville  & à tomes  les  Eglifes  , & détruilirent  la  meil- 
leure partie  des  portes  & des  murailles.  Ceux  qui étoient dans 
l’Alcazar  , volant  qu’jl  n’y  avoit  point  allez  de  vivres  pour 
la  fubliltence  de  tant  de  perionnes  qui  avoient  cherché  aille 
dans  ce  lieu  , envojerenr  des  Députés  au  Roi  de  Grenade 
pour  lui  offrir  une  grolle  fommed  argent , s’il  vouloit  les  laif- 
fer  libres  dans  la  A ille-  Le  Grenadin  qui  ne  fouhaitoit  rien  au- 
tre chofe  , accepta  la  propofition  ; & après  avoir  reçu  la 
fomme  dont  on  étoit  convenu,  il  décampa , & s’avança  vers 
Corel,  me , à delïein  de  furprendre  cette  Place  ; mais  il  trouva 
lesCordouoisli  bien  fur  leurs  gardes,  qu’il  11’ola  s’approcher. 
Il  paffa  de-la  avec  toutes  fes  Troupes  à la  Ville  d’Ubéda , qui 
fut  emportée  de  force , mife  à fac , & livrée  aux  flammes  , 
tous  les  Chrétiens  qui  y étoient , s’étant  retirés  auparavant 
dans  le  Château.  Après  cette  expédition  , ii  tourna  lès  armes 
contre  Andlijar  ; mais  quoiqu’il  l’attaquât  vigoureufement , 
il  fut  li  bien  reçu  , qu’il  ne  pût  s’en  rendre  maître. 

Pendant  que  toutes  ces  Places  éprouvoient  ainii  les  hor- 
reurs de  la  guerre  , le  Roi  Don  Pedre  penlôit  à en  ranger 
quelques  autres  fous  fon  obçiliâncc.  Perluadé  qu’il  étoit  trop 
foible  par  lui-même  pour  pouvoir  y parvenir , il  appella  le 
Roi  de  Grenade  à ion  fecours.  Le  Grenadin  étant  accouru 
promptement  avec  les  Troupes , entra  dans  Marchéna , y fit 
feize  mille  Captifs  tant  hommes  que  femmes  & enfans  , & re- 
couvra enfin  toutes  les  Places  & Forterefles  qui  avoient  été 
conquiiés  par  le  Roi  Don  Pedre  , & qui  croient  Tiron,  Har- 
dales , le  Burgo , Canete  , & ias  Cuévas.  11  fournit  en  outre 
Relmes , Cambil  & Alhaar , commettant  par  tout  de  grandes 
hoftilités  en  Andaloufie. 

Le  Roi  Don  Henri  continuoit  cependant  toujours  le  fiége 
de  Tolède  , ferrant  cette  Ville  de  près  tant  par  le  pontae 
.Saint  Martin  que  par  le  pontd’Alcantara,  & entretenant  des 
liaiibns  fecrettesdansla  Place.  PlufieursCitoiensqui  avoient 
réfolu  d’introduire  les  Afliégeans , s’emparèrent  d’une  Tou- 
relle dans  laquelle  ils  firent  entrer  quelques  foidats  de  Don 
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tlI  „.Es.  Henri  avec  Ton  Etendard.  A cette  nouvelle , la  Garnifon  de 
fAc»i.  la  Ville  accourut;  & aïant  mis  le  feu  au  pied  de  laTourelle, 
‘*°6'  les  Soldats,  qui  s’y  étoient  établis  , furent  contraints  de  le  re- 
tirer. Les  Habitans  ôterent  enfuite  la  vie  à quelques-uns  d’en- 
tre eux  qju’Us  foupçoitnerent  d’avoir  delTein  de  donner  entrée 
aux  Affiegeans.Don  Henri  perdant  alors  toute  efpérance  de 
prendre  cette  Ville  autrement  que  par  force  , fit  battre  les 
murs  de  la  Place  avec  les  machines  de  guerre  en  ufage  dans 
ce  tems-là  , & tâcha  de  s’emparer  des  deux  Ponts.  LesTolé- 
dains  qui  craignoient  d’être  forcés  par  le  Pont  de  Saint  Mar- 
tin , en  détruifirent  la  grande  arche , & firent  demander  un 
prompt  fêcours  au  Roi  Don  Pedre. 

Victoria,  Salvatierra,  Logrono , & d’autres  Villes  étoient 
dans  le  même  tems  également  tourmentées  par  les  Navarrois 
& par  les  Troupes  que  le  Roi  Don  Henri  avorent  laifféesdans 
ces  Quartiers.Elles  firent  fçavoirau  Roi  Don  Pedre  ce  qu’elles 
fouffroient , quoique  le  Comte  DonTello  fê  fût  rangé  de  fon 
côté , & le  prièrent  de  leur  faire  connoitre  fà  volonté.  Le 
Roi  Don  Pedre  leur  fit  réponfe  de  fe  foumettre  plutôt  à Don 
Henri  qu’au  Roi  de  Navarre , & écrivit  à ce  fujet  au  Comte 
DonTello  ; mais  le  Comte  les  engagea  de  fe  livrer  au  Na- 
varrois , qui  y mit  à l’inftant  de  bonnes  GamHons  , avec 
lefquetles  les  Troupes  du  Roi  Don  Henri  eurent  quelque 
choc  (A)\  • 

Le  19.  de  Juillet,  le  Roi  Don  Henri  donna  Médina-Céli  à 
Don  Bernard  de  Foix , avec  le  titre  de  Comte  ( B ). 

Au  mois  de  Février,  quelques  Compagnies  Françoifes  fi- 
rent une  incurfion  en  Aragon  du  côté  de  Valdé-Arana , & 
faccagerent  tout  ce  Territoire.  L’Aragonnois  croïant  que  ces 
hoftilités  fe  commettoient  par  ordre  au  Roi  de  France , en- 
voi» à la  Cour  de  ce  Monarque  pour  s’en  inftruire  ; il  y fit  en 
même  tems  demander  les  cens  mille  florins  qui  lui  étoient  dûs 

{jour  la  Seigneurie  de  Montpellier , & des  Troupes  pour  faire 
a guerre  aux  deux  Princes  qui  prenoient  le  titre  de  Rois  de 
Gaftille  , en  cas  qu’ils  ne  voulurent  point  remplir  envers  lui 
leurs  engagemens.  J’ignore  quelle  fut  la  réponfe  du  Roi  de 
France  ; je  m’imagine  leulement  qu’elle  ne  fut  pas  favorable, 
à caufe  des  promeflès  qu’il  avoir  faites  au  Roi  Don  Henri. 
Quoi  qu’il  en  foit , les  Compagnies  Françoifes  entrèrent  dans 

(A)  AXAI  A 4 le»  autre».  J | (B)  La  Charte  A- cette  Donation. 
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le  Comté  de  Pailhas , & s’y  portèrent  à de  fi  grands  excès , p ■ 
que  Don  Pedre , Roi  d’Aragon,  & l’Infant  Don  Jean  furent  r»c«, 
contraints  de  raffembler  leurs  Troupes  pour  les  .chafler  de 
leurs  Etats  (A). 

La  Sardaigne  donnoit  alors  bien  plus  d’inejuiétude  au  Roi 
d’Aragon.  Mariano  d’Arborca  s’étoit  empare  de  Cinco-Igle- 
fias  & de  San-Luri , & avoit  fournis  prefque  tout  le  relie  de 
l’Ifie  ; de  forte  que  tout  le  Pais  couroit  beaucoup  de  rifque  , 
fi  l’on  n’y  envoïoit  pas  un  prompt  fecours.  Pour  remédier  à 
un  mal  <1  preflant , il  fit  équipper  fa  Flotte  , y embarqua  de 
bonnes  Troupes  , & l’envoia  de  Catalogne  en  Sardaigne  fous 
la  conduite  de  Don  Pedre  de  Lune  , Seigneur  d’Almonacid. 

Don  Pedre  arrivé  heureufement  en  Sardaigne  , prit  terre , fe 
joignit  aux  Compagnies  de  Don  Béranger  Carroz  & aux  au- 
tres qui  étoient  dans  fille , & marcha  contre  le  Juge  d’Ar- 
boréa  , qui  ne  jugeant  pas  à propos  de  l’attendre,  fe  retira 
avec  fes  Troupes  à Orillan , où  il  fut  fuivi  & afliégé.  Quel- 
ques Troupes  de  l’Armée  d’Aragon  s’étant  alors  débandées, 
le  Juge  d’Àrboréa  qui  en  eut  avis  & qui  apprit  en  même 
tems  que  le  Camp  des  Aragonnois  étoit  mal  gardé , fit  une 
vigoureufe  fortie  à la  tête  des  Soldats  qu’il  avoit  à Orillan , 

& prit  les  Roïalifles  au  dépourvû , de  maniéré  qu’il  les  maf- 
fkera  & les  tailla  en  pièces  : Don  Pedre  de  Lune  périt  dans 
cette  aélion  avec  Don  Philippe  fon  frere  & plufieurs  autres 
Seigneurs , & tous  les  autres  lurent  faits  prifonniers.  Le  Roi 
d’Aragon  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  trille  nouvelle  , qu’il 
envoïa  ordre  à Don  Béranger  Carroz  de  fe  jetter  dans  Sacer, 
afin  de  conferver  cette  Place.  Olfo  de  Prochita  & François 
Averfe  ordonnèrent  aulfi  aux  Vaifleaux  qu’ils  avoient , d’ap- 
porter à Aiguéri  du  bled  dont  ils  avoient  un  grand  befoin  ÇB). 

Le  22.  de  Juillet , le  Roi  d’Aragon  fit  Don  Martin  fon  fils 
Comte  de  Bélâlu  (C). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  occupé  à faire  le  fiége  1407* 
de  Tolède,  il  reçut  une  Ambaflàde  que  le  Roi  de  France  lui 
envoïa , à l’occalïon  de  la  guerre  qui  s’étoit  allumée  de  nou.- 
veau  entre  les  François  & les  Anglois.  On  renouvella  l’al- 
liance entre  les  deux  Rois  , pour  eux  , pour  leurs  enfans  & 
pour  leurs  Succeflëurs  à la  Couronne , & on  convint  même 
que  jamais  le  Souverain  d’un  des  deux  Etats  ne  pourroit  faire 

(st)7VR1TA.  Il  (C)  ZüRITA. 
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i»»  d'É7-  Paix  avec  les  Ennemis  fans  le  confentcment  de  l’autre. 
rAGNE.  L’Ambafladeur  promit  auifi,de  la  part  du  Roi  de  France  l'on 
■**  M°7*  Maître,  un  renfort  de  fix  cens  Lances  que  Bertrand  du  Guef- 
clin  devoir  bientôt  amener  j après  quoi  il  prit  congé  du  Roi 
Don  Henri , & s’en  retourna. 

Le  Roi  Don  Pedre , qui  le  défioit  de  tout  le  monde  & de 
toutes  les  Villes  & Places  qui  tenoient  pour  lui , enferma  dans 
Carmone  tous  fes  enfans  , à l’exception  de  deux  de  les  filles 

3u’il  avoit  données  en  otage  aux  Anglois.  Réfolu  cependant 
e faire  tête  à Don  Henri  Ion  frere  , & de  fecourir Tolède» 
il  fe  mit  en  Campagne  avec  les  Troupes  qu’il  avoit  déjà , & 

fafla  de  Séville  à Alcantara  , pour  recevoir  celles  de  Don 
èrdinand  de  Caftro  &:  de  fes  autres  Partifans.  Il  fit  alors  ar- 
rêter Don  Diégue  Padillaqui  setoit  déclaré  pour  Don  Henri, 
& l’envoïa  prifonnier  au  Château  d’Alcala  de  Guadayra. 
Après  avoir  été  joint  par  Don  Ferdinand  de  Callro  , il  re- 
tourna à Séville , à deuein  de  marcher  enfuite  au  fecours  de 
Tolède.  Trop  foible  encore  pour  tenir  la  Campagne  contre 
fon  Compétiteur  , il  demanda  quelques  Troupes  au  Roi  de 
Grenade , qui  lui  en  envoia  avec  plaifir.  Dès  quelles  furent 
arrivées  , il  partit  avec  elles  & avec  les  Régimens  de  Séville, 
de  Carmone , de  Xétez  & dTaja  ; & prenant  (a  route  par 
Calatrava  ,.il  alla  à Alcoçaz  pourfe  renforcer  des  Troupes  du 
Roïaume  de  Murcie , qui  cionrinuoit  de  lui  être  attaché. 

On  donna  avis  de  toutes  fes  démarches  au  Roi  Don  Henri, 
qui  tint  fur  le  champ  up  grand  Confeil  de  guerre  , dans  le- 
quel il  fut  réfolu,  après  une  mûre  délibération  , qu’on  Iaifle- 
roit  au  fiége  de  Tolède  fix  cens  Chevaux  & un  bon  Corps 
d’infanterie  fous  les  ordres  de  l'Archevêque  de  cette  Ville  , 
de  Pierre  Gonçalez  de  Mendoza  , dé  Ferdinand  Pérezd’Aya- 
la  , & de  Diégue  Garcie  de  Tolède  , & qu’on  iroit  avec  la 
meilleure  partie  de  l’Armée  combattre  le  Roi  Don  Pedre  , 
avant  que  ce  Prince  eût  rafiëmblé  toutes  fes  forces.  En  con- 
féquence  le  Roi  Don  Henri  envoia  ordre  au  Grand-Maître 
3e  Saint  Jacques,  à Don  Jean  Alfônfé  de  Guzman,  à Don 
Alfonlè  Fernandez  de  Monté-  Mayor,  à Don  Gon.çale  Fer- 
nandez de  Cordoue , &:  à Don  Egas  de  lui  amener  leursTrou- 
pes.  Bertrand  du  Guefclin  étant  arrivé  de  France  fur  ces  enr 
trefaites  avec;  les  fix  cens  Lances  , le  Roi  Don  Henri  partip 
de  Tolède  avec  fon  Armée  , laifiaijt  feulement  au  fiége  les 
Troupes  dont  on.étoic  convenu.  Arrivé  à Orgas , il  fut  joint 
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par  celles  du  Grand-Maitrede  Saint  Jacques  , & par  d’autres  £7,  n.,- 
d’Andaloufie.  II  continua  de -là  fa  marche  , 6c  fit  même  »*ck«. 
le  plus  de  diligence  qu’il  put , fur  ce  quil  apprit  que  le  Roi  M 
Don  Pedre  étoit  déjà  à Montiel  , 6c  avoit  clilj>erie  («Trou- 
pes dans  les  Places  des  environs.  Des  qu’il  fut  proche  de  Mon- 
tiel , les  Sentinelles  que  le  Commendeur  de  ces  Quartiers 
avoir  placées , firent  des  feux , & avertirent  par-la  de  Ion  ar- 
rivée. Sur  le  champ  le  Commendeur  en  informa  le  Roi  Don 
Pedre,  qui  crut  que  c’étoient  lesTroupes  du  Grand-Maitre 
de  Saint  Jacques  & de  Don  Alfonfe  de  Guzman. 

La  même  nuit  le  Roi  Don  Henri  prépara  fes  Troupes  pour 
furprendre  de  grand  marin  le  Roi  Don  Pedre.  Le  dernier  en- 
voïa  cependant  à la  découverte  quelques  Batteurs  d’effrade, 

& manda  les  Troupes  ou 'il  avoit  logées  dans  les  Places  cir- 
convoifines.  Les  Cavaliers  qui  étoient  allés  reconnoître  la 
Campagne  , retournèrent  à route  bride  , & lui  rapportèrent 
que  fe  Roi  Don  Henri  approchoit  avec  fon  Armée.  Sur  le 
champ  le  Roi  Don  Pedre  prit  les  armes  , & mit  (es  Trou- 

£es  en  ordre  de  bataille.  Il  s’étoit  à peine  difpofé  au  com- 
at , qu’il  fut  affailli  par  le  Roi  Don  Henri,  dom  les  Sol- 
dats montrèrent  tant  de  valeur  , qu’ils  culbutèrent  & mirent 
en  fuite  les  Ennemis  au  premier  choc.  On  pourfuivit  les  Ma- 
hométans  de  Grenade  , qui  furent  maffacrés  pour  la  plupart; 

& le  Roi  Don  Pedre  fe  retira  avec  plufieurs  de  fes  gens  dans 
le  Château  de  Montiel , n’aïant  cependant  perdu  que  peu  de 
monde  , parce  que  la  meilleure  partie  de  fes  Troupes  ne  put 
fe  trouver  à l’aoion  , & s’enfuit  dès  qu’elle  fçut  la  déroute  : 
cette  Bataille  fe  donna  le  quatorzième  jour  de  Mars  ; & la 
vittoire  ne  coûta  qu’un  feul  homme  au  Iloi  Don  Henri.  Don 
Martin  Lopez  de  Cordoue,  qui  étoit  àBaéza,  & qui  amenoit 
un  Régiment  au  Roi  Don  Pedre  , n’eut  pas  plûtot  appris  la 
difgrace  de  ce  Prince  , qu’il  retourna  à Carmone  où  étoieftt 
les  enfans  du  Roi , &:  s y enferma  avec  huit  cens  Chevaux  , 
un  grand  nombre  d’Arbalêtriers , & une  bonne  provifion  de 
vivres. 

Dès  que  le  Roi  Don  Pedre  fe  fut  réfugié  dans  le  Château 
de  Montiel,  le  Roi  Don  Henri  fit  faire  tout  autour  de  la  Place 
un  mur  de  pierre  très-élevé , afin  qu’il  ne  pût  pas  lui  échap- 

Îer.  Comme  on  manquoit  d’eau  dans  le  Château  , le  Roi 
>on  Pedre  fit  offrir  à du,  Guefclin  par  Men  Rodriguez  de 
Sanabria , douze  cens  mille'  Pirioles  avec  Soria  , Almazan , 
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Atiença , Montaigu , Dége  & Moron  , s’il  vouloit  lui  facili-  ; 

ter  le  moïen  de  Te  fauver.  Du  Guefclin  qui  s’étoit  approché  A"  0 * 
de  la  muraille  pour  parler  à Men  Rodriguez  , répondît  à ce 
Seigneur , qu’il  ne  pouvoir  accepter  la  propofition  , parce 
qu’il  fervoit  dans  cette  guerre  le  Roi  de  France  Ton  Maître  , 
en  faveur  du  Roi  Don  Henri.  Cependant  Men  Rodriguez 
aïant  ajouté  qu’il  pouvoir  réfléchir  fur  cette  affaire , & lui 
rendre  enfuite  réponfe , du  Guefclin  le  lui  promit , & alla  fur 
le  champ  confulter  Olivier  de  Mauny  & les  autres  Seigneurs 
François.  Tous  ceux-ci  lui  confeiilercut  de  ne  rien  faire  au 
préjudice  des  intérêts  du  Roi  Don  Henri , & de  donner  au 
contraire  avis  de  tout  à ce  Prince.  En  conféquence  du  Guef- 
clin fit  part  à Don  Henri  de  la  converfation  qu’il  avoit  eue 
avec  Men  Rodriguez.  Le  Roi  Don  Henri  lui  içut  grand  gré 
de  fa  conduite  , & lui  dit  qu’il  lui  donnerait  tout  ce  que  le 
Roi  Don  Pedre  lui  avoit  fait  offrir , 8c  même  beaucoup  plus* 
pourvu  qu’il  fit  en  forte  d’attirer  à /a  tente  léRoi  Don  Pedre, 
fous  prétexte  de  vouloir  lui  procurer  le  moïen  de  s’échapper, 

& l’avertît  dès  que  ce  Prince  s’y  feroit  rendu.  Quoique  cette 
propofition  ne  tut  point  du  goût  de  Bertrand  du  Guefclin  , 
qui  trouvoit  qu’un  pareil  procédé  étoit  indigne  de  lui , fes 
parens  & fes  meilleurs  amis  le  preflerent  de  l’accepter , en  lui 
repréfentant  que  par-là  il  mettroit  fin  à la  guerre , & retour- 
nerait riche  en  France.  i , . ,.,j} 

Du  Guefclin  vaincu  par  leurs  follicitations , répondit  donc  Sa  fin  tragj- 
à Men  Rodriguez  que  le  Roi  Don  Pedre  pouvoir  fortir  de  que‘ 
Montiel , engageant  fa  parole  de  le  mettre  en  fureté.  Ainfi 
le  Roi  Don  Pedre , qui  fe  vuioit  fur  le  point  d’être  obligé  de 
fe  rendre  , faute  de  vivres  & d’eau , ce  qui  avoit  fait  déferter 
la  plupart  de  ceux  qui  s’étoient  enfermés  avec  lui  dans  cette 
Place  , fortit  de  nuit  du  Château , & pafla  à laTente  de  Ber- 
trand du  Guefclin.  Le  Roi  Don  Henri  en  fut  averti  fur  le 
champ  ; & comme  il  étoit  tout  prêt  & tout  armé  , il  fe  ren- 
dit aufli-tôt  à laTente  de  Bertrand,  accompagné  d’un  bon 
nombre  de  Soldats.  Pendant  ce  tems-là , le  Roi  Don  Pedre 
voïant  que  Bertrand  du  Guefclin  tardoit  à fe  mettre  en  de- 
voir de  lui  tenir  parole , foupçonna  quelque  trahifon,  & vou- 
lut remonter  à cheval  ; mais  un  de  ceux  qui  étolent  avec 
Bertrand  du  Guefclin , l’en  empêcha.  Au  même  inffant  , le 
Roi  Don  Henri  entra  ; & dès  qu’on  lui  eut  montré  le  Roi 
Don  Pedre,  ils’approcha  de  lui,  & lui  porta  un  coup  de  dague 
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- au  vifage.  Enfin  le  Roi  Don  Hènri  fécondé  de  fes  gens  , fit  i,t  „Es. 
£ plufieurs  autres  bleffures  au  Roi  Don  Pedre,  qui  expira  fous  *AC**- 
fes  coups  le  vingt-troiiiéme  jour  de  Mars.  Les  Hiftoriens  ra- 
content de  differentes  manières  la  mort  de  ce  malheureux 
Roi , de  forte  qu’il  n’eft  pas  facile  d’en  fçavoir  au  jufte  les  cir- 
conftances.  Ayala  les  rapporte , en  faifant  ufage  de  l’expref- 
fion  , on  dit , comme  pour  annoncer  une  opinion  vulgaire. 

Or,  puifque  cet  Ecrivain  n’ofe  rien  aflurer  à ce  fujet , quoi- 
qu’il fut  contemporain  du  Roi  Don  Pedre,  il  fuit  qu’on  peut 
encore  moins  s’en  repofer  fur  les  autres  Auteurs  qui  n’étoient 
point  de  ce  tems-là  (A). 

c Quoi  qu’il  en  foit , la  Prophétie  de  Saint  Dominique  de  la 
Chauffée  s’accomplit  ainfi  en  la  perfonne  de  Don  Pedre , qui 
fut  tué  à l’âge  de  trente-cinq  ans  & fèpt  mois  : on  porta  Ion 
corps  au  Château  de  Monriel.  Ce  Roi  fut  un  cruel  ennemi  de? 
la  clémence , peu  fournis  au  Saint  Siège , extrêmement  rufé , 
défiant , fenfüel  , &r  fi  avare , qu’apres  fa  mort  on  trouva  à' 

Séville  , à Almodovar  & ailleurs  cent  cinquante  millions  en 
efpéces  d’or  & d’argent , outre  un  tréfor  immenfe  de  pierres 
précieiffes  , de  perles  , de  bagues  d’or  & d’argent , de  pièces 
cl’étoffe  d’or,  « dç7 Quantité  d’aütres  effets  d un  grand  prix. 

Il.laiffa  de  Dona  Marte  de  PadilIa,Dona  Béatrix,  Dona  Con- 
fiance & Dona  Ifabelle  ; de  Dona  Jeanne  de  Caftro,  Don 
Jean  ; & de  Dona  Ifabelle  , Gouvernante  de  l’Infant  Don 
Alfonfe  , Don  Sanche  & Don  Diégue. 

Dès  que  le  Roi  Don  Pedre  fut  mort , on  arrêta  Don  Fer- 
dinand de  Caftro  , Men  Rodriguez  , Diégue  Gônçalezd’O- 
viédo  , 8c  tous  les  autres  qui  étoient  venus  au  Camp  avec 
lui  ; 8c  ceux  qui  étoient  dans  le  Château  , fe  rendirent  au  Roi 
Don  Henri , à qui  ils  remirent  aufft  une  groffe  fomme  d’ar- 
gent que  fon  frere  avoit  dans  cette  Place.  Au  bruit  de  cet 
événement,  Murcie,  Séville,  8c  les  autres  Places  qui  tenoient 

{jour  le  Roi  Don  Pedre,  proclamèrent  Don  Henri  , 8c  To- 
éde  fe  rendit  à l’Archevêque  Don  Gomez  Manrique.  En 
Andaloufie,  Carmorte,  oùétoitDon  Martin,  11e  voulutpoint 
teconnoître  le  Roi  Don  Henri.  Molina  8c  Réquéna  fè  livrè- 
rent à l’Aragonnois;  8c  Ciudad-Rodrigo , Lédefma , Alcan- 
tara  , Valence  d’Alcantara  , Zamora  , Tuv,  la  Corogne, 

Saint  Jacques , Lugo , Orenfe , le  Padron , Bayona , Salva- 

(j4)  Axala,  Frotssard,  Don  j |tagene,  Don  Rodrigue  San- 


Pabio,  Don  Aifonse  de  Car-|  |chez. 


tierra  , 
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tîerra , & d’autres  Villes  & Places  à Don  Ferdinand , Roi  de 
Portugal.  Quelques  Seigneurs  & d’autres  perfonnes  de  la 
première  Noblefle  de  Caftille  fe  retirèrent  même  auprès  du 
dernier,  fous  prétexte  que  ce  Roïaume  lui  appartenoit  légiti- 
mement, parce  que  cePrince  étoit  petit-fils  de  DonaBéatrix, 
fille  de  Don  Sanche  Le  Brave , Roi  de  Caltille  , & femme  de 
Don  Alfonfe  IV.  Roi  de  Portugal. 

Cependant  le  Roi  Don  Henri  partit  de  Montiel  pour  Sé- 
ville ; & s’étant  préfenté  devant  Carmone  , il  fit  des  offres 
très-avantageufes  à Don  Martin  Lopez,  pour  l’engager  à lui 
remettre  la  Place.  Ce  Seigneur  aïantrejetté  toutes  lès  propo- 
fitions  , le  Roi  lailïa  pour  commander  dans  ces  Quartiers  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , Don  Jean  Alfonfe  de  Guz- 
man, & Don  Alvar  Pérez  de  Guzman , avec  de  bonnesTrou- 
pes  , & paffa  enfuite  à Séville.  Il  y fut  reçu  avec  de  grandes 
acclamations  de  joie , & il  y trouva  de  groffes  fommes  d'ar- 

fent,tantde  celui  que  le  Roi  Don  Pedre  yavoit  amaffé,  que 
e celui  qui  étoit  entre  les  mains  des  Receveurs  & Tréforiers. 
Prévenu  que  pour  s’affermir  fur  le  Trône , il  Falloir  qu’il  n’eût 
rien  à démêler  avec  le  Roi  de  Grenade  , il  envoia  propoferà 
ce  Prince  Mufulman  uneTréve  de  quelque  tems  ;mais  Maho- 
met,qui  avoir  été  fi  fort  attaché  au  Roi  Don  Pedre,  ne  voulut 
point  y confentir.  Après  avoir  fait  inutilement  cette  démar- 
che , il  mit  la  Frontière  dans  le  meilleur  état  qu’il  lui  étoit  pofi 
fible  , & alla  à Tolède , où  il  trouva  la  Reine  fa  femme  & 
l’Infant  Don  Jean.  Il  envoia  de-là  à Réquéna  & aux  Frontières 
deValence  un  bon  Corps  de  Troupes  lous  les  ordres  de  Pierre 
Gonçalez  de  Mendoza  & d’Alvar  Garde  d’Albornoz.  Ces 
deux  Généraux  arrivés  à Réquéna , ne  tardèrent  pas  à s’em- 
parer de  la  Ville  ; la  plupart  des  Valenciens  qui  en  avoient  la 
garde , furent  maffacrés , & les  autres  contraints  de  fe  retirer 
dans  le  Château , où  on  les  tint  alïïégés  , jufqu’à  ce  que  des 
Troupes  de  Valence  étant  venues  à leur  fecours  , ilsfortirent 
delà  Fortereffe,  & s’en  allèrent  avec  elles  ( A ). 

Don  Ferdinand, Roi  de  Portugal, faifoit  de  fon  côté  d^grands 
préparatifs  de  guerre  par  terre  & par  mer  , pour  chaffer  le 
Roi  Don  Henri  des  Etats  de  Caftille,  dont  il  prenoit  lui-mê- 
me le  titre  de  Roi,  faifant  battre  monnoie  aux  Armes  de  Por- 
tugal & de  Caftille , accordant  des  Privilèges  confifquant 
dans  les  Places  qui  s’étoient  livrées  à lui , les  biens  de  ceux 
(. 1).  Avala. 
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qui  étoient  attachés  au  Roi  Don  Henri , & comblant  de  bien- 
faits tous  Tes  Partifans.  Pour  fe  rendre  plus  redoutable , il  re- 
chercha contre  le  Roi  Don  Henri  l’alliance  du  Roi  de  Gre- 
nade , qui  confentit  volontiers  de  joindre  Tes  forces  aux  fien- 
nes.  Il  penfa  auffi  à fe  liguer  avec  l’Aragonnois , vers  lequel 
il  députa  à cet  effet  trois  defesConfeillers,appellésBalthazar 
de  Spinola , Alfonfe  de  Burgos , & Martin  Garcie , avec  or- 
dre ae  demander  en  mariage  pour  lui  au  Roi  d’Aragon , l’In- 
fante Dona  Léonore.  Le  Roi  Don  Pedre  écouta  favorable- 
ment fes  propofitions , & envoia  en  Portugal , pour  tout  ré- 
gler , Jean  de  Villa-Ragut  avec  les  pouvoirs  néceffaires.  Son 
Ambaffadeur  ne  fe  fut  pas  plûtôt  rendu  à Lisbonne , que  l’on 
conclut  le  Traité  de  la  Ligue  , aux  conditions  fuivantes  : Que 
l’Aragonnois  feroit  la  guerre  au  Roi  Don  Henri, & que  le  Por- 
tugais lui  paierait  durant  fix  mois  quinze  cens  Lances  ; que 
le  Roi  d’Aragon  aurait  des  Etats  de  Caftille , le  Roiaume  de- 
Murcie,  la  Seigneurie  de  Molina  , Réquéna , Utiel , Moya, 
Canete,  Cuença  , Médina-Céli , Almazan,  Soria,&  Agréda, 
avec  toutes  leurs  dépendances;  & que  pour  fiireté  de  l’exécu- 
tion de  ce  Traité , il  retiendrait  en  otage  Don  Jean  Alfonfe , 
Comte  de  Barcelos , Martin  Garcie  & Balthazar  de  Spinola, 
& donnerait  au  Roi  de  Portugal  le  Château  d’Alicante  *. 

Après  qu’on  eut  figné  ce  Traité , le  Roi  Don  Ferdinand 

Jaffa  en  Galice , & fe  rendit  à la  Corogne , où  il  fut  reçu  de 
ean  Fernandez  Andéyro.  Dans  le  même  tems  , quelques  Sei- 
gneurs Portugais  & Caftillans  allèrent  avec  leurs  Troupes in- 
ïulter  le  Château  de  Montérey,  qui  fut  forcé  de  fe  rendre  , 
après  une  vigoureufe  réfiftance. 

Le  Roi  Don  Henri, qui  étoit  à Tolède , aïant  appris  que  le 
Roi  de  Portugal  étoit  entré  en  Galice,  marcha  contre  Za- 
mora  avec  fes  Troupes  & celles  de  Bertrand  du  Guefclin  j 
mais  fur  les  avis  qu’on  lui  donna  du  rifque  que  couroit  la  Ga- 
lice, il  paffa  dans  cette  Province  avec  Ion  Armée,  s’avançant 
vers  la  Corogne.  Don  Ferdinand,  Roi  de  Portugal,  fut  averti 
de  fà  marche  ; & ne  fe  croïant  pas  en  état  de  pouvoir  faire 
tête  au  Roi  Don  Henri  , il  laifla  à la  Corogne  Don  Nuno 
Freyre  avec  quatre  cens  Chevaux  , & retourna  par  mer  fur 
une  Galère  à la  Ville  de  Porto.  Comme  on  ne  tarda  pas  à ap- 
porter auRoi  Don  Henri  la  nouvelle  de  fa  retraite , ce  Prince- 
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Quitta  la  route  de  la  Corogne , 8c  fondit  en  Portugal  à la  tête  ; 

e fon  Armée.  Il  commit  de  grandes  hoftilités,  oc  s’empara  * j.*c. 
facilementde  la  Ville  deBrague,  qui  n’étoit  point  en  état  de  M5?* 
défenfe.  De  cettePlace  il  tourna  fes  pasversGuimaraëns,où 
beaucoup  de  Seigneurs  Portugais  s’étoient  raftemblés.  Il  af- 
fiégea  cette  Ville , 8c  l’attaqua  vigoureufement  ; mais  elle  ne 
fe  défendit  pas  avec  moins  de  valeur.  Dans  le  même  tems  , 

Don  Ferdinand  'de  Caftro , qui  étoit  avec  le  Roi  Don  Hen- 
ri , 8c  feulement  gardé  à vûe , entra  dans  la  Place.  Sur  la 
nouvelle  du  fiége  de  Guimaraëns  , le  Roi  de  Portugal  en- 
voïa  défier  le  Roi  Don  Henri  ; & le  dernier  lui  fit  réponfe 
qu’il  l’attendoit  avec  fes  Troupes  pour  le  combattre  , tou- 
tes les  fois  qu’il  fe  préfenteroit  j mais  comme  le  Roi  de 
Portugal  tarda  à venir  , le  Roi  Don  Henri , dont  la  prélènce 
étoit  néceflaire  en  Caftille  , leva  le  fiége  8c  fe  retira.  En  s’en 
retournant,  il  prit  Vinaes,  Zéda , Bin,  Otéro  de  Miranda  , & 
enfin  le  Château  de  Bergança  , où  il  mit  de  bonnes  Garni- 
fons  , après  quoi  il  parta  à la  Ville  de  Toro.  Il  envoïa  de-là 
quelques  Troupes  en  Galice  & en  Andaloufie,  où  il  tenoit 
toujours  Zamora  invertie.  Le  Roi  de  Portugal , qui  avoit  ce- 
pendant rafiemblé  quelques  Troupes  pour  fecourir  Guima- 
raëns , aiant  fçu  que  le  Roi  Don  Henri  s’étoit  retiré  en  Caf- 
tille , les  difperfa  fur  la  Frontière  ; ce  qui  fit  murmurer  les 
Portugais. 

Pendant  ce  tems-Ià , les  Portugais  firent  pluficurs  incur-  !•«  Portu* 
fions  en  Caftille.  Gilles  Fernandez , qui  étoit  à Yelves , entra  f™ 
dans  ce  Roïaume  à la  tête  de  cinq  cens  hommes , & défola  hoiùiités  fut 
tout  le  Diftrift  de  Médellin , où  il  enleva  beaucoup  de  Befi 
tiaux , & fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  qu’il  emmena  en 
Portugal.  Immédiatement  après,  Gonçale  Mendez  8c  le  mê- 
me Gilles  Fernandez  fe  jetterent  fur  le  Territoire  de  Bada- 
joz  , 8c  eurent  avec  lesHabitans  de  cette  Ville,qui  marchè- 
rent à leur  rencontre , un  rude  choc , dans  lequel  la  perte  fut 
prefque  égale  de  part  8c  d’autre  : Ferdinand  Sanchez  , un  des 
principaux  de  Badajoz  , fut  du  nombre  des  Caftillans  qui  pé- 
rirent dans  l’aftion.  Don  Jean  , Infant  de  Portugal , fit  auflï 
une  irruption  du  côté  de  Badajoz  , portant  partout  le  fer 
8c  le  feu  ; mais  comme  il  reconnut  qu’il  ne  lui  étoit  pas  pof- 
fible  de  prendre  cette  Place  , il  fe  retira.  Gomez  Lorenço  , 
qui  commandoit  du  côté  de  Ciudad-Rodrigo  , s’empara  de 
Saint  Félix  des  Galiciens,  d’Hinoja  8c  de  Zerraibo.  La  Cora- 
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raune  de  Lédefma  voulut  recouvrer  la  première  de  ces  trois  é»»  p es1 
Places  } mais  elle  fut  défaite  par  Ruiz  Portocarréro.  Les 
Callillans  ne  s’oublioient  point  pendant  ce  tems-là  ; ils  firent 
contre  les  Portugais  plufieurs  actions  éclatantes,  qu 'Edouard 
Nunei , qui  eft  le  garant  de  tout  ceci  , a pafle  fous  filence. 

Il  y eut  à Lisbonne  fur  ces  entrefaites  un  grand  incendie  qui 
brûla  plufieurs  rues , & dans  lequel  on  perdit  & on  vola 
beaucoup  d’effets. 

Don  redre , Roi  d’Aragon  , inquiet  des  affaires  de  Sardai- 
gne , envoïa  à cette  Ifle  Don  Béranger  Carroz , Comte  de 
Quiéra  , pendant  qu’il  fè  difpofoit  à y palier  en  perfonne  ; 
volage  pour  lequel  il  fit  équipper  fa  Flotte  , & arborer  l’E- 
tendard Roiai , dans  l’efpérance  de  pouvoir  par-là  plus  faci- 
lement lever  des  Troupes,  & obtenir  les  fècours  dont  il  avoit 
befoin  pour  la  guerre.  Ce  fut  alors  que  Don  Pedre , Roi  de 
Caftille  , aiant  été  tué  , Molina  lui  fût  livrée  par  Garde  de 
Véra  , & Caiiete  par  Alvar  Ruiz  d’Efpéjo  : Réquéna  fe 
rangea  aufli  dans  le  même  tems  fous  lbn  obéiffance , avec 
toutes  (es  dépendances.  Il  avoit  fait  prier  le  Roi  Don  Henri, 
par  l’Archevêque'de  Saragoffe  & le  Châtelain  d’Ampofla,de 
ne  point  rendre  la  liberté  à Don  Jayme  , Infant  de  Majorque, 
quelque  fomme  que  l’on  pût  propofer  pour  fa  rançon  , parce 

Su’il  craignoit  que  ce  Prince  ne  contractât  d’autres  alliances, 
r n’entreprît  de  recouvrer  les  Etats  de  fon  pere.  Cette  ap- 
préhenfion  fut  caufe  qu’il  crut  devoir  différer  fbn  voïage  de 
Sardaigne  ; & il  fut  fortifié  dans  cette  penfée  par  les  menaces 
de  Bertrand  du  Guefclin  , qui  non  content  de  refufer  de  l’ac- 
compagner en  Sardaigne , quoique  le  Monarque  Aragonnok 
lui  eût  fait  offrir  par  le  Vicomte  de  Rocaberti  de  gros  ap- 

Fointemens  , lui  déclara  qu’ü  étoit  réfolu  de  retourner  en 
rance  chercher  des  Troupes  , avec  lefquelles  U fe  mettroit 
en  poffeffion  de  la  Seigneurie  de  Molina , dont  le  Roi  d’Ara- 
gon s’étoit  emparé.  Bien  plus,  pour  cette  derniere  raifon,  le 
Roi  d’Aragon  chargea  l’Infant  Don  Jean  de  raffembler  toutes. 

Içs  Troupes  de  Catalogne  , & de  fortifier  les  principale* 

Places  de  ce  Comté. 

Après  que  les  Callillans  eurent  recouvré  Réquéna , le  Roi 
d’Aragon  fit  dire  au  Roi  Don  Henri , qu’en  vertu  des  anciens; 
Traités,  il  avoit  plus  de  droit  que  Bertrand  du  Guefclin  fur 
k Seigneurie  de  Molina  j & qu’ainfi  il  fâlloit  remettre  la  dé- 
cifion  de  cette  affaire  k quelques  Prélats , Riches-hoinaiçs  ôc 
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Seigneurs , au  jugement  defquels  on  s’en  tiendrait  ; mais  du 
Guefclin  , bien  loin  d’accepter  ce  parti , protella  toujours 
qu’il  prendrait  des  mefures  pour  ravoir  Molina. 

Le  Roi  Don  Henri  prefloit  cependant  vivement  le  Roi 
d’Araçon  de  conclure  le  mariage  de  l’Infante  Dona  Léonore; 
mais  l’Aragonnois  refûfa  toujours  fon  confentement , protef- 
tant  qu’il  ne  le  donnerait  jamais , jufqu’à  ce  qu’il  eût  le  Roiau- 
tne  de  Murcie  & les  autres  Places  dont  ils  étoient  convenus 
par  les  anciens  Traités.  Comme  le  Roi  Don  Henri  ne  voulut 
point  entendre  à cette  demande , tant  pour  ne  rien  aliéner  de 
ce  qui  appartenoit  à la  Couronne  , que  parce  que  le  Roi  d’A- 
ragon avoit  violé  fes  engagemens  ; celui-ci  rechercha  l’al- 
liance de  Don  Carlos  , Roi  de  Navarre  , lui  propofant  une 
reftitution  réciproque  des  Places  qu’ils  s’étoient  pris  l’un  à 
l’autre  ; mais  cette  Ligue  n’eut  point  lieu , à caufe  de  la  guerre 
qui  s’étoit  rallumée  entre  les  Rois  de  France  & d’Angleterre, 
& qui  obligèrent  la  femme  du  Navarrois  de  palier  dans  le  pre- 
mier de  ces  deux  Roïaumes  *.  U fit  les  mêmes  démarches  au- 

Ïrès  du  Roi  de  Portugal , & envoïa  en  Angleterre  des  Am- 
a (fadeurs, pour  fe  liguer  avec  le  Roi  de  cette  Ifle  & le  Prince 
de  Galles , fous  prétexte  de  vouloir  faire  la  conquête  des 
Etats  de  Caftille.  Les  deux  derniers  y confentirent  volontiers  * 
& pour  ferrer  les  noeuds  de  cette  alliance  , on  traita  du  ma- 
riage du  Duc  de  Lancallre  avec  Doiia  Jeanne  , Infante  d’A- 
ragon. Don  Jean  de  Villa- Ragut  palfa  enfuite  , par  ordre  dit 
Roi  d’Aragon  , à Grenade  , où  il  conclut  une  Ligue  avec  le 
Roi  Mahomet } après  quoi  il  alla  à Fez  en  faire  autant  avec  le 
Souverain  de  ce  Roïaume.  Pendant  ce  tems-là  , le  Roi  Don 
Pedre,aïant  fçu  que  les  Troupes  Caftillannes  s’appro choient 
des  Frontières  d’Aragon  , fit  fortifier  les  Villes  les  plus  pro- 
ches de  Caftille  & de  France , parce  «pie  les  Rois  de  ces  aeux 
Etats,  étant  ligués  enfemble,  il  avoit  egalement  à craindre  de 
la  part  de  l’un  & l’autre  ( A ). 

Pierre  de  Lufignan , Roi  de  Chypre , étant  mort , le  Roi 
Don  Pedre  envoïa  une  Ambaflade  à la  Reine  veuve,  pour  lui 
faire  des  complimens  de  condoléance.  Ces  Ambaffadeurs  paf- 


M)  ZuRITA. 

•Mariana  ne  parle  point  de  cette  démar- 
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qui  étoit  alors  Régente  du  Roïaume,  lui 
rellicua  les  Villes  de  Salvatierra  fit  de  la 
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ferent  en  Sardaigne,  & firent  à Brancaléon  Doria  des  offres  ÈiTn'E*! 
très-avanrageufès  de  la  part  du  Roi , pour  l’attirer  à Ton  1er- 
vice.  Brancaléon  le  lailTa  gagner,  & commença  de  faire  la  ,+°7* 
guerre  au  Juge  d’Arboréa , de  maniéré  qu’il  arrêta  le  cours  de 
les  victoires  ; ce  qui  fut  un  grand  avantage  pour  l’Aragonnois, 
qui  fit  éclater  fa  reconnoiflance,par  la  maniéré  dont  il  récom- 
penla  les  fervicesde  Brancaléon  ( A ). 

Pendant  que  Don  Henri , Roi  de  Caflille , étoit  occupé  à 
faire  la  guerre  en  Portugal,  Mahomet , Roi  de  Grenade,  le 
mit  en  Campagne  à la  tête  de  fes Troupes,  & alla  affiéger 
Algézire.  Cette  Place  fut  attaquée  vigoureufement  ; & com- 
me elle  ne  pouvoit  être  fecourue  des  Chrétiens , elle  fe  ren- 
dit. Mahomet  étant  perfuadé  qu’il  ne  pourrait  la  garder  que 
très-difficilement,  & qu’en  faifant  des  dépenles  conlidérables, 
la  fit  rafer  ; & content  de  cette  expédition , il  fe  retira  dans 
fon  Roiaume.Le  Roi  Don  Henri  fut  très-fenfible  à cette  perte, 
parce  que  la  conquête  de  cette  Ville  avoir  extrêmement 
coûté  au  Roi  fon  pere  ( B ). 

Gomez  Lorenço  tenoit  alors  Ciudad  - Rodrigo  pour  le  1408. 
Roi  de  Portugal , &c  faifoit,  à la  tête  de  cent  Lances  & d’au- 
tres Troupes  , des  dégâts  affreux  fur  les  Terres  de  ceux  qui 
étoient  attachés  au  Roi  Don  Henri.  Au  bruit  de  ces  hoftili- 
tés  , le  Caftillan  paffa  à cette  Ville  avec  de  bonnes  Troupes 
& des  machines  de  guerre,  l’affiégea  , la  battit  en  brèche,  & 
renverfa  une  partie  de  la  muraille;mais  des  pluies  abondantes, 
aïant  empêché  qu’on  ne  put  porter  des  vivres  au  Camp, 
mirent  le  Roi  dans  la  néceffité  de  lever  le  fiége,  & de  retour- 
ner à Salamanque.  De  cetre  Place  le  Roi  Don  Henri  alla  à 
Médina  d’el-Campo  , où  il  avoir  convoqué  les  Etats,  afin  de 
prendre  des  arrangemens  pour  paier  les  appointemens  des 
Généraux  François  , & fatisfaire  à ce  qu’il  leur  avoit  promis. 

On  régla  le  compte  dans  l’Affemblée  des  Etats , & on  païa 
à Bertrand  du  Guefclin  cent  vingt  mille  Florins  d’or , dont 
une  partie  fut  tirée  de  la  rançon  de  Don  Jayme  , Infant  de 
Majorque  & Roi  de  Naples,  qui  fut  racheté  fur  ces  entre- 
faites par  la  Reine  Dona  Jeanne  fa  femme.  Le  Roi  donna  en- 
fuite  Soria,  Almazan,  Atiença,  Montéagudo,  & Séron,  avec 
tous  lesVillages  de  leurs  dépendances, à Bertrand  du  Guefclin; 
Agréda.à  Olivierde  Mauny;Ribadéo  avec  le  titre  de  Comte, 
au  ViguerdeVillames,  qu’il  maria  auffi  avec  une  Dame  de 

{A)  Zuiut a.  J J (B)  Aïaza. 
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laMjifon  de  Guzman  ; Aguilar  de  Campo,  à Geofroi  Relor; 
& Villalpand,à  Arnaud  Solier  ; après  quoi,  comme  les  Fran- 
çois & les  Anglois  avoient  repris  les  armes  , & étoient  en 
guerre,  du  Guefclin  & les  autres  repartirent  pour  la  France. 

Après  que  l’Aflemblée  des  Etats  fut  finie  , le  Roi  Don 
Henri , informé  que  Don  Ferdinand  de  Caftro  étoit  paffé  de 
Portugal  en  Galice  , & commettoit  de  la  Ville  de  Saint- 
Jacques  toutes  fortes  de  défordres  fur  les  Terres  de  ceux  qui 
lui  étoient  dévoués , envoïa  fur  le  champ  de  bonnes  Troupes 
dans  cette  Province,  fous  les  ordres  de  Don  Pedre  Manrique 
& de  Don  Pedre  Sarmiento,  qui  trouvèrent  le  moien  d em- 
pêcher les  hoftilités  de  Don  Ferdinand  {A). 

Quoique  le  13.de  Février  il  y eût  à Lisbonne  un  furieux 
ouragan  qui  emporta  prefque  tous  les  toits  des  maifons , & 
endommagea  fort  la  Flotte  qui  étoit  deftinée  contre  la  Caf- 
tille , Don  Ferdinand , Roi  de  Portugal , fit  radouber  fes  Ga- 
lères & fes  autres  Bûtimens , pour  palier  en  Andaloufie.  Ainfi 
dans  le  mois  de  Mai , fa  Flotte  qui  etoit  compofée  de  23.  Ga- 
lères & de  24.  Vaiffeaux , fur  lefquels  il  avoit  embarqué  de 
bonnes  Troupes,  fortitdu  Port  de  Lisbonne  fous  les  ordres  de 
Peflano.  Celui-ci, après  avoir  doublé  le  Cap  de  SaintVincent, 
alla  fe  porter  à l’embouchure  du  Guadalquivir  , de  forte  que 
rien  ne  pouvoit  entrer  ni  fortir  par  la  Rivière.  Quelques  Ga- 
lères jetteront  du  monde  dans  rifle  de  Cadiz  qui  fut  pillée  & 
faccagée.  Le  Roi  Don  Henri,aïant  eu  avis  de  tout  ceci , parta 
promptement  à Tolède  , & de-là  à Séville  , où  il  fit  armer 
vingt  Galères  , quoiqu’en  leur  donnant  moins  de  rames  qu’il, 
ne  leur  en  falloir.  Y aiant  fait  embarquer  desTroupes  chômes, 
il  les  envoïa  avec  ordre  de  combattre  les  Galères  Portugaifes, 
qui  étoient  à l’embouchure  de  la  Rivière , & il  alla  lui-même 
à San-Lucar  avec  un  bon  Corps  d’ Armée  pour  les  foutenir  le 
long  de  la  Côte.  Les  vingt  Galères  n’aiant  oie  attaquer  celles  de 
Portugal,  faute  d’avoir  le  nombre  de  rames  dont  elles  avoient 
befoin  pour  pouvoir  fe  mettre  en  pleine  mer , le  Roi  chargea 
Ambroilè  Boccanégra,  fon  Amirante,  d’en  bien  équipper  iept 
autres,  pour  dégager  l’entrée  du  Guadalquivir , & «aller  en- 
fuite  avec  elles  aux  Côtes  de  Galice , des  Afturies  & deBifo 
caye  conftruire  une  Flotte.  Boccanégra  mit  bientôt  les  fept 
Galères  en  bon  état  ; & aïant  été  avec  elles  joindre  les  autres,, 
il  attaqua  les  Portugaifes , & les  chaflâ  de  l'endroit  où  elle» 

{A)  AïAiA. 
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étoient.  Le  partage  étant  par-là  rendu  libre  , Boccanégra 
alla  en  Bifeaye  avec  Iles  fept  Galères  faire  armer  des  Vaif- 
feaux  & une  Flotte,  & les  vingt  autres  fe  retirèrent  à Séville. 
Les  Portugaifes  informées  de  ces  préparatifs  , retournèrent 
jetter  l’ancre  à l’entrée  de  la  Rivière.  Boccanégra  & Pierre 
Gonçalez  d’Aguéro,aïant  cependant  formé  une  bonne  Flotte 
à Santander  & en  Bifeaye , partirent  avec  elle  pour  Séville , 
& prirent  en  route  unVaiffeau  chargé  d’argent  que  Don  Fer- 
dinand , Roi  de  Portugal , en voxoit  à fa  Flotte  pour  paier  les 
Troupes.  Arrivés  à San-Lucar,  ils  fe  portèrent  de  maniéré 
que  les  Galères  Portugaifes  ne  pouvoient  plus  fortir  fans  com- 
battre, quoiqu’elles  euffent  grande  envie  d’éviter  le  choc. 
Celles-ci  réduites  dans  cette  extrémité  , mirent  le  feu  à deux 
Vaiffeaux  Caftillans  qu’elles  avoient  enlevés  , & tâchèrent 
de  fortir  quoiqu’un  peu  en  défordre.  Sur  le  champ  Boccané- 

frra  & Pierre  Gonçalez  d’Aguéro  fondirent  fur  elles , & leur 
ivrerent  un  rude  combat, dans  lequel  ils  en  prirent  trois  outre 
deux  autres  Bâtimens.  Les  autres  Galères  ennemies  s’échap- 
pèrent , & fe  retirèrent  en  Portugal , de  forte  que  le  Port  reira 
entièrement  débarraffé  ( A ). 

Le  1 5 . d’Oéiobre  mourut  l’Infant  Don  Teilo,  dont  le  corps 
fut  inhumé  dans  le  Couvent  de  Sainr  François  de  Palence. 
Dès  qu'il  fut  expiré,  on  donna  la  Bifeaye  au  Prince  Don  Jean, 
& on  la  réunit  pour  toujours  à la  couronne  (B).  Le  Roi  de 
Grenade,qui  étoit  lié  avec  le  Roi  de  Portugal , commit  aurti 
quelques  hoftilités  fur  les  Frontières  ; mais  le  Roi  Don  Henri 
fit  marcher  contre  lui  des  Troupes  fous  les  ordres  des  Grands- 
Maîtres  de  Saint  Jacques  & d’Alcantara  , qui  trouvèrent  le 
moïen  de  ménager , jaour  quelque  tems , avec  les  Généraux 
de  Mahomet , une  Trêve  qui  fut  bientôt  ratifiée  de  part  & 
d’autre. 

Don  Ferdinand,  Roi  de  Portugal,  penfoit  férieufement  à 
s’aflîirer  l’appui  de  l’Aragonnois  contre  le  Cartillan.  Il  envoia 
à cet  effet  en  Aragon  Jean  Alfonfe , Comte  de  Barcelos  , les 
Evêques  d’Evora  & de  Silvés , & l’Abbé  d’Alcobaza , avec 
ordre  de  ratifier  le  Traité  de  l’année  précédente  , d’amener 
en  Portugal  l’Infante  Doua  Léonore , & de  mettre  la  derniere 
main  à tout  ce  dont  on  étoit  convenu.  11  donna  à cet  effet  de 
groffes  fommes  d’or  & d’argent  au  Comte  de  Barcelos , le 
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chargea  de  riches  bijoux  pour  l’Infante , & fit  équipper  une 
belle  Galère  pour  elle  avec  fept  ^utres.  Les  AmbalTadeurs 
s’étant  donc  embarqués , arrivèrent  heureulèment  à Barce- 
lonne  , où  étoit  Don  Pedre,  Roi  d’Aragon  , qui  les  reçut 
d’une  maniéré  très-obligeante.  Le  Comte  de  Barcélos  paia 
d’abord  l’argent  néceflâire  pour  les  quinze  cens  Lances  qui 
dévoient  fervir  dans  la  guerre  de  Caltille  ; mais  remarquant 
enfuite,de  même  que  les  autres  AmbalTadeurs  fes  Collègues, 
que  le  Monarque  Aragonnois  paroifioit  peu  empreffé  pour 
cette  guerre  , ajoùtoit  de  nouveaux  articles  aux  Traités  qui 
avoieift  été  faits , & refufoit  de  livrer  l’Infante , fous  prétexte 
qu’il  falloir  auparavant  avoir  la  difpenfe  du  Pape, il  demanda 
au  Roi  d’Aragon  la  permiffion  de  retourner  en  Portugal, & lui 
allégua  pour  raifon  qu’il  ne  pouvoit  rien  réfoudre  fans  un  or- 
dre exprès  de  fon  Maître , à qui  il  étoit  obligé  de  retourner 
rendre  compte  de  tout.  Ainfi  il  repartit  pour  le  Portugal , & 
emporta  avec  lui  les  principaux  bijoux , quoiqu’il  taillât  beau- 
coup d’argent  en  Aragon  ; & le  mariage  n’eut  point  lieu  , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  (A). 

Bértévénuto  Grafféo , Seigneur  de  Partane  en  Sicile , me- 
na par  ordre  du  Roi  quelques  VailTeaùx  chargés  de  vivres  à 
Cagiiari,  à Algéri,  & à d’autres  endroits  qui  en  manquoientj 
& Ion  fortifia  & ravitailla  les  principaux  Châteaux.  Branca- 
léon  Doria  fit  quelques  dégâts  fur  les  Terres  du  Juge  d’Ar- 
boréa  ; & celui-ci  aïant  raflemblé  fes  Troupes  , marcha  à la 
rencontre , & lui  livra  un  combat , dans  lequel  il  fut  défait  ; 
de  forte  que  les  affaires  de  Sardaigne  donnèrent  moins  d’in- 
quiétude ( B ). 

Il  s’éleva  en  Catalogne  une  grande  conteftation  entre  les 
Comtes  8c  Vicomtes  d une  part , & la  Nobleffe  de  l’autre  , 
touchant  les  Droits  de  Jurifdi&ion  ; & comme  chacun  courut 
aux  armes , le  Roi  fut  contraint  de  s’offrir  pour  Médiateur , 
& de  promettre  que  l’affaire  feroit  bientôt  décidée  dans  les 
Etats  ; ce  qui  pacifia  tout  ( C ). 

Le  Roi  d’Aragon  avoit  traité  du  mariage  de  I’InfantDon 
Jean  fon  fils  avec  Jeanne  de  Valois  , fille  de  Philippe  de  Va- 
lois , Roi  de  France , & de  Blanche  de  Navarre  fa  féconde 
femme.  Pour  amener  cette  Princeffe  en  Aragon  & l’accom- 
pagner , il  envoia  en  France  Don  Loup  d’Urréa  & Don  Bé- 
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renger  d’Abella , aufquels  le  Roi  & la  Reine  de  France  la  re-  Eag  D.Et% 
mirent.  L’Infant  alla  au-devant  d’elle  jul'ques  dans  le  Rouflil- 
Ion  ; mais  cette  Princefl’e  étant  arrivée  à Béziers  , fut  atta-  * 
quée  d’une  violente  maladie  qui  la  précipita  au  tombeau  en 
peu  de  tems , au  grand  regret  du  Roi  Don  Pedre  & des  au- 
tres * ( A ). 

Don  Carlos  , Roi  de  Navarre  , étant  en  France,  & votant 
la  guerre  rallumée  entre  les  Anglois  & les  François , pafla  en 
Angleterre , & y eut  quelques  Conférences  fecrettes  avec  le 
Rot  : on  dit  même  qu’il  s’étoit  ligué  fecrettement  avec  lui 
par  le  canal  du  Seigneur  d’Anbreton.  Peu  de  tems  après, 

Charles  , Roi  de  France , envoïa  Bertrand  du  Guefclin  , fon 
Connétable , à Evreux  propofer  au  Roi  de  Navarre  une  en- 
trevue à Vernon  , en  lui  donnant  toutes  les  fùretés  qu’il  lou- 
haiteroit  ; mais  quoique  le  Comte  de  Salebrone  & d’autres 
hommes  très-fçavans  fuffent  députes  à cet  effet , on  ne  put 
rien  arranger  alors  **  (B). 

Au  commencement  de  l’année  1371.de  J.  C.  Grégoire  140p. 
XI.  qui  avait  été  depuis  peu  élevé  à laThiare,  confirma  dans 
la  Légation  de  fon  Prédéceffeur,  Bertrand,  Evêque  de  Com- 
minges , & Agapit , Evêque  de  Breffe  , pour  ménager  la  paix 
entre  les  Rois  d’Efpagne  : il  écrivit  aufli  à ce  fujet  aux  Rois 
de  Cafftlle , d’Aragon  & de  Portugal , ainfi  qu’aux  Prélats 
de  Tolède  , de  Séville  , de  Saragofîè , & de  Coimbre  (C). 

Les  Légats  allèrent  d’abord  trouver  le  Roi  Don  Henri  qui 
étoit  à Séville , de  qui  ils  furent  reçus  avec  de  grandes  mar- 
ques d’eftime.  Ce  Prince  leur  promit  de  fe  prêter,  autant  qu’il 
lui(èroitpoffible,à  une  Paix  générale,  & les  pria,  pour  en  ac- 
célérer la  conclhCon,  d’aller  perluader  à Don  Martin  Lopez 
de  Cordoue  de  lui  remettre  Carmone  avec  tout  ce  qu’il  y 


(yf)  Zurita. 

< B ) AlÉson. 

(O  Baluze. 

* Lanouvelle  Hifloire  de  Languedoc 
mec  fa  mort  au  i 6.  de  Septembre  de 
l’année  fuivance , & fe  fonde  avec  raj- 
fon  fur  ce  que  cette  Princefle  n’avoit  fait 
fon  entrée  a Montpellier , étant  en  toute 
pour  l’Araeon  , que  le  ao.  d'Août  pré- 
cédent , de  étoit  partie  de  cette  Ville 
neuf  jours  après, comme  on  l’apprend  du 
T/uiam.  tic  Montpcii. 

**  Ferrera*  ne-parlé  point  dlin 
Traité , dont  les  Rois  de  France  & de  , 


Navarre  convinrent  le  Mardi  a 6.  de 
Mars  , pat  l’entremife  de  Jeanne  Reine 
de  France  Se  de  Navarre  , veuve  de 
Charles  IV.  C’ell  fans  doute  , ou  parce 
ce  qu'il  l'a  ignoré  , ou  parce  que  le  Roi 
de  France  aiant  appris  que  lemvarroi» 
avoir  formé  de  nouvelles  liaifons  avec 
l'Angloi»  , IcTrairé  n'eut  point  fon  exé- 
cution , comme  il  eli  dit  fous  l’année 
1571.  dans  la  nouvelle  Hiftoirc  de  Lan- 
guedoc , à laquelle  on  peut  avoir  re- 
cours , pour  fçavoir  quelles  en  étoienj 
,ics  conditions. 
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; avoit  dans  la  Place.  Les  Légats  confentirent  volontiers  à la 
demande  du  Roi  ; mais  Don  Martin  Lopez , qui  avoit  dépê- 
ché un  Gentilhomme  au  Roi  de  Portugal , pour  lui  donner 
avis  de  l’état  où  il  le  trouvoit , & implorer  Ton  fecours  , re« 
ietta  leurs  propofitions , ignorant  fans  doute  que  le  Roi  de 
Portugal  avoit  répondu  à (on  Envoié,  qu’il  n’étoit  point  alors 
en  état  de  le  fecourir  , parce  que  le  Gentilhomme  n’avoit 
point  ofé  retourner  à Carmone , de  crainte  d’y  être  regardé 
comme  un  homme  fufpett  ( A ) , 

Le  Roi  Don  Henri  irrité  de  l’obftination  de  Don  Martin 
Lopez , réfolut  de  faire  les  derniers  efforts  pour  réduire  Car-  i^^tninoe 
mone , pendant  que  les  Légats  du  Pape  iroient  traiter  de  du  Roi  Don 
paix  avec  le  Roi  de  Portugal.  Aiant  donc  donné  ordre  à fes  Henri. 
Généraux  de  faire  la  guerre  aux  Rébelles,  & aiant  fait  équip- 
per  une  groffe  Flotte  en  faveur  du  Roi  de  France  contre  ce- 
lui d’Angleterre  , il  alla  en  perfonne  afïïéger  Carmone  , qui 
fouffrit  beaucoup  du  manque  de  vivres.  Comme  cette  Ville 
étoit  extrêmement  fortifiée  , quelques  jours  après  qu’il  fut  ar- 
rivé , les  Soldats  de  fa  garde  réfolurent  de  l’efcalader  de  nuit. 

Pour  cet  effet , ils  jetterent  des  échelles  de  corde  à la  mu- 
raille , & quarante  hommes  montèrent  avec  la  réfolution  de 
s’emparer  d’une  porte  ; mais  aiant  été  découverts  , les  Habi- 
tans  de  la  Ville  & la  Garnifon  accoururent  & les  firent  tous 
prifonniers.  Don  Martin  Lopez  ne  les  eut  pas  plutôt  en  fon 

fjouvoir , qu'il  leur  ôta  la  vie  : aéfion  qui  irrita  extrêmement 
e Roi  Don  Henri , & l’excita  à pouffer  le  fiége  avec  plus  de 
vigueur  que  jamais  *.  A la  fin  Don  Martin  Lopez  voiant  que 
plufieurs  de  les  gens  mouroient  de  faim , & que  beaucoup 
d?autres  défertoient  , pour  éviter  un  pareil  fort , fe  déter- 
mina à rendre  la  Ville.  Il  demanda  en  conféquence  à parler  à 
Don  Ferdinand  Offores  , Grand-Maître  de  Saint-Jacques , & 
il  lui  dit  qu’il  étoit  prêt  à livrer  la  Ville  avec  les  enfans  & les 
Tréfors  du  feu  Roi  Don  Pedre , pourvu  qu’on  lui  donnât  un 
Sâuf-conduit  pour  fe  retirer  en  tel  endroit  qu’il  jugeroit  à 
propos.  Don  Ferdinand  Offores  fit  auffi-tôt  ion  rapport  au 
Roi  Don  Henri  qui  accepta  la  propofition , fe  contentant  d’e- 


(.A)  Edouard  Nuôez. 

* Avant  cet  événement , fuivant  Ma- 
iiana , les  Afliégés  firent  une  vigoureufe 
fotbe  , furprircni  les  Afllégeans , Sc  pé- 
nétrèrent fi  avant  dans  leur  Cs'-'p  , que 
le  Roi  auioit  été  tué  ou  pris , fans  quel- 


ques Seigneurs  qui  volèrent  à fon  Quar- 
tier avec  un  gros  Corps  de  Cavalerie  , 
fourintent  les  efforts  des  Ennemis , Hc 
procurèrent  par-là  aux  autres  Troupes, 
le  moien  de  fe  rallier , de  de  punit  l'au- 
dice  des  Rebelles. 
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xiger  en  outre  , que  Don  Martin  Lopez  lui  remît  prifonnier 
Matthieu  Fernandez  de  Cacéres,  qui  avoit  été  Chancelier 
du  Roi  Don  Pedre.  Le  Grand-Maître  de  Saint-Jacques  aïant 
porté  cette  réponfe  à Don  Martin  Lopez , & celui-ci  aïant 
rempli  à l’inftant  fa  promefle  , le  Roi  envoia  les  fils  du  Roi 
Don  Pedre  à l’Alcazar  de  Tolède  avec  tous  les  Tréfors , & 
fit  conduire  Don  Martin  Lopez  & Matthieu  Fernandez  à Sé- 
ville , où  ils  perdirent  la  vie  peu  après  par  ordre  de  ce  Prince,. 

3ui  manqua  ainfi  à fa  parole  à l’égard  de  Don  Martin  Lopez,. 
£ mortifia  fort  par-là  le  Grand-Maître  de  Saint-Jacques  (T). 
En  vertu  des  ordres  du  Roi  Don  Henri , Pierre  Fernandez 
de  Velafco  alla  à la  tête  de  fes  Troupes  fe  préfenter  devant 
Zamora.  Quoique  le  Commandant  du  Château  fe  déclarât 
pour  le  Rot  Don  Henri , dès  qu’il  apperçut  fes  Enfeignes,  les 
Troupes  qui  étoient  dans  la  Ville , le  mirent  en  devoir  de  le 
défendre  ,•  mais  Pierre  Fernandez  de  Velafco  les  combattit 
fur  les  remparts  , les  maltraita  fort,  & entra  dans  la  Place 
dont  il  fe  rendit  maître  : il  y fit  aufli-tôt  arrêter  Alfonfe  Fer- 
nandez de  Zamora , qui  étoit  le  principal  fauteur  du  trouble, 
& qui  empêchoit  cette  Ville  de  fe  foumettre  au  Roi  Don 
Henri.  En  Galice  Don  Pedre  Manrique  & Pierre  Ruiz  Sar- 
miento  réunirent  leurs  Troupes  , & marchèrent  à la  rencon- 
tre de  Don  Ferdinand  de  Caltro,  qui  commettoit  des  hofti- 
lités  afireufes  dans  ces  Quartiers.  L’aïant  joint  proche  du 
Port  de  Bueyes  , ils  le  chargèrent  avec  tant  de  valeur,  qu’ils 
le  mirent  bientôt  en  déroute  , & le  contraignirent  de  fe  reti- 
rer en  Portugal  ; par-là  prefque  toute  la  Galice  reconnut  Don 
Henri  pour  Ion  Souverain  (o  ). 

Pendant  ce  tems-là,les  Légats  duPape  portèrent  Don  Fer- 
dinand , Roi  de  Portugal  , à faire  la  Paix  avec  le  Roi  Don 
Henri , à qui  ils  firent  dire  fur  le  champ  d’envoïer  une  per- 
fonne  avec  fes  pouvoirs  à Alcoutin  , où  l’on  étoit  convenu 
de  tenir  un  Congrès.  Ainfi  les  deux  Rois  firent  partir  des  Plé- 
nipotentiaires , qui  furent  Don  Alvar  Pérezde  Guzman, pour 
la  Callille,  & Don  Jean  Alfonfe  , Comte  de  Barcélos,.poux 
le  Portugal  ; & ceux-ci  s’étant  aflemblés  à Alcoutin  avec  les 
Légats  au  Pape  , réglèrent  la  Paix  aux  conditions  fuivantes: 
Que  le  Roi  de  Portugal  épouferoit  Dona  Léonore  , fille  du 
Caftillan , laquelle  auroit  trois. cens  mille  florins  de  dot  : Que 
le  Roi  Don  Ferdinand  donneroit  pour  douaire  à l’Infante 
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Dona  Léonore  tout  ce  que  la  Reine  Dona  Beatrix  avoit  reçu  — ■ — ; 

du  Roi  Don  Alfonfe  : Qu’on  le  reftitueroit  toutes  les  Places  A ' Te.  D" 

n"  ivoient  été  priles  de  part  & d’autre , & que  les  deux  Rois  * 57*- 
onneroient  réciproquement  des  Châteaux  pour  fureté  de 
l’exécution  de  ce  Traite  qui  fut  ligné  par  les  Plénipotentiai- 
res. Après  que  l’on  eut  pris  ces  arrangemens  à Alcoutin , les 
Légats  du  Pape  portèrent  le  Traité  au  Roi  de  Portugal , qui 
étoit  à Evora  ; & ce  Prince  l’aiant  ratifié , députa  au  Roi  de 
Caltille  Don  Alfonfe  Gômez  de  Silva  pour  le  fommer  d’en 
faire  autant.  Don  Henri  y confentit , étant  à Cordoue , où  il 
avoit  fait  apporter  de  Séville  avec  beaucoup  de  pompe  le 
corps  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  pere,  pour  être  inhumé  dans 
l’Eglife  Cathédrale  *,  comme  ce  Prince  l’avoit  ordonné  par 
fbn  Tellament  (A). 

Ambroife  Boccanégra , Amirante  du  Roi  Don  Henri , par-  Vîtfoire 
tit  cependant  des  Ports  d’Efpagne  avec  une  Flotte  de  qua-  remportée  Cu- 
rante gros  VaifTeaux  bien  garnis  de  Troupes  & d’armes , & Ciiïtllns'fur 
de  treize  Tartanes  , en  faveur  du  Roi  de  France  contre  les  les  Angloir. 
Anglois.  Il  fe  rendit  heureufement  à la  vue  de  la  Rochelle,  où 
parut  auffi  peu  de  tems  après  la  Flotte  Angloife , commandée 
par  le  Comte  de  Pimbroch.  Celui-ci , qui  ne  comptoit  point 
trouver  d’obilacle  au  débarquement  , fut  d’autant  plus  fur- 
pris  de  cette  rencontre , qu’il  lui  fallut  fur  le  champ  longer  à 
fe  défendre , parce  que  la  Flotte  Cafhllanne  l’attaqua  avec 
une  valeur  inexprimable.  On  fe  battit  de  part  & d’autre  avec 
toute  l’opiniâtreté  & tout  l’acharnement  poffible  durant  tout 
le  jour, qui  fut  la  veille  de  la  Saint  Jean  ; mais  comme  lesVaifi 
feauxCaltillans  étoient  plus  forts  & plus  élevés  que  ceux  des 
Ennemis  , la  Flotte  Angloife  fut  entièrement  défaite.  L’Ami- 
rante  de  Calhlle  fe  rendit  maître  de  plufieurs  Bàtimens  , fur 
l’un  defquels  étoit  le  Comte  de  Pimbroch  avec  un  grand  nom- 
bre de  Seigneurs  Anglois,  & s’empara  de  tout  l’argent  defll- 
né  à paier  les  Troupes  d’Angleterre.  Après  cette  viftoire, 
qui  abattit  l’orgueil  des  Anglois  , l’Amirante  Boccanégra  re- 
tourna aux  Côtes  d’Efpagne  avec  les  prifonniers  & les  Vaif- 
feaux  qu’il  avoit  enlevés  ; & arrivé  à Santander , il  fit  fçavoir: 
ces  heureux  événemens  au  Roi  fon  maître  (B}. 


{A)  Ayala,  Edouard  NuCez. 
(B)  A'  ala  ,Froissard  ,Wal- 
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* On  y voit  encore  aujourd'hui  (ôn 
Tombeau,  dit  Mariana,  sc  celui  du  Roi 


Don  Ferdinand  fon  pere,  lcf<;aels, quoi- 
que de  bois  , ont  cour  autour  une  Iculp- 
ture  aflez  délicate  pour  un  Siècle  aulïï 
groflicr.  lis  font  derrière  le  grand  Aut»- 
tel. 
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Don  Henri  reçut  cette  agréable  nouvelle  à Tolède , où  il 
étoit  paffé  de  Cordone,  à deffeinde  faire  faire  les  préparatifs, 
& de  donner  les  ordres  néceffaires  pour  le  mariage  de  l’In- 
fante DonaLéonore  fa  fille.  Tout  joieux  de  cette  expédition, 
il  alla  fur  le  champ  à Burgos  , où  il  fit  amener  les  pnlonniers 
Anglois , qui  lui  paierait  de  greffes  rançons , & d’où  il  con- 
Don  Philip-  voqua  les  Etats  à la  Ville  de  Toro.  Prefque  dans  le  même 
l‘  . tems , les  Habitansde  ParédesdeNava  tuerent  Don  Philippe 
Kict.ni  ^ de  Caftro , beau-frere  du  Roi.  Pierre  Fernandez  de  Vélafco , 
qui  étoit  accouru  à fon  fecours  avec  des  Troupes  , ne  put  le 
fauver  ; mais  étant  entré  dans  la  Place , il  maffacra  plufieurs 
des  Habitans.  Quoique  le  Roi  fut  extrêmement  irrité  de  la 
mort  de  fon  beau-frere , les  Seigneurs  qui  étoient  à fa  Cour  , 
l’appaiferent , de  maniéré  qu’il  fe  contenta  d’envoïer  des  Com* 
miliaires  pour  châtier  les  coupables  ( A ). 

Le  6 de  Juin  , le  Pape  fit  un  promotion  de  Cardinaux, 
au  nombre  defquels  fut  rierre  Gomez  d’Albomoz*,  Arche- 
vêque de  Séville,  dont  le  Siège  Archiépifcopal  devint  par- là 
vacant  , conformément  à la  difcipline  de  ce  tems  ; d’où  l’on 
peut  tirer  des  lumières  pour  ce  oui  elt  marqué  par  Ont ^ dans 
les  Annales  de  Séville.  Rertrana , Evêque  de  Limoges , & 
Légat  du  Pape**,  futauffi  élevé  au  Cardinalat  ; & le  Saint 
Pere  lui  fit  même  la  grâce  de  lui  envoier  le  Chapeau  en  Ef- 
pagne , quoiqu’il  fut  alors  d’ufàge  de  le  recevoir  immédiate- 
ment des  mains  de  Sa  Sainteté  (B). 

Le  Roi  Don  Henri  étant  allé  à Toro  tenir  les  Etats  qu’il 
avoit  convoqués  , & où  fe  Trouvèrent  les  Prélats  , les  Sei- 
gneurs & les  Députés  des  Villes,  on  y traita  de  ce  qui  con- 
venoit  au  bien  du  Roiaume.  Entre  autres  Réglemens  qui  y 
furent  faits , on  ordonna  que  les  Juifs  & les  Mahométans  por- 
teraient fur  leurs  habits  une  marque  à laquelle  ils  feraient  re- 
connus. On  voulut  auffi  partager  & démembrer  les  Béhétries, 
à caufè  des  troubles  & des  conteffations  qui  s’élevoient  à ce 
fujet  entre  les  Seigneurs  -,  mais  fur  les  remontrances  des  der- 


Pierrc  Ge- 
rcez d’Albor- 
Jio T.  Crée  Car- 
et :.l. 


Etats  dcTo* 
ro , De  Régie- 
mers  contre 
les  JuitsSe  les 

MaJiométans. 


(.4)  Avala. 

CS)  Baluze  , dans  les  Vies  des Pa- 
jiçs  d’ Avignon,  Kaynaldus. 

* Barrofo  ,■  fuivanc  Mariana , Sc  M. 
l’Abbé  Fleury. 

11  y a ici  une  méprifc;car  le  Légat 
n’ft  «t  point  Evcque  ae  Limoges  , mais  I 
de  Commiitges,  comme  F jliuuras  le 


1 dit  lui-mcmc  au  commencement  de  cette 
année,  en  lui  donnant  pour  Collègue  / 
dans  fa  Légation  , Agapit , Evêque  de 
Breflë.  D’ailleurs  l’Evêque  de  Limoges, 
qui  fut  lait  Cardinal  dans  cette  promo- 
tion, fe  nommo  t Jean  Cros  , au  lieu 
que  celui  de  Cumaiinges  s’ajpelloK  Ber- 
trand de  Coihac. 
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niers  qui  firent  entendre  que  ces  Réglemens  leur  feroient  pré- 
judiciables , on  changea  de  deffein  ( A ). 

Après  que  Don  Ferdinand,  Roi  de  Portugal, fut  convenu 
d’épouler  Dona  Léonore , Infante  de  Caftille  , ce  Prince  vit 
dans  l’appartement  de  l’Infante  Dona  Béatrix  fa  fœur , Dona 
Léonore  Tellez,  fille  de  Martin  Alfonfe  Tellez,  freredeDon 
Jean  Alfonfe , Comte  de  Barcélos , laquelle  étoit  femme  de 
Jean  Laurent  d’Acunha , un  des  principaux  Seigneurs  de  Por- 
tugal. Il  en  devint  fur  le  champ  fi  éperduement  amoureux , 
que  ne  pouvant  réprimer  fa  paillon  , il  la  déclara  à Dona  Ma- 
rie Tellez  , fceur  de  Dona  Léonore.  Dona  Marie  lui  re- 

(jréfenta,  en  femme  prudente  & fpirituelle,  l’impoifibilité  de 
a fatisfaire.  Entre  autres  raifons  qu’elle  lui  allégua  , & qui 
auroient  toutes  été  capables  de  guérir  facilement  un  coeur 
moins  épris  que  celui  du  Roi  Don  Ferdinand  , elle  lui  dit  de 
faire  attention  que  Dona  Léonore  étoit  mariée  à un  homme 
d’une  illuilre  naiifance , & qui  avoit  un  grand  nombre  de  pa- 
rens  , & que  s’il  n’époufoit  pas  , comme  il  s’y  étoit  engagé, 
l’Infante  de  Caftille  , il  devoit  craindre  de  voir  rallumer  la 
funefte  guerre  qui  I’avoit  contraint  de  faire  la  Paix.  Mais  le 
Roi  de  Portugal  qui  n’écoutoitque  fon  amour , lui  répondit 
qu’il  avoit  deffein  d’époufer  Dona  Léonore  , fans  s’inquiéter 
qu’elle  fut  la  femme  de  Jean  Laurent  d’Acunha  , parce  que 
ce  mariage  étoit  nul  de  plein  droit,  pour  avoir  été  contracté 
fans  difpenfe  , malgré  la  proche  parenté  de  Dona  Léonore 
avec  Jean  Laurent  ; & qu’à  l’égard  des  engagemens  qu’il 
avoit  pris  au  fujet  de  l’Infante  de  Caftille,  il  fçauroit  arranger 
cette  affaire  de  maniéré  que  la  Paix  ne  feroit  point  rompue. 
_Ainfi  il  continua  toujours  de  preffer  Dona  Marie  de  parler  à 
D ona  Léonore  fa  fœur. 

Jean  Laurent  d’Acunha  apprit  la  pafiion  du  Roi  pourDo- 
na  Léonore  Tellez  fa  femme  ; & ce  Seigneur  craignant  la 
violence  & fa  propre  honte  , envoïa  quérir  fa  femme  fur  le 
champ  ; mais  Doua  Léonore  aiant  été  informée  de  tout  par 
Dont  Marie  fa  fœur , & aiant  confulréDon  Alfonfe  fon  oncle 
& fes  autres  parens , prit  le  parti , au  lieu  d’aller  retrouver  fon 
mari , de  lui  demander  par  les  voies  juridiques  la  caffation  de 
■fon  mariage.  Cette  affaire  fut  pouffée  vivement  par  ordre  du 
Roi  ; & Jean  Laurent  d’Acunha  voulant  ménager  fa  propre 
gloire , fe  défendit  faiblement , de  forte  que  k mariage  fut 
(J)  Avala.  • . • 
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— — déclaré  nul.  Dona  Léonore  étant  ainfi  dégagée  de  fes  liens 

A""‘c  Vt  R°i  l’époufa  fecrettement.  Aïant  appris  peu  de  tems  après 
jj7i.  que  Don  Henri , Roi  de  Caftille , tcnoit  les  Etats  à Toro , il 
lui  envoïa  un  Ambafladeur  pour  lui  faire  fes  excufes  de  ne 
pouvoir  époufer  l’Infante  Doria  Léonore , comme  il  s’y  étoic 
engagé  : il  lui  fit  dire  que , quoiqu’il  lui  fût  impolîible  de  rem- 
plir cet  article  du  Traité  , parce  qu’il  étoit  marié  avec  une 
autre  , il  fouhaitoit  d’entretenir  la  Paix,  d’exécuter  toutes  les 
autres  conventions  qu’ils  avoient  faites,  & de  vivre  avec  lui  en 
bonne  intelligence.  Le  Roi  Don  Henri  répondit  au  Roi  de 
Portugal , après  avoir  délibéré  dans  fon  Confeil  fur  cette  af- 
faire , qu’il  trouverait  toujours  à marier  l’Infante  fa  fille , & 
qu’ainfi  il  le  déchargeoit  volontiers  de  fa  promeflfe  fur  ce  point; 
qu’à  l’égard  de  la  Paix  , il  l’obferveroit  de  la  manière  qu’il  l’a- 
voit  lignée  ( A ). 

Troubles  à Quoique  le  Roi  de  Portugal  eut 
LiÆonnc  à ce  Léonorefellez,  on  le  fçut  à Lisbonne 

du  Roïaume  ; mais  les  Habitansde  Lisbonne  furent  ceux  qui 
en  témoignèrent  le  plus  de  mécontentement.  Ils  furent  ex- 
trêmement offenfés  que  le  Roi  eût  ravi  la  femme  de  Jean  Lau- 
rent d’Acunha , & ils  fe  perfuaderent  qu’après  une  pareille 
aftion , aucune  femme  ne  ferait  plus  à l’abri  des  defirs  crimi- 
nels de  leur  Souverain.il  leur  parut  aufli  qu’il  étoit  honteux  au 
Roi  d’avoir  préféré  une  de  fes  Sujettes  à l’Infante  de  Caltille, 
& de  les  expofer  par-là  à une  nouvelle  guerre , dans  le  tems 
que  la  mémoire  leur  étoit  encore  toute  récente  des  maux 
qu’ils  avoient  foufferts  durant  la  dernière  : ils  ne  doutèrent 
point  enfin  que  les  parens  de  Dona  Léonore  ne  devinffent  les 
arbitres  de  la  volonté  du  Roi,&  les  maîtres  du  Gouvernement. 
Frappés  de  ces  idées  , ils  fe  révoltèrent , aïant  à leur  tête  un 
homme  du  Peuple  , appelle  Ferdinand  Vafquez,  qui  étoit 
hardi  & entreprenant  *.  Ils  allèrent  avec  lui  au  Palais , pour 
fçavoir  fi  le  Roi  avoit  réellement  époufé  Dona  LéonoreTel- 
lez , déclarant  qu’ils  ne  fouffriroient  jamais  une  pareille  al- 
liance , tant  pour  l’honneur  du  Roi , que  pour  le  oien  de  la 
Monarchie.  A la  vue  de  cette  émeute , le  Roi  leur  fit  dire  de 
s’appaifer,  qu’il  n’étoit  pas  marié  , & ne  fè  marierait  point 
avec  Dona  Léonore Tellez  ; & que  pour  les  contenter,  il- 
irait  le  jour  fuivant  au  Couvent  de  Saint  Dominique  , où  il 

( A Avala  , Edouàrp  N O I ] * C’étoit  un  (impie  Tailleur , fuivanc 
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g«E~D~E3  ^eur  apprendrait  lui-même  tout  ce  qui  en  étoit.  Le  lendemain, 
rACKtf"  toute  la  Ville  accourut  au  lieu  marqué ; mais  le  Roi  Don  Fer- 
14°9'  dinand  fortit  fecrettement  de  Lisbonne , & emmena  Dona 
Léonore  à Sanftaren.  Tous  les  Habitans , ainli  trompés  , fu- 
rent plus  furieux  qu’auparavant , & fe  déchaînèrent  en  invec- 
tives contre  le  Roi  & la  Reine , qui  laiflerent  adroitement  re- 
froidir leur  première  ardeur , jufqu’à  ce  qu’aiant  trouvé  le 
moïen  de  faire  arrêter  Ferdinand  Vafquez  & les  principaux 
fauteurs  de  la  révolte , ils  leur  firent  paier  de  la  vie  leur  au- 
dace ( A ). 

Don  Carlos  , Roi  de  Navarre  , jugeant  qu’il  étoit  plus  à 
propos  de  s’accommoder  avec  le  Roi  de  France  fon  beau- 
frere  ,que  de  fe  liguer  avec  l’Anglois , confentit  d’aller  àVer- 
non  s’aboucher  avec  le  premier , & terminer enfemble  toutes 
leurs  contelfations.  Les  deux  Monarques  fe  rendirent  donc 
dans  ce  lieu  , où  ils  montrèrent  une  joie  réciproque  de  fe  voir; 
& après  quelques  conférences  , il  fut  réglé  que  le  Roi  de  Na- 
varre céderoit  au  Roi  de  France  les  Villes  de  Mante , de  Meu- 
lan , de  Longueville  , & d’autres  Places , afin  qu'elles  ne  re- 
tombaffent  point  entre  les  mains  des  Anglois  , & que  ces  En- 
nemis jurés  de  la  France  ne  puflent  pas  avoir  par-là  entrée 
■dans  l’intérieur  du  Roïaume.  Le  Roi  de  France  s’obligea  de 
fon  côté  d’abandonner  à celui  de  Navarre  la  Seigneurie  de 
Montpellier  avec  toutes  fes  dépendances  ; & le  Navarrois 
renonça  en  conféquence  à tous  (es  droits  fur  la  Champagne, 
la  Brie  & la  Bourgogne  *.  Après  que  le  Traité  fut  fait , & 
qu’on  eut  remis  les  Places  au  Roi  de  France,  le  Navarrois  alla 
prendre  poffeffion  de  la  Seigneurie  de  Montpellier  *%  d’où  il 
paffa  à Avignon  fur  la  fin  de  l’année , ou  au  commencement 
de  la  fuivante^  pour  voir  le  Pape  (B). 


(A)  Edouard  Nuôez. 

(5)  Le  Prince  de  Vl ANE  , & AtÉ- 
SON. 

* Au  moïen  de  ce  que  j’ai  marque  dans 
ma  onzième  Note  fous  l’année  i i6y.  on 
ne  doit  point  être  étonné  de  ce  que 
le  Roi  de  France  abandonne  parceTrai- 
té  au  Roi  de  Navarre  la  Seigneurie  de 
Montpellier , qu’il  lui  avoir  déjà  cédée 
eniady.  L’Hnloire  générale  de  Lan- 
guedoc ne  parle  point  de  la  dernière 
cJaufe  ; mais  elle  porte  en  revanche  qu’il 
fot  en  outre  ftipulé  , que  le  Roi  de  Na- 
varre jouiroit  pendant  deux  ans , en  ga- 

Tomt  V. 


ge  , du  Comté  de  CefTenon  , jufqu’à  ce 
que  la  prifée  des  Terres  qui  lui  écoienc 
cédées  , lût  laite.  On  peut  y voir  auflt 
ce  que  le  Roi  de  France  fe  réferva  i 
Montpellier. 

**  Il  ne  le  fit  point  en  perfenre , mais 
il  chargea  de  certe  commiflion  Alguier 
ou  Légicr  d’Orgiey, Chevalier,  qui  s’en 
acquitta  le  1;.  du  mois  de  Novembre , 
quoique  le  Sénéchal  de  Beaucaire  Sc  les 
autres  Officiers  Roiaux  de  la  Senéchauf- 
féc  s’oppolâflcnt  à cette  prife  de  pofief- 
(îon. Tjlam.  àt  MonrpelJ.  M.  S.dellrien. 
cités  dans  l’Rlft.  gêner,  de  Languedoc. 
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• Don  Henri , Roi  de  C affilie  , fouhaitoit  fort  de  recouvrer  ere  vtt- 

A"  Vc. Dt  tout  ce  qui  avoir  été  démembré  de  fa  Couronne,  & qui  étoit  PACKE- 
Mjp*.  ^ dans  des  mains  étrangères;  c’eff  pourquoi  étant  en  paix  avec  '*°s' 
CïlWlc °re- ° ie  Portugal,  & en  pourparler  d accommodement  avec  l’A- 
couvtc  deux  ragonnots  , il  fe  mit  en  Campagne  à la  tête  de  fes  Troupes 
Naviiri»/  *'  P°ur  recouvrer  Victoria  , Logrono , Salvatierra , & Sainte- 
Croix  de  Campéfe.  11  s’avança  vers  la  Frontière  ; & dès  que 
Salvatierra  8c  Sainte-Croix  eurent  apperçu  fes  Etendards  > 
elles  fe  rangèrent  fous  fon  obéilfance.  De-là  il  pafla  àViéto- 
ria  8c  Logrono, qu’il  attaqua  vigoureufement;  mais  comme  ces 
deux  Places  avaient  de  bonnes  Garnifons,  elles  fe  défendirent 
avec  valeur.  Dona  Jeanne,  Reine  de  Navarre,  qui  nes’atten- 
doit  point  à cette  irruption,  & dont  le  mari  étoit  alorsen  Fran- 
ce , eut  recours  au  Cardinal  Bertrand , Légat  du  Pape,  8c  le 
pria  d’engager  le  Roi  de  Caftille  à renoncer  à fon  entreprise  fur 
ces  deux  Villes , confentantque  Don  Jean  Ramirez  d’Arellano 
les  tînt  au  nom  du  Pape  , jufqu’à  ce  que  les  prétentions  des 
deux  Couronnes  fuffent  réglées  à l’amiable , 8c  (ans  emploier 
la  voie  des  armes.  Le  Roi  Don  Henri  voulut  bien  alors  y con- 
fentir  ; 8c  comme  il  n’avoit  plus  de  guerre  fur  les  bras  , le 
Prince  Don  Jean  fon  fils  alla  en  Bifcaye  prendre  poffeflion  de 
cette  Seigneurie  , qui  depuis  ce  tems  en  toujours  reûée  réit- 
nie  à la  Couronne  ( A ). 

te  Roi  d’A-  En  Sardaigne  le  Seigneur  d’Arboréa  s’étoit  rendu  très-puiG 
îef'dc^Trou1"  ^ant»  & avoît  réfolu  de  mettre  tout  en  œuvre  pour  chaffer  les 
pcs  en  Su-'  Aragonnois.  U follicita  à cet  effet  les  Génois  de  le  féconder 
oiigne.  d’une  bonne  Flotte  ; mais  le  Duc  rejetra  fa  proportion,  par- 
ce qu’il  étoit  en  paix  avec  le  Roi  d’Aragon , qui  avoir  d’ail- 
leurs peu  de  forces  dans  l’Ifle.  Le  Roi  DonPeare,  informé  de 
tous  les  mouvemens  de  cet  opiniâtre  , fît  dire  à Brancaléoa 
Doria  de  convenir  avec  lui  d’une  Trêve  , qui  durât  au  moins 
jufqu’au  mois  d’A  vril , afin  d’avoir  le  tems  de  préparer  desfe- 
cours.  Brancaléon  s’étant  acquitté  de  fa  commiflion  avec  fuc- 
cès  , Don  Béranger  Ripol  tranfporta  fur  fix  Vaifleaux  des, 
des  vivres  à Cagljari  8c  à Algéri , qui  étoient  les 
Places  8c  ForterefTes  que  les  Aragonnois  avoient 
Don  Béranger  Carroz  alla  auffi  à Avignon,par  or- 
dre du  Roi,  prendre  quelques  Troupes  à la  folde  , afin  de  fe- 
courir  la  Sardaigne  ; 8c  Gualter  Bénediéle,  Capitaine  Anglois„ 
convint  avec  lui  de  meqjfif  £ ceue  Ifle  mille  Lances  , fumes. 
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Ere  d’Es-  chacune  de  trois  Chevaux  , cinq  cens  Arbalétriers,  chacun 
eaone.  avec  deux  arcs , & mille  Fantaflins.  Après  que  cet  accord  fut 
i<pÿ.  £ajt^  Don  Béranger  Carror  & Gualter  Bénédiéle  vinrent  en 
Aragon , où  le  Roi  avoit  convoqué  les  Etats  , afin  d’avoir 
■de  1 argent  pour  paier  ces  Troupes  étrangères.  Comme  les 
Peuples  étoient  déjà  extrêmement  chargés  d’impôts  , on 
n’eut  pas  plûtôt  entendu  la  demande  du  Roi  , que  tous  les 
Afliflans  fe  récrièrent  fort  contre  fon  acharnement  à conti- 


nuer cette  guerre  qui  coùtoit  beaucoup  de  monde , fans  qu’on 
en  retirât  aucun  profit , à caufe  de  l’infidélité  & de  la  perfidie 
des  Infulaires , aufquels  on  avoit  affaire.  Mais  le  Roi  perfifta 
dans  fa  réfolution , & donna  même , étant  à Cafpe , la  Sei- 
gneurie d’Arboréa  à Gualter,  pour  fe  l’attacher  davantage, 
par  l’honneur  &par  l’intérêt.  Carroz&  Gualter  allèrent  donc 
faire  embarquer  lesTroupes * & Olfo  de  Prochita  aiant  joint 
à cet  effet  les  Galères  du  Roi  avec  une  Efcadre  de  Sicile  , ils 
conduifirent  tous  trois  en  Sardaigne  ce  gros  fecours.  Arrivés 
dans  l’Ifle  , ils  réunirent  leurs  Troupes  à celles  que  Cruillas 
avoit  déjà  , & marchèrent  fur  le  cnamp  à la  rencontre  du 
Seigneur  d’Arboréa  , qui , trop  foible  pour  faire  tête  aux 
Aragonnois,  fê  retira  en  lieu  de  fureté,  &:  relia  tranquille  (/^). 

A l’égard  des  démêlés  entre  la  Caflille  & l’Aragon,  le  Trive  entre 
Cardinal  Légat  ménagea  avec  fuccès  une  Trêve  de  quelques  {^ngon*  ^ 
mois  , afin  qu’on  pût  travailler  à tout  arranger  à l'amiable. 

Quoiqu’au  moïen  de  cette  Armiflice,l’Aragonnois  n’eût  plus  Don  Jayme 
d’inquiétude  , fa  tranquillité  fût  troublée  vers  les  derniers 
mois  de  l’année  , par  les  avis  qu’on  lui  donna  que  Don  Jayme  pics , penfe  à 
de  Majorque , Roi  de  Naples , levoit  des  Troupes  à Avignon  JJ'* 

pour  recouvrer  les  Etats  de  fon  pere  ; ce  qui  l’obligea  d’en-  ^s.  uc  *" 
voier  le  Vicomte  de  Canet  dans  le  Rouffillon  avec  un  Corps 
d’Armée,  pour  difputer  le  paffage  à ce  Prince  (A1). 

On  condamna  alors  quelques  erreurs  touchant  le  Sacre-  Erreurs  ani- 
ment de  l’Euchariflie , defquelles  plufieurs  perfonnes  étoient  thcma:ill:es- 
infeélées  en  Catalogne  & en  Aragon,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Raynaldus. 

X410.  En  Portugal,  le  Roi  Don  Ferdinand  mena  la  Reine  Doiia  'IT1*. 

LéonoreTellez  de  Sanftaren  dans  la  Province,  appellée  En-  p,,r  ug^l 'é-* 
tre-Douro  & Minho.  Là  il  fit  faire  publiquement  la  cérémo-  p-'ufe  p»l>ii- 
nie  de  fon  mariage  dans  le  Monaflere  de  Léra  , en  préfence  ^Lionore* 
des  Infans  fes  freres,  & de  plufieurs  Prélats  & Seigneurs  qui  Telle*, 

{J)  ZURITA.  | j (J)  ZUIUTA. 
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baiferent  tous  la  main  à la  Reine , à l’exception  de  l’Infant 
Don  Denis , qui  toujours  mécon  ,nt  du  mariage  du  Roi  fon 
frere  , s’oppofa  fortement  à cet  hommage.  Dona  Léonore 
chercha  aufli-tôt  à s’attacher  fes  parens  & les  principaux  Sei- 

fneurs , en  leur  procurant  des  poites  avantageux , & les  com- 
lant  de  bienfaits , pour  mieux  s’affermir  dans  fa  nouvelle 
grandeur.  On  apprit  fur  ces  entrefaites  que  Jean , Duc  de  Lan- 
caftre, fils  du  Roi  d’Angleterre,  venoit  d’épouferDoiia  Conf- 
iance , fille  du  Roi  Don  Pedre  le  Caftillan , & qu’en  vertu 
du  droit  de  fa  femme,  il  avoir  pris  leTitre  de  Roi  ae  Caftille, 
& étoit  réfolu  de  s’emparer  de  ce  Roiaume  par  la  voie  des 
Armes.  Sur  le  champ  le  Roi  Don  Ferdinand , qui  confervoit 
toujours  dans  fon  cœur  de  la  haine  contre  le  Roi  Don  Henri, 
penfa  à fe  lier  fecrettement  avec  le  Duc  de  Lancaftre , & lui 
députa,  pour  faire  le  Traité,  Vafco  Dominguez  , Grand- 
Chantre  ae  Brague.  Dominguez  paffa  donc  en  Angleterre  , 
& conclut  la  Ligue  contre  le  Roi  Don  Henri  avec  le  Duc  de 
Lancaftre , qui  promit  de  venir  au  plutôt  fondre  fur  la  Caftille 
à la  tête  d’un  bon  Corps  de  Troupes  (^). 

Quoique  le  Roi  de  Portugal  cachât  cette  démarche  le 
plus  qu’ilput*,fes  Sujets  les  plus  prudens  en  furent  avertis,  & 
commencèrent  à craindre  les  funeftes  conféquences  qui  fiui- 
virent.  Mais  les  Caftillans  qui  étoient  dans  ce  Roiaume  , en 
profitèrent  pour  recommencer  la  guerre  j & de-là  vint  qu’Al- 
fonfê  Gomez  & Men  Rodriguez  de  Sanabria  allèrent  avec 
quelques  Troupes  àTuy,  & prirent  cette  Place  par  furprifè. 
Don  Henri , Roi  de  Caftille  , n’eut  pas  plûtôt  appris  cette 
infraélion  à la  Paix , qu’il  raffembla  fes  Troupes  , paffa  en  Ga- 
lice, & affiégea  la  Ville  deTuy  qu’il  remit  bientôt  fous  fa 
domination.  A peine  fut-il  de  retour  en  Caftille,  qu’il  fçue 
que  Ferdinand  Alfonfe  de  Zamora  Scd’autres  Caftillans  avoient 
fait  de  Portugal  une  irruption  , & s’étoient  emparés  du  Châ- 
teau de  Viane  , d’où  ils  tourmentoient  beaucoup  les  Peuples 
des  environs  : on  l’avertit  encore  qu’on  avoir  arrêté  à Lis- 
bonne quelques  Vaiffeaux  de  Bifcaye  & de  Santander.  Sur 
toutes  ces  nouvelles,  le  Roi  Don  Henri  fit  marcher  le  Comte 
Don  Alfonfe  fon  fils,  avec  des  Troupes  d’élite, contre  Ferdi- 
nand Alfonfe , & envoïa  en  même  tems  en  Portugal  une  per- 
fonne  de  confiance  pour  reclamer  les  Vaiffeaux  , & fonder 
Jesdifpofitionsdu  Roi» touchant  Iobfervation  de  la  Paix  qui 
(zt)  Edouard  N uâEZ-  [ [ *M»  de  k Neufvillc  la  iccuie  d’un  in- 
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; avoit  été  faite.  Il  chargea  aufïï  de  la  derniere  commi/fion  Dié-  

gue  Lopez  Pachéco , qui  étoit  natif  de  Portugal  , & à qui  il  Al"j.ïcï. 
avoit  donné  des  Terres  dans  fon  Roiaume , fe  flatant  que  ce  >î7*. 
Seigneur  pourroit  dans  cette  occafion  lui  rendre  de  grands 
fervices,  fous  prétexte  d’aller  s’informer  par  lui-même  de  l’é- 
tat où  étoient  les  affaires  , depuis  la  mort  du  Roi  Don  Pedre, 
par  la  crainte  duquel  il  avoit  quitté  fa  Patrie. 

Le  Comte  Don  Alfonfe  fe  préfenta  avec  fes  Troupes  de- 
vant le  Château  de  Viane  , & attaqua  cette  Place  fi  vigou- 
reufement , que  la  plupart  de  ceux  qui  y étoient , s’échappè- 
rent , & s’enfuirent  au  Château  de  Cimbra.  Après  avoir  re- 
couvré Viane  , Don  Alfonfe  les  fuivit  , les  amégea , & les 
ferra  de  fi  près,  que  les  uns  s’évadèrent,  & les  autres  fe  fou- 
rnirent. Pendant  ce  tems-là  , le  Roi  Don  Henri  manda  fes 
Troupes  à Zamora , & y attendit  la  réponfè  de  Portugal,  d’où 
arrivèrent  enfin  Diégue  Lopez  Pachéco  & fbn  Ambaffadeur. 

Ces  deux-ci  lui  rapportèrent  que  Don  Ferdinand  , Roi  de 
Portugal , n’avoit  point  envie  a’obferver  la  Paix  ; qu’il  s’étoit 
lié  avec  l’Angleterre , & qu’il  refufoit,  fous  des  prétextes  fri- 
voles, de  rendre  les  Vaiffeaux  qui  avoient  été  pris  : Pachéco 
ajouta  aulïï  qu’en  Portugal  la  Nobleffe  étoit  très-mécontente 
du  mariage  du  Roi  avecDona  Léonore  Tellez , & que  l’In- 
fant Don  Denis  avoit  envie  de  fe  retirer  en  Caftille  ( A ). 

Sur  ces  entrefaites , Charles , Roi  de  France,  pria  le  Roi  Expéditions 
Don  Henri  de  lui  envoïer  fa  Flotte  pour  le  fiége  de  la  Ro-  en  faveur"  de 
chelle  i & le  Monarque  Caftillan  fit  auffi-tôt  partir  quarante  1»  France. 
Bâtimens  bien  armés , fbus  les  ordres  de  R uy  Diaz  de  Roxas, 
qui  ferra  cette  Fortereffe  de  fi  près , qu’elle  fut  contrainte  de 
le  rendre.  La  Flotte  Caftillanne  fe  rangea  enfuite  le  long  de 
la  Côte , où  les  François  faifbient  leurs  travaux  par  terre. 
Quoiqu’après  la  prife  de  Poitiers , qui  fuivit  celle  de  la  Ro- 
chelle , les  Anglois  perdiffent  courage  , le  Captai  de  Buch 
alla  avec  quelques  Troupes  fecourir  Soubifê  -,  mais  fur  le 
champ  Ruy  Diaz  de  Roxas,  aïant  fait  débarquer  fon  monde  , 
l’attaqua , le  défit , le  prit  prifonnier , & l’envoïa  au  Roi  de 
France  ( B ).  Enfin  l’Hyver  étant  venu  , la  Flotte  Efpagnole 
retourna  dans  fes  Ports.  Ruy  Diaz  de  Roxas  avoit  aum  été  Le  Roi  Don 
chargé  par  le  Roi  fon  Maître  , de  traiter  avec  Bertrand  du  ,Hen"  rachete 
Gue(chn,du  rachat  des  Places  que  le  Roi  Don  Henri  lui  avoit  ô'u-ii  jvok 
données  j & l’Amirante  aïant  offert  à ce  Seigneur  de  le  païet  aonnées  4 
(4)Axaia.  H (ZO  Aï  AiA.ÛC  MüZE&AX. 
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en  argent  & en  prifonniers , du  Guefclin  y confentit,  à caufe 
des  biens  confiderables  qu’il  avoit  en  France  * (A). 

Le  Roi  Don  Henri  cependant, inflruit  de  l’intention  de  Don 
Ferdinand  , Roi  de  Portugal , & de  la  Ligue  que  ce  Prince 
avoit  faite  avec  l’Anglois,  réfolut  de  prévenir  Ion  Ennemi. 
Comme  il  avoit  raffemblé  des  Troupes  à Zamora,  il  entra 
aufli-tôt  à leur  tête  en  Portugal , & prit  Alméyda , Pénel  & 
Linares , 011  il  attendit  des  renforts  qu’on  lui  amenoit.  Dans 
le  même  tems , le  Pape , qui  avoit  appris  que  la  guerre  s’al- 
lumoit  entre  les  deux  Couronnes , ik  qui  louhaitoit  ardem- 
ment de  prévenir  les  maux  qui  pouvoient  en  réfulter  pour 
l’une  & l’autre  , envoia  en  Efpagne  le  Cardinal  Guy  de  Bou- 
logne, pour  réconcilier  les  deux  Rois.  Le  Cardinal  Légat  fè 
rendit  en  Caftille  ; & paffant  àCiudad-Rodrigo,  il  fit  fçavoir 
au  Roi  Don  Henri  fon  arrivée  & le  fujet  de  l'on  voiage.  Quoi- 
que le  Monarque  lui  envoïût  dire  de  l’attendre  à Guadalaja- 
ra , où  étoient  la  Reine  & l’Infant , le  Légat  crut  devoir  al- 
ler en  Portugal  , fans  perdre  de  tems  , traiter  avec  le  Roi 
Don  Ferdinand  l’affaire  qui  l’amenoit  (B). 

Depuis  l’année  précédente  le  Pape  travailloit  à ménager  la 
Paix  entre  les  Rois  de  France  & d’Angleterre.  Se  datant  à la 
fin  de  pouvoir  y réuflir  , il  envoia  à cet  effet  les  Cardinaux 
Simon  & Jean , le  premier , du  titre  de  Saint  Sixte , & le  fé- 
cond, des  Saints  couronnés  , qui  firent  tous  leurs  efforts  pour 
amener  les  deux  Rois  à la  Paix.  On  tint  en  conféquence  un 
Congrès  à Calais  ; mais  on  le  rompit , parce  qu’on  défefpera 
de  pouvoir  concilier  les  intérêts  des  deux  Monarques  (C). 

Au  commencement  de  cette  année  , le  Pape  manda  au 
Cardinal  Bertrand  de  folliciter  la  Paix  entre  les  Rois  de  Caf- 
tille & d’Aragon  ; & le  Cardinal  Lcgat  s’étant  donné  en  con- 
féquence tous  les  mouvemens  nécen'aires , obtint  des  deux 
Rois  qu’ils  envoiafTent  à cet  effet  des  Plénipotentiaires  à Caf- 
tel-Fabi.  Ce  furent  l’Evêque  de  Burgos  & Don  Alvar  Garcie 
d’Albornoz  , pour  le  Roi  de  Caftille , & l’Evêque  de  Lérida 
avec  Raymond  Alaman  de  Zervellon , pour  le  Roi  d’Aragon. 
S’étant  affemblés  tous  quatre  avec  le  Légat  dans  le  lieumar- 
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aué , ils  eurent  quelques  Conférences  ; mais  il  fut  impoflïble  — 

e parvenir  à un  accommodement , à caufe  de  la  grande  op-  " hEc.D* 

Sofition  qu’il  y avoit  entre  les  prétentions  de  l’un  & l’autre 
lonarque.  A la  vue  de  toutes  les  difficultés  qui  naifloient  à 
chaque  pas , le  Légat  propofa  une  Trêve  de  huit  mois,  dont 
on  convint  de  part  & d’autre  * j mais  aiant  demandé  qu’on 
renvoiât  au  Pape  la  décilîon  de  toutes  les  conteflations  des  s 

deux  Rois, en  cas  qu’elles  ne  fulTent  point  terminées  durant  ce 
tems , le  Caftillan  ne  voulut  point  y confentir , perluadé  que 
tout  pouvoit  facilement  s’arranger  , fi  l’on  agiuoit  de  bonne 
loi  (si). 

Don  Pedre,  Roi  d’Aragon , fouhaitoit  fort  de  voirie  Prince  Mariages  di» 
Don  Jean  fon  fils  marié.  Etant  donc  convenu  de  lui  faire  j" 

époufer  Marthe , fceur  du  Comte  d’Armagnac , à laquelle  on  l’infant  Don 
promit  de  donner  en  dot  cent  cinquante  mille  florins , il  en-  Martin  ^’A- 
voia  quérir  cette  Princeflë  qui  fiat  amenée  à Saragofle.  Quand  Ma r'tîi c 3 ■A r- 
elle  fut  arrivée,  on  célébra  dans  cette  Ville, le  fixiéme  jour  de  magnac  & 
Juin, deux  mariages , dont  l’un  fut  celui  de  l’Infant  Don  Jean  Lop^deLa- 
avec  Marthe , & l’autre  celui  de  Don  Martin  , lècond  fils  du  ne. 

Roi  Don  Pedre , avec  Dona  Marie  Lopez  de  Lune , fille  du 
Comte  de  Lune  : ce  fut  alors  que  le  Roi  donna  à l’Infant  Don  Le  fécond 
Martin  fon  fils  les  Etats  d’Exérica  & de  Ségorve  , avec  le  '(H™  .Comte- 
titre  de  Comte.  Immédiatement  après  , le  même  Monarque  d Rx^’,‘jon 
reftitua  à Don  Bernardin  de  Cabréra , petit-fils  de  Don  Ber-  du  Comté 
nard  de  Cabréra  , tous  les  Etats  & le  Comté  d’Oflone,  dont 
H avoit  dépouillé  fon  aïeul } déclarant  que, quand  il  avoit  ufé  maints  à Don 
de  cette  violence,  ç’avoit  été  à la  follicitation  & par  lesmau- 
vais  confeils  des  ennemis  de  ce  Seigneur,  mais  que , puifqu’il  * tal* 
leconnoifioit  qu’on  avoit  furpris  fa  religion , il  le  croioit  obli- 

té  de  rétablir  le  petit-fils  dans  la  poffeuion  de  tous  fes  biens 
c de  toutes  fes  dignités  (B). 

Les  Prélats  & les  Eccléfiaftiques  de  Catalogne , d’Aragon  Arrangement 
& deValences’étoient  plaints  au  Pape  depuis  quelques  tems,  pn!  * Barce- 
qu’on  violoit  leurs  Privilèges  &:  leurs  Immunités  ; points  fur 
lefquels  les  Prélats  & les  Miniftres  du  Roi  avoient  quelques  viléges&  lm* 
çontefiations  entre  eux.  Le  Pape  jaloux  de  foutenir  les  droits 
de  l’Eglife , chargea  le  Cardinal  Bertrand  d’arranger  cette  af-  c ' ’ 
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re celle  que  le  Légat  avoir  déjà  ménagée 
l’année  précédenre  , 3c  dont  on  peut 
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faire , avant  que  de  quitter  I’Efpagne.  Ainfi  le  Légat  fit  à Bar-  ^ p.E- 
celonne  le  dixiéme  jour  de  Juin  avec  la  Reine  d’Aragon,  au-  tache. 
torifée  du  Roi  Don  Pedre  , un  accommodement  , dans  le-  14‘0- 
quel  on  ftipula  tout  ce  qui  devoir  être  obfervé  ; & le  Pape 
approuva  cet  accord  à Avignon  en  la  même  année.  Baluze  le 
rapporte  à la  lettre  dans  le  Concile  de  Narbonne  : on  en  a 
aufii  inféré  les  articles  dans  les  Conjlitutions  de  Catalogne  ; & 
Raynaldus  en  parle. 

Le  Cardinal  Don  Pedre  Gomez  d’Albornoz  partit  cette 
année  pour  Avignon,où  il  vouloit  aller  faire  fa  rélidence  ; & 
le  Roi  Don  Henri  profita  de  cette  occafion  pour  envoier  au 
Pape  deux  beaux  chevaux  avec  des  harnois  très-riches.  Ce 
prefent  fut  très-agréable  au  Pape  , qui  écrivit  au  Roi  Don 
Henri  pour  l’en  remercier , & lui  témoigner  combien  il  étoit 
charmé  de  ce  que  ce  Prince  avoit  fait  la  Paix  avec  le  Roi  de 
Portugal.  De  cetre  Lettre  on  peut  inférer  que  le  Cardinal  pat 
fa  à Avignon  dès  le  commencement  de  l’année*  (A). 

Malgré  les  rigueurs  de  l’Hyver , Don  Henri , Roi  de  C af-  1411. 
tille,  manda  les  Troupes  d’Andaloulie  pour  renforcer  fon  Ar- 
mée ; & en  attendant  leur  arrivée  , il  alla  avec  celles  qu’il 
avoit  déjà  , fe  préfenter  devantVifeu,qui  lui  ouvrit  lès  portes, 

& fe  fournit  à lui  avec  tout  fon  Territoire.  De-là  il  pafl'a  à 
Coimbre , où  les  Grands-Maîtres  de  Saint  Jacques  & de  Ca- 
latrava,  & Don  Jean  Alfonlè  de  Guzman , Comte  de  Niébla, 
le  joignirent  avec  de  bonnes  Troupes.  Sur  ces  entrefaites , 

Doha  Léonore,  Reine  de  Portugal,  étant  accouchée  à Coim- 
bre de  l’Infante  Doha  Béatrix , le  Roi  Don  Henri , qui  fe  pi- 


(A)  Raynat.düs. 

* A i’occafion  de  l’oppofition  du  Séné- 
chal de  Beaucairc  8c  des  autres, dont  j’ai 
parle  dans  ma  dernière  Note  fous  l’année 
IJ7>.  3c  de  nouvelles  difficultés  qui  .ur- 
vinrcnt  leRoi  de  Navarre  8C  leDuc  d’An- 

i'ou,au  nom  du  Roi  de  France,  prirenr  le 
’ape  Grégoire  XI.  pourArbitre,&  con- 
vinrent enfin  par  fa  médiation,  Sc  dans  fa 
chambre , à Avignon  le  10.  de  Février, 
de  divers  articles  , en  préfence  de  plu- 
fieurs  Cardinaux.  Le  principal  fut,  que 
le  Roi  de  Navarre  feroit  mis  inceffam- 
ment  en  pofleflion  de  la  Ville  8c  Sei- 
gneurie de  Montpellier,  8c  que  quatre 
ans  après  cette  prife  de  pofl'emon , il  fe- 
roit tenu  de  recevoir  ailleurs  d’autres 
Terres  d’un  égal  revenu,  au  lieu  de  cet- 
te Seigneurie  qui  feroic  pat-là  réunie  à la 


Couronne  de  France  ; 8c  en  cas  de  dé- 
bat t le  Pape  commit  pour  Arbitres  les 
Cardinaux  de  Porto  8c  d’O.tie.  En  con- 
féqucnce  de  cet  accord,  Alguicr  d’Or- 
giey  prit  de  nouveau  polfeOiùn  de  Mont- 
pellier dans  le  mois  de  Mars,  au  nom  du 
Roi  de  Navarre  , qui  fit  fon  entrée  dans 
cette  Ville  le  io.  du  même  mois,  alla  lo- 
ger dans  le  Palais  de  l’Evéque  de  Ma-' 
guelonne  , 8<  repartit  pour  la  Navarre 
le  ai.  de  Juillet , après  avoir  confirmé-, 
en  préfence  du  Peuple  afiembté  à la  Pla- 
ce du  Palais , les  Coutumes  8c  les  Pri- 
vilèges de  la  Ville  , 8c  avoir  reçu  le  fer- 
ment de  fidélité  des  Coniuls  8c  des  Ha- 
bitans.  M.  S.  de  Brien.  8c  Thalam.  de 
Muntpell.  cités  dans  l’Htll.  génét.  de 
Languedoc. 
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quoit  d’être  galant,  & d’avoir  des  égards  pour  le  beau  fexe,  

ne  voulut  point  donner  à cette  PrincefTe  le  chagrin  de  voir  A*"Ec.  DE 
forcer  la  Vdle;  c’eft  pourquoi  il  tourna  lès  pas  vers  Torres- 
Novas.  Aïant appris  dans  ce  lieu  que  Don  Ferdinand,  Roi  de 
Portugal , étoit  à Sanétaren , il  y conduilit  fon  Armée , à def- 
fein  de  livrer  bataille  au  Portugais.  Au  bruit  de  fa  marche , la 
Commune  de  Lisbonne  forrit  avec  fon  Etendard , dans  l’in- 
tention d’aller  féconder  le  Roi  Don  Ferdinand  ; mais  elle  ne 
tarda  pas  à s’en  retourner.  On  lit  dans  l’Hiftoire  de  Por- 
tugal, que  ce  fut  par  ordre  du  Roi  pour  garder  cette  Ville; 
d’autres  difent  quelle  prit  ce  parti  dans  la  crainte  d’être  dé- 
faite par  le  Roi  de  Caftille , qui  campa  cependant  à la  vûe  de 
San&aren.  Quoi  qu’il  en  foit , le  Roi  Don  Henri  voiant  que  Le  Roi  de 
le  Monarque  Portugais  fe  tenoit  tranquille  , prit  la  route  de  ^ va  * 
Lisbonne  , & fit  dire  à Séville  de  lui  envoier  quelques  Vaif-  s-  no-r  dela 
féaux  à la  Barre.  Les  Troupes  de  Caftille  arrivées  à Lisbon-  BaT.-Vdlc, 
ne  , entrèrent  dans  la  Balle-Ville,  &:  pillèrent  les  maifons  ; £7  mct  Ie 
mais  les  Habitant  le  retirèrent  à la  Haute-Ville , qui  étoit 
entourée  de  murailles.  Il  y avoit  à la  Barre  quinze  Galères 
bien  armées  & quinze  Va iffeaux  ; & le  Roi  de  Portugal  avoit 
envolé  à la  Ville  un  fccours  fous  les  ordres  de  Don  Alvar  Pé- 
rez  deCallro.  Les  Caftillans  avoient  Couvent  des  combats  à 
fourenir  contre  ceux  qui  étoient  fur  les  murailles  ; & comme 
ils  avoient  beaucoup  à foulTnr  de  la  quantité  de  Flèches  que 
l’on  faifoit  pleuvoir  fur  eux  , le  Roi  leur  donna  ordre  de  for- 
tir  de  la  Ville.  Avant  que  de  fe  retirer , ils  mirent  le  feu  à la 
rue  appellée  Rua-Boa  ; & les  flammes  réduifirent  en  cendres 
les  Pareilles  de  Saint  Jean  & de  la  Magdeleine , avec  le 
Quartier  des  Juifs.  Ils  en  firent  autant  à l’égard  des  Vaifleaux 
qui  étoient  à la  Barre  , après  quoi  ils  fe  retirèrent  ( A ). 

Pendantque  le  Roi  Don  Henri  étoit  à Lisbonne  , Don  Pe-  Viéloirc  ren- 
dre Ruiz  Sarmiento  & Jean  Rodriguez  de  Viedma,aiant  rai"-  H f,  , r l ,! 
femblé  leurs  Troupes  & beaucoup  de  Noblelîe  Galicienne,  îcsGiliaen^ 
fondirent  en  Portugal  , & faccagerent  tous- les  environs  de 
Barcélos.  Don  Henri  Emanuel,  Comte  de  Séa,  & toute  la 
Noblelîe  de  ces  Quartiers  fe  mirent  auffi-tôt  en  Campagne 
avec  les  Régimens  de  Porto  & de  Guimaraëns , pour  empê- 
cher le  dégât  ; & Sarmiento  en  aïant  eu  avis , les  attendir,  & 
laifla  Viedma  en  embufeade  avec  un  bon  Détachement.  Les 

(A)  Ayala  &.  Edouard  Nuàcz. 

Tome  y.  I i i 
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; Portugais  n’eurent  pas  plûtôt  apperçu  Sarraiento , qui  n’a- 

Dl  voit  avec  lui  qu’un  petit  Corps  ae  Troupes,  qu’ils  le  difpo- 
*37}'  ferentà  l’attaquer  ; mais  Sarmiento  fe  retirant  en  bon  ordre, 
les  fit  tomber  dans  l’embufcade.  Viedma  fortit  alors  de  fou 
polie , & Sarmiento  & les  fiens  tournèrent  bride,  donnèrent 
tout  à coup  fur  les  Portugais  , les  défirent  entièrement,  & les 
contraignirent  de  prendre  la  fuite.  Sarmiento  & Viedma  les 
pourfuivirent  jufque  proche  du  Château  de  Faria  , d’où  Nu- 
hez  Gonçalez,qui  en  étoit  Gouverneur,  fortit  avec  desTreu- 
pes  fraîches  pour  les  arrêter.  Les  Galiciens , quoique  fatigués, 
s’étant  encouragés  les  uns  les  autres  , pour  ne  point  perdre  la 
viétoire  , le  battirent  aufli,  & le  firent  même  prifonnier  * (A). 
Négociations  Cependant  le  Cardinal  Légat  étoit  allé  voir  le  Roi  de  Por- 
fcsC 'X  en"C  tL1ëa^  ^ Sanélaren , pour  le  porter  à la  paix.  Ses  démarches 
jes  Ciîwîe'sc  aiant  eu  le  fuccès  qu’il  pouvoit  fouhaiter  , il  paffa  à Lisbonne 
de  Portugal,  pour  traiter  de  la  même  affaire  avec  le  Roi  Don  Henri , qui 
étoit  alors  devant  cette  Ville.  Le  Monarque  Caftillan  écouta 
volontiers  fa  propofition  ; mais  il  lui  maraua  les  conditions 
aufquelles  il  vouloir  que  la  Paix  fut  conclue  , prenant  des 

f récautions  pour  la  rendre  fiable , & empêcher  le  Roi  Don 
erdinand  de  la  rompre  avec  autant  de  facilité  que  la  précé- 
dente. Ainfi  le  Légat  retourna  à Sanêlaren  trouver  le  Roi  Don 
Ferdinand.  Dans  ce  même  tems  , Ambroife  Boccanégra  ar- 
riva à la  Barre  de  Lisbonne  avec  douze  Galères  bien  armées; 
& en  entrant,  il  en  prit  deux  de  quatre  Galères  que  le  Roi  de 
Portugal  y avoit  , les  deux  autres  s’étant  retirées  proche  du 
Rivage , & aiant  été  fecourues  par  les  Troupes  de  terre  (B). 
Elle  eft  cnn-  Le  Cardinal  Légat , après  avoir  réglé  les  conditions  de  la 
cluc  par  les  Paix  avec  Don  Ferdinand  , Roi  de  Portugal  , députa  Don 
gaTdu  Pape"  Pedre  Ténorio , Evêque  de  Coimbre  , au  Roi  Don  Henri, 

Pour  lui  en  donner  avis , l’exhorter  à ceffer  les  hofiiütés , & 
inviter  d’avoir  avec  le  Portugais  une  entrevûe , dans  laquelle 
ils  fignaffent  tous  deux  le  Traité  de  Paix , qui  portoit  : Que 
les  deux  Rois  vivraient  en  bonne  union  non  feulement  entre 
eux , mais  avec  le  Roi  de  France,  contre  l’Angleterre,  l’Ara- 


(A)  Edouard  NunEz. 

CB)  Avala. 

* Mrs  de  laNcufville  & de  laClédc 
diient , que  ce  Seigneur  aiant  promis  à 
ceux  qui  Pavoienc  pris , de  leur  faire  li- 
vrer le  Château  de  Faria , fut  mené  fous 
les  murailles  de  la  Place  ; mais  com- 


me il  ne  leur  tint  point  parole  , & re- 
commanda au  comraiic  a fort  fils  , qui 
étoit  fon  Lieutenant  dans  le  Château,  de 
tenir  bon  jufqu’i  la  derniere  extrémité 
i les  Efpagnofs  outrés  de  colere,  fe  jette- 
I rent  aulh-tôt  fui  lui , & le  peiceisai  de 
[mille  coups. 
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S)n  & la  Navarre  : Que  le  Roi  de  Portugal  fournirait  au  Roi  A " 
on  Henri  cinq  Galères  ou  Vaifieaux  bien  armés , toutes  les  * u E 
fois  qu’il  en  ferait  requis  , pour  lecourir  le  Roi  de  France  : '*7i‘ 

Que  Don  Ferdinand  de  Caffro  & les  autres  Caftillans  rébel- 
les , qui  s’étoient  réfugiés  en  Portugal,  feraient  chaffés  de  ce 
Roïaume  ; ce  qui  fit  que  le  premier  fe  retira  en  Angleterre:' 

Que  le  Roi  Don  Henri  rendrait  tout  ce  qu’il  aVoit  conquis 
en  Portugal  ; & que  pour  fureté  de  l’exécution  du  Traité,  on 
donnerait  à ce  Prince  des  hommes  & des  Places  en  otage.  Il; 
fut  enfin  arrêté  que  , pour  conflater  la  bonne  foi  de  part  & 
d’autre  , le  Comte  Don  Sanche,  frere  du  Roi  Don  Henri  , 
épouferoit  DonaBéatrix,fœurdu  Roi  Don  Ferdinand  *,&  que 
Dona  Ifabelle  , fille  naturelle  du  Portugais  , ferait  auffi  mariée 
à Don  Alfonfe  , Comte  de  Gijon , fils  naturel  du  Caftillan , 
dès  qu’elle  aurait  l’âge  compétent.  Les  deux  Parties  étant 
donc  d’accord  fur  tous  ces  points  , on  prépara  fur  le  Tage 
trois  grandes  Barques  , qui  frirent  toutes  magnifiquement  or- 
nées ; la  première , pour  le  Légat  ; la  féconde  , pour  lé  Roi 
de  Caflille  ; & la  troifiéme  , pour  celui  de  Portugal.  Alors 
les  deux  Rois  fe  rendirent  à leurs  Barques  avec  une  fuite  bril- 
lante j & s’étant  joints  & falués  l’un  l’autre , ils  fignerent  la 
Paix  , & en  jurèrent  l’obfervation  entre  les  mains  du  Légat. 

Us  parurent  tous  deux  très-fatisfaits  de  cette  réconciliation  ; 

& on  fit  à cette  occafton  beaucoup  de  réjouiflances , pen- 
dant lefquelles  les  Seigneurs  Portugais  fêtèrent  extrêmement 
les  Caftillans.  Deux  jours  après , on  célébra  à Vélada,  avec  Mariage  du 
de  grands  témoignages  de  joie  , le  mariage  du  Comté  Don  Comte  Don 
Sanche  avec  Dona  Béatrix.  Enfin  le  Roi  Don  Ferdinand  pînfanVlDo- 
aiant  remis  Dona  Ifabelle  fa  fille  entre  les  mains  du  Roi  Don  fi»  Beatrix  de 
Henri , ces  deux  Princes  prirent  congé  l’un  de  l’autre , & le  PortuSî1, 
Caftillan  retourna  dans  fon  Roïaume.  Il  nV  fut  pas  plûtôt  ar- 
rivé , qu’il  envoia  au  fecours  du  Roi  de  France , Ferdinand 


* M.  de  la  Nenfville  confond  ici  Dona 
Béatrix  fœur  du  Roi  de  Portugal , avec 
la  PrincelTe  de  même  nom  , la  tille  ; 8c 
comme  la  demicre  é pou  fa  dans  1a  fuite 
Don  Frédéric  fils  de  Don  Henri  , Roi 
de  Cailillc , il  alRlre  que  cette  condition 
du  Traite  ne  fut  pas  remplie  ; mais  c’eft 
une  erreur  de  fa  part,  tous  les  bons  Hil— 
toriens  Caftillans , Portugais  8c  Aragon- 
nois  s’accordant  à dire  avec  Ferreras 
çju’il  tiit  alors  queftion  non  de  h tille , 


mai*  de  la  fœur  du  Roi  Don  Ferdinand  , 
fille  du  Roi  Don  Pedre  1.8c  d’Inès  de 
Caftro.Ceci  d’ailleurs  s’accorde  parfaite- 
menr  avec  l’intention  des  deux  Rois  de 
Caftille  & de  Portugal  , qui  vouloienc 
au  plûtôt  cimenter  la  paix  pat  un  maria- 
ge ; parce  que  le  Comte  Don  Sanche  8c 
la  fœur  du  Portugais  avoient  un  âge 
compétent , au  lieu  que  la  fille  du  Roi 
Don  Ferdinand  ne  fiùloit  à peine  que  de 
naine. 
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Sanchez  de  Tobar  avec  une  Flotte  de  vingt  Bâtimens , les  e„i  »'Eh 

Ahj.£c.  DI  cinq  du  Roi  de  Portugal  compris  (j4.) 

Mrs-,  , En  Navarre  , le  Roi  Don  Carlos , qui  y étoit  de  retour  de-  J411’ 
Navarre 'mt-  Pu“  Pcu  » témoigna  beaucoup  de  mécontentement  de  la  ma- 
contenc  de  niére  dont  l’Evêque  de  Pampelune  , appellé  Don  Bernard  , 
Pai^ïtoneV  ^ ^ ^oien  Tudéle,  avoient  abuféde  leur  autorité  & de  fit 
du  llmen  de  confiance  dans  le  Gouvernement  du  Roïaume.  Il  commença 
Tudde.  en  conféquence  à leur  faire  faire  leur  procès, pour  conftater  leur 

mauvailè  adminiftration  , & envoier  enfuite  toutes  les  infor- 
mations au  Pape  : mais  l’Evêque  Don  Bernard  s’abfenta  ; & 
le  Doïen  aiant  voulu  en  faire  autant , fut  arrêté  , de  eut  tou» 
les  biens  confifqués  * (A). 

Il  fai;  la  paix  Le  Roi  de  Caihlle  longeait  cependant  toujours  à recou- 
CaihlieRouie  vrcr  Viêforia  & Logrono , dont  le  Navarrois  s’étoit  emparé* 

Délivré  de  toute  inquiétude  du  côté  du  Portugal , il  ordonna 
à les  Généraux  de  mener  fes  Troupes  à Saint  Dominique  de 
la  Chauffée  j & s’y  étant  lui-même  rendu  , il  fit  lignifier  à 
Don  Carlos,,  Roi  de  Navarre,  que  s’il  ne  lui  rendoitVifto- 
ria  & Logrono  qu’il  avoit  ufurpées  fur  la  Couronne  de  Caf- 
tille , il  étoit  réfolu  de  les  reprendre  par  la  voie  des  armes.  Sur 
cette  déclaration , le  Navarrois  , qui  fe  rrouvoit  fans  forces ,! 
lui  fit  propofer  de  remettre  cette  affaire  entre  les  mains  de 
Guy,  Cardinal  Légat,  & de  s’en  tenir  à fa  décilîon.  Le  Roi 
Don  Henri  y conlentit  ; & le  Légat  s’étant  tranfporté  à Saint 
Dominique  de  la  Chauffée , où  le  Roi  de  Navarre  envoïaaufïi 
fes  Plénipotentiaires  , il  déclara , après  avoir  ouï  les  deux  Par- 
ties , que  le  Navarrois  devoit  rendre  ces  deux  Places  au  Roi 
de  Caltille  , qui  le  rembourferoit  de  tout  ce  qui  lui  en  avoit 
coûté  pour  les  fortifier.  A ces  conditions  la  Paix  fut  conclue 
entre  les  deux  Rois  ; & pour  la  rendre  plus  ftable , on  convint 
d’en  refferrer  les  noeuds  par  le  mariage  de  Don  Carlos , fils& 
héritier  du  Navarrois , avec  l’Infante  Dona  Léonore  , fille; 
du  Caftillan  , dès  que  ce  jeune  Prince  feroit  en  âge.  Enfin 
après  que  l’on  eut  donné  des  fùretés  pour  l’exécution  de  tout 
ceci , le  Navarrois  alla  voir  le  Caihllan  à Saint  Dominique  de 
la  Chauffée  , où  il  fut  très- bien  reçu.  Les  deux  Rois  y man- 
gèrent à une  même  table  avec  le  Légat  j & quand  ils  eurent 

1 

(.4)  Avala,  Edouard  NünEZ.  du  Roi  , félon  quelques-uns,  & que  le 
(S)  AlÉJON.  premier  s'etant  fauve  à Avignon  , palTa 

* Msrijna  allure  que  le  fécond  fut  af-  1 Rome  avec  le  Pape  Grégoire  Xl-  6c 
faffinc  en  chemin , par  des  ordres  fccrets  mounxccn  Italie. 


Digitized  by  Google 


D’ESPAGNE.  VIII.  PARTIE.  Siec.XIV.  4îT 
En  d'Ës-  le  Traité  , ils  fe  féparerent , le  Navarrois  fe  retirant  dans 
f ACNE.  Ton  Roïaume,  & le  CalHllan  dans  l’Andaloufie.  A l’égard  du 
Cardinal  Légat , il  relia  dans  le  lieu  de  l’entrevûe , & y mou- 
rut peu  de  tems  après  , foupçonné,  quoique  fauffement , d’a- 
voir été  empoifonné  par  ordre  du  Roi  de  Navarre  , comme 
on  l’apprend  par  les  informations  que  le  Pape  fit  faire  à ce  lit- 
jet  (A). 

Le  troifiéme  jour  de  Novembre  *,  mourut  à Evreux  Doua 
Jeanne , Reine  de  Navarre , qui  fut  inhumée  dans  le  Monaf- 
tere  de  Saint  Denis  , à côté  de  fon  pere.  **  Dans  le  même 
tems , le  Duc  de  Lancaltre  follicita  fecrettement  le  Roi  de 
Navarre  de  faire  tous  lès  efforts  pour  engager  le  Roi  Don 
Henri  à renoncer  à fon  alliance  avec  le  Roi  de  France.  Le 
Navarrois  vaincu  par  fes  follicitations , alla  avec  fon  fils  à Ma- 
drid trouver  le  Roi  Don  Henri  , & l’aïant  informé  du  fujet  de 
fon  voïage  , il  l’afiïtra  de  la  part  des  Anglois , que  s’il  vouloit 
le  liguer  avec  eux  , on  fe  défilleroit  de  la  guerre  qu’on  pro- 
jettoit  contre  lui  en  faveur  du  Duc  de  Lancallre , à caufe  du 
droit  de  Dona  Conllance  fa  femme , pourvu  toutefois  que  le 
Roi  Don  Henri  donnât  en  dédommagement  au  Duc  de  Lan- 
callre , une  femme  d’argent , dont  on  conviendrait  ; mais  le 
Roi  Don  Henri,  qui  n’oublioit  point  les  obligations  qu’il  avoir 
à la  France , & qui  fe  piquoit  de  tenir  fa  parole  , rejetta  cette 

fropofition  , &:  répondit,  qu'il  ne  fe  détacherait  jamais  de  la 
rance , & que  fi  cette  Couronne  & celle  d’Angleterre  fai- 
foient  la  Paix  , il  s'accommoderait  alors  volontiers  avec  le 
Duc  de  Lancallre.  Ainfi  le  Navarrois  s’en  retourna  , après 
avoir  reçu  du  Roi  Don  Henri  une  leçon  , fur  la  faute  qu’il 
avoit  faite  , de  s’être  détaché  de  la  France  (R), 


(A)  Avala , Rayn aldcs  , Alé- 
son  , 8c  d’autres. 

( B ' Ayala. 

* Mariana  fait  ici  un  parachronifme 
d’un  an. 

**  Cette  Princeffe  O oit  allie  à Mont- 
pellier dans  le  mois  de  Mars  , far  ordre 
du  Rt  i de  Navarre  fon  mari , p ureou- 
yemer  les  Domaines  qu’il  avoir  en  b ran- 
ce. Elle  avoit  flic  le  17.  du  meme  mois 
fon  entrée  folemncUc  dans  cetre  Ville  , 
accompagnée  d’Agnès  , ComtelTe  de 
Foi*  , fa  belle-  fœur,  du  Prince  d’Oran- 
e , 8c  de  plufteurs  Seigneurs  St  Dames 
e difiinébon.  Six  Confuls  furent  au- 
devant  d’elle  jufqu’i  Béziers  ; 8c  on  lui 


fit  la  même  réception  qu’au  feu  Pape  L’r-* 
bain  V.  Elle  arriva  en  carrofie  jufqu’i 
l’Hôpital  de  Montpellier , k encra  à 
cheval  dans  la  Ville , fliivie  des  Confuls 
à pied.  S'étant  d'abord  rendue  J l’EgHV 
de  Notre-Dame  , elle  alla  enfuite  à che- 
val à l’Hôcel-de-Ville  ,&  de-là  au  Pa- 
lais de  l’Evéque  de  Maguelonnc,  où  elle 
logea  pendant  fon  féjour  4 Montpellier,. 
Elle  étoir  encore  dans  cetre  Ville  le  17.. 
de  Septembre  , puifqu’elle  y donna  alors 
des  Lettres , par  lelquclles  elle  confen- 
tit  que  le  Roi  de  France  levât  la  moicic 
des  Aides  i Montpellier  , pour  la  guer- 
re , jufqu’â  la  Fête  de  Pâques  de  l’année: 
fui  rance.  ThsUm.dt  Mantptlt. 


Akui'c  o» 

J.  C. 
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Au  mois  de  Février , il  y eut  dans  les  Pyrénées  un  fi  grand 
tremblement  de  terre , que  plufieurs  gros  rochers  s’étant  dé- 
tachés de  ces  Montagnes , firent  des  ravages  affreux  dans  les 
Places  les  plus  proches , au  grand  préjudice  des  Habitans  & 
des  édifices.  Cependant  Don  Pedre  , Roi  d’Aragon , inquiet 
de  la  Ligue  que  le  Caftillan  avoit  faite  avec  le  Portugais  con- 
tre lui  & contre  l’Anglois , penfa  à fe  fortifier  le  mieux  qu’il 
lui  feroit  poffible.  Refolu  de  fe  procurer  l’appui  de  quelque 
Puiffance  étrangère  , il  fit  partir  pour  l’Angleterre  François 
Pérellos,  afin  de  fe  lier  avec  Jean , Duc  deLancaftre,  qui 
prenoit  le  titre  de  Roi  de  Caflille  & de  Léon , à caufe  de  Do- 
na  Confiance  fa  femme.  Pérellos  , après  s’être  acquitté  de  fa 
commiffion  auprès  du  Duc  & du  Roi  d’Angleterre  , repartit 
pour  l’Aragon  ; mais  en  paffant  fur  la  côte  de  Grenade  , il 
fut  pris  par,  les  Mahométans  de  ce  Roïaume  *.  On  l’envoi'a 
fur  le  champ  au  Souverain  de  cet  Etat , qui  donna  ordre  d’ar- 
rêter tous  les  Marchands  Catalans  & Valenciens  qui  étoient 
à fa  Cour  & dans  fon  Roiaume , pour  fe  venger  de  ce  que 
Pierre  Bernard  , un  des  Sujets  du  Roi  d’Aragon  , avoit  en- 
levé un  Vaiffeau  Grenadin  fur  les  Côtes  d’Afrique  ( A ). 

Comme  la  Sardaigne  étoit  menacée  par  la  République  de 
Gènes,  qui  préparait  une  Flotte  en  faveur  du  Juge  d’Arbo- 
réa , le  Roi  Don  Pedre  tint  à cette  occafion  les  États  à Bar- 
celonne  , & envoia  des  fecours,  des  Troupes , & de  l’argent 
à Don  Gilbert  Cruillas.  A cette  inquiétude  du  Roi  d’Aragon 
s’en  joignit  une  autre  qui  n’étoit  pas  moins  confidérable.  Don 
Jayme  deMajorque  avoit  mis  desTroupes  fur  pied, pour  recou- 
vrer le  Rouflillon  ; & non  content  d’avoir  des  liaifons  fecrettes 
avec  Don  Henri , Roi  de  Caflille  , pour  réduire  l’Aragonnois 
à la  raifon , il  en  entretenoit  aufîi  avec  le  Roi  de  Portugal , 
’qui  étoit  piqué  de  ce  que  l’Aragonnois  avoit  gardé  la  groffe 
tomme  d’argent  qu’il  lui  avoit  en  voice  par  le  Comte  Don  Jean 
Alfonfe.  Ces  deux  Rois  fourniffoient , quoiqu’en  fecret , des 
fecours  au  Majorquain , qui  étoit  encore  fécondé  par  le  Duc 
d’Anjou.  LeRoi  Don  Henri,  qui,  en  Prince  prudent  & en  ha- 
bile politique  , ne  vouloit  point  rompre  ouvertement  avec 
l’Aragonnois  , faifoit  défiler  des  Troupes  vers  la  Frontière 
d’Aragon  , afin  d’y  attirer  les  Aragonnois  , & d’empêcher 


. f/Tl7.URITA. 

» Mariana  recule  d’une  année  cet  évé- 
nement , de  donne  meme  à entendre  que 


Pérellos  ne  put  point  remplir  fon  Am- 
baltade , aiant  été  enlevé  non  à fon  re- 
tour d'Angleterre , mais  en  y allant. 


Eae  d'Es- 
r ACNE. 
1411. 


Digitized  by  Coogle 


D’ESPAGNE.  VIII.  PARTIE.  Siec.  XIV.  439 
f,*ë"d ’eY-  par-lA  le  Roi  Don  Pedre  de  pouvoir  en  envoïerdans  leRoui- 
’ficsi.  iillon  ; mais  le  Roi  d’Aragon  fit  des  efforts  , & trouva  le 
moïen  de  faire  paffer  huit  cens  Lances  dans  cette  Province 
pour  la  défendre  {A). 

Quoique  le  Roi  Don  Henri  travaillât  ainfi  à favoriferDon 
Jayme  de  Majorque , il  penfoit  férieufement  à s’accommo- 
der avec  Don  Pedre  , Roi  d’Aragon  , qui  fe  trouvoit  dans  de 
grands  embarras.  Il  lui  fit  propofer  de  terminer  leurs  diffé- 
rends par  l’arbitrage , & de  choifir  pour  Juge  le  Duc  d’Anjou. 
Le  Roi  d’Aragon  y confentit , & envoia  Bernard  So  vers  le 
Duc  d’Anjou  , qui  promit  de  rendre  juftice  à un  chacun;  mais 
le  Roi  Don  Pedre  , informé  que  le  Duc  étoitdans  les  intérêts 
de  Don  Jayme  de  Majorque  , &:  faifant  réflexion  qu’il  étoit 
d’ailleurs  très-lié  avec  le  Roi  Don  Henri , fit  dire  auCaffillan 
que,  puifque  le  Pape  avoir  envoïé  le  Cardinal  Légat  pour  les 
arranger  enfemble  , il  valoir  mieux  s’en  rapporter  à lui,  pour 
ne  point  défobliger  le  Pape  , ni  fon  Légat.  Don  Henri  , qui 
fouhaitoit  de  procurer  du  repos  & du  foulagement  à fes  Peu- 
ples , agréa  le  parti  ; & le  Cardinal  aïant  accepté  la  média- 
tion , le  Caftillan  commit , pour  travailler  avec  lui  à l’accom- 
modement , l’Evêque  de  Salamanque  & Jean  Ramirez  d’A- 
rellano  ; & l’Aragonnois  , l’Archevêque  de  Saragofle  avec 
Raymond  Alaman  de  Cerveilon.  On  tint  plufieurs  Confé- 
rences , dans  lefquelles  on  ne  put  rien  réfoudre  , parce  que 
l’Aragonnois  prétendoit  qu’on  devoit  lui  abandonner  le  Roïau- 
me  de  Murcie  , & les  Places  qui  lui  avoient  été  promifes,  &: 
que  le  Caftillan  n’en  vouloit  rien  faire , pour  les  raifons  que 
j’ai  rapportées  précédemment.  Ainfi  le  Légat  voïant  qu’il  ne 
pouvoit  concilier  des  intérêts  fi  oppofés,  obtint  une  prolon- 
gation de  Trêve  *,  dans  l’efpérance  qu’avec  le  tems , les  deux 
Rois  pourtoient  s’accommoder  (B). 

Sur  ces  entrefaites , le  Roi  d’Angleterre  & le  Duc  de  Lan- 
caftre  envoïerent  Balthazar  Spinola  au  Roi  d’Aragon , pour 
l’inviter  à fe  liguer  avec  eux  contre  Don  Henri , Roi  deCafi 
tille, lui  offrant  de  lui  céder  tout  ce  que  le  Roi  Don  Henri  lui 


{A)  Zurita,  Edouard  Nuâez. 

(B)  Zurita. 

» Elle  fut  lignée,  fuivanr  Mariana , 
par  Jean  Ramirez  d'AreUano , Seign-.  ur 
de  los  C’méror,  Plénipotentiaire  du  Roi 
idc  Callille  , Se  par  Don  Jean  , Comte 
d’Ampurias  , Plénipotentiaire  du  Roi 


d'Aragon  , dont  il  étoit  coufin-germairt 
Sc  gendre , atanc  épouliS  l'Infante  Dona 
Jeanne  d'Aragon  fille  : elle  dévoie 
commencer  au  mois  de  Décembre  , Se 
fubfiller  jufqu’au  jour  de  la  Pentecôte 
fuivante. 


An  » e'b  o x 
J.  C. 

1 î7î- 
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refufoit  alors.  Quoiquetes  proportions  quadraflent  avec  les 
* 81  VEc.  D 1 vues  du  Roi  Don  Pedre,  ce  Prince  fit  réflexion  que  les  Anglois 
M7j.  étoientdéja  très-occupés  par  la  guerre  qu’ils  avoient  avec  la 
tiUc.  CiI"  France  » que  les  affaires  de  Sardaigne  lui  donnoient  à lui- 
même  allez  d’embarras  ; qu’il  étoit  d’ailleurs  menacé  de  la 
part  de  Don  Jayme  de  Majorque  ; & que  s’il  iè  déclaroit  con- 
tre le  Roi  Don  Henri,  il  auroit  bientôt  ce  Prince  fur  fes  Fron- 
tières. Toutes  ces  raifons  le  déterminèrent  à répondre  de  ma- 
niéré à faire  connoître  qu’il  ne  vouloir  point  accepter  cette 
alliance, quoiqu’il  l’eût  auparavant  fouhaitée  avec  ardeur  ( A ). 

Patentions  La  Comtefle  d’Alençon  fit  demander  à Don  Henri  les  Etats 

4e  laComteffc  Lara  & de  Bifcaye , alléguant  les  droits  qu’elle  prétendoit 
les  Etats  de  avoir  fur  eux  par  la  nauiancp  ; mais  te  Roi , apres  avoir  dela- 
Laraâc  deBif-  béré  fur  cette  affaire , trouva  un  bon  expédient  pour  fe  tirer 
*****  d’embarras.  Il  fit  dire  à la  Comtefle  que  ces  deux  Etats  ne 
pouvoient  être  enfemble  fur  une  même  tête , à caufe  de  l’in- 
quiétude que  leur  réunion  pourrait  caufer  aux  Rois  de  Caf- 
tille , & que  , comme  il  n’étoit  point  d’ufage  d’en  abandon- 
ner la  propriété  à des  Etrangers  , elle  n’avoit  qu’à  envoïer 
deux  fils  , qui  fe  fiflent  naturalifer  dans  fonRoïaume,  pour 
les  nofleder.  Le  Roi  donna  cette  réponfe  , parce  qu’il  étoit 
perfuadé  que  les  enfans  de  la  Comtefle  d’Alençon  aïanr  tous 
des  biens  confidérables  en  France  , ne  voudroient  pas  venir 
s’établir  en  Caftille  ( B ). 

Origine  & Sur  la  fin  du  Régne  de  Don  Alfonfe  IX.  & au  comraence- 
des^Herœkes  ment  ce^u’  Don  Pedre  fon  fils  , l’Ordre  de  Saint  Jérôme 
de  s.  Jérôme  avoit  commencé  à s’établir  en  Efpagne.  Quelques  Hermi tes 
*n  Efpagne.  d’Italie , hommes  d’une  grande  venu , éroient  pafles  en  Ef- 

{>agne , par  envie  d’oublier  leur  Patrie , & de  iè  féparer  de 
eurs  parens  pour  fe  livrer  à Dieu  avec  plus  de  libené.  Ils  al- 
lèrent dans  le  Roiaume  de  Tolède , cherchant  les  lieux  les 
plus  retirés  & les  moins  fréquentés , pour  ne  s’occuper  uni- 
quement que  de  leur  Créateur  & de  leur  Légiflateur,  & ha- 
bitans  dans  des  Grottes  & dans  des  Cavernes  fous  terre , afin 
de  monter  au  ciel  dans  la  fuite.  Ils  avoient  pour  Chef  un  hom- 
me Noble , appellé  Thomas  Sucho.  Ils  furent  d’abord  errans  , 
cherchant  un  lieu  convenable  à leurs  defirs.  L’on  ne  fçait 
point  au  jufte  dans  quel  endroit  ils  firent  leur  premier  établit 
fement  : les  uns  veulent  que  ç’ait  été  à la  Sifla  proche  de  To- 
lède; & d’autres,  à Caflanar,  ou  à Villaefcufa  deTajuna. 
[A)  Zurita.  1 1 (B)  Ayala. 

Tout 
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Tout  ce  qu’on  peut  a durer , c’eft  que  l’odeur  de  leurs  vertus  — 

leur  attira  un  grand  nombre  de  Compagnons  , quiembraflant  A " Eè*  n * 
leur  même  genre  de  vie , cherchèrent  d’autres  retraites , telles  1 i7i  • 

que  celle  de  Guifand  , que  j’ai  admirée  avec  plaifir  , lorfque 
je  l’ai  vûe  avec  Don  Jean  Mercure  Pachéco  , Comte  de  Saint 
Etienne  de  Gormaz.  Cette  efpéce  de  Congrégation  d’Her- 
mites  s’eft  accrue  avec  le  tems , tous  les  Hiéronymites  ob- 
l'ervant  en  général  cette  même  Régie.  Ceux  de  Villaefculà 
paflerentà  PHermitage  de  Saint  Barthelemi  de  Lupiana;  & 
ceux  de  la  Sida  acquirent  une  haute  réputation.  Dans  le  der- 
nier Hermitage  fe  retirèrent  Don  Alfonfe  Pécha  , qu’on  avoit 
nommé  à l’Evêché  de  Jaën  , & Pierre  Fernandez  Pécha  Ton 
frere , qui  avoit  été  Grand-Chambellan  du  Roi  Don  Pedre,  à 
l’exemple  de  Ferdinand  Yahez , Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Tolède,  & Grand- Aumônier  du  Roi  & de  la  Reine  , qui 
avoit  pris  le  parti  d’entrer  dans  cette  Congrégation.  Parmi 
ces  Hermites , qui  étoient  eftimés  pour  leurs  vertus,  il  y avoit 
des  perfonnes  de  la  NoblefTe  & du  Peuple.  Quoiqu’ils  fuflènt 
d’une  vie  exemplaire , il  fe  trouva  des  gens  qui  cherchèrent 
à les  décrier , en  publiant  que  c’étoient  des  Hermites  vaga- 
bonds & fainéans  , nullement  néceflaires  dans  l’Egliie  de 
Dieu , où  il  y avoit  déjà  tant  d’Ordres  MonalHques. 

Cette  calomnie  fut  caufe  que  les  Hermites  de  Saint  Bar-  Le  Pape  le* 
thelemi  de  Lupiana  formèrent  le  delTein  de  compoler  un  Or-  fPPr(Juvc  > * 

, . , « .r  ¥T  leur  donne  la 

dre  particulier.  Aiant  communique  leur  intention  aux  Her-  Régie deSainc 

mites  des  autres  endroits  , qui  tous  l’approuvèrent , Pierre  Auguitin. 
Fernandez  de  Guadalajara  alfa  trouver  le  Pape , pour  le  prier 
d’ériger  en  un  Ordre  Monaftique  la  Maifon  de  Saint  Barthe- 
lemi,& toutes  les  autres  attachées  à la  même  vie  & à la  même 
Régie  , qui  voudroient  fe  joindre  à elle  , & d’en  faire  la 

Kincipale  Maifon  de  l’Ordre.  Le  Pape , après  avoir  examiné 
nftitut , & s’être  pleinement  inftruit  ae  la  vertu  & des 
mœurs  des  Hermites  , agréa  la  propofition  le  1 5.  d’Oélobre 
de  cette  année , & reçut  entre  fes  mains  les  vœux  folemnels 
de  Pierre  Fernandez  cfe  Guadalajara  & de  fes  Compagnons. 

Il  leur  donna  la  Régie  de  Saint  Âuguftin  , avec  ordre  à ceux 
qui  s’uniroient  à la  Maifon  de  Saint  Barthelemi , de  faire  leurs 
vœux  entre  les  mains  du  Prieur,  & de  le  reconnoître  pour 
Supérieur.  11  ordonna  aufli  de  tenir , après  l’union , un  Cha- 
pitre général  de  toutes  les  Maifons , pour  élire  le  Prieur  de 
tout  l’Ordre , & établir  partout  une  même  Difcipline  Régu- 
TomcK  KkL 


Digitized  by  Google 


A K NIE  DI 

J.  C. 
ÏJ7J- 


Il  donne  or- 
dre de  réfor- 
mer en  Efpa- 
gne  la  Diliri- 
pline  Eccié- 
iiailiquc. 


Translation 
de  neufi'aints 
Evêques. 


Ligue  entre 


44 * HISTOIRE  GENERALE 
liére, chargeant  les  Religieux  de  laChartreufed’yaflifter,afin 
de  contribuer  par  leurs  confeils  à mieux  diriger  & affermir 
cette  nouvelle  Plante.  Le  principal  Inftitut  de  cet  Ordre  eft 
le  Choeur  & le  Culte  Divin , la  retraite  & la  folitude  pour  la 
méditation.  Ce  Saint  Ordre  s’eft  très-étendu  dans  tous  les 
Roïaumes  d’Efpagne , où  il  a des  Monaftéres  magnifiques  * , 
dont  il  eft  redevable  à la  piété  des  Rois  , des  Prélats  , & des 
Seigneurs , & dans  lefquels  ont  fleuri  & fleuriflent  encore  au- 
jourd’hui des  Religieux  d’une  vertu  éminente  & d’une  fcience 

{irofonde  -,  mais  comme  ils  vivent  fi  retirés  du  monde,  la  meil- 
eure  partie  du  Peuple  ignore  leur  grand  mérite.  Quiconque 
voudra  fe  convaincre  de  cette  vérité , peut  lire  le  fçavant 
Jofephde  Siguença  dans  les  Chroniques  de  cet  Ordre , Tome 
2.  Liv.  i.  Chan.  5- 

Il  paraît  aufli  que  le  Pape  , informé  du  relâchement  de  la 
Difcipline  Eccléfiaftique  en  Efpagne  , envoïa  pour  la  réfor- 
mer , un  Abbé  de  l’Ordre  de  Saint  Benoît , & leDoïen  d’An- 
goulème,  fuppofé  que  cesdeux-ci  n’aient  point  eu  ordre  d’ac- 
compagner le  Légat  Guy,  qui  pouvoit  bien  être  chargé  de 
tout.  O/wj  ne  nous  dit  aucune  autre  particularité  dans  les  An- 
nales de  Séville. 

Alfonfe  de  Pemia , Abbé  du  Monaftére  de  Saint  Etienne 
des  Rives  du  Sil  , de  l’Ordre  de  Saint  Benoit , cnit  que  les 
corps  des  neuf  Saints  Evêques , qui  étoient  enterrés  dans  le 
Cloître , ne  pouvoient  point  être  honorés  dans  ce  lieu  com- 
me ils  le  méritoient.  Dans  cette  penfée  , il  les  fit  exhumer, 
& porter  enfuite  en  Proceflion  folemnelle  au  Maître-Autel 
de  l’Eglife , fur  lequel  il  les  plaça , afin  qu’ils  y fuffent  expo- 
fés  à la  vénération  des  Fidèles  , &c  que  tout  le  monde  pût 
avoir  recours  à leur  interceflîon  ( A ). 

Sur  la  réponfe  que  le  Monarque  Caftillan  avoit  faire  à Don 
Carlos  , Roi  de  Navarre , le  Duc  de  Lancaftre  défefpéra  de 


1411- 


(A)  Yepes. 

* De  ce  nombre  eft  le  Couvert  de 
Saint  Laurent  de  l'EfcunaJ , qui  eft  de- 
venu la  fépukute  ordinaire  des  Rois 
d’Efpagne.  Tous  les  Hiéronymices  Ef- 
pagnols  ont  pour  habit  une  -.unique  de 
drap  blanc , un  fcapulaire  de  couleur 
tannée  , un  petit  capuce,  de  un  manteau 
de  meme  couleur , le  tout  de  couleur  na- 
turelle Se  fans  teinture,  de  d’un  prix  vil. 
11  y a auSi  des  Religicufes  Hréronymitcs 


ou  Hermites  de  Saint  Jérôme  . dont  la 
Fondatrice  & la  première  Supérieure  tue 
une  fainte  fille , nommée  Marie  Gardas, 
qui  aiant  acheté  à Tolcde  une  grande 
maifon  , s’y  retira  avec  quelques  Com- 
pagnes, prit  l'habit  des  Religieux  Hié» 
ronymites  , & donna  origine  au  célébré 
Munaftcrc  de  Saint  Paul  deToléde. Jo- 
seph de  Sksüença  btPiimuHi- 

LïOI. 
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; pouvoir  le  détacher  de  la  France , & mit  de  nombreufesTrou-  

pes  fur  pied  pour  envahir  la  Cadille.  A cette  nouvelle , & au  A " " £c!  0 * 
bruit  de  ces  grands  préparatifs , Don  Pedre , Roi  d’Aragon , w 

Sui  cherchoit  toujours  à tirer  avantage  de  tout , lui  députa  ^ 
.aymond  Alaman  de  Cervellon  , pour  le  liguer  avec  lui  aux  Duc  de  Lan- 
mèmes  conditions  que  le  Duc  lui  avoit  fait  propofer  l’année  feRoideCaf. 
précédente.  La  démarche  fut  très-agréable  au  Duc  de  Lan-  tille, 
callre  , qui  lui  envoia  fur  le  champ  GuaUerius  Bénédiélc  &; 

Guillaume  Huelme,  pour  mettre  la  dernière  main  au  Traité 
d’alliance  (4). 

Le  Roi  Don  Henri , informé  des  intentions  du  Duc  de  Lan-  Mort  du 
cadre  , & de  la  Ligue  qu’il  avoit  faite  avec  l’Aragonnois  , 
manda  les  Troupes  à Burgos , où  tous  les  Seigneurs  fe  ren-  du  dcmî«. 
dirent  avec  leur  monde.  Les  gens  du  Comte  Don  Sanche  & 
de  Pierre  Gonçalez  de  Mendoza,  étant  arrivés  à cetteVille, 
eurent  une  querelle  entre  eux , & en  vinrent  aux  mains.  Sur 
le  champ,  le  Comte  Don  Sanche  fortit  pour  les  faire  fépa- 
rerjmais  un  d’eux  lui  perça  le  vilage  d’un  coup  de  lance, fans  le 
connoître  ; & ce  Prince  mourut  peu  de  tems  après  de  la  blef- 
fure  , laiffant  l’Infante  Dotia  Béatrix  de  Portugal  fa  femme 
enceinte  , laquelle  accoucha  au  mois  de  Septembre  fuivant  Naifancede 
de  Doha  Léonore  , qui  fut  dans  la  fuite  Reine  d’Aragon.  Le  „ kgu(?ono* 
Roi  Don  Henri, qui  apprit  le  tride  fort  du  Comte  Don  Sanche  * C’ 
fon  frere , en  fut  pénétré  de  douleur , & voulut,  dans  fon  pre- 
mier mouvement  de  colere  , faire  maffacrer  tous  ceux  qui 
avoi'ent  eu  part  au  trouble  ; mais  les  Seigneurs  qu’il  avoit 
avec  lui , l’appaiferent , en  lui  repréfentant  que  ce  malheur 
étoit  le  pur  effet  d’une  méprife.  Ainfi  l’on  fe  contenta  de  pu- 
nir quelques-uns  des-fimples  Soldats  qui  avoient  occafionné 
la  batterie.  Enfin  toutes  les  Troupes  s’étant  raffemblées  , le 
Roi  en  fit  la  revue  à Banares,  & trouva  qu’il  avoit  cinq  mille 
Lances , douze  cens  Chevaux  , & cinq  à fix  mille  Fantaf- 
fins  (B). 

Cependant  avant  l’expiration  de  la  Trêve  entre  la  Caftille  Lc  Roi  * 
&1’ Aragon  , Je  Roi  Don  Henri  fit  propofer  à l’Aragonnois  h* 

de  terminer  à 1 amiable  leurs  différends  , fous  prétexte  que  Pa‘*  » i'Ara- 
toujours  reconnoiffant  des  obligations  qu’il  lui  avoit , il  fou-  Sonnois' 
haitoit  fort  de  vivre  avec  lui  en  bonne  union  : il  lui  fit  dire  en 
même  tems  d’envoïer  Doua  Léonore  fa  fille  , pour  époufer 

?urtta‘  il  * Ce  fâcheux  accident  arriva  , fuivant 

(B j Aïaia.  | | Mariana  ,1e  dix-ncuviéme  jour  de  Mais* 

Kkk  ij 


Digitized  by  Google 


444  HISTOIRE  GENERALE 

; l’Infant  Don  Jean  , ainfi  qu’on  s’y  étoit  engagé  de  part  & 

Kj.Ec.ot  d’autre  depuis  fi  long-tems  , parce  que  l’union  deviendrait 
*}7i-  plus  forte  par  ce  lien.  Comme  l’Aragonnois  répondit, qu’il  ne 
iè  prêterait  jamais  à aucun  accommodement  jufqu’à  ce  qu’on 
lui  eût  cédé  le  Roïaume  de  Murcie  & toutes  les  Places  qui  lui 
avoient  été  promifes  , le  Roi  Don  Henri  lui  fit  dire  qu’il  étoit 
perfuadé  que , pour  le  peu  qu’il  voulût  réfléchir  fur  fa  con- 
duite , il  trouverait  de  l’injuftice  dans  fa  demande , puifque» 
bien  loin  de  remplir  les  Traités  qu’ils  avoient  faits  enfemble , 
il  s’étoit  lié  contre  lui  avec  le  Prince  de  Galles , après  la  Ba- 
taille de  Najéra  , & avoit  voulu  s oppofer  à force  ouverte  , à 
fon  retour  de  France  en  Caftille.  11  ajoûta,  qu’à  l’égard  de 
l’Infante  Dona  Léonore , s’il  la  lui  demandoit , c’étoit  parce 
que  l'Infant  Don  Jean  fon  fils  avoit  conçu  pourelleunefi  forte 
paflion  , qu’il  la  fbuhaitoit  même  fans  dot.  Enfin  il  le  menaça 
de  lui  déclarer  la  guerre,  s’il  fie  lui  rendoit  Molina  & les  au- 
tres Places  de  Caftille  qu’il  avoit  ufurpées. 

Elleefl  enfin  Le  Roi  d’Aragon  fe  trouva  alors  extrêmement  embarrafle; 
teimmcc.  parce  qu’outre  les  inquiétudes  que  Don  Jayme  de  Majorque 
& les  affaires  de  Sardaigne  lui  caufoient , & qui  n’étoient  pas 
peu  confidérables  , le  Roi  de  Caftille  avoit  de  bonnes  Trou- 

Îes  fur  pied  , & pour  amis  les  Rois  de  France  & de  Portugal. 

our  délibérer  plus  mûrement  fur  une  affaire  d’une  fi  grande 
importance  , il  tint  un  Confeil , dans  lequel  il  appella  toutes 
les  perfonnes  les  plus  fenfëes  de  fon  lloiaume  , lefquelles  le 
détrompèrent  fur  fa  prétention  à l’égard  du  Roiaume  de  Mur- 
cie & de  tout  le  refte.  Etant  donc  entièrement  revenu  de  fon 
erreur  fur  ce  point , il  envoia  à Almazan , où  la  Reine  de 
Caftille  & l’Infant  Don  Jean  attendoient  fa  réponfe  , l’Ar- 
chevêque de  Saragoffe  avec  Don  Raymond  Alaman  de  Cer- 
vellon , pour  régler  la  Paix  & le  mariage.  Ces  deux  Plénipo- 
tentiaires arrives  à Almazan  , furent  très-bien  reçus  de  la 
Reine  & de  l’Infant , & traitèrent  bientôt  de  Paix  avec  les 
Evêques  de  Palence  & de  Plafencia  , Pierre  Gonçalez  de 
Mendoza  , Jean  Urtado  de  Mendoza,  & Pierre  Fëmandez 
deVélafco.  Après  quelques  Conférences  , quifè  tinrent  dans 
le  Couvent  de  Saint  François  de  cette  Ville , il  fut  arrêté  le 
douzième  jour  d’Avril,que  les  deux  Rois  & leurs  Succefleurs. 
feraient  unis  pour  toujours  ; que  l’Infant  Don  Jean  époulê- 
roit  l’Infante  Dona  Léonore  ; que  le  Roi  Don  Henri  paierait 
à Don  Pedre,  Roi  d’Aragon,  çent  quatre-vingt  mille  Pütoles 
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ou  Florins  pour  les  frais  des  guerres  précédentes  , 6c  que  pour ; 

fureté  de  cette  fomme , qui  devoit  être  paiée  en  plufieurs  fois,  A * D s 
il  remettroit  en  dépôt  Réquéna,  Utiel  8c  Moïa  entre  les  mains  1i7+- 
de  l’Archevêque  de  Saragoffe,le  Roi  d’Aragon  rendant  Molina 
6c  les  autres  Places.  Les  Plénipotentiaires  jurèrent  de  part& 
d’autres  l’obfervation  de  ce  Traité  de  Paix  , de  même  que  la 
Reine,  l’Infant  Don  Jean , 8c  plufieurs  Seigneurs  6c  Prélats 
Caltillans.  On  porta  enfuite  le  Traité  au  Roi  d’Aragon , qui 
le  ligna  à Lérida  le  dixiéme  jour  de  Mai , avec  le  Prince  Ion 
fils  , 6c  affilié  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  Aragonnois  , 

Catalans  8c  Valenciens,  les  Peuples  des  deux  Roïaumes  s’em- 
prefiant  de  témoigner  leur  joie  de  cette  heureuiè  réconcilia- 
tion (A). 

Quoique  le  Pape  eût  fait  tous  lès  efforts  , par  le  canal  de  Do-iAlfon- 
fes  Légats , pour  porter  les  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  à 
faire  la  Paix  , toutes  fes  peines  avoient  été  inutiles.  Un  fi  mau-  ùmsnque , 
vais  fuccès  n’étant  cependant  pas  capable  de  le  rebuter , il  re-  Pieniporcn- 
nouvella  fes  înllances , 8c  engagea  enfin  ces  deux  Princes  de  deCaiWiAu 
fe  prêter  à la  tenue  d’un  Congrès  dans  la  Ville  de  Bruges  en  Congrès  de 
Flandres.  Le  Roi  de  France  en  donna  avis  à Don  Henri , Roi  BruBcs- 
de  Callille  , pour  que  ce  Prince  y envoiât  fes  Députés,  com- 
me Partie  intéreffée  ; 8c  le  CalHllan  nomma  en  conlequence 
Don  Alfonfe  Barrafa  , Evêque  de  Salamanque  , 8c  Pierre 
Fernandez  de  Vélafco  , fon  Grand  Chambellan.  Ces  deux 
Plénipotentiaires  partirent  avec  trois  Vaiffeaux  bien  armés  8c 
équippés.  Arrivés  à la  hauteur  du  Port  de  Bourdeaux  , ils 
furent  attaqués  par  le  Seigneur  d’Elparre  , avec  qui  il  fallut 
combattre  ; mais  lesVaiffeaux  Caltillans  fe  comportèrent  avec 
tant  de  valeur , qu’aiant  abordé  celui  fur  lequel  étoit  le  Sei- 
gneur d’Efparre , ils  le  prirent  , 8c  firent  le  Général  prifon- 
nier  avec  tous  ceux  qui  l’accompagnoient.  Pierre  Fernandez 
de  Vélafco  retourna  avec  fon  Vaiffeau  8c  la  prife  qu’on  a voit 
faite,  aux  Côtes  d’Efpagnej  8c  aiant  débarqué  heureufement,* 
il  alla  rendre  compte  au  Roi  de  ce  qui  s ’etoit  pâlie  : l’Evê- 
que de  Salamanque  paffa  au  Congrès  de  Bruges  ( B ). 

Dans  ce  même  tems,  le  Roi  Don  Henri  apprit  qu’une  Ar-  teDucd-Air- 
mée  confidérable  , que  le  Duc  de  Lancallre  avoit  mile  fur  iTfemire  ïu 
pied,  avoit  été  diffipée  dans  là  marche  , par  le  loin  que  les  Roi  de  Caxlil— 
François  avoient  pris  d’en  harceler  continuellement  l’Arrié- 
xe-garde  depuis  la  Bretagne  jufqu’à  la  Guienne  ; de  forte  que 

L^Aiala,  Zujuta..  H.  (A;Aïal*. 
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; ce  Prince  Anglois  étoit  hors  d’état  de  pouvoir  paffer  en  Ef- 

A " Yi.  ° E pagne.  Le  Duc  d’Anjou  en  donna  lui-même  avis  au  Roi  Don 
1 i~4 ■ Henri,  & le  pria  d’aller  avec  fon  Armée , puifqu’elle  étoit 
aifemblée  , alüéger  Bayonne , où  il  le  joindrait  avec  fesTrou- 

E;s , & d’envoïer  fa  Flotte  en  France.  Sur  le  champ  le  Roi 
on  Henri  ordonna  à Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  , fon 
Amirante  , de  préparer  fa  Flotte  , de  la  mener  fur  les  Côtes 
de  France , & de  paffer  par  Lisbonne  pour  renouveller  la  Li- 
gue avec  le  Roi  de  Portugal.  Il  fit  en  même  tems  équipper 
huitVaifleauxou  Galiores, pour  tranfporter  des  vivres  aux  Cô- 
tes de  Bayonne  , où  il  avoit  deflein  d’aller  avec  fon  Armée  $ 
8c  il  envoïa  dire  à Don  Jayme  de  Majorque,  Roi  de  Naples, 
de  faire  diverfion  du  côté  du  Rouffillon , afin  de  donner  de 
l’occupation  au  Roi  d’Aragon. 

lien  obtient.  Toutes  ces  mefures  étant  prifes , & tous  ces  ordres  expé- 
diés , le  Roi  Don  Henri  fe  mit  en  marche  avec  fon  Armée  , 

Eaffa  en  France  parFontarabie , & s’avança  vers  Bayonne. 

Amirante  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  de  fon  côté  partit 
aufli  pour  la  France,  après  avoir  fait  équipper  la  Flotte,  & 
✓ relâcha  à la  Barre  de  Lisbonne.  Il  vit  Don  Ferdinand , Roi 

de  Portugal,  & fit  avec  lui  un  nouveau  Traité  , par  lequel  ce 
Prince  s’obligea  de  fournir  dix  Galères  au  Caftillan  , toutes 
les  fois  que  celui-ci  ferait  la  guerre  par  mer  à l’Aragonnois , 
ou  des  Troupes  auxiliaires  , quand  ce  ferait  par  terre , & de 
le  féconder  de  la  même  maniéré  contre  l’Anglois.  Après  que 
ce  nouvel  accord  fut  fait , Ferdinand  Sanchez  remit  à la  voile 
avec  fa  Flotte  , & fe  rendit  fur  les  Côtes  de  France  *.  Ce- 
pendant le  Roi  Don  Henri  arriva  à Bayonne  **  ; & n’y  trou- 
vant point  le  Duc  d’Anjou , il  lui  députa  Pierre  Ferdinand  de 
Vélalco  & Jean  Ramirez  d’ArelIano,  pour  lui  faire  fçavoir 
qu’il  l’attendoit.  Pierre  Fernandez  & Jean  Ramirez  allèrent 
. àTouloufe,  où  étoit  le  Duc,  qui  s’exeufade  ne  pouvoir  alors 
paffer  à Bayonne , fous  prétexte  qu’il  étoit  occupé  au  fiége 
de  Montauban.  On  apporta  cette  réponfe  au  Roi  de  Caftille, 
& comme  ce  Prince  manquoit  de  vivres  , que  les  grandes 
eaux  l’incommodoient  fort , & qu’il  n’avoit  point  affez  de 
monde  pour  foumettre  une  Place  fi  forte  , il  retourna  à 
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* Il  rtc  de  grands  ravages  furies  Côtes 
d'Angleterre , jttra  la  consternation  dans 
1 lfle,  Sc  revinravecun  butin  capable  de 

dédooumiger  avantageufemeut  laCaitil- 


le  de  tous  les  frais  de  l’armement.  Ma- 
riana. 

»*  On  étoit  alors , feivant  Mariana, 
bu  la  fin  du  mois  de  Juin. 
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Burgos  avec  fon  Armée  par  la  Bifcaye  ( A ).  . — - 

Pendant  ce  tems-là  , Don  Jayme  de  Majorcrue  , accompa-  A*  j.*c.D  * 
gné-  d’Iiabelle  fa  fœur  , veuve  du  Marquis  de  Montferrat,  H74- 
fondit  fur  le  Rouflillon  à la  tête  de  mille  Lances*,  faccagea  DonJayme de 
& défola  tout  le  Pais , & alla  tenter  le  paffage  des  Pyrénées  Majorque  en 
par  le  Col  de  Pertufe , fans  vouloir  s’arrêter  à prendre  Perpi-  A:JSjn* 
gnan  $ mais  aiant  trouvé  ce  défilé  bien  gardé  , il  fut  con- 
traint de  retourner  fur  fes  pas.  D’un  autre  côté , Don  Bernard 
de  Foix  , Comte  de  Médina-Céli , & un  Capitaine  Breton  , 
appellé  Réchon, firent  en  faveur  de  Don  Jayme  de  Majorque, 
une  irruption  fur  la  Frontière  d’Aragon , 8c  s’emparèrent  de 
Sonet  & de  Nuévalos.  Le  Roi  de  Naples  , qui  avoit  pris  une 
autre  route,  entra  avec  fesTroupes  par  Puycerdan,  & péné- 
tra jufqu’à  Urgel , d’où  il  s’avança  vers  la  Rivière  de  Ségre; 

& comme  les  Habitans  du  Pais  le  retirèrent  avec  tous  leurs 
effets  dans  des  Places  fortes , les  vivres  commencèrent  à lui 
manquer.  Don  Pedre  , Roi  d’Aragon  , réfolu  de  s’oppofer  à 
fes  hoftilités  , affembla  quelques  Troupes,  avec  lefquelles  il 
fe  porta  à Cervéra  au  commencement  d'Oftobre  , à deflein 
de  marcher  à la  rencontre  de  Don  Jayme  de  Majorque  ; mais 
celui-ci  voiant  que  fon  Corps  d’Armée  fouffroit  beaucoup  , 

& diminuoit  tous  les  jours , prit  le  parti  de  fe  retirer  de  l’au- 
tre côté  des  Pyrénées  , à l’abri  du  Duc  d’Anjou. 

Le  deuxième  jour  de  Juin  mourut  à Barcelonne  la  Reine  MortdeDo- 
Dona  Léonore  , qui  fut  inhumée  à Pobléte  ; c’étoit  la  mere 
de  l’Infant  Don  Jean,  héritier  de  la  Couronne  d’Aragon  ( B ).  gnn. 

En  Sardaigne  le  Seigneur  d’ A rboréa  trouva  le  moien  d’en-  Les  Garni* 
gager  les  Génois  de  le  féconder  avec  leur  Flotte , fans  au-  5^-^  j*n 
cun  égard  à la  Paix  qu’ils  avoient  avec  l’Aragon.  Soutenu  Seigneur 

des  Troupes  ou’il  reçut  de  cette  République,  il  attaqua  le  d’Arboréa 

ri  r\  1 o rr  • f'  • . •,  • contre  le  Roi 

Château  de  rola , oc  amegea  Caguari , ou  il  trouva  une  vi-  d’Aragon. 

goureufe  réfiftance  de  la  part  de  Don  Gilbert  Cruillas  qui 

etoit  dans  cette.Place.  Algéri  fut  auflx  à deux  doigts  de  fa 

perte  ; mais  Doria  y jetta  du  fècours,  & mit  par  là  cette  Ville 

en  état  de  ne  pas  craindre  l’Ennemi  ( C ). 

Le  Pape  , attentif  à faire  fleurir  le  nouvel  Ordre  de  Saint  Attention* 


IA)  Zurita  8c  d'autres^ 

(Z?)  Zurita. 

(C)Zurita. 

* Zurita  dit  qu'il  en  avoir  environ 
deux  mille , âc  que  ce  fut  au  mois  d'Aotit 
qu'il  entra  dans  le  RouiFulun.  11  ajoure 


que  le  Roi  d’Aragon , pour  faire  diver- 
non , envola  fur  les  Frontières  de  Fran- 
ce un  Corps  de  Troupes  , qui  entrèrent 
dans  le  Pais  de  Fenouillcdes  , où  elle» 
commirent  beaucoup  de  dCfordrçs . 
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Isne-Td*  Jérôme  en  Efpagne  , le  recommanda  fortement  au  Roi  Don 
"j.c!  DI  Henri,  par  une  Lettre  <\\i  Odénc  Raynaldus  rapporte  en  par- 
du  P>7e  our  r*e  ’ ^ écrivit  auffi  à ce  lujet  à l’Evêque  de  Tortofe.  Leaeu- 
foutemrenEf-  xiéme  jour  de  Juillet  fut  celui  de  la  mort  du  Cardinal  Don 
pagne  l’Ordre  Pedrc  Gomez  d’Albomoz,  qui  termina  fa  vie  à Avignon  (^). 
rùrac.  Don  Jayme  de  Majorque,  aïant  reçu  des  renforts  du  Duc 

Mon  du  d’Anjou  , ne  tarda  pas  à repaiïer  les  Pyrénées  ; & daté  de  l’ef- 
Pcdr^Gomez  pérance  de  lurprendre  le  Roi  Don  Pedre  , il  defcendit  le  long 
d’AIbornoz.  des  rives  du  Gallégodans  le  plat  Pais  du  Roïaume  d’Aragon, 

Ceiïede  Don  ^ Pdla  ^ m‘t  ^ ^ ^ *anB>  tOUteS  ^eS  P^aces  Ouvertes  *. 

Jayme  de  Ma-  Au  bruit  de  fon  irruption  & de  fes  hoftilités  , l’Aragonnois 
jorque.  envoïa  dans  ces  Quartiers  quelques  Troupes  qui  lui  coupè- 
rent les  vivres  & la  retraite.  Le  Majorquain  , ne  pouvant 
plus  alors  faire  fubfiiler  fon  Armée  , ni  s’en  retourner  , eut 
recours  au  Roi  de  Caftille  , à qui  il  fit  fçavoir  fon  em- 
barras. Don  Henri  , qui  avoit  fait  la  Paix  avec  le  Roi  d’A- 
ragon , & qui  avoit  auparavant  des  liaifons  fecrettes  avec 
Don  Jayme  , envoïa  offrir  à ce  Prince  un  afile  en  Caftille , 
promettant  de  travailler  à lui  procurer  un  bon  accommo- 
dement avec  l’Aragonnois , & de  faire  avancer  un  Corps 
de  Troupes  pour  le  foutenir  & le  recevoir , comme  il  endon- 
na  fur  le  champ  la  commiflion  à Don  Pedre  Manrique.  Ainfi 
Don  Jayme  de  Majorque  fe  rendit  à Soria  avec  fes  Troupes; 
mais  il  fut  attaqué  peu  de  jours  après  d’une  fièvre  maligne  qui 
le  précipita  au  tombeau  : il  fot  inhumé  dans  le  Couvent  de 
Saint  François  de  cette  Ville.  Sur  la  nouvelle  de  la  mort  de 
ce  Prince  , Don  Jean , Infant  de  Caftille , fe  tranfporta  à So- 
ria ; & voulant  obliger  le  Roi  d’Aragon , en  confidération  de 
l’Infante  fa  fille  , qu’il  fouhairoit  fort  aepoufer , il  engagea  la 
fceurde  Don  Jayme  & les  Officiers  qui  étoient  avec  elle , de 
s’en  retourner , en  paiant  aux  Troupes  tout  ce  qui  leur  étoit 
dû  pour  leur  folde. 

Mariages  de  Comme  le  tems  marqué  pour  le  mariage  de  cet  Infant,  & 
Jean  de  Caf  Pour  ce^u‘  de  Dona  Léonore  fafœur,  approchoit , le  Roi  Don 
tiîlVaveci’In-  Henri , qui  vouloit  qu’on  les  célébrât  avec  tout  l’éclat  pofli- 
fance  Dona  ble  , manda  tous  les  Prélats  & Seigneurs  à Soria  , où  la  cé- 
ngon°r<&'dê  rémonie  devoit  fe  faire.  Aïant  enfuite  fait  dire  au  Navarrois  & 
Don  Carlos , à l’Aragonnois  d’y  envoier , le  premier  fon  fils , & le  fécond 


Ere  d’Ej- 

P A GNE. 

1411. 


1415. 


Cj4)  Chacos. 

* Ce  Prince  fit  tout  ces  ravages  pen- 
4ant  le  courant  du  mois  de  Janvier, aianc 


repafle  les  Pyrénées  par  Puycerdan , à U 
mi-Décembre  de  l’année  précédente. 
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Ëke  d'Ei-  & fille , il  partit  lui-même  de  Séville  pour  cette  Place  , où  ^ 
pagne,  toute  la  Noblefle  de  Caftille  s’empreffa  de  fe  rendre  , & où  "Yc.  DE 
I4'J’  il  apprit  que  Don  Ferdinand  de  Caftro  étoit  mort  en  Angle- 

terre.  Don  Carlos,  Infant  de  Navarre  , vint  le  premier , ac-  vam- , avec 
compagné  de  tous  les  Seigneurs  de  ceRoiaume.  Il  fut  reçu  DonaLfono- 
d’une  maniéré  conforme  à fon  augufte  naiffance  ; &;  le  vingt-  de’ CatlTlït. 
fèpt  de  Mai  il  époufa  Doua  Léonore  , Infante  de  Caftille , à 
qui  l’on  donna  en  dot  cinq  mille  Piftoles,aufque!les  on  en  joi- 
gnit vingt  mille  autres,  que  le  Roi  Don  Henri  avoit  promifes 
au  Navarrois  , en  dédommagement  des  dépenfes  qu’il  avoit 
faites  pour  les  fortifications  de  Viéloria  & de  Logrono.  Peu  i 

de  tems  après , l’Archevêque  de  Saragofle  & Don  Raymond 
Alaman  de  Cervellon  amenèrent  avec  un  nombreux  cortège 
Dona  Léonore,  Infante  d’Aragon.  On  lui  fit  une  réception 
telle  qu’elle  méritoit  ; & le  dix-fept  * de  Juin , Don  Jean,  In- 
fant de  Caftille , conclut  avec  elle  fon  mariage , dont  la  célé- 
bration fut  accompagnée  de  grandes  réjouiflances  publiques, 
fiiivant  l’ufage  de  ce  tems.  L’Infant  de  Navarre  retourna  en- 
fuite  dans  ce  Roïaume  avec  fa  femme  ; & le  Roi  Don  Henri 
pafta  de  Soria  à Burgos  avec  la  Reine  & fes  enfans.  Le  Mo- 
narque Caftillan,  arrivé  à cetteVille , prefta  Don  Alfonfèfbn 
fils , Comte  de  Gijon , d’accepter  pour  femme  Dona  Ilabelle 
de  Portugal.  Don  Alfonfè , oui  n’avoit  point  d’inclination  DonAIfonfr, 
pour  cette  Princeffe , quoiqu’elle  fût  très-eltimable  pour  tou-  Comte  de  Gî- 
tes fes  grandes  qualités , ne  voulut  jamais  y confentir.  Son  le  avec  ie°Roi 
pere  en  fut  très-irrité , dans  la  crainte  que  ce  refus  ne  fournît  p CaiKlle 
matière  à une  nouvelle  rupture  avec  le  Portugal  ; mais  le  lün  pcre' 
jeune  Prince , qui  s’inquiétoit  peu  de  toute  conudération  po- 
litique , ne  fongea  qu’à  fe  mettre  à l’abri  du  courroux  de  fon 
pere.  Ainfi  il  s’enfuit  & pafta  à la  Rochelle  , d’où  il  fe  rendit 
à Paris.  Il  y vit  le  Roi  Charles  V.  à qui  il  fe  plaignit  de  ce  que 
fon  pere  le  vouloit  marier  contre  Ion  gré  ; mais  le  Roi  de 
France  lui  fit  entendre  que  l’obéiflance  étoit  le  feul  parti  qu’il 
eût  à prendre.  Le  Comte  Don  Alfonfe,peu  fatisfàit  ae  ce  con- 
feil , alla  à Avignon  , & fit  la  même  remontrance  au  Pape , 
qui  lui  tint  un  langage  conforme  à celui  du  Roi  de  France , & 
lui  offrit  fes  bons  fervices pourle  réconcilier  avec  fon  pere(^). 

Dès  que  le  Pape  eut  fait  connoître  la  réfolution  où  il  étoit,  LcPapcveuc 
d’aller  faire  fa  rétidence  à Rome  , le  Roi  Don  Henri  lui  écri-  stégéiRo°me 

(A).  Avala  , Zurita,  le  Piincel  I * Mailanadi:  le  dix-neuf. 

DE  V i \ N E , & d’êuues.  I I 

Tome  F.  L1I 
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; vit,  pour  lui  témoigner  combien  il  feroit  fâché  de  le  fçavoir  E„  D.E<_ 

ATcE.D‘  fi  éloigné.  Il  lui  marqua  auffi  qu’étant  en  paix  avec  les  Rois  P4C"E> 
1i75'  Chrétiens  les  voifins , il  emploieroit  volontiers  fes  armes  con-  I4*J’ 
tre  les  Mahométans  de  Grenade  , fi  les  Anglois  n’y  appor- 
toient  point  d’obitacle , par  envie  de  faire  valoir  leurs  pré- 
tentions (A). 

Le  Congrès  Comme  il  étoit  toujours  queftion  du  Congrès  pour  la  Paix 
fcri  ànerT  "*  entre  ^a  France  & l’Angleterre , Pierre  Fernandez  de  Vélafco 
retourna  en  France  par  ordre  du  Roi  Don  Henri , pafla  à Pa- 
ris , & y trouva  l’Evêque  de  Salamanque  avec  les  Ducs  d’An- 
jou & cle  Bourgogne , qui  étoient  tous  trois  de  retour  du  Con- 
grès de  Bruges , où  l’on  n’avoit  pû  rien  conclure  *.  Il  s’infor- 
ma foigneulement  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  le  Con- 

Srès  ; oc  après  avoir  eu  l’honneur  de  faluer  le  Roi  de  France, 
repartit  pour  l’Efpagne  avec  l'Evêque  de  Salamanque  , & 
trouva  à Ségovie  le  Roi  Don  Henri , à qui  ils  rendirent  com- 
Péîerînage  pte  de  tout.  Peu  de  tems  après  leur  arrivée , le  Duc  deBour- 
bu  Duc  de  gogne,  qui  avoit  fait  vœu  de  vifiter  le  Corps  du  glorieux 
a ù° Tombeau  Apôtre  Saint  Jacques  , vint  auffi  en  Efpagne , & pafla  à la 
de  l’Apôtre  Cour  du  Roi  de  Caftilie  , qui  le  reçut  avec  de  grandes  mar- 
SaincJacqueî.  ques  jg  COnfidération,  & lui  fit  même  de  riches  préfèns.Aïant 

Îris  congé  de  ce  Monarque , il  continua  fon  pèlerinage  à Saint 
acques  , d’où  il  retourna  en  France  très-content  du  Roi  de 
Caftilie  **  (B). 

Le  Comte  de  Le  Roi  Don  Henri , qui  vouloit  affermir  pour  toujours  la 
Gijon  rentre  paix  entre  les  Couronnes  de  Caftilie  & de  Portugal , rappel- 
VttFTu  Roi  la  de  France  Don  Alfonfe  fon  fils , Comte  de  Gijon , pour  lui 
Fon  pere , & faire  époufer  Dona  Ifabelle , fille  du  Monarque  Portugais,  & 
ïFabeiîe  ^e^  ^avertit  qu’en  cas  de  refus , il  le  dépouillerait  de  tous  fes  Appa- 
Portugal.  nages.  Don  Alfonfe  fut  effraié  de  la  menace  de  fon  pere  ; 

c’eft  pourquoi  aiant  pris  confeil  de  plufieurs  perfonnes , il  re- 
tourna en  Caftilie  , où  fon  mariage  fut  célébré  au  gré  du 
Roi  (C). 

CcOTon  des  Don  Pedre  , Roi  d’Aragon  , après  avoir  fait  la  Paix  avec 
droits  de  Do-  la  Caftilie,  eut  bientôt  une  autre  inquiétude  confidérable.  Do- 
SLj orque* fur  "a  libelle  de  Majorque,  fœurde  Don  Jayme  , s’étant  reti- 


(/f)  Raynaldus,  nomb.  ai. 

(£)  Avala. 

(O  Edouard  NcfiEZ. 

* Quoi  au'en  dite  ici  Ferreras  , il 
e(l  fur  que  le  17.  de  Juin  on  convint  i 
Bruges  d'une  Trêve  entre  les  deux  Cou- 


ronnes de  France  & d'Angleterre  , la- 
uellc  devoir  durer  jufqu’au  dernier  de 
uin  de  l’année  drivante. 

»*  Ce  Pèlerinage  eft  placé  pu  Maria- 
na  deux  ans  plus  tard. 
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rée  en  France,  céda  tous  fes  droits  & ceux  de  fon  frere  fur 

le  Roïaume  de  Majorque  & fes  dépendances  au  Duc  d’An-  A**?c.  °* 
iou , qui , réfolu  de  les  foutenir,  commença  fur  le  champ  à M7f- 
lever  des  Troupes  pour  faire  la  guerre  à l’Aragonnois.  A cette  " Duc  d’An- 
nouvelle,  le  Roi  d’Aragon  convoqua  à Monçon  les  Etats  d’A-  jou. 
ragon  , de  Catalogne  & de  Valence  , afin  de  folliciter  les 
moïens  néceffaires  pour  fe  défendre  (A). 

Au  mois  de  Décembre  de  cette  année  , le  Pape  fit  une  Don  Pedre 
Promotion  de  Cardinaux , dans  laquelle  Don  PedredeLune,  ^june  crcé 
homme  très-fçavant  en  Droit  Canon,  & d’une  des  principa-  ' 
les  Maifons  d’Aragon  , fut  créé  Cardinal , Diacre  , du  Titre 
de  Sainte  Marie  à Cofinédin  (B). 

Le  Roi  Don  Henri  fouhaitoit  fort  que  le  Siège  Archiépif-  157*. 
copal  de  Tolède  fût  rempli  * par  Don  Jean  Garde  Manri- 
que,  quiétoit  alors  Evêque  de  Siguença  & fon  Chancelier.  peiié  en  duel 
Il  envoia  à cet  effet  à Avignon  le  même  Prélat  , qui  y alla  parDonFnn- 
accompagné  de  plufieurs  de  fes  parens  , conformément  à 'i°is  tL  ut* 
l’ufage  de  ce  tems.  Le  Pape  parut  faire  grand  cas  de  la  re- 
commendation du  Roi  Don  Henri  ; mais  il  donna  ordre  au 
Prélat  de  retourner  en  Efpagne , parce  que  cette  affaire  ne 
pou  voit  point  fe  réfoudre  fi  promptement,  à caufe  de  plu- 
fieurs autres  de  plus  grande  importance  , aufquelles  il  falloit 
d’abord  vaquer.  Don  Jean  Garde  Manrique  pafla , en  s’en 
retournant,  par  Barcelonne  avec  toute  fa  fuite.  Là  DonFran- 

Îois  Pérellos , Vicomte  de  Ruéda  , accufa  , en  préfence  de 
)on  Pedre , Roi  d’Aragon  , qui  étoitdans  cette  Ville , Don 
Jean  Ramirez  d’Arellano , un  des  Officiers  de  la  Maifon  du 
Roi  de  Caftille  , d’avoir  porté  Don  Jayme  de  Majorque  à 
faire  la  guerre  au  Monarque  Aragonnois  , & offrit  de  le  fou- 
tenir en  champ  clos  les  armes  à la  main.  Don  Jean  Ramirez 
lui  en  donna  le  démenti , & accepta  le  défi  pour  le  tems  que 
le  Roi  jugeroit  à propos  de  marquer.  Quelques  Seigneurs 
confeillerent  au  Roi  Don  Pedre  ae  ne  point  permettre  que 
cette  affaire  fût  pouffée  plus  loin  , parce  que  Don  Jean  Ra- 
mirez  avoit  trop  de  droiture  pour  pouvoir  être  foupçonné 
d’un  pareil  procédé  ; mais  toutes  leurs  remontrances  furent 
inutiles.  Le  Roi  étoit  fi  prévenu  en  faveur  du  Vicomte  , qu’il 
affigna  pour  le  duel  à Don  Jean  Ramirez  le  terme  de  quatre- 

< A ) ZüRITA.  1 1 Gômez  Manrique  , qui  avoit  terminé  fi 

iA)  Chacon  & d’autres.  I I vie  fur  la  fia  de  l'année  précédente.  Ma- 

**  U étoit  vacant  pat  la  mort  de  Don  j j riana. 
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— vingt-dix  jours*.  Ramirez  pafla  enfuite  en Caffille avec l’E- 

Dt  vêque  de  Siguença. 

. J )on  Jean  Ramirez  informa  le  Roi  Don  Henri  de  ce  qui  fe 
eft  accommo-  paHcnc  ; & le  Monarque  qui  l’eftimoit  fort , prit  cette  affaire 
des.  à cœur , & envoia  au  Roi  d’Aragon  un  Seigneur  à qui  il  don- 

na les  inffru&ions  néceflaires.  L’Ambaflaaeur  alla  à Barce- 
lonne , & dit  au  Roi  Don  Pedre  qu’il  étoit  chargé  d’une  com- 
miflion  de  la  part  du  Roi  de  Caffille  fon  Maître,  & qu’il  pou- 
voir , s’il  le  jugeoit  à propos , lui  donner  une  audience  parti- 
culière , ou  en  préfence  de  Ton  Confeil.  Le  Roi  d'Aragon 
choilit  le  dernier  parti  ; de  forte  que  fonConfoil  étant  afiem- 
blé , l’Ambafladeur  y fut  introduit , & dit  au  Roi  Don  Pedre 
que  le  Roi  de  Caffille  fon  Maître  le  faifoit  prier , en  confidé- 
ration  de  la  bonne  union  qui  régnoit  entre  les  deux  Couron- 
nes , de  ne  pas  permettre  le  duel  que  le  Vicomte  de  Ruéda 
avoir  propolé  à Don  Jean  Ramirez  d’Arellano,  dont  la  pro- 
bité devoir  être  trop  reconnue,  pour  qu’on  put  le  foupçon- 
ner  du  crime  dont  le  Vicomte  l’accufoit.  Comme  le  Roi  Don 
Pedre  répondit  qu’il  ne  pouvoit  point  confontir  à la  demande 
du  Roi  Don  Henri , pour  l’honneur  du  Vicomte  qui  avoitfait 
le  défi  à Don  Jean  Ramirez , FAmbafîadeur  Caftiilan  repli- 

3ua  que,  puifqu’il  en  étoit  ainfi , Ramirez  fe  rendrait  pour  le 
uel  au  tems  marqué  , mais  que  le  Roi  fon  Maître  enverrait 
avec  lui  fon  Etendard  & trois  mille  Lances , pour  garder  le 
lieu  du  combat.  Le  Roi  d’Aragon,  extrêmement  furpris  de  ce 
langage , dit  que , par  ce  procédé , le  Roi  Don  Henri  faifoit 
• connoitre  qu’il  avoit  envie  de  lui  faire  la  guerre  ; mais  l’Am- 
bafladeur  protefta,  au  nom  de  fon  Maître , que  ce  n’étoit  nul- 
lement fon  intention,  &que  tour  fon  but  étoit  de  mettre  par- 
là  Don  Jean  Ramirez  à couvert  de  toute  furprifo  ou  trahifon 
dans  l’endroit  où  le  combat  devoir  fe  livrer  : le  Seigneur  Caf 
tillan  ajouta  enfuite  qu’il  attendoit  faréponfe;  & le  Roi  d’A- 
ragon promit  de  la  lui  donner , après  avoir  pris  l’avis  de  fon 
Confeil.  L’Aragonnois  aïant  donc  aflemblé  les  Comtes  d’Ur- 
gel,  d’Ampurias  & de  Prades,  le  Vicomte  de  Cardone,  l’Ar- 
chevêque de  Saragoflë  , & l’Evêque  de  Valence , leurexpola 
à tous  l’affaire  pour  laquelle  il  les  avoit  mandés } & la  plu- 


* Ces  Duels  entrepris  par  l’autorité  du 
Prince  étoient  aUTer.  communs  dans  ces 
-temé-là.  Ils  fe  faifoient  à la  vûe  d’un 
nombre  infini  de  fpeétareujs , & dans  un 


champ  clos.  Les  Combarrans  avoient  de 
certaines  cérémonies  de  des  régies  à ob- 
server , 8c  il  y avoir  des  Juges  des 
Mairies  du  champ. 
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part  d’entre  eux  décidèrent  qu’il  étoit  à propos  de  défendre 
le  duel,  & de  déclarer  Don  Jean  Ramirez  d’ArelIano  , Sei- 
gneur d’une  probité  intègre , déchargé  du  crime  qu’on  lui 
imputoit , afin  de  prévenir  les  grands  inconvéniens  qui  pour- 
roient  fuivre  de  la  réfolution  du  Roi  de  Caftille.  Ainfi  le  Mo- 
narque Aragonnois  fe  conforma  à leur  opinion , quoique  con- 
tre fon  gré  ( A ). 

Pour  mieux  affermir  la  Paix  entre  les  Couronnes  de  Caf- 
tille  & de  Portugal , le  Roi  Don  Henri  envoïa  des  perfonnes 
de  confiance  demander  en  mariage  à Don  Ferdinand  , Roi  de 
Portugal , Dona  Béatrix  fa  fille , pour  Don  Frédéric  fon  fils. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  reçut  très-bien  les  Députés  , & af- 
fembla  les  Etats  à Léyria  , afin  de  délibérer  plus  mûrement 
fur  une  affaire  de  cette  importance.  Il  y expofa  la  propofition 
du  Roi  de  Caftille  , & il  fut  décidé  qu’on  l’accepteroit  à cer- 
taines conditions.  En  coniëquence  on  célébra  les  Fiançailles 
de  l’Infante  Dona  Béatrix  avec  Don  Frédéric  , Ferdinand 
Pérez  d’Andrade  aiant  pour  cela  commiflion  du  Roi  Don 
Henri.  Le  jour  fuivant , l’Infante  fut  reconnue  dans  les  Etats 
héritière  du  Roi  de  Portugal  fon  pere  , & on  lui  prêta,  com- 
me telle , le  ferment  de  fidélité  entre  les  mains  de  Don  Alvar 
Gonçalez,  Prieur  d’Ocrato  ( B ). 

Il  paroît  que  Don  Roderic  Urriz , un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  Navarre , penfà  à fe  marier  en  Caftille.  Ses  en- 
vieux en  informèrent  Don  Carlos , Roi  de  Navarre , & ajou- 
tèrent qu’en  fe  retirant  en  Caftille,  il  avoir  deflein  de  livrer 
Tudéle  & Caparrofo  au  Roi  Don  Henri  , qui  lui  avoit  pro- 
mis, en  reconnoiflance,  desTcrres  dans  fès  Etats.  Le  Roi  Don 
Carlos  , qui  étoit  naturellement  porté  à croire  toute  forte 
d’impoftures  , fit  dire  à Don  Roderic  de  ne  fe  point  marier 
fans  fa  permiftion  , & de  fe  rendre  au  plutôt  à Pampelune. 
Don  Roderic  obéit  ; mais  il  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  à cette 
Ville  , qu’on  l’arrêta  & l’enferma  dans  une  prifon , oh  on  le 
fit  mourir  fecrettement  peu  de  tems  après.  Le  Prince  de  Viane 
écrit  que  Don  Roderic  Urriz  -fut  accufé  avec  raifon  ; mais 
Pifcina  aflure  le  contraire , & ce  qu’il  dit,  paroît  plus  vrai- 
fèmblable  , parce  qu’outre  le  caraétére  du  Roi  de  Navarre , 
il  n’eft  pas  probable  que  le  Roi  Don  Henri , qui  donnoit  tou- 

Î'ours  n généreufement  ce  qui  lui  appartenoit,  fouhaitât  le 
uen  d’autrui. 

(yt)AïAi.z,  Sdes autres Hiftoiicnî.  1 1 CB)  Ecüüaed  Nuâfiz. 
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Fiançailles 
de  Don  Fré- 
déric , Infant 
deCallille , 
avec  Dona 
Béatrix  , In- 
fante de  Por- 
tugal. 


Le  Roi  de 
Navarre  fait 
arrêter  & 
mourir  Don 
Roderic  Ut- 
riz. 
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Les  Etats  que  Don  Pédre , Roi  d'Aragon  , avoit  convo-  è»«  p.^; 

3 ués  à Monçon  , s’étant  affemblés  le  17.  de  Mars,  le  Roi  y tache. 
emanda  les  fecours  dont  iPavoit  befoin , pour  entretenir  dans  I4‘4' 
le  Rouflillon  mille  Lances  contre  le  Duc  d’Anjou,  que  l’on 
difoit  en  avoir  mis  fur  pied  quatre  mille , & avoir  armé  qua- 
rante Galères.  On  lui  répondit  que  les  Peuples  étoient  épui- 
fés  par  les  guerres  continuelles  que  l’on  avoit  eu  à foutenir, 

& qu’ainfi  il  étoit  impoflible  de  trouver  le  moïen  de  lui  four- 
nir ce  qu’il  fouhaitoit , mais  qu’il  n’avoit  qu’à  exiger  des  con- 
tributions des  Juifs  & des  Maures , comme  fes  Prédécefleurs 
avoient  fait , & qu’on  feroit  toujours  prêt  à le  fervir  en  per- 
fonne  de  la  maniéré  que  l’on  y étoit  obligé  (A).  J’ignore 
pourquoi  cette  guerre  du  Duc  d’Anjou  n’eut  pas  lieu  : je  crois 
feulement  que  ce  fut  en  confédération , & à la  priere  de  Don 
Henri , Roi  de  Caftille  * , qui  étoit  très-lié  avec  ce  Prince. 

Tout  ce  que  l’on  fçait  donc  de  pofitif  fur  ce  point , c’eft  que 
le  Pape  envoia  en  Aragon  le  Cardinal  Gilles  **  , pour  arran- 
ger cette  affaire.  On  croit  auffi  que  le  Roi  d’Aragon  & le  Duc 
d’Anjou  convinrent  d’une  Trêve  par  la  médiation  de  ce  Car- 
dinal (B). 

En  Sardaigne , les  affaires  étoient  en  très-mauvais  état.  Ou- 
tre que  les  Aragonnois  avoient  perdu  leurs  chevaux  & leurs 
boeufs , qui  étoient  morts  de  maladie,  ils  fouffroient  beaucoup 
du  manque  de  vivres  dans  toutes  leurs  Places  & Fortereffes, 


i/4)  Baluze, 

(B)  Raynaldxjs. 

* Il  avoit  reçu  une  Ambaflhde  que  le 
Duc  d’Anjou  lui  avoit  envolée  vers  la 
fin  du  mois  de  Février , pour  le  folliciter 
à prendre  fa  détente  contre  le  Roi  d’A- 
tagon , en  eonfidération  de  ce  qu'il  l’a- 
voit  aidé  i monter  fur  le  Trône  d'Efpa- 
gne.  Le  Ducle  prioit,  entre  autres  cho- 
ies: i°.  De  dé  fier  en  fon  nom  le  Roi 
d’Aragon , 8c  de  lui  déclarer  la  guerre  , 
en  cas  que  ce  Prince  s'obftinSt  à retenir 
le  Roiaume  de  Majorque  8c  fes  dépen- 
dances : 20.  De  iui  fournir  contre  le  Roi  ■ 
d’Aragon  un  certain  nombre  de  Troupes 
pendant  trois  à quatre  mob  : j°.  D’en- 
gager les  Rois  de  Navarre  à fe  liguer 
avec  eux  pour  cette  guerre. Le  Roi  Don 
Henri  avoir  confenti  aux  deux  premiers 
points  , 8c  avoit  promis  au  Duc  d’Anjou 
un  fecours  de  mille  Lances  entretenues 
à fes  dépens , offrant  de  joindre  fes  Am- 
fcalTadcurs  i ceux  que  k Roi  tkFiapce 


8c  le  Duc  dévoient  envoler  au  Roi  d'A- 
ragon , pour  demander , en  faveur  du 
Duc , la  reftitution  du  Roiaume  de  Ma- 
jorque. Dans  les  inllruâions  que  le  Duc 
d’Anjou  avoit  données  à fes  Envoies  à 1» 
Cour  de  Caifrlle  , il  fondoit  fes  droit* 
au  Roiaume  de  Majorque  fur  une  dona- 
tion que  Don  Jayme  de  Majorque  lui 
avoit  faite  entre-vifs  de  tous  les  fiens  , 
8c  que  ce  Prince  avoit  confirmée  i f« 
mort,  en  reconnoilTance  des  fervicesque 
le  Duc  lui  avoit  rendus  , 8c  fur  .l’appro- 
bation de  cette  donation  par  Dona  Ifa- 
belle , foeur  de  Don  Jayme  , laquelle  lui 
avoit  auffi  cédé  fes  droits  comme  héri- 
tière defop  frere  , ainlî que  Ferreras 
l’a  dit  fous  l’année  précédente.  M.S.  de 
Baluze  , nomb.  n. 

**  C'étoit  Gilles  Aicelin  de  Montai- 
gu  , appellé  communément  le  CardipaJ 
aeTertouennc.  On  peut  confulter,poup 
ce  qui  fuit,  l’Hill.  gêner.  de  Languedoc, 
an.  j 37$, 
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Mariano , Juge  d’Arboréa  , s’étoit  emparé  de  la  meilleure  Anne.^  d~ 
partie  de  l’IIle;  & tout  paroifloit  fi  fort  défelpéré , que  le  * Yc.  ° 
Gouverneur  de  Cagliari  avoit  réfolu  de  mettre  le  feu  à la  lw6’ 
Place  , & de  s’échapper,  quand  il  feroit  réduit  à la  derniere 
extrémité.  Pour  comble  de  malheur  , Hugues  d’Arboréa,  fils 
de  Mariano  , tenoit  la  Mer  avec  quelques  Galères , & cm- 
pêchoit  ou  enlevoit  tous  les  fecours.  Sur  des  nouvelles  fi  fâ- 
cheufes , le  Roi  Don  Pedre  fit  au  plûtôt  armer  plufieurs  Ga- 
lères , & les  envoia  en  Sardaigne  fous  la  conduite  de  Fran- 
çois Averfe,  qui  prit  la  plupart  de  celles  d’Hugues  d’Arboréa, 

& fecourut  les  Places  & les  Châteaux.  Mais  le  plus  grand 
bonheur  qui  arriva  aux  Aragonnois  , fut  que  fur  ces  entre- 
faites mourut  Mariano  d’.A  rboréa , à qui  fuccéda  Hugues  fon 
fils , dont  le  mauvais  cara&ére  fit  bientôt  changer  les  affaires 
de  face*  ( A ). 

Le  8.  de  Juillet , Edouard  , Prince  de  Galles  , mourut  à Mort  d’E- 
Londres  , âgé  de  44.  ans  : c’étoit  un  Prince  Chrétien  & va- 
leureux , fous  les  ordres  de  qui  les  armes  d’Angleterre_  eurent  c c ' L ’ 
toujours  une  grande  réputation  (A*). 

On  apprend  que  Don  Ferdinand , Roi  de  Portugal , étant  Le  Roi  de- 
en  paix  avec  tous  les  Princes  Chrétiens,  ne  penfa  plus  qu’à  Po"ug**s 
montrer  fon  zélé  pour  la  Religion  , & voulut  faire  la  guerre  du  Pape 
au  Roi  de  Grenade , ou  au  Roi  de  Bénamérin  en  Afrique.  En  p°ut  faire  la 
conféquence  il  envoia  au  Pape  Don  Martin  , Evêque  de  Sil-  fïahomîanr. 
vès  , Martin , Moine  & Abbé  d’AIcobaza , & AlvarGonça- 
lez  de  Moura,  pour  lui  demander  les  Indulgences  de  la  Croi- 
fade , & les  fecours  temporels  qui  avoient  été  accordés  à fes 
Prédécefleurs.  Le  Pape  loua  beaucoup  fon  zélé  , lui  accorda 
la  Croifade , avec  la  vingtième  partie  des  Décimes  & des  re- 
venus Eccléfiaftiques,  & lui  écrivit  une  Lettre,  par  laquelle  il 
lui  marqua  tout  ce  qu’il  devoit  faire  (C)  ; mais  toutes  ces  dé- 
marches ne  fervirent  à rien. 


(A)  Zurita. 

(B)  FltOISSARDi 

(O  Ravnaldus. 

* Hugues  fe  ligua  cependant  l’année 
fbivantc  avec  le  Dec  d'Anjou, qui  négli- 
gea de  remplit  les  articles  du  Traité  , 
parce  qu’il  eut  recours  à la  négociation 
pour  fes  différends  avec  le  Roi  d’Ara- 
gon. Le  Dec  n’aïant  p j rien  obtenir  de 
l’ Aragonnois  par  cette  voie,  pour  la  rai- 
fon  rapportée  dans  ma  première  Note 
fous  l’année  r 378.cePrir.ce  voulutrcnou- 


vcller  la  Ligue  avec  le  Juge  d’Arboréa  , 
ïc  lui  envola,  à cet  effet,  le  1 3.  deJuillec 
1 378.  des  Ambaffadeurs,  qu’il  chargea, 
entre  autres  chofes  , de  négocier  le  ma- 
riage de  Louis  fon  fils  , avec  Bcnédiéfe  , 
fille  du  Juge  ; mais  Hugues , mécontent 
de  ce  que  le  Duc  avoit  manqué  à fes  erv- 
gagemens , reçut  très-froidement  fis  En- 
voies , voulut  i peine  leur  donner  au- 
dience , 8c  rejetta  leurs  propofitions, 
Baluze  dans  les  M.  S.  nccb.  12. 
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Le  Roi  de  Portugal  , voulant  mettre  la  derniere  main  au 

A"",ïcI  ° * Traité  touchant  le  mariage  de  fa  fille , députa  au  Roi  de  Cafi 
' 577-  tille  , pour  le  faire  ratifier  , Don  Pedre  Ténorio , Evêque  de 
du  Roi  de  C Coimbre , & Arias  Gomez  de  Silva,  fon  premier  Porte-En- 
PormgaUce-  feigne;  & ces  deux  Ambaffadeurs  trouvèrent  à Cordoue  le 
lmdcLaftille.  Don  Henri , qui  l'oufcrivit  à tout  (4). 

Edouard  III.  Roi  d’Angleterre,  mourut  le  23.  de  Juin  de 
la  même  année.  L’on  dit  que  Charles,  Roi  de  Navarre,  étoit 
convenu  avec  lui  de  lui  céder  les  Etats  qu’il  avoit  en  Nor- 
mandie , pour  d’autres  équivalens  qui  étoient  fituésen  Gaf- 
cogne  , & limitrophes  de  fon  Roiaume  , parce  que  les  prê- 
tâmes entre  miers  étoient  trop  expofés  à être  envahis  par  les  François , 
cleterre&A<jë  ^ont  **  ne  Pouvo't  contrebalancer  la  puiflfance , & qu’il  corn- 
Navarre.  ptoit  tirer  plus  davantage  des  derniers.  Pour  négocier  cette 
affaire , il  crut  devoir  paffer  en  France  en  perfonne  ; & vou- 
, lant  cacher  le  but  de  fon  voïage  , il  réfolut  d’envoïer  Don 
Carlos  fon  fils  examiner  ces  Etats , fous  prétexte  d’aller  voir 
le  Roi  de  France  fon  oncle.  L’Infànt  Don  Carlos  confulta , à 
ce  fujet , le  Roi  Don  Henri  fon  beau-pere  , qui  tâcha  de  le  dé- 
tourner de  ce  voiage  ; mais  les  confeils  du  Roi  de  Caflille  fu- 
rent inutiles.  Don  Carlos  , contraint  d’obéir  aux  ordres  du 
Roi  de  Navarre  fon  pere  , partit  pour  la  France,  & emmena 
avec  lui  Jacques  de  la  Rue , Chambellan  du  Roi , Pierre  du 
Tertre,  fon  Sécrétaire  , Pierre  d’Eftampes , fon  Confeffeur, 
& un  de  fes  Confeillers  , le  Seigneur  d’Ortubias  , & plufieurs 
autres  perfonnes  de  diflinêtion.  Arrivé  à Evreux  , il  y trou- 
va Don  Pedre  fon  frere,  & Doiia  Marie  fa  fœur , qui  avoient 
accompagné  à cette  Ville  la  Reine  de  Navarre,  leur  mere,  & 
qui  y étoient  refiés  depuis  fa  mort. 

Trois  Sei-  Charles  V.  Roi  de  France , eut  vent  de  la  négociation  en- 
gnturs&iln-  tre  jes  (Jeux  ft0js  (Je  Navarre  & d’Angleterre  , & fit  arrêter 
los'fiMu  Roi  Jacques  de  la  Rue  , Pierre  du  Tertre  , & Don  Ferdinand 
Ayanze  , Gouverneur  de  tout  le  Pais  que  le  Navarrois  pof- 
féaon  en  Normandie.  L’Infant  de  Navarre  n’eut  pas  plutôt 

S-is  cette  nouvelle  , qu’il  fe  mit  en  route  pour  Senlis  , à 
fin  d’aller  voir  le  Roi  de  France  fon  oncle , & de  fçavoir 
la  caufe  d’un  pareil  procédé  ; mais  le  Roi  de  France  lui  fit  li- 
gnifier une  defenfe  de  fe  préfenter  devant  lui , avec  ordre  de 
fè  rendre  à Paris  , qu’il  lui  affigna  pour  prifon.  Jacques  de  la 
Rue  & Pierre  duTertre  furent  appliqués  à la  queltion  ; & le 
{A)  Edouard  Nunez. 

premier 


de  Navarre , 
font  prifon- 
niers  en  F ran- 
ce i cet:c  oc- 
calion. 


Deux  des 
premiers  ap- 
pliqués à la 
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sWg  p'es-  premier  avoua  que  le  Roi  Ton  Maître  traitoit  avec  le  Roi  • 

fac ne.  d’Angleterre  du  partage  de  la  France , dont  il  devoit  avoir 
1+1  une  bonne  partie,  à condition ’d en  faire  hommage  à l’An-  H 77- 

glois  , qui  de  fon  côté  devoit  lui  donner  quatre  mille  florins  Su»  dépôt 
pour  entretenir  des  Troupes  contre  la  France.  Il  ajouta  que,  lions, 
pour  mettre  tout  ceci  à exécution  , le  Navarrois  s’étoit  en- 
gagé de  faire  empoifonner  le  Roi  de  France  ; qu’en  confé- 

3uence  ce  Prince  avoir  gagné  un  Médecin,  qui  s’étoit  chargé 
e la  commiffion  ; qu’il  avoit  tâché , dans  la  même  vue  , de 
corrompre  un  Valet-de-chambre&  unCuifinierdu  Roi;  qu’à 
l’entrevue  de  Vernon , il  avoit  voulu  enlever  le  Roi , & faire 
aflafliner  Olivier  de  Cliflon , à caufe  de  fon  attachement  à la 
France  : il  avoua  en  même  tems  avoir  eu  part  à tout  ceci.  Du 
Tertre  ne  parla  que  du  Traité  fecret  entre  le  Roi  de  Navarre 
& celui  d’Angleterre,  touchant  l’échange  des  Terres  de  Nor- 
mandie pour  celles  de  Gafcogne. 

On  lut  leurs  déclarations  en  plein  Parlement  ; & Jacques  Leur  chScia 
de  la  Rue  fut  condamné  d’être  pendu , & enfuite  écartelé.  mcnt- 
Quelques-uns  veulent  que  l’on  ait  pareillement  prononcé 
contre  Pierre  du  Tertre  la  peine  de  mort  ; mais  Aléfon  & 
d’autres  difent  qu’il  fut  remis  en  liberté , après  une  année  de 
prifon.  L’Infant  Don  Carlos  fut  auffi  retenu  prifonnier , quoi- 
qu’on eût  toujours  pour  lui  de  grands  égards.  Le  Roi  donna  Le  Roi  de 
ordre  aux  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bourbon  , & à Bertrand  Navarre  cil 
du  Guefclin,  d’aller  avec  différens  Corps  deTroupes  prendre  f^nômainc* 
& démanteler  toutes  les  Places  que  le  Navarrois  avoit  en  en  France. 
France.  Celles-ci  aiant  donc  été  réduites  , les  unes  de  force , 

& les  autres  de  bon  gré  , Valogne , Carentan , & deux  au- 
tres furent  les  feules  qu’on  laifl’a  enceintes  de  murailles , afin 
d’empêcher  que  les  Anglois  ne  fiflent  des  incurfions  de  Cher- 
bourg , où  les  Navarrois  & les  autres  gens  qui  étoient  dans 
les  Places  dont  les  François  venoient  de  s’emparer,  s’étoient 
réfugiés*.  Le  Duc  d’Anjou  fe  faifit  aufli  de  Montpellier  , & 
l’Infant  DonPedre  fut  arrêté  prifonnier  à Briftol  avec  Dona 
Marie  fa  fœur.  Enfin  les  Ducs  de  Bourgogne  & de  Bourbon, 


* Mezeray  raconte  ces  évenemens 
fous  l'année  1578.  âcaflùre  que  la  Rue  8c 
du  Tertre  eurent  la  tête  tranchée.  On 
adopte  dans  l’Hill.  génér.  de  Langue- 
doc la  même  époque  pour  la  faille  qui  fut 
faite  de  Montpellier  à cette  occalion  , 
par  ordre  de  Charles  V.  1101  de  Fiance. 

Tome  K. 


On  y voit  aufli  que  le  dernier  étant  morr, 
Charles  VI.  fon  fils  3c  fon  Succcfleur.fit 
rendre  cetce  Seigneurie  au  Roi  de  Na- 
varre le  ;o.  de  Mai  de  l’an  1581.  mais 
que  le  Duc  de  Berri  la  fit  remettre  fous  la 
main  du  Roi  de  France  , fans  que  l’on  en 
marque  la  raifon , le  itf.  d’Aout  fuivant. 

M m m 
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— - & Bertrand  du  Guefclin  aïant  réuni  leurs  Troupes , mirent  le 

j.*c.  ” * fiége  devant  Cherbourg , qu’ils  tinrent  inverti  tout  le  refte  de 
j 377-  l’année , & où  les  Navarrois  & les  Anglois  firent  une  vigou- 
reufê  détenfe  (^4). 

Mort  de  Don  En  Sicile,  mourut  le  25.  de  Juillet,  le  Roi  Don  Frédéric*, 

d^Scile  R&  tlu*  i>our  *ün  héritière  Dona  Marie  fa  fille  , lui  fubfii- 
prétentions  tuant , en  cas  de  mort , Don  Guillaume  fon  fils  naturel , & 
du  Roi d'Ara-  au  défaut  de  celui-ci,  la  Maifbn  d’Aragon , de  laquelle  ilétoit 
Couronne.'  f°rt‘-  Dès  que  le  Roi  d’Aragon  eut  appris  cette  nouvelle  , il 
voulut  s’approprier  la  Sicile  , au  préjudice  de  la  fille  de  Don 
Frédéric , parce  que  les  filles  étoient  exclues  de  la  fucceffion 
auTrônepar  le  Teftament  de  Don  Frédéric  I.  Roi  de  Sicile. 
En  conféquence  de  certe  prétention  , l’Evêque  de  Ségovie 
& André  de  Valturia  allèrent  à Rome  par  Ton  ordre  trouver 
le  Pape  Grégoire, & lui  expoferent  les  droits  du  Roi  leur  Maî- 
tre , fur  la  Sicile , offrant , en  fon  nom  , de  rendre  au  Saint 
- Siège  tout  rhommage  qui  lui  étoit  dû  pour  ce  Roiaume  ; mais 

le  Pape  n’eut  aucun  égard  à leurs  remontrances  , & allégua 
pour  raifon  l’exemple  de  Dona  Confiance , qui  avoit  hérité 
de  cette  Couronne  ; ce  qui  mécontenta  fort  le  Roi  d’Ara- 

g°n  c*>. 

Grégoire  Tous  les  Papes,  depuis  Clément  V.  avoient  fait  leur  réfi- 
Rome^leStéî  ^ence  ^ Avignon  * & il  y avoit  déjà  longtems  qu’ils  pen- 
gc  des  Papes,  fbicnt  à retourner  à Rome  , qui  leur  paroilfoit  être  l’endroit 
le  plus  propre  pour  y tenir  leur  Siège.  Urbain  V.  avoit  vou- 
lu le  faire  ; mais  la  mort  l’avoit  prévenu.  Grégoire  XI.  for» 
Succeffeur , forma  le  même  projet , à la  follicitation  de  Sainte 
Catherine  de  Siéne , de  Sainte  Brigide  de  Suède , de  Pierre 
d’Aragon  , Religieux  de  l’Ordre  de  Saint  François  , de  plu- 
fieurs  Prélats , & du  Pfeuple  Romain.  Ainfi  il  paffa  à Rome 
pour  lui  rendre  fon  ancien  éclat , & entra  le  7.  de  Janvier 
dans  cette  Ville , où  on  lui  fit  une  réception  magnifique  (C). 
t Cependant  Don  Carlos , Roi  de  Navarre,  aiant  appris  que 

1 ïfc-  Cdre  ^esenh‘ns  étoient  arrêtés  en  France,  & qu’on  l’avoit  dépouil- 
Navarrè  &C  té  des  Etats  qu’il  poffédoit  dans  ce  Roiaume  , ne  s occupa 
d’Angleterre  plus  que  des  moïens  de  faire  éclater  fon  reflènriinent.  Per- 
France  **  fuadé  qu’il  ne  pou  voit  efpérer  aucun  fecours  duRoi  Don  Henri, 


(A)  Froissakd,  le  Prince  DE 
Viane,  DUPCEIX,  St  d'autres. 

(£)  ZURITÀ. 

(C)  L’Hdtoke  Ecdiliaili^ue, 


* Sa  mort  eft  fixee  en  l’innée  1 575. 
>ar  Mariana  ; mais  il  cft  confiant  que  cec 
tuteur  le  trompe. 
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qui  étoit  trop  étroitement  lié  avec  le  Roi  de  France  , pour 
prendre  contre  luiaucun  parti, & prévenu  qu’il  ne  pouvoit  pas 
non  plus  en  attendre  du  Roi  d’Aragon  , parce  que  ce  Roïau- 
me  avoit  été  extrêmement  fatigue  par  les  guerres , il  envoïa 
en  Angleterre  un  de  Tes  Généraux  , nommé  Pafchal , pour 
rechercher  l’appui  du  Roi  Richard,  par  le  canal  de  Jean,  L)uc 
de  Lancaftre  , oncle  du  Roi , qui  gouvernoit  entièrement  l’ef- 

Ï>rit  de  ce  jeune  Prince.  Son  Ambafladeur  fit  la  Ligue  contre 
a France,  à certainesVonditions , dont  les  principales  furent, 
que  l’Angleterre  foutiendroit  la  guerre  à les  dépens , & re- 
tiendrait pour  elle  tout  ce  qu’on  recouvrerait  des  Domaines 
du  Roi  de  Navarre  , en  donnant  une  certaine  fomme  d’ar- 
gènt  à ce  Prince, qui  en  garderoit  néanmoins  la  Souveraineté, 
& qu’on  ne  ferait  jamais  la  Paix  avec  la  France , fans  le  con- 
tentement des  deux  Rois.  Pendant  ce  tems-là , les  Généraux 
François  continuoient  le  fiége  de  Cherbourg  ; mais  défefpé- 
rant  de  pouvoir  réduire  cette  Place , ils  décampèrent  au  bout 
de  fept  mois  (A). 

En  Caftille , le  Roi  Don  Henri  célébra  à Burgos  * les  ma- 
riages de  Dona  Jeanne, & de  Don  Alfonfe,  Comte  de  Gijon, 
fes  enfans  , qu’il  avoit  eus  de  Dona  Elvire  Iniguez , & qui 
épouferent , la  première  , Don  Pedre  fils  de  Don  Alfonfe  , 
Marquis  de  Villena , & le  fécond , Dona  Ifabelle  de  Portu- 
gal. Il  pafla  enfuite  à Palence , où  il  reçut  des  AmbafTadeurs 
que  Charles , Roi  de  France  , lui  envoïa , pour  l’informer  de 
la  conduite  du  Navarrois  à Ion  égard  , & le  prier  de  faire  de 
fon  côté  la  guerre  à ce  Prince.  Le  Roi  Don  Henri  le  promit , 
& commença  peu  de  tems  après  à raffembler  fes  Troupes, 
pour  fondre  en  Navarre.  Don  Carlos , Roi  de  Navarre , en 
fut  informé  , & réfolut , pour  s’oppofer  à l’exécution  de  fon 
deffein , de  tâcher  d’avoir  Logrono , qui  étoit  la  Place  par  où 


(/f)  Dupleix,  du  Chesne  dans 
PHiftoire  d'Angleterre , St  d’aunes. 

* 11  y étoit  dès  la  fin  de  l’année  précé- 
dente , puifquele  it.  de  Novembre  il 
avoit  écrit  de  cette  Ville  au  Duc  d’An- 
jou de  lui  envoier  inceftamment  fes  Ara- 
haffadeurs , afin  qu’en  qualité  de  Média- 
teur, il  pût  commet  fon  différend  tou- 
chant le  Roïaume  de  Majorque , de  con- 
cert avec  ceux  que  les  Rois  de  France  3c 
d’Aragon  dévoient  envoier  de  leur  cô- 
té. Quoique  le  Duc  d’Anjou  fit  partit  en 
confcquence  lis  Plénipotcnciaues  le  10. 


de  Janvier  fuivanr , cette  démarche  füc 
inutile,  parce  que  le  Roi  d’Aragon  n’en- 
voia  pas  les  liens , fous  divers  prétextes. 
Ses  Àmbaffadeurs  virent  cependant  à 
Pampelune , en  venant  en  Caftille  , le 
Roi  ac  Navarre , qui  leur  fit  offre  de  fer- 
vice  , 8c  leur  dit  que  fi  le  Duc  voulcit 
être  fon  smi , il  feroit  certainement  le 
fien  , & U ftrvirou  mieux  qu'il  ne  fervoit 
Dieu.  Du  refte , ils  s’en  retournèrent  > 
fans  avoir  rien  fait.  Baluze  , dans  fes 
MS.  nomb.aa. 

M m ra  ij 
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Mariages  de 
deux  des  en- 
far.s  naturel* 
du  Roi  Don 
Henri. 


Le  Roi  de 
Caftille  em- 
braffe  les  in- 
térêts de  la 
France  contre 
le  Roi  de  Na- 
varre. 

Celui-ci  tâ- 
che, mais  en 
vain , d'avoix 
Logrono. 


Digitized  by  Google 


Aum'i  pi 

1.  C. 

i}78. 


Guerre  en- 
tre U CjlHlle 
êc  la  Nivure. 


460  HISTOIRE  GENERALE 
les  Troupes  de  Caftille  pouvoient  le  plus  facilement  entrer 
dans  fon  Roiaume.  11  follicita  Don  Pedre  Manrique , Séné- 
chal de  Caftille , de  lui  livrer  cette  Ville  , & lui  offrit , pour 
cet  effet , vingt  mille  florins.  Le  Sénéchal  lui  fit  dire  qu  il  lui 
falloir  quelque  tems  pour  fe  dé  terminer,  & qu’après  avoir  ré- 
fléchi fur  cette  affaire , il  lui  enverroit  fa  réponfe.  Cependant 
il  donna  avis  fur  le  champ  de  cette  propofition  au  Roi  Don 
Henri , oui  lui  manda  d’accepter  l’argent , en  faifant  accroire 
au  Roi  ae  Navarre  qu’il  confentoit  au  marché.  En  confé- 
quence , Don  Pedre  Manrique  fit  avertir  le  Roi  Don  Carlos 
qu’il  étoit  prêt  à le  rendre  maître  de  Logrono , quand  on  lui 
auroit  païé  les  vingt  mille  Florins.  Après  qu’il  eut  reçu  cette 
fomme  en  différais  païemens , il  fit  dire  au  Navarrois  de  ve- 
nir avec  des  Troupes  prendre  poffeflion  de  la  Place  j mais  il 
eut  foin,avant  toutes  chofes,  de  renforcer  fecrettement  la  Gar- 
nifon  ; & le  Roi  lui  envoïa  deux  mille  Lances  que  l’on  pofta 
à Navarrete.  Sur  le  champ,  le  Navarrois  partit  ae  Pampelune 
avec  quatre  cens  Lances, & fe  rendit  àViane , oùil  eut  une  en- 
tre vùe  avec  Don  Pedre  Manrique , qui  lui  indiqua  le  jour  qu’il 
pourrait  l’introduire  avec  fesTroupesdans  Logrono.  Au  jour 
marqué,  le  Navarrois  envoïa  deux  cens  Lances  avec  fon  Eten- 
dard,ne  voulant  point  entrer  en  perfonne  dans  Logrono,quoi- 
queDonPedre  Manrique  l’en  prefflt.Dès  que  ces  Soldats  furent 
logés  & defarmés,  Don  Pedre  Manrique  ht  fermer  les  portes , 
& lever  le  pont  ; & aiant  fait  fortir  les  Troupes  qu’il  tenoit  ca- 
chées, il  les  furprit  prefque  tous  & les  fit  prifonniers.Don  Mar- 
tin Henriquez,qui  portoit  l’Etendard  Rotai  de  Navarre, trouva 
cependant  le  moien  de  monter  à cheval , & de  gagner  le  pont 
avec  (on  Etendard  j & , comme  il  le  trouva  levé , il  fè  jetta 
dans  la  Rivière , & paffade  l’autre  côté.  Quelques  autres  s’é- 
chappèrent aufli  à la  nage  ; & le  Roi  Don  Carlos  fut  très-pi- 
qué de  ce  tour  & de  la  perte  de  fon  argent  * (A). 

Peu  après  , l’Infant  Don  Jean , accompagné  de  Don  AI- 
fonfe.  Marquis  de  Villéna  , de  Don  Alfonle,  Comte  d’Urué- 
na , de  Don  Pedre  fils  de  Don  Frédéric  y & de  plufieurs  Sei- 
gneurs Caftillans  , s’avança  vers  les  Frontières  deNavarre, 
avec  un  Corps  d’Armée , dans  lequel  il  y avoit  quatre  mille 
Chevaux  & beaucoup  d’infanterie,  avec  des  Troupes  de  Bif- 
caye  , conduites  par  RuyDiaz  de  Roxas.  Le  Roi  Don  Car- 

(/<)  Ayaia  & Piscina.  | I nec  JJ77’- 

* AliriiUi  me;  ce;  événement  en  l'an- 1 1 
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Ék'ï'p'êT-  1°s  > alarmé  de  la  tempête  qui  le  menaçoit  , alla  dans  la 

fagnc.  Guienne  folliciter  le  fecours  des  Anglois.  N’aiant  pû  en  avoir 
à Bayonne  , il  pafla  à Bourdeaux,  &•  en  amena,  à fa  folde, 
Thomas  Trivel,  Anglois  , & Monfieur  Bérécinth  , chacun 
avec  trois  cens  Lances.  Il  logea  ces  étrangers  dans  les  prin- 
cipales Places  de  Navarre  ; & leurs  deux  Capitaines  firent 
une  incurfion  en  Caftille  fur  le  Territoire  de  Soria  , où  ils 
enlevèrent  beaucoup  de  Beftiaux. 

L’Infant  Don  Jean , qui  attendoit  d’autres  Troupes  , ne  les 
eut  pas  plutôt  reçues  , qu’il  entra  en  Navarre , prit  & facca- 
gea  les  Places  ouvertes , & s’avança  jufqu’à  Gorraiz  proche 
de  Pampelune , dont  il  ravagea  pareillement  tous  les  envi- 
rons. De  Gorraiz , il  envoia  Don  Pedre  Manrique  avec  un 

tros Détachement,  infulter  le  Château  de  Tiébas,  qui  netar- 
a pas  à fe  rendre  , mais  qui , dans  le  mois  d’ Août  fuivant,  fut 
livré  aux  flammes  & rafé  : les  Navarrois  perdirent  dans  cet 
incendie'  beaucoup  de  papiers  de  la  Couronne  , parce  que 
c’étoit-là  qu’ils  avoient  leurs  Archives.  Après  que  l’Armée 
Caflillanneeut  commis  de  grandes  hoftillités  dans  le  Roiaume 
de  Navarre  , -fans  trouver  aucune  réfiftance  , l’Infant  Don 
Jean  alla  afliéger  Viane  , qui  fut  contrainte  de  fubir  la  Loi  du 
Vainqueur  , malgré  la  valeur  & la  vigoureufe  réfiftance  de 
fesHabitans.  Aiant  mis  dans  cette  Place  une  bonne  Garnifon 
fous  les  ordres  de  Don  Pedre  Manrique  r il  retourna  en  Caf- 
tille pour  palier  à Tolède , où  le  Roi  Don  Henri  fon  pere  i’at- 
tendoit.  Il  y eut  aufli  dans  cette  irruption  quelques  légeresren- 
contres , dans  l’une  defquelles  périt  Ruy  Diaz  de  Roxas  , qui 
commandoit  les  Troupes  Bifcayennes  * {A). 

Au  commencement  de  l’année,  le  Roi  d’Aragon  envoïa 
une  nouvelle  Ambaflade  au  Pape,  pour  faire  encore  des  inf- 
tances  auprès  de  Sa  Sainteté , touchant  fes  prétentions  à la 
Couronne  de  Sicile  ; mais  il  en  eut  la  même  réponlè.  Dans  le 
mois  de  Février , il  perdit  la  Reine  Marthe  fa  femme  , qui  re- 
çut la  fépulture  à Poblete  (£). 


( A ) Ayai.a,  Le  Prince  de  VlANE, 
Piscina.Sc  d’autres. 

(B)  Zurita  8c  les  autres  Hilloriens 

d’Aragon. 

* Il  paroit  que  l’Infanc  Don  Jean  fe 
donna  auffï  quelques  mouvemens , pour 
rerrairierles  différends  qui  régnoient  en- 
tre le  Duc  d'Anjou  8c  le  Roi  d’Aragon  , 
puifquelcDuc  reçut  à Touloufe,  ley.de 
"Décembre  de  cette  année  des  Ambafla- 
deutô  del’Jafint,  qui  lui  en  rendu  ent 


compte,  de  même  que  de  fes  expediti  ns 
contre  le  Roi  de  Navarre,  8c  qui  lui  pro- 
posent , de  là  part  de  ce  Prince , le 
mariage  de  Louis  tilsdu  même  Ducd’An- 
jou , avecJa  fille  aînée  du  Duc  de  Giro 
ne,  petite-fille  du  Roi  d’Aragon.  On 
ignore  la  réponfe  du  Duc  d’Anjou  à 
cette  propotirion.  MS.  de  Colbert  ,, 
nomb.  7f4.  cités  dans  l’Hill.  généi.  dé 
Languedoc , an.  *378. 
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« ; — * — Le  vj.  du  mois  de  Mars  fuivant , le  Pape  Grégoire  XI.  ter- 

j"  D 1 mina  fa  vie  à Rome;&  fa  mort  fut  fuivie d’un  Schifme  affreux, 
C 'u?-7d  P ^0nt  ^8^®  affligée  durant  quarante  années.  11  y avoir 
pe  Grégoire"  alors  à Rome  feize  Cardinaux  , dont  quatre  étoient  Italiens, 
XI.  onze  François,  & un  Elpagnol.  Comme  le  nombre  des  Fran- 

gra^dfchifme  Ç°'“s  étoit  m grand  , les  Romains  qui  fouhaitoient  que  le  Suc- 
i’OccicIen:.  ceffeur  à la  Thiare  fût  Italien  , & non  François , de  crainte 
que  le  Siège  ne  fût  encore  transféré  à Avignon , firent  con- 
noitre  leurs  defirs  aux  Cardinaux  , avant  même  que  l’on  fe 
mit  en  devoir  de  procéder  à l’éle&ion.  Quand  les  Cardinaux 
furent  entrés  dans  le  Conclave , la  Populace  de  Rome  y ac- 
courut tumulrueufement , & les  menaça,  en  pouffant  de  grands 
cris , de  leur  ôter  à tous  la  vie  , s’ils  n’élifoient  pas  un  Pape 
Romain  ou  Italien.  On  ferma  les  portes  de  Rome , pourem- 

{>êcher  que  les  Cardinaux  ne  puffent  s’enfuir  ; & tous  les  jours 
e Conclave  étoit  entouré  d’une  foule  de  Peuple , qui  venoit 
répéter  les  mêmes  menaces.  Cette  Populace  mutinée  eut  mê- 
me une  fois  l’audace  de  brifer  les  portes  du  Conclave , dans 
lequel  on  parcourut  & pilla  les  Cellules  des  Cardinaux , qui 
furent  tous  extrêmement  effraïés.  En  vain  les  Cardinaux  tâ- 
chèrent d’appaifèr  les  féditieux  , en  mettant  la  tête  à la  fenê- 
tre , & en  leur  criant  qu’ils  prendraient  le  parti  le  plus  con- 
venable à l’Eglife , & qu’on  les  contenterait  : rien  ne  fut  ca- 
Eleaior.s  pable  d’arrêter  leur  fureur.  On  élut  cependant  à la  fin  Bar- 
&de  Clément  fflélemi  Prignani , natif  du  Roiaume  de  Naples  , & Archevê- 
VII.  à la  que  de  Bary  , qui  fut  couronné  le  jour  de  Pafques,  fous  le 

Thiare.  nom  d’Urbain  VI.  Le  nouveau  Pape  aïant  commencé  à trai- 

ter durement  les  Cardinaux , ceux-ci  fortirent  de  Rome  , & 
fe  retirent  à Anagni , d’où  ils  pafferent  peu  après  à Fondi.  Là, 
fe  jugeant  en  fureté  , ils  publièrent  que  l’éleftion  d’Urbain 
étoit  nulle , parce  que  les  Romains  leur  avoient  ôté  , par  les 
menaces,  la  liberté  des  fuffrages  ; & ils  déclarèrent  qu’en  con- 
féquence  Urbain  n’étoit  qu’un  Intrus  qui  devoit  renoncer  au 
Nom  & au  Titre  de  Pape.  Aïant  enfuite  donné  avis  de  tout 
ceci  à plufieurs Princes  Chrétiens,  ils  éleverent  à la  Thiare, 
le  vingtième  jour  de  Septembre,  le  Cardinal  Robert  de  Ge- 
nève , qui  n’étoit  ni  François , ni  Italien , & qui  prit  le  nom 
de  Clément  VII.  De-là  vint  le  Schifme  le  plus  horrible  que 
l’Eglife  ait  fouffert , chacun  des  deux  Papes  voulant  être  re- 
connu pour  le  véritable,  & les  Rois  & les  Princes  Chrétiens 
donnant  l’obédience  , les  uns  à Urbain  , & les  autres  à Clé- 
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ment.  Les  Hiftoriens  font  même  encore  partagés  fur  ce  point;  ^ d " 
car  Raynaldus  & d’autres  accufent  les  François  d’avoir  été  * j.  c. 
caufe  du  Schifme  ; & le  P.  Maimbourg , Du  Pin , & d’autres,  'S'8, 
en  rejettent  la  faute  fur  les  Italiens.  On  fit  alors  de  grandes 
perquifitions  pour  fçavoir  comment  s’éroit  faite  l’Eleftion 
d’Urbain,  fi  elle  avoit  été  forcée  & faire  Proptermttum  caJen •> 
tem  in  virum  conflantem,  par  la  meilleure  partie  des  fuffrages, 
ou  non;  parce  que,  s’il  y avoit  eu  de  la  contrainte,  elle  devoit 
être  nulle  & fcnifmatique , &:  celle  de  Clément  valide  ; fi  au 
contraire  elle  s’étoit  faite  volontairement , avec  toute  forte 
de  liberté  , celle  de  Clément  devoit  être  réputée  nulle  & 
fchiimatique  , & celle  de  fes  Succeflèurs  auroit  dû  être  re- 
gardée de  même.  Mais  Dieu  , dont  les  Jugemens  profonds 
font  adorables  , ne  permit  pas  que  la  validité  de  l’éleêfion 
d’Urbain  fût  tellement  conftatée , que  l’on  ne  pût  la  révoquer 
en  doute , comme  l’ont  fait  des  hommes  d’une  grande  piété 
& très-fçavans.  Ainfi  les  Auteurs  , qui  ont  écrit  après  que 
cette  tempête  a été  appaifée , & qui  écrivent  même  aujour- 
d’hui , ne  me  parodient  pas  avoir  bien  réfléchi , lorfqu’ils  ap- 
pellent Acéphales  & Scnifmatiques  ceux  qui  lë  font  alors  dé- 
clarés pour  Clément , ou  pour  Urbain.  Il  faut  aufli  obferver 
que  les  Hiftoriens  de  ce  tems  ont  écrit  conformément  à ce 
qu’ils  ont  pû  apprendre , ou  au  parti  qu’ils  ont  embrafle.  Je 
crois  donc  que  c’eft  une  des  choies  dont  Dieu  a voulu  cacher 
la  connoiffance  aux  hommes,  pour  les  faintes  vûes  de  fa  Pro- 
vidence ; c’eft  pourquoi  je  ne  toucherai  cette  matière  qu’au- 
tant  quelle  aura  de  rapport  à l’Hiftoire  d’Efpagne , pour  L’in- 
telligence de  laquelle  j’ai  rapporté  ceci. 

Après  l’éleftion  de  Clément,  Urbain  envoïa  à Don  Henri,  Embarras  dti 
Roi  de  Caftille  , deux  Seigneurs , dont  l’un  étoit  Italien , & JJ,j*  dans  «t- 
l’autre  François  , pour  lui  demander  fon  obédience.  Ces  deux  te  cccafion. 
Ambaflfadeurs  trouvèrent  le  Roi  à Cordoue  , & lui  remirent 
une  Lettre  d’Urbain , avec  trois  pièces  d’écarlate,  dont  Ur- 
bain lui  faifoit  préfent  pour  preuve  de  fon  eftime , afin  que  ce 
Prince  , fa  femme  & fon  fils  portaient  des  habits  de  la  mçme 
couleur  que  le  fien.  Le  Roi  fut  extrêmement  étonné  de  voir 
dans  la  Lettre,cpi’Urbain  luipromettoit  un  pareil  préfenttous 
les  ans.  Incertain  fur  la  réponfe  qu’il  devoit  faire , il  confulta 
quelques  Prélats  , qui  lui  expofèrent  la  maniéré  dont  les  deux 
éleftions  avoient  été  faites , & l’incertitude  où  l’on  étoit  fur 
la  validité  de  l’une  & de  l’autre.  Plus  embarralTé  alors  qu’au- 
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' ■ ^ — - paravant  ; & perfuadé  que  dans  une  affaire  de  cette  impor- 
A"  * *c.  ° * tance , il  convenoit  de  ne  fe  déterminer  qu’après  un  mûr  exa- 
ij78-  men,  il  prit  le  parti  de  dire  aux  Ambafladeurs  d’aller  àToléde, 
où  l’Infant  Don  Jean  fon  fils  devoit  le  joindre  avec  la  meil- 
leure partie  de  la  Nobleffe  , leur  promettant  de  leur  rendre 
réponfe  dans  cette  Ville. 

I!  ne  recon-  Les  Ambafladeurs  d’Urbain  partirent  pour  Tolède  ;&  le 
no*  i^n  ni  Roi  , qui  les  fuivit  bientôt , après  avoir  mandé  dans  cette 
tePapcs.  Ville  les  Prélats  les  plus  fçavans , pour  prendre  leur  confeil , 
y trouva  l’Infant  Don  Jean  avec  toute  la  Nobleffe  qui  i’avoit 
accompagné  pour  la  guerre  de  Navarre.  Il  arriva  en  même 
tems  des  Ambaffadeursde  Charles , Roi  de  France , qui  lui  fit 
dire  qu’au  fujet  de  i’éleétion  du  Pape , il  ayoit  affemblé  les 
Prélats , les  Théologiens  & les  Canoniftes  de  fon  Roïaume  , 
& qu’aïant  trouvé  , après  s’être  amplement  inftruit  de  tous 
les  faits , que  Clément  étoit  le  véritable  Pape  , il  l’avoit  re- 
connu pour  tel  : ce  Prince  ajoûtoit  qu’il  lui  en  donnoit  avis , 

Çour  qu’il  en  fit  de  même.  Le  Roi  communiqua  tout  ceci  aux 
’rélats  & aux  hommes  fçavans  , qui  lui  dirent  que  ce  n’étoit 
point  là  une  affaire  dans  laquelle  on  pût  prendre  un  parti , 
fans  avoir  auparavant  examiné  le  fait  avec  toute  l’attention 
& toute  la  prudence  poflible  , parce  que  la  confcience  & 
l’honneur  y étoient  intéreffées.  Ainfi  le  Monarque  Caftillan 
répondit  aux  Ambafladeurs  du  Roi  de  France  , qu’il  faifoit 
grand  cas  de  l’amitié  de  leur  Maître  ; mais  qu’aïant  ouï  racon- 
ter des  chofes  très-oppofées , touchant- les  deux  élevions  , il 
ne  pouvoit  fe  déterminer, fans  s’être  préalablement  bien  afluré 
de  la  vérité , & que , pour  cette  raifon , il  ne  vouloit  alors  re- 
connoître  ni  l’un , ni  l’autre  Pape , jufqu’à  ce  qu’il  eût  fait  une 
information  plus  exafte  : il  donna  la  même  réponfe  aux  Am- 
baffadeurs  d’Urbain  (A).  On  connoît  par-là  que  Raynaldus 
s’eft  trompé , quand  il  marque  que  le  Roi  de  Caffille  avoit  fur 
le  champ  donné  l’obédience  à Clément,  en  confidération de 
fon  attachement  pour  le  Roi  de  France. 

Le  Roi  d'A-  En  Aragon , le  Roi  Don  Pedre  aflèmbia  , pour  le  même 
Zanc.en  t ^Uîât  ’ les  Prélats  & les  hommes  les  plus  fçavans  de  (es  Etats, 

2ui  décidèrent  tous  qu’il  ne  falloir  alors  reconnoître  aucun 
es  deux  Papes  ; mais  qu’on  enverrait  vers  l’un  & l’autre  un 
fameux  Jurifconfulte  , appelle  Matthieu  Clément  , pour  les 
engager  à s’accommoder  entre  eux,& à mettre  fin  au  Schifme. 

MZwjmta.  ... 

♦ 


En  o'Ef- 

VACKE. 

1414. 


Don 


D’ESPAGNE.  Vin.PÀRTIE.  Siec.XIV.  465 
e*e  d'Es-  Don  Jean  fils  de  Don  Pedre , Roi  de  Portugal , & de  Do-  ; 

Y'irf*’  ria  In®*  Callro  , s’amouracha  de  Dona  Marie  Tellez  de  A*“Ec.  D* 
Ménélès , veuve  d’Alvar  Diaz  de  Soufa , un  des  principaux 
Seigneurs  de  ce  Roiaume  , & lceur  de  la  Reine  Dona  Léo-  nore^Reine 
nore  femme  du  Roi  Don  Ferdinand.  Quoiqu’il  la  follicitât  de  Portugal , 
fortement , elle  retufa  avec  confiance  de  lui  accorder  aucune  jJi’a- 

faveur , à moins  qu’il  ne  lepoufat.  Le  Prince  aveuglé  par  fa  rie  Tellez  de 
paflion , confentit  à lui  donner  fecrettement  la  main  pour  af-  (^éfe*  ** 
louvir  1a  paflion.  La  Reine  , qui  en  eut  vent , prit  ombrage 
de  ce  mariage  , & jura  la  perte  de  Dona  Marie.  Pour  cet  ef- 
fet , elle  trouva  le  moïen  de  faire  entendre  à Don  Jean  quelle 
avoit  envie  de  le  marier  avec  Dona  Béatrix  la  fille , & que 
Dona  Marie  fa  femme  violoit  honteufement  la  foi  conjugale. 

Le  Prince , aveuglé  alors  par  l’ambition  , & tranfporté  de 
colère  , alla  une  nuit  à Coimbre , & aïanr  trouvé  la  femme  au 
ht , il  la  poignarda*  ; après  quoi  il  fe  retira  fur  la  Frontière  de 
Caftille , pour  fe  mettre  à l’abri  du  refientiment  des  parens  de 
l’infortunée  Dona  Marie  , qui  étoient  très-puiflans.  Le  bruit 
de  la  mort  de  cette  innocente  Dame  ne  fe  fut  pas  plutôt  ré- 
pandu , que  tous  les  parens  , qui  étoient  en  grand  nombre , 
iè  plaignirent  de  l’indigne  procédé  de  Don  Jean  , & mena- 
cèrent ce  Prince  de  lui  taire  païer  de  la  vie  cet  horrible  atten- 
tat. La  Reine , qui  avoit  tramé  cette  indigne  trahifon  , tâcha 
de  les  appaifer  , & engagea  le  Roi  fon  mari  à pardonner  à 
Don  Jean  , qui  retourna  alors  à Lisbonne  , où  le  Roi  & la 
Reine  le  reçurent  avec  bonté.  Don  Jean  demeura  quelques 
jours  à-  la  Cour  ; mais  aïant  reconnu  la  fàulFeté  de  tout  ce 
qu’on  lui  avoit  dit , tant  au  fujet  de  fon  mariage  avec  l’Infante 
Dona  Béatrix  , qu’à  l’égard  de  la  conduite  déréglée  de  fa 
femme  , & s’étant  d’ailleurs  apperçu  que  le  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  Chrift , & le  Comte  Don  Gonçale  Tellez  , frere 
de  Dona  Marie , cherchoient  l’occafion  de  le  tuer  , il  fe  re- 
tira dans  les  Etats  du  Roi  de  Cafiilie  , à Saint  Félix  des  Gali- 
ciens , avec  Dona  Béatrix  fa  foeur , qui  étoit  veuve  du  Comte 
Don  Sanche  (d). 

J417.  Au  commencement  de  cette  année  , Don  Henri  , Roi  de  tw. 
Caftille,  tint  encore  une  Aflemblée  de  Prélats  dans  la  Ville 
d’Ulefcas , pour  décider  auquel  des  deux  , qui  prenoient  la  j iiiefcasune 
qualité  de  Pape , il  étoit  à propos  de  donner  l’obédience.  Aferabtee  à 

( /OEnouARnNunEZ,  8cd’autres.  I Cléde dit  qu’elle  fût  nice  de  deux  coups  CC  un  ^ 

* M.  de  la  Neutville  donne  à entendre  de  poignaid  , mais  non  pas  dans  un  lit. 
qu’elle  mourut  empoifonncé  ; Si  de  la  1 " ’ ' 

Tome  y,  N n n 
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»■  L’Archevêque  de  Tolède  fut  d’avis  qu’on  reconnût  Urbain  ; r*i  tve*. 

A*  l‘c!  * 1 ma*s  d’autres  furent  d’un  fentiment  contraire j c’elt  pourquoi 

• }79-  le  Roi  fit  mettre  en  féquellre  tous  les  revenus  qui  apparie-  I4'7‘ 
êc'mct  tn'fc-  noient  au  l>aPe , jufqu’à  ce  que  l’on  fçût  à qui  on  devoit  les 
«jucilre  l?s  rt-  remettre.  Pierre  d’Aragon  , Religieux  de  l’Ordre  de  Saint 
sf<nUc  dansfes  François  » écrivit  aulii  au  Roi  Don  Henri , pour  l'engager  à 
Etats.  3"S  1 donner  l’obédience  à Urbain  ; mais  comme  il  eft  très-dange- 
reux de  fe  fier  , fans  un  grand  examen  , aux  révélations  qu'un 
Particulier  fe  vante  d’avoir  eues  , le  Roi  convoqua  de  nou- 
veau à Burgos  , un  grand  nombre  de  Prélats  & d’hommes 
Il  fait  la  Paix  fçavans  (v4).Le  Roipaflaenfuite  à cetteVille,  oùil  fitaflcm- 
Na varie* °'dC  ^cr  fes  Troupes , à defl'ein  de  continuer  la  guerre  contre  le 
t‘  Navarrois.  11  étoit  fur  le  point  de  les  mettre  en  Campagne , 
lorfque  Don  Carlos , Roi  de  Navarre , perfuadé  qu’il  n’avoit 

f joint  allez  de  forces  pour  réfifier  à un  Ennemi  (î  puilfant , 
ui  envoia  en  Ambaflade  Don  Roderic  Sanchez  Aiiain  avec 
le  Prieur  de  Roncevaux , pour  lui  demander  la  Paix.  Le  Roi 
Don  Henri , qui  ne  louhaitoit  rien  autre  chofe  que  de  voir  le 
Navarrois  détaché  de  la  Ligue  avec  l’Anglois , & ami  du  Roi 
de  France,  reçut  obligeamment  les  deux  Ambafladeurs,  & 
écouta  favorablement  la  propofition.  Ainfi  on  convint  faci- 
lement des  conditions  de  la  Paix  , qui  furent , que  le  Navar- 
rois congédierait  les  Troupes  Angloifes  & Gaiconnes  ; que 
le  Caftillan  lui  prêterait  vingt  mille  Piltoles  pour  les  paier , 
en  recevant , pour  lùreté  du  remboufement , le  Château  de 
la  Guardia  ; que  toutes  les  Places  qui  avoient  été  priles  fur  le 
Roi  de  Navarre  par  les  Caftillans , lui  feraient  rendues  ; enfin 
que  le  Roi  Don  Carlos  donnerait , pour  la  garantie  de  l’ob- 
lervation  du  Traité  de  Paix  , vingt  Châteaux  , du  nombre 
delquels  ferait  Eftella,  dont  on  confierait  la  garde  à Don  Jean 
Ramirez  d’Arellano,&  qui  feraient  tous  reftitués  h ce  Prince 
auboutde  dix  ans.Aprèsque  IcTraité  eut  été  fait,  le  Roi  Don 
Henri  envoia  à Allaro  l’Infant  Don  Jean  fon  fils , pour  en  de- 
mander auRoi  deNavarre  la  ratification  & l’entiere  exécution* 

Le  Roi  Don  Carlos  s’étant  rendu  au  même  lieu  , fouferivit  à 
tout  ; & quand  on  eut  rempli  de  part  & d’autre  les  engage-  ; 
mens , le  Roi  Don  Henri  alla  à Saint  Dominique  de  la  Cliaul- 
£ée , où  il  eut  avec  lui  une  entrevue , dans  laquelle  il  lui  donna, 
de  grandes  marques  d’efltime  & de  confidération  (fi). 

(A) Ratnalpus  & Ayala. 

C B)  Av  Ai.  A > le  Prince  de  Vjane  , & d’auues. 
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„.Es.  Mahomet , Roi  de  Grepade  , qui  depuis  la  derniereTréve , 
j-acme.  avoit  goûté  dans  fon  Roiaume  les  douceurs  de  la  Paix , pré- 
l*‘7'  vit  que  le  Roi  Don  Henri , débarraffé  des  guerres  avec  les 
Princes  Chrétiens  l'es  voifins , ne  manquerait  pas  de  tourner 
fes  armes  contre  lui.  Pour  prévenir  ce  malheur , il  engagea 
un  Seigneur  Mahométan  de  la  première  diftin&ion  , en  qui 
il  avoit  une  confiance  entière  , de  le  retirer  en  Caftille  , fous 
prétexte  de  quelque  mécontentement , & de  tâcher  d’empoi- 
fonner  le  Rqi  Don  Henri.  Le  perfide  Mahométan  obéit  exac- 
tement aux  ordres  de  fon  Maître  ; & aiant  été  trouver  le  Roi 
Don  Henri , il  lui  préfenta  de  très-beaux  brodequins  , qui 
étoient  infe&és  d’un  poifon  fi  lubtible  , que  le  Monarque  ne 
les  eut  pas  plutôt  mis , qu’il  commença  d’en  fentir  lesfiinelies 
effets.  La  maladie  augmenta  bientôt  confidérablement  ; & le 
Roi  reconnoiffant  l’extrême  danger  où  il  étoit,  reçut  les  Saints 
Sacremens  de  la  main  de  Don  Jean  Garde  Manrique,  Evêque 
de  Siguença  , & Ion  Chancelier.  Enfin  ce  grand  Prince  aïant 
pris  l’habit  de  Saint  Dominique,  termina  fa  vie  le  19.  de  Mai, 
après  avoir  fait  auparavant  lbnTellament  à Burgos  à pareil 
jour  de  l’Ered’Efpagne  141 2.  qui  répond  à l’an  1 374.  de  J.C. 
Le  Dodeur  Domer  a publié  cette  pièce  dans  les  Corredions 
des  Chroniques  de  Caftille  , qui  ont  été  faites  par  Jérôme  de 
Zurita.  Plulieurs  foutiennent  que  la  mort  du  Roi  Don  Henri 
fut  caufée  par  les  brodequins  empoifonnés  j mais  Pierre  Lope\ 
d'Ayala  n’en  parle  point  -,  ce  qui  eft  pour  moi  un  grand  pré- 
jugé , & me  fait  croire  que  le  Roi  tomba  malade  le  même 
jour  qu’il  mit  les  brodequins  , Sc  que  de-là  le  Vulgaire  a pris 
occafion  de  croire  que  ceux-ci  étoient  empoifonnés , & fu- 
rent caufede  la  mort  du  Roi. 

A cette  nouvelle  , toute  la  Monarchie  fut  dans  la  confter- 
nation  ; & les  Peuples  croïoient  11e  pouvoir  affez  pleurer  un 
Roi  qui  avoit  des  vertus  fi  admirables.  Ce  Prince  en  effet  ne 
• le  laiffa  jamais  abattre  par  l’adverfité,&  conlèrva  dans  la  prof- 

Êérité  une  modération  peu  ordinaire.  Extrêmement  zélé  pour 
1 Religion  , il  montra  toujours  un  attachement  parfait  k 
la  Sainte  Eglife  Romaine.  Un  de  fes  principaux  foins  fut  de 
chercher  le  bien  de  fes  Sujets , qui , pour  cette  raifon  , le  ché- 
riffoient  tendremenr.  Quoiqu’il  aimât  la  juftice,  il  ne  fe  laffoit 
point  de  faire  éclater  fa  clémence.  Il  étoit  ami  fidèle  & ex- 
trêmement franc  avec  les  Officiers  de  fa  Maifon.  Quoiqu’il 
fût  tres-courageux , comme  il  en  donna  des  preuves  convain- 

jS  n n ij 
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cantes  dans  les  guerres  qu’il  eut  à foutenir  ; dès  qu’il  fut  par- 
venu au  Trône,  il  n’emploïa  plus  les  armes  qu’autant  que  l’in- 
térêt de  lès  Sujets  & Ton  propre  honneur  l’y  obligèrent.  En- 
fin il  réunifient  en  lui  toutes  les  qualités  qu’on  peut  fouhaiter 
dans  un  Roi  ; & il  n’eut  que  le  défaut  d'aimer  les  femmes , 
d’où  vint  qu’il  eut  plufieurs  enfans  naturels.  On  lui  eft  rede- 
vable de  quelques  Fondations , & entre  autres , de  la  Cha- 
pelle des  nouveaux  Rois  deToléde.  Il  laifia  à fon  fils  des  con- 
feils  qui  furent  diétés  par  une  fagefle  finguliére  *. 

Dès  que  cet  ilhiftre  Monarque  fut  expiré , on  proclama 
Roi  l’Infant  Don  Jean , qui  pafia  de  Saint  Dominique  de  la 
Chauffée  à Burgos , emportant  avec  lui  le  corps  de  ion  pere, 
qu’il  dépofa  dans  cette  Ville , à deflein  de  le  faire  transférer  à 
Tolède  , comme  le  même  Roi  Don  Henri  l’a  voit  ordonné  par 
fbnTeftament.  Ce  Prince  étant  donc  arrivé  à Burgos , y fut 
couronné  folemnellement  le  25.  de  Juillet  dans  leMonaftere 
de  las  Huelgas  , avec  la  Reine  Dona  Léonore  fa  femme , en 
préfence  des  principaux  Prélats  & Seigneurs  de  la  Monarchie. 
A cette  occaiion  il  traita  avec  les  Prélats  de  l’affaire  qui  con- 
cernoit  les  deux  Papes  ; & comme  les  opinions  touchant  la 
maniéré  dont  l’éleêKon  d’Urbain  s’étoit  faite,  ne  s’accordoient 
pas , on  convint  que  le  Roi  enverrait  à Rome  & à Avignon 
des  perfonnes  pour  s’informer  exaftement  de  la  vérité  ; c’eft 
pourquoi  le  Roi  fit  fur  le  champ  partir  Don  Rodrigue  Ber- 
nard,& Ferdinand  d’Illefcas  , fon  Conféflèur,  de  l’Ordre  des- 
Freres  Mineurs  , avec  Alvar  Mélendez  , qui  étoit  un  fameux 
Jurifconfulte , & un  de  fes  Confeillers.  Il  féjourna  quelque 
tems  dans  cette  Ville  ; & les  Juifs  obtinrent  de  lui , par  fur- 
prife  , un  ordre  pour  faire  mourir  un  riche  Juif  d’Avila , ap- 

Sellé  Pichon  , qui  étoit  chargé  de  faire  le  recouvrement  des 
devenus  de  la  Couronne.  Après  que  ces  impofteurs  en  eurent 
fait  l’ufage  qu’ils  jugèrent  à propos , le  Roi  , qui  reconnut 
qu’on  lui  en  avoit  impofé , fit  punir  les  coupables , & interdit 
aux  Juifs  la  connoiflance  des  affaires  criminelles  , & danslef- 
quelles  on  pouvoit  infliger  la  peine  de  mort.  Il  envoia  auflï 
des  Ambafladeurs au  Roi  de  France,  pour  renouveller  avec 
lui  l’alliance  aux  mêmes  conditions  que  fon  pere  l’avoit  faite. 
Enfin  le  quatrième  jour  d’Oèlobre  , Fête  de  Saint  François  , 

“Ils  font  rapportés  for  Mariana , qui  | I toujours  honore  d’une  extrême  confian- 
dit  que  Don  Jean  Manriquc,  Evéqucdél  [ce,  tire  chargé  de  les  porter  au  Princft 
Sigùença , que  le  Roi  Don  Henri  avoit  | | Don  Jean. 


Exe  d’Ej- 
eache. 
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la  Reine  Doha  Léonore  fa  femme  accoucha  dans  la  même 
Ville  de  l’Infant  Don  Henri , qui  monta  fur  le  Trône  après  la 
mort  du  Roi  fon  pere  (A). 

Cependant  l’Amirante  de  Caftille  s'étoir  mis  en  mer  avec 
fa  Flotte  , par  ordre  du  Roi  Don  Henri , pour  aller  fecourir 
le  Roi  de  France.  En  partant  fur  la  Côte  deSantander  avec 
les  cinq  Galères  de  Portugal , il  apprit  la  mort  de  fon  Souve- 
rain. A cette  nouvelle , les  Galères  Portugaifes  retournèrent 
dans  leurs  Ports  j mais  celles  de  Caftille , aiant  reçu  des  or- 
dres du  Roi  Don  Jean  , continuèrent  leur  navigation  , & al- 
lèrent en  Bretagne.  Elles  donnèrent  avis  de  leur  arrivée  au 
Roi  de  France  , qui  leur  ordonna  de  prendre  le  Château  de 
Rocagayo  *.  L’Amirante  de  Caftille  s’acquitta  avec  valeur  de 
cette  commiffion , & enleva  enfuite  quatre  grandes  Barques 
pleines  de  Troupes  Angloifes.  Ces  deux  fervices  furent  très- 
agréables  au  Roi  de  France, qui  envoïa  fur  le  champ  des  Affl- 
bafladeurs  au  Roi  Don  Jean , pour  le  féliciter  fur  fon  avène- 
ment au  Trône,  le  remercier  du  fecours  qu’il  avoir  reçu  , & 
renouveller  l’alliance  entre  les  deux  Couronnes  ( B ). 

D’un  autre  côté , Don  Pedre  , Roi  d’Aragon  , toujours 
aheurté  à s’emparer  de  la  Sicile  , réfolut  de  palier  i cette  Me 
en  perfonne  , & fit  , pour  cet  effet , équipper  une  bonne 
Flotte  , dont  il  nomma  Général  Don  Bernard  de  Cabréra. 
Lorfoue  tout  fut  prêt , le  Roi  fe  difpofa  à s’embarquer  ; mais 
fon  Conlèil  le  détourna  de  ce  voïage  , fous  prétexte  qu’il 
avoit  aflez  d’intrigues  pour  parvenir  à fes  fins.  Cependant 
Don  Artal  d’Alagon , Régent  du  Roïaume  de  Sicile , & Tu- 
teur de  l’Infante  Dona  Marie  , fille  du  Roi  Don  Frédéric, 
étoit  convenu  de  marier  la  PrincelTe  fa  pupille  à Jean  Ga- 
leaz  , neveu  de  Barnabon  , Seigneur  de  Milan  ; & Galeaz 
avoit  en  conféquence  armé  des  Galères  , & levé  des  Trou- 
pes , pour  s’aflurer  , avec  ce  mariage  , de  la  poffeflion  de 
I’Ifle.  Le  Roi  Don  Pedre  eut  avis  de  tout  ceci , & envoïa 
ordre  fur  le  champ  à Don  Gilbert  Cruillas  d’équipper  cinq 
Galères  , & d’empêcher  la  palTage  de  Jean  Galeaz.  Cruillas 

(/t)  Avala  , Balüzf.,  dans  les 
Noies  fur  les  Vies  des  Papes  d'Avi- 
gnon. 

(A)  Avala. 

* Le  P.  Charenton  dit  , d’après  Ma- 
tiana,  en  qualité  de  fon  Traducteur,  que 
<e  Château  s'appelloic  Gayo  ; mais  on 
ne  trouve  dans  les  Dictionnaires  Géo- 


graphiques ni  ce  nom , ni  celui  que  mar- 
que ici  Ferreras.  De-là  vient  qu’il  ne 
m'eil  pas  poiliblc  de  marquer  dans  quel 
endroit  de  la  Bretagne  entre  Place  croir 
fituée.  Tout  ce  que  je  m'imagine , c'efl 
que  le  nom  eft  ici  déhgurc  , à caufe  de 
la  différence  encre  notre  Langue  Scl’Efr 
pagnole.  " l 
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; ne  tarda  pas  à mettre  à la  voile  avec  fes  cinq  Galères  bien  — 

A " Y'I  ” * armées  ; & aïant  trouvé  celles  de  Galeaz  dans  le  Port  de  CÎÎG”  l!~ 
«579-  Pife , il  les  attaqua  , les  défit,  les  prit  pour  la  plupart , & ôta  M'f» 

Le  Comte  par-là  à Galeaz  le  moien  d’exécuter  Ton  projet.  Après  cette 
v'e^Dofta<Ma'  expédition , Don  Raymond  Guillaume  de  Moncada , Comte 
rie,  héritière  d’Àugufta  ou  d’Aofte  , qui  étoit  attaché  aux  intérêts  du  Roi 
de  cette  Cou-  d’Aragon,  aiant  appris  que  Don  Artal  tenoit  l'Infante  Dona 
Marie  dans  le  Château  de  Catania,  alla  une  nuit  à cette  Place 
avec  une  Galère  bien  équippéc,  & elcalada  le  Château,  fans 
être  découvert  ; de  forte  qu'aiant  furpris  Dona  Marie  au  lit , 
il  l’enleva  , & la  tranlporta  à fon  Château  d’Aofte.  Il  en 
informa  aufli-tôt  le  Roi  d’Aragon  , qui  fit  paflër  quelques 
Troupes  à cette  Ule  , fous  les  ordres  de  Roger  de  Monca- 
da * (A). 

Mott  de  Ma-  A Grenade  mourut  Mahomet  Lago  Abulgualid  , Roi  de 
liotnet  Abu!-  cette  Ville  , qui  eut  pour  Succeffeur  Mahomet  Guadix  Abul- 
§c  Grenade!11  hagen  fon  fils.  Le  lècond  orna  & embellit  beaucoup  la  Ville 
Mahomet  de  Guadix , parce  qu’elle  lui  plaifoit  fort  ; & dès  qu’il  fin  par- 
hagen  fondis  venu  au  Trône  , il  envoia  une  Ambaffade  à Don  Jean,  Roi 
ie  remplace,  de  Caftille  , pour  renouveller  la  Trêve  : tout  fon  Régne  fut 
très-pacifique  ( B ). 

r?8o.  Don  Jean , Roi  de  Caftille  , n’eut  pas  olùtôt  reçu  du  Ciel  m**» 
Doiî  Henri  de  ^n^ant  D°n  Henri  pour  être  fon  Succeffeur  , qu’il  penfa  à 
CaiiiileV&  marier  ce  Prince  avec  l’Infante  Dona  Béairix , nlie  de  Don 
l’Infante  Do-  Ferdinand  , Roi  de  Portugal , héritière  de  cette  Couronne. 
Pornrgal'pro-  P°ur  en  ^a're  ^a  propofition  au  Monarque  Portugais  il  lui  e.i- 
mis  en  nuru-  voia  des  perfonnes  de  confiance  , qui  entamèrent  cette  né- 
6e*  gociation  avec  tant  de  fuccès , que  le  Roi  de  Portugal  fit  pat 

fer  en  Caftille  le  Comte  Don  Jean  Alfonfe&  Gonçale  Vaf- 

Ïuez  d’Acévédo  , pour  traiter  de  cette  affaire  avec  le  Roi 
>on  Jean.  Après  avoir  fait  ces  démarches  de  part  & d’autre, 
il  fut  enfin  réfolu  que  le  Roi  de  Caftille  enverroit  à Portalé- 
gre , où  étoit  celui  de  Portugal , des  Plénipotentiaires,  pour 
régler  les  articles  du  Traité.  Le  Roi  Don  Jean  nomma  en  con- 
féquence  Don  Jean  Garde  Manrique  ,-Evêque  de  Siguença , 

&Don  Inigo  Ortiz  de  Zuniga  , Ion  Grand  Sénéchal , qui  , 
étant  paffés  à Portalégre , arrêtèrent  le  mariage  de  l’Infant 

(AI  Zurtt  A.  d’Anjou  , les  Aragonnois  firent aufli  une 

08)  Marmol,  PÉdraza  , & d’au-  defeente  au  mois  d’Oétobre,  fur  les  Cô- 
nes. tes  duDiocéfe  de  Béziers,  & ravage- 

* A l’occafion  , fans  doute  , des  difl'é-  rentlePais.  Chart.  de  U Séncchautee 
fends  entre  le  Hoi  d'Aragon  ôc  k Duc  de  Carcallone. 
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fît  ~d:~s'-  Don  Henri  avec  l’Infante  Doua  Beatrix , à condition  , entre 
7 ag ne.  autres  chofes , qu’en  cas  que  l’un  des  deux  futurs  époux  vînt 
l4l8‘  à mourir  fans  entans,  le  furvivant  hériteroit  de  fes  Etats  *.  Ce 
Traité  fut  fiené  par  Don  Ferdinand,  Roi  de  Portugal , parles 
Prélats  & Seigneurs  qui  étoient  avec  lui , & par  les  deux 
Plénipotentiaires  du  Roi  de  Caftille  ; 6c  , pour  lureté  de  fbn 
exécution  , le  Portugais  donna  Portalégre  & Olivença  ; & 
le  Caftillan  , Albuquerque  & Valence  d’Alcantara. 

Après  que  les  deux  Plénipotentiaires  furent  de  retour  en 
Caftille  , & eurent  rendu  compte  au  Roi  leur  Maître  de  ce 
qu’ils  avoient  fait , le  Monarque  tint  les  Etats  à Soria  , où 
vinrent,  de  la  part  du  Roi  de  Portugal,  l’Evêque  de  la  Guar- 
dia, Don  Alfonfe  , & Don  Henri  Emanuel , oncle  du  Roi, 
pour  y faire  ratifier  leTraité,  & confirmer  la  convention  faite 
au  fujet  de  la  fucceflion  réciproque  des  deux  Couronnes. 
Tout  aiant  été  fait  au  gré  du  Roi  de  Don  Ferdinand  , le  Roi 
de  Caftille  envoia  aufli  en  Portugal  Don  Gonçale,Evêque  de 
Calahorra,  & Don  Inigo  Ortiz  de  Zuniga,  avec  le  Doéfeur 
Ferdinand  Alfonfe,  un  de  fes  Confeillers  , afin  que  leTraité 
fût  approuvé  de  la  même  maniéré  dans  les  Etats  de  ce  Roïau- 
me  , comme  on  le  fit  , à la  fatisfaétion  des  deux  Monar- 
chies {A). 

Dès  que  l’Aflemblée  jtîes  Etats  fut  difloute , le  Roi  Don 
Jean  pafta  à Burgos,  d’où  il  tranfporta  le  corps  de  fbn  pere  à 
Valladolid  , & de-là  à Tolède.  Il  lui  fit  faire  dans  cette  det- 
niere  Ville  des  obféques  dignes  de  la  Majefté  , & le  fit  en- 
fuite  inhumer  dans  la  Chapelle  Roiale  , conformément  aux 
ordres  du  Monarque  défunt.  Après  avoir  ainfi  rendu  les  der- 
niers devoirs  à fon  pere,  il  alla  à Séville  , où  il  fit  équipper, 
en  faveur  du  Roi  de  France  contre  l’Anglois,  vingt  Vaifleaux, 
qui  s’étant  joints  à la  Flotte  Françoife  , commirent  de  grandes 
hoftilités  fur  les  Côtes  d’Angleterre,  & jetterent  même  la  ter- 
reur & la  confternation  jufques  dans  Londres  ( B ). 

Le  Roi  Don  Jean  étant  de  retour  d’Andaloufie , convoqua 
à Médina-d’el-Campo  les  Prélats  & les  hommes  fçavahs  de 

(A)  Avala,  Edouard  Nuüez. 

(2?)  Ayala. 

**  M.  de  la  Neuville  allure  qu’il  dit 
ici  qucftion  du  mariage  de  Dona  Beatrix 
avec  Don  Jean  même , Roi  de  Caftille , 
fans  faire  attention  que  Dona  Lconorc, 
femme  de  ce  Ponce , vivait  encore.  M. 


de  la  Cléde  veut , avec  aufii  peu  de  rai- 
fon,  que  cet  accord  ait  regardé  Don  Fer- 
dinand fécond  fils  du  Roi  Don  Jean 
puifque  la  principale  vûe  , dans  cette 
alliance  , étoit  de  réunir  les  deux  Cou- 
ronnes  de  Caftille  St  de  Portugal  fur  une 
même  tête. 


isst’t  DI 

J.  c. 
1380. 
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riage. 


Obféques  St 
fépulture  dm 
feu  Roi  Doa 
Henri. 
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Ton  Roïaume , pour  délibérer  auquel  des  deux  Papes  on  de- 
voit  donner  l’obédience.  Pendant  qu’ils  s’affembloient , il  en- 
voia  une  Ambafi'ade  à Louis,  Duc  d’Anjou  , qui  fe  difpofoit 
à faire  valoir  les  droits  de  Don  Jayme  de  Majorque  & de  la 
fœur  de  ce  Prince , pour  le  détourner  de  ceue  guerre , & lui 
offrir  , à cet  effet  , cent  mille  florins , lui  reprefentant  qu’en 
vertu  de  ce  qu’il  avoit  donné  à Don  Jayme  & à fa  fœur , il 
étoit  fubrogé  en  leur  place.  Il  paraît , par  le  fil  de  l’Hiffoire , 
qu’il  réuflit  dans  cette  démarche  ; car  on  ne  lit  point  que  le 
Duc  d’Anjou  ait  dans  la  fuite  emploié  fes  armes  contre  l’A- 
ragonnois  {A). 

Au  tems  marqué  pour  l’Afiemblée  de  Médina-d’el-Canrao, 
le  Roi  Don  Jean  fe  rendit  à cette  Ville  , & y trouva  les  Pré- 
lats & les  hommes  fçavans  qu’il  y avoit  mandés  pour  les 
Conférences  qui  durèrent  quelques  mois.  Pendant  ce  tems-là 
on  apprit  que  Charles  V.  étoit  mort  ; & le  Caftillan  lui  fit 
faire  un  Service  magnifique  , en  confidération  de  l’attache- 
ment & de  l’eftime  qu’il  avoit  toujours  eus  pour  lui.  Il  arriva 
aufli  dans  le  même  tems  un  Seigneur , qui  venoit  de  la  part 
de  Léon , Roi  d’Arménie  , que  le  Sultan  de  Babilone  avoit 
dépouillé  de  fes  Etats , & retenoit  prifonnier , pour  folliciter 
le  Roi  Don  Jean  & les  autres  Princes  Chrétiens,  d’interpoler 
leur  médiation  auprès  du  Sultan , crin  de  procurer  la  liberté  à 
ce  Roi  opprimé.  Le  Roi  Don  Jean , touché  de  compalfion  , 
envoïa  , à cet  effet  , au  Sultan  fes  Ambaffadeurs  , dont  les 
follicitations  , étant  appuïées  par  celles  des  autres  Princes 
Chrétiens , eurent  un  heureux  fuccès.  Le  27.  de  Novembre, 
il  eut  encore  dans  la  même  Ville , delà  Reine  Dona  Léonore 
fa  femme  , un  fécond  fils  , qui  reçut  le  nom  de  Don  Ferdi- 
nand , & qui  dans  la  fuite  fût  Roi  d’Aragon  (A?). 

Dans  i’Affembléedes  Prélats  à Médina-d’el-Campofe  trou- 
vèrent , de  la  part  d’Urbain , l’Evêque  de  Faënza  , appeilé 
François  d’Urbin  , avec  François  de  Siclens  , fameux  Jurif- 
confulte  ; & de  la  part  de  Clément  , le  Cardinal  Pierre  de 
Lune.  Chacun  d eux  parla  en  faveur  de  celui  qui  l’avoit  en- 
voie ; après  quoi  on  lut , & on  examina  les  informations  qui 
avoient  été  faites  à Rome  & à Avignon,  par  ordre  du  Roi  de 
Caftille  , touchant  la  caufe , le  commencement , & le  pro- 
grès du  Schifme.  On  reçut  enfuite  les  dépolirions  des  témoins 
Efpagnols  d’une  probité  reconnue  , qui  s’étoient  trouvés  à 

(A)  Ai  A LA.  Il  {B)  AïÀtA. 

Rome 


Eue  d’Es- 

F AG  NE, 
1*1*. 
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Rome  du  tems  de  l’éleftion  d’Urbain  ; & après  avoir  tout  

bien  pelé  & confidéré  , on  réfol  ut  dans  l’AlTemblée  de  re-  A>l  j”  D* 
connoître  Clément , quoique  cette  décifion  ne  fût  point  ren- 
due  publique  fur  le  champ.  On  voit  par-là  que  les  Etats  de 
Caihlle  ne  procédèrent  point  dans  cette  occalion  légèrement, 
ni  par  aucune  vue  d’intérêt  particulier , comme  quelques-uns 
l’ont  avancé  , mais  au  contraire  avec  toute  la  prudence  que 
demandoit  une  affaire  de  cette  importance , ne  voulant  uni- 
quement s’en  rapporter  qu’aux  informations  exactes  qui  fu- 
rent faites  à Rome  & en  Caftille. 

Pierre  Fernandezde  Pina,  Archidiacre  de  Carrion,  aécrit,  Givrage 
par  ordre  du  Roi  Don  Jean,  les  a êtes  de  cette  Affembléedans 
un  gros  Volume  en  parchemin  de  177.  feuilles.  Cet  Ouvra  2e  Fernandezde 
étant  tombé  entre  les  mains  de  Pierre  de  Lune  , qui  le  lailta  Pinai 
à Périifcola , le  Cardinal  Pierre  de  Foix  s’en  empara , quand 
il  vint  à cette  Ville  par  ordre  de  Martin  V.  recueillir  tous  les 
Ecrits  qui  concernoient  la  Sainte  Eglife  Romaine.  Le  Cardi- 
nal de  Foix  le  dépofa  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  qu’il 
fonda  à Touloufe  j & de-là  ce  Manufcrit  eft  paffé  en  lapuif- 
fance  de  Charles  de  Moncale , Archevêque  de  la  mêmeVille, 

& fucceffivement  entre  les  mains  d’Alexandre  Péto , &d’A- 
chilles  de  Harlai , Premier  Préfident  de  Paris.  Le  P.  Maim- 
tourg&c  Baluze  l’ont  vû , & en  ont  fait  ufage  , mais  fur-tout 
le  dernier , dans  les  Notes  qu’il  a ajoûtées  aux  Vies  des  Papes 
d’Avignon. 

Quoique  le  Roi  de  Portugal  eût  fait  avec  Don  Jean , Roi  La  guerre  eft 
de  Caltille , leTraité  dont  j’ai  parlé  précédemment , il  réfo-  furie  point  de 
lut  de  déclarer  la  guerre  à ce  Prince,  à là1  fol  licitation  de  la  tre'iTcaiwîe 
Reine  , de  Jean  Fernandez  Andéyro,  Comte d’Ouren  , fon  u le  Porcu- 
grand  Favori,  & des Callillans  mécontens,  qui étoient dans  S*1- 
les  Etats , malgré  tout  ce  que  fon  Confèil  pût  lui  répréfenter 
pour  l’en  détourner.  Jean  Fernandez  Andéyro , qui  l’y  exci- 
toit  le  plus , s’embarqua  fecrettement  pour  l’Angleterre , ou 
il  fit  avec  le  Duc  de  Lancaftre , contre  le  Roi  de  Callilie,  une 
Ligue  qu’il  figna  au  nom  du  Roi  de  Portugal.  Etant  enfuite 
retourné  déguifé  d’Angleterre  , il  alla  à Eitrémos , où  il  trou- 
va le  Roi  & la  Reine  , avec  lelquels  il  eut  plufieurs  Confé- 
rences fecrettes;  &,  pour  mieux  cacher  le  projet,  on  convint 

Sue  Jean  Fernandez  iroit  à Léyria,  & fèroit  de-là  fçavoir  au 
.oi  qu’il  venoit  de  faire  un  voiage.  Jean  Fernandez  obéit  ; & 
le  Roi  affe&ant  d’en  paroître  irrité , lui  ordonna  de  fortir  du 
Tome  V,  O o o 
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Roïaume  , & fit  cependant  toutes  fortes  de  préparatifs  de  eke  de» 
guerre.  Malgré  toutes  les  précautions  que  le  Roi  de  Portugal 
pût  prendre , pour  empêcner  que  fes  deffeins  ne  parvinflent 
à la  connoiflance  du  Roi  de  Caftille  , le  dernier  en  fut  infor- 
mé , & expédia  un  ordre  à tous  fes  Généraux,  étant  encore 
à Médina-d’el-Campo  , de  mettre  auplûtôt  lesTroupes  ea 
état  de  marcher  (A). 

Pendant  que  les  Prélats  étoient  affemblés  à Médina-d’el- 
Campo  , les  Abbés  dw  Monaftére  d.e  l’Ordre  de  Saint  Benoît 
vinrent  fe  plaindre  au  Roi  des  infultes , des  torts  & des  extor- 
fions  qu’ils  éprouvoient  de  la  part  de  plufieurs  Seigneurs,  qui, 
fans  avoir  aucun  égard  pour  leurs  Privilèges  , ulurpoient  oir 
endommageoient  leurs  biens  ; & le  Roi  nomma  Commiflai- 
res,dans  cette  partie,  Pierre  Lopez  d’ Ayala  & d’autres  hom- 
mes fçavans , aufquels  il  ordonna  de  faire  dédommager  les 
Monalléres , conformément  à la  raifon  & à l’équité , parce 
qu’une  des  principales  qualités  des  Monarques , ell  de  favori- 
fer  l’Etat  Monaftique  (A). 

En  Navarre  , les  Seigneurs  d’Afliain  & d’Agramont  fe 
querell  erent  & fe  défièrent  en  préfence  du  Roi  , qui  étant 
ébranlé  par  les  cris  du  Peuple , empêcha  le  duel , & les  fit  ar- 
rêter l’un  & l’autre.  Le  premier  fut  envoïé  au  Château  deTa* 
fiilla,  où  on  lui  donna  pour  garde  quelques  François  j mais 
aiant  trouvé  lemoïen  de  les  corrompre  , il  s’empara  aveceux 
de  la  Place.  A cette  nouvelle  , on  affembla  beaucoup  de 
Troupes  des  environs , avec  lefquelles  on  alla  affiéger  le  Châ- 
teau ; & les  François , qui  y étoient , aiant  été  contraints  de 
fe  rendre , furent  fous  égorgés  (C). 

Doiia  Jeanne , Reine  de  Naples , qui  avoit  été  autant  mal- 
heureufe  avec  fes  maris , que  ceux-ci  l’avoient  été  avec  elle, 
chercha  à réparer  cette  difgrace,  en  époufant  Don  Pedre  , 

Roi  d’Aragon  , dans  la  penfée  que  la  beauté  du  Roiauma 
quelle  pofîédoit , pourroit  la  faire  defirer.  Elle  en  fit  faire  la 

nofition  au  Roi  Don  Pedre  ; mais  ce  Prince , qui  la  con- 
bit  parfaitement , ne  voulut  point  fe  prêter  à ce  mariage. 
Cependant  le  même  Roi , après  avoir  porté  le  deuil  de  trois 
femmes , époufa  Sybille  de  Fortia , veuve  de  Don  Artal  de 
Foces , afin  de  laiffer  auffi  après  lut  une  veuve  qui  le  pleurât** 


çot. 
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Etant  à Barcelonne , il  inftitua  fon  héritier , pour  le  Roïaume 
de  Sicile,  l’Infant  Don  Martin  fon  fils  ; & Jeanne , Reine  de 
Naples  , adopta  dans  le  même  tems  Louis  , Duc  d’Anjou., 
pour  fon  fils  , afin  qu’il  lui  fuccédât  à la  Couronne  (A). 

Le  même  Monarque  convoqua  une  Affemblée  dans  le  Cou- 
vent de  Saint  François  de  la  Ville  de  Barcelonne , afin  d’exa- 
miner le  point  de  l’éleftion  des  deux  Papes , & décider  fi  l’on 
de  voit  donner  l’obédience  à l’un  ou  à l’autre.  Don  Jean,  Evê- 
que de  Sacer  en  Sardaigne  ; Don  Ferdinand  , Evêque  de 
Huefca  ; & huit  Profeffeurs  des  Ordres  de  Saint  Dominique, 
de  Saint  François  , de  Saint  Auguftin,  & des  Carmes  , deux 
de  chacun,  s’y  trouvèrent  avec  quelques  Confeillers  & Doc- 
teurs en  Droit  Canon  & Droit  Civil.  Après  que  l’on  eut  mû- 
rement pefé  l’affaire  , on  crut  devoir  garder  alors  la  neutra- 
lité ; & quelques-uns  ont  penfé  que  le  Roi  prit  ce  parti , afin 
de  fe  déclarer  dans  la  fuite  pour  celui  qui  favoriferoit  le  plus 
fes  prétentions  touchant  le  Roïaume  de  Sicile  (Æ). 

Au  5.  de  Juin  , mourut  en  grande  odeur  de  vertus  dans  le 
•Couvent  des  Freres  Mineurs  de  Valence,  Pierre  d’Aragon  , 
•fils , frere  & oncle  des  Rois  d’Aragon.  Ce  fut  un  de  ceux  qui 
infifterent  le  plus  auprès  des  Papes , pour  les  engager  à trans- 
férer le  Siège  d’Avignon  à Rome.  Hébrera  a écrit  depuis  peu, 
.avec  fuccès , la  Vie  édifiante  de  cet  illuftre  Religieux  dans  la 
Couronne  Roiale  Séraphique  d’Aragon  , où  il  s’appuie  d’un 
grand  nombre  d’autorités. 

Les  Prélats  étoient  cependant  toujours  affemblés  à Médi- 
na-d’el-Campo , au  fujet  de  l’obédience  qu’il  falloir  donner  à 
.l’un  des  deux  Papes.  Dans  le  même  tems , le  Roi  Don  Jean 
jeçut  des  Ambaffadeurs  de  France , qui  venoient  le  trouver 
pour  la  même  affaire.  Comme  l’on  étoit  fur  le  point  de  fe  dé- 
terminer , le  Roi  jugea  à propos  de  transférer  l’Affemblée  à 
.la Ville  de  Salamanque,  afin  d’y  prendre  la  derniere  réfolu- 
tion , après  que  l’on  aurait  conuilté  quantité  de  grands  Hom- 
mes qui  flormbient  dans  cette  Univerfité.  Enfin  quand  il  eut 
.été  décidé  que  l’on  devoir  donner  l’obédience  à Clément 
VII.  on  publia  en  Chaire  dans  l’Eglife  Cathédrale , le  19.  de 
Mai  , jour  de  la  Pentecôte,  à l’iffue  de  la  Meffe-haute  , en 
préfence  du  Roi  , du  Cardinal  Pierre  de  Lune  , de  l’Arche- 
vêque de  Tolède  , & de  plufieurs  Prélats,  Seigneurs  & Doc- 
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teurs  , qu’on  reconnoiffoitdans  les  Etats  de  Caftille  pour  vrai 
Pape  , (élément  VII.  qui  faifoit  fa  réfidence  à Avignon  , & »*««. 
que , comme  tel , tous  les  Sujets  de  la  Monarchie  dévoient  *4Iÿ' 
avoir  recours  à lui  dans  les  affaires  Eccléfiaftiques.  Quelques- 
uns  furent  aufli  d’avis , qu’en  même  tems  l’on  proteftât  pu- 
bliquement que , malgré  cette  démarche , on  fe  conformeroit 
toujours  à ce  qui  ferait  réglé  fur  ce  point  parl’Eglife  dans  un 
Concile  général.  Après  que  tout  ceci  fut  fait , le  Cardinal  de 
Lune  prit  congé  du  Roi,  & paffa  en  Portugal , pour  y rendre 
les  mêmes  fervices  à Clément  VIL 

Au  de  Mai  , mourut  la  Reine  Dona  Jeanne  mere  da 
Roi , laquelle  fut  extrêmement  regrettée  du  Prince  fon  fils, 

& de  tous  les  Sujets  de  la  Monarchie , à caufe  de  fes  grandes 
vertus,  de  fon  humilité  profonde , & de  fa  modeftie  admira- 
ble. Durant  tout  ion  veuvage  elle  avoit  porté  l’habit  de  Saint 
François  ; & après  qu’elle  eut  terminé  fa  vie , on  la  tranfporta 
à Tolède , où  elle  fut  inhumée  dans  la  Chapelle  des  Rois  , à 
côté  de  fon  mari. 

Dans  le  tems  que  le  Roi  de  Caftille  travailloit  avec  le  plus 
d’ardeur  à terminer  l’affaire  touchant  les  deux  Papes  , il  ne 
négligeoit  point  de  faire  par  mer  & par  terre  des  préparatifs 
de  guerre  contre  le  Roi  de  Portugal.  Il  avoit  donne  ordre 
d’affembler  fèsTroupes  fur  les  Frontières,  & à Ferdinand  San- 
chez de  Tobar , d’équipper  fa  Flotte  à Séville.  Comme  il 
avoit  déjà  envoïé  des  Troupes  à Badajoz , fous  les  ordres  des 
Grands- Maîtres  de  Saint  Jacques  , de  Calatrava  & d’Alcan- 
tara , il  fit  paffer  Pierre  Fernandez  de  Vélafco  à Ciudad-Ro 
drigo  avec  les  autres  , pour  entrer  à leur  tête  en  Portugal. 

Aïant  eu  avis  dans  le  même  tems  que  Don  Alfonfe  fon  frere , 

Comte  de  Gijon  , avoit  des  correfoondances  fecrettes  avec 
le  Portugais,  & vou  loi  t troubler  l’Etat,  il  alla  avec  un  Corps 
-d’Armée  à Parédes  de  Nava , où  étoit  ce  Prince , dans  l’efpé- 
rance  de  le  furprendre , & de  s’affùrer  de  fa  perfonne  ; mais 
le  Comte  Don  Alfonfe  , averti  de  fon  approche  , monta  à 
cheval , s’enfuit  avec  quelques-uns  de  fes  gens  dans  les  Aftu- 
ries  , & s’enferma  dans  Gijon.  Le  Roi , arrivé  à Parédes  , 
n’eut  pas  plutôt  appris  fon  évafion , qu’il  alla  à fa  pourfuite, 
bien  réfolu  de  le  forcer  dans  le  lieu  de  fa  retraite.  Quand  il 
fut  cependant  devant  Gijon,  quelques  Seigneurs  ménagèrent 
une  réconciliation  entre  les  deux  freres  , de  maniéré  que  le 
Comte  vint  baifer  la  main  au  Roi , qui  le  reçut  en  grâce  , le 
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Em'n'Ëï-  Comte  lui  aïant  protefté  que  tout  ce  qu’on  lui  imputoit,  étoit 


faux.  Ainfi  le  Roi  retourna  à Ciudad-Rodrigo  , pour  faite  ir-  * j.*c. n * 
ruption  en  Portugal  à la  tête  de  fon  Armée.  M8'* 

D’un  autre  côté , Don  Ferdinand , Roi  de  Portugal , ap-  Floned* 

tjortoit  tous  fes  foins  pour  fe  préparer  à la  guerre.  11  avoit  Caitille  rem- 
evé  beaucoup  de  Troupes  ; & quelques  perfonnes  lui  aïant  P0nru"ig!0' 
lait  entendre  que  la  Ville  d’Evora  n’étoit  pas  bien  fortifiée,  il  fu'i^Ponu' 
fit  abattre  les  murailles  qu’elle  avoit  du  tems  des  Romains*,  Bi- 
lans aucun  égard  pour  leur  vénérable  antiquité,  & en  fit  faire 
de  nouvelles.  Il  travailla  pareillement  à former  dans  le  Port 
de  Lisbonne  une  bonne  Flotte  , fupérieure  à celle  que  l’on  ar- 
moit  à Séville  pour  le  priver  des  fecours  qui  dévoient  lia 
venir  d’Angleterre.  Comme  l’on  n’avoit  point  aÇez  de  Ra- 
meurs , il  fit  prendre , pour  y fuppléer  , un  grand  nombre  de 
Laboureurs  oc  d’Ouvriers , de  forte  que  la  Flotte  , qui  étoit 
compofée  de  1 1 . Galères  , de  quatre  VailTeaux  , & d’une 
Tartane  , étant  en  état , mit  à la  voile  le  onzième  jour  de 
Juillet,  fous  les  ordres  du  C«mte  Don  Jean  Alfonfe , frere  de 
la  Reine , qui  avoit  avec  lui  des  Officiers  , dont  la  valeur  & 
la  fidélité  étoient  connues.  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar,  qui 
étoit  déjà  forti  du  Port  avec  feize  Galères , ou  vingt , félon 
d’autres , apperçut  la  Flotte  de  Portugal , après  que  celle-ci 
eut  doublé  le  Cap  de  Saint  Vincent.  Reconnoiflant  qu’il  étoit 
inférieur  à l’Ennemi , il  fe  retira  un  peu  ; mais  comme  il  re- 
marqua que  cinq  Galères  Portugaifes  étoient  reliées  derrière, 
pour  faire  aiguade  , il  alla  , à force  de  voiles  & de  rames  , 
fondre  fur  les  autres  qui  continuoient  leur  route , & les  abor- 
da avec  tant  de  valeur , proche  de  l’Ille  de  Saltes,  à la  hau- 
teur de  l’embouchure  de  la  Rivière  de  Guelba  , qu’il  en  prit 
feize  , & fit  prifonnier  le  Comte  Don  Alfonfe , l’Amiral  & 
les  autres  qui  ne  périrent  point  dans  le  combat.  Il  conduifit  le 
tout  à Séville  , quoiqu’on  le  blâmât  d’être  retourné  fi  prom- 
ptement , fans  avoir  empêché  les  fecours  de  la  Flotte  d’An- 

fleterre.  Ferdinand  Sanchez  remporta  le  quinziéme  jour  de 
uillet  cette  glorieufe  viftoire , qui  concerna  autant  le  Por- 
tugal , qu’elle  caufa  de  joie  à la  Caftille  ( A ). 

Les  Grands-Maîtres  des  Ordres  Militaires , & Pierre  Fer-  Irruption» 

(A'  Ayala  ÔcEdoijard  NunEz.  VilleunSénat  de  Naturels  du  Païs,  l'an 
♦ Elles  étoient  de  pierres  quirrées,  de  la  Fondation  de  Rome  ,xomme 

larges,  fortes  , fie  flanqu.es  aeTunrs  on  l’a  vû  dans  la  première  Partie  de  cette 
très-hautes  ,6c  elles  aveuent  été  faites  Hilloire* 
par  Sert  omis,  qui  avoit  établi  dans  cette 
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nandez  de  Vélafco,  étant  entrés  en  Portugal  fur  ces  entrefai-  Eri  dT;~ 
tes  , enlevèrent  beaucoup  de  Beftiaux  , & faccagerent  tout 
le  plat  Pais  dans  les  environs  deVéiros , de  Soufet , de  Cano, 

& des  autres  Places  de  ces  Quartiers.  Ils  allèrent enfuite  faire 
lefiége  d’Yelves  , qu’ils  continuèrent  jufqu’à  ce  qu’aiant  ap- 
pris l’arrivée  en  Portugal  du  Comte  de  Cambrige  avec  la 
Flotte  d’Angleterre,  ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer.  Don  Jean, 

Roi  de  Caftilie,  entra  aufli  en  Portugal , & alliégea  Alméida, 
qui  fut  attaquée  fortement.  Quoique  pendant  le  fiége  il  eût 
avis  de  l’arrivée  de  la  Flotte  Angloife , il  ne  fe  débita  point 
de  fbn  entreprife.  Aheurté  à la  réduftion  d’ Alméida  , il  la  prefi 
fa.fi  vivement , qu’il  s’en  rendit  enfin  le  maître.  Il  y mit  une 
bonne  Garnifon  ; & étant  retourné  dans  fes  Etats , il  pafla  à 
Avila  , laiflant  fes  Troupes  fur  la  Frontière  , afin  d’être  en 
état  de  faire  tête  au  Roi  ae  Portugal , en  cas  que  celui-ci  vou- 
lût tenter  quelques  opérations  militaires  {A). 

La  défaite  de  la  Flotte  Portugaife  avoit  cependant  caufé 
tant  d’inquiétude  au  Roi  Don  Ferdinand , que  ce  Prince  avoit 
dépêché  à Imitant  pour  l’Angleterre  Laurent  Anez  Fogaza, 
fon  Chancelier , afin  d’engager  la  Flotte  Angloilè  de  venir  au 
plûtôt  à fon  fecours.  Ce  Seigneur  aïant  mis  à la  voile  , dé- 
couvrit le  jour  fhivant  la  Flotte  d'Angleterre  , & retourna 
porter  cette  nouvelle  au  Roi , qui  l’apprit  avec  une  joie  inex- 

Erimable.  La  Flotte  Angloilè  jetta  l’ancre  clans  la  Barre  de 
isbonnele  dix-neuviéme  jour  de  Juillet;  & Aymon  ou  Ed- 
mond , Comte  de  Cambrige , débarqua  fur  le  champ  avec  ta 
femme  , & Edouard  fon  fils,  oui  n’avoit  encore  que  fix  ans. 

Il  avoit  avec  ldi  trois  mille  Soldats , plufieurs  Officiers  d’im- 

Iiortance , des  perfonnes  de  diftinftion , & quelques  Caftil- 
ans  qui  étoient  paiTés  de  Portugal  en  Angleterre , à caufe  des 
conditions  aufquelles  le  Roi  Don  Henri  avoit  fait  la  Paix  avec 
-le  Portugal.  Le  Roi  & la  Reine  les  reçurent , & les  logèrent 
avec  de  grands  témoignages  de  joie , & les  admirent  même 
à leur  table.  Peu  de  jours  après,  les  Anglois  & le  Roi  firent 
un  Traité , dont  les  principaux  articles  furent , que  l'Infante 
Doîia  Béatrix  épouferoit  Edouard  , fils  du  Comte , & que  le 
Roi  monteroit  à fes  dépens  les  Anglois,  & leur  donnerait  une 
certaine  folde.  En  vertu  de  cet  accord , le  Roi  donna  ordre 

Sue* toutes  les  perfonnes  qui  avoient  des  chevaux  dans  fon 
.oïaume , les  amenaflent  à la  Cour , où  on  leur  en  païeroit 

(A)  Avala,  8c ktautres.  . 
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la  jufte  valeur  ; & par-là  il  fe  mit  en  état  d’en  fournir  aux  An-  ; 

glois,  à la  grande  mortification  des  perfonnes  aufquelles  ils  A*"Ec*  D* 
appartenoient , parce  qu’on  doutoit  fort  qu’il  les  paiât.  Il  fit  ‘J81- 
auili  préfent  au  Comte  Aymon  de  douze  cnevaux  richement 
enharnachés  , & à la  Comteflb  , de  douze  mules , avec  des 
harnois  fuperbes. 

J’ai  déjà  dit  que  le  Cardinal  de  Lune  étoit  pafle  en  Portu-  Le  PorapI 
gai , à deflein  de  folliciter  l’obédience  de  ce  Koiaume  pour  '|onnc 
ClémentVII.  Uinfifta  fi  fort  fur  ce  point, que  le  Roi  Don  Fer-  bïinVI.  ' 
dinand  fit  aflfembler  l’Archevêque  de  Brague  & d’autres  Pré- 
lats , avec  les  Sçavans  du  Roïaume  , afin  de  décider  lequel 
des  deux  Papes  on  devoit  reconnoîtro  $ mais  , malgré  tout 
ce  que  put  faire  le  Cardinal  de  Lune , on  réfolut  le  19  d’Août 
de  déférer  l’obédience  à Urbain  qui  réfidoit  à Rome  ; & le 
Comte  de  Cambrige  ne  contribua  pas  peu  à faire  pancher  la 
balance  , parce  que  l’Angleterre  tenoit  pour  ce  Pape.  Pen- 
dant que  tant  de  Prélats  & Seigneurs  étoient  aflemblés  , le 
Comte  de  Cambrige  demanda  que  l’on  célébrât  les  noces  fu- 
tures entre  fon  fils  & l’Infante  Dona  Béatrix.  Le  Roi  & la 
Reine  y cpnfentirent , & firent  en  conféquence  dreffer  un  lit 
très-magnifique , dans  lequel  on  mit  le  fils  du  Comte  & l’In- 
fànte  Dona  Béatrix  , en  préfence  des  Prélats  & de  plufieurs 
Seigneurs , qui  approuvèrent  cette  maniéré  extravagante  de 
célébrer  des  époufailles , & qui  ratifièrent  tout. 

Cependant  les  Anglois  fe  portèrent  à de  fi  grands  excès , Ms  -Angloi* 
que  , pour  les  moindres  motifs , ils  tuoient  ceux  des  Naturels  dV'xauxPo^ 
du  Pais  qu’ils  prenoient  en  averfion  , enlevoient  aux  Labou-  ™g«s  par 
reurs  & aux  Voituriers  tout  ce  qui  leur  convenoit , & pre-  leuis  exci*’ 
noient  les  femmes  cfe  force  pour  afïouvir  leur  brutalité.  Les 
Naturels  du  Pais  en  portoient  leurs  plaintes  au  Roi , qui  fe 
contentoit  de  les  envo'ier  au  Comte  pour  en  demander  juflicej 
mais  le  plus  çrand  chagrin  étoit  de  voir  que  le  Comte  ne  les 
entendoit  qu  avec  mépris.  Comme  ils  continuoient  toujours 
de  fe  plaindre , le  Roi , pour  les  appaifer , envoia  la  Cavalq-  •> 

rie  vers  les  Frontières  de  la  Guaaiana  , où  les  Anglois  pil- 
lèrent & mirent  à fac  Borba , Montaraz  , Avis , & d’autres 
Places , de  même  que  s’ils  enflent  été  en  Pais  ennemi.  Tant 
d’excès  rendirent  furieux  les  gens  du  Pais  , qui , ne  pouvant 
plus  les  endurer , maflacrerent  quantité  d’Anglois  à la  Cour 
& dans  d’autres  endroits  : c’eft  le  témoignage  que  rend 
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Edouj.nl  Nune{ , dont  la  réflexion  qu’il  fait  à cette  occafion  , ÉTT 
mérite  d’être  lue. 

En  Aragon,  le  Roi  Don  Pedre  tint  les  Etats  à Saragoffe  , 

& y fit  couronner  folemnellement  Sybille  Fortia  , l’a  qua- 
trième femme,  de  même  que  fi  elle  eût  été  fa  première.  On  y 
agita  aufli  une  queftion  qui  fut , fi  les  Sujets  pouvoient  avoir 
action  contre  les  Seigneurs  qui  les  traitoient  mal  ; & après 
plufieurs  débats , il  tut  décidé  que  la  connoiffance  du  mau- 
vais traitement  des  Seigneurs  ne  ferait  réfervée  qu’à  Dieu 
feul  : décifion  préjudiciable  aux  pauvres,  & dangereulè  pour 
les  Seigneurs  {A). 

Comme  les  Etats  de  Caftille  s’étoient  déclarés  pour  Clé- 
ment , Urbain  fon  concurrent , qui  réfidoit  à Rome , publia 
le  18.  de  Mars  une  Bulle  , par  laquelle  il  excommunia  Don 
Jean , Roi  de  Caftille , le  priva  du  Roiaume  , le  déclara  in- 
fâme , & releva  tous  tes  Sujets  du  ferment  de  fidélité  : Ray - 
naldus  la  rapporte  toute  entière  5 mais  je  ne  fais  aucun  cas  de 
fes  réflexions  , pour  les  raifons  que  j’ai  alléguées  précédem- 
ment. Au  contraire  Clément  accorda  pour  trois  ans  au  même 
Prince , par  reconnoiffance , la  dixiéme  partie  des  Décimes  ; 
faveur  dont  le  Roi  Don  Jean  ne  voulut  point  alors  taire 
ufage  (Z?). 

Don  Jean  , Roi  de  Caftille,  penfant  à pouffer  avec  vigueur 
la  guerre  de  Portugal , fit  armer  en  Bifcaye , & dans  tous  les 
Ports  des  Montagnes  & de  Galice  , tous  lesVaiffeaux  qui  y 
étoient , de  même  que  les  Galères  qu’il  avoit  à Séville , avec 
ordre  de  les  bien  garnir  de  Troupes  & de  tout  ce  qui  étoit 
néceffaire , de  mettre  au  plûtôt  à la  voile,,  & d’aller  garder  la 
Barre  de  Lisbonne  , afin  d’empêcher  que  le  Roi  de  Portugal 
ne  reçût  aucun  fecours  d'Angleterre  : il  commanda  en  même 
tems  à fes  Généraux  de  recruter  les  Troupes  de  terre , & de 
les  mener  vers  Zamora. 

Sur  ces  entrefaites  , Don  Alfonfe , Comte  deGijon,  & 
fjrere  du  Roi  Don  Jean , paffa  à Bragance  en  Portugal,  fans 
qu’on  en  fçache  le  motif,  avec  quelques  Seigneurs  & perfon- 
nes  de  diftinélion  ; ce  qui  chagrina  fort  le  Roi.  Cependant  on 
travailla  avec  tant  de  diligence  à équipper  la  Flotte  , qu’au 
commencement  de  Mars  les  Vaiffeaux  fortirent  des  Ports,  & 

IA)  Zurita.  _ . . . 

(B)  ZuiUGA  , dans  les  Annales  de  Séville. 
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peu  après  , les  Galères.  S’étant  tous  réunis , de  maniéré  qu’ils 
formèrent  une  Flotte  de  quatre-vingt  voiles  tant  grandes  que 
petites  , de  laquelle  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  étoit  A mi- 
rante , ils  allèrent  fe  porter  à la  vûe  de  Lisbonne  le  vingtième 
jour  de  Mars.  A cette  nouvelle,  Don  Ferdinand,  Roi  de  Por- 
tugal , transféra  fa  Cour  de  Lisbonne  à Sanftaren , lairt'ant  la 

farde  de  Lisbonne  à Gon£ale  Mendez.  Les  Soldats  de  la 
lotte  defcendirent  à terre  ; & s’avançant  un  peu  dans  les 
terres,  ils  brûlèrent  Empobrégas , Friélas  & Vilia-Nuéva  de 
la  Reyna, enlevèrent  dans  cesQuartiersbeaucoupde  Beftiaux, 
& mirent  enfuite  le  feu  auxFauxbourgs  de  Palméla  & d’Al- 
mada.  Le  Roi  de  Portugal , touché  des  maux  que  Lisbonne 
& fes  environs  éprouvoient , & furpris-.de  ce  que  Gonçale 
Mendez  , Gouverneur  de  cette  Place , ne  laifloit  point  lor- 
tir  les  Troupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres , pour  arrêter  les 
hoftilités  des  Caftillans , fit  palTer  à cette  Ville  Pierre  Alva- 
rez Péréyra,  Prieur  de  Saint  Jean,  avec  deux  cens  Lances.  Pé- 
réyra  aiant  un  jour  appris  que  les  Caftillans  étoient  allés  à Sin- 
tra  , & avoient  enlevé  un  grand  nombre  de  Beftiaux  qu’ils 
conduifoient  à la  Flotte  , leur  dreflaune  embufcade , de  iorte 
que  dans  le  tems  qu’ils  s’en  retournoient  , fans  être  fur  leurs 
gardes,  il  fondit  lur  eux,  les  défit , & recouvra  la  capture. 
Il  y eut  enfuite  entre  les  Caftillans  & les  Portugais  quelques 
rencontres  de  peu  d’importance , & dans  lefquelles  le  fort  des 
armes  fe  déclara  tantôt  pour  les  uns  , tantôt  pour  les  autres. 

Le  Comte  Don  Jean  Fernandez  d’Andéyro  pofledoit  tel- 
lement les  bonnes  grâces  de  Dona  Léonore,  Reine  de  Por- 
tugal , que  l’on  commença  à foupçonner  entre  eux  des  liai- 
fons  criminelles  , & à parler  à ce  lujet  avec  beaucoup  de  li- 
berté. Le  Grand-Maître  d’Avis  , frere  du  Roi , & Gonçale 
Vafquez  d’Azévédo  aiant  vu  dans  une  occafion  la  Reine  don- 
ner un  mouchoir  au  Comte  qui  étoit  tout  en  fueur , pour  s’efi 
fuïer,  jugèrent  que  cetoit  une  trop  grande  laveur,  de  forte 

Îu’ils  en  murmurèrent , & blâmèrent  hautement  la  Reine 
>oiia  Léonore  de  cette  aftion.  La  Reine  en  fut  bientôt  in- 
formée , & trouva  le  moien  de  les  faire  arrêter  à Evora  , en 
fuppofant  un  ordre  du  Roi , en  vertu  duquel  Vafco  Martinez 
de  Mélo , qui  étoit  Gouverneur  de  cette  Place , les  enferma 
dans  l’Alcazar.  Sur  le  champ  le  Grand-Maître  d’Avis  & Gon- 
çale Vafquez , qui  ignoraient  la  caufe  de  leur  détention  , eu- 
rent recours  au  Comte  Ayraon , & le  firent  prier  d’intercéder 
Tome  K*  -P  P P 
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auprès  du  Roi  pour  leur  liberté  ; mais  le  Comte  leur  répon-  Ere  d-ei! 

A**j*c.  n*  dit  féchement  qu’il  ne  pouvoit  parler  au  Roi  en  faveur  des  ÏAC;SE* 
ij8j.  Traîtres  : ce  qui  les  concerna  fort.  Peu  de  jours  après,  on  I4*°‘ 
apporta  à Valco  Martinez  un  autre  faux  ordre  du  Roi  de  les 
faire  mourir.  Vafco  Martinez  fe  trouva  alors  extrêmement 
embarraffé  -,  & foupçonnant  quelque  fourberie  , il  alla  deman- 
der au  Roi  s’il  devoit  exécuter  ce  qui  étoit  porté  par  ce  dé- 
cret. A cette  queftion  , le  Roi  de  Portugal  parut  étonné  ; 
mais  comprenant  que  c’étoit  une  manoeuvre  de  la  Reine  , il 
défendit  à Vafco  Martinez  de  parler  de  tout  ceci , jufqu’à  ce 
qu’il  le  lui  permît.  La  Reine  qui  vit  par  là  fon  projet  avorté , 
engagea  le  Comte  Aymon , pour  colorer  fon  indigne  procé- 
dé , de  demander  au  Roi  fon  mari  la  liberté  du  Grand-Maître 
& de  Gonzale  Vafquez.  Ainfi  le  Roi , ufant  de  diflîmulation, 
les  fit  fortir  de  prifon  à fa  prière  , au  bout  de'zo.  jours  ; & 
comme  la  Reine  avoit  publiquement  le  renom  d’avoir  inter- 
cédé pour  eux , ils  baiferent  la  main  à cette  Princefle , après 
celle  du  Roi  ( A ). 

te  Comte  On  faifoit  cependant  défiler  les  Troupes  vers  Zamora , en 
îteaS  vertu  de  l’ordre  du  Roi  de  Caftille  , qui  s’étant  aufli  rendu  à 
le  se  obtient  cette  Ville  , fit  dire  au  Comte  Don  Àlfonfe  fon  frere  , qui 
' grâce  du  Roi.  étoit  à Bragance  , de  revenir  en  Caftille  avec  fes  Partifans. 

Comme  le  Comte  ne  s’emprefia  pas  d’obéir , le  Roi  réitéra 
l’ordre.  Le  Comte  répondit  alors  qu’il  étoit  prêt  à rentrer  dans 
le  Roiaume , pourvu  qu’on  lui  donnât  en  otage , pour  fa  sû- 
reté , l’Infant  Don  Ferdinand , & fix  enfans  des  principaux 
Seigneurs  , avec  quelques  Châteaux  ; mais  le  Roi  n’eut  pas 
plûtôt  entendu  cette  propolîtion  , que  tranfporté  de  colère  , 
il  lui  fit  fignifier  & à fes  Partifans , que  s’ils  ne  revenoient  fur 
le  champ,  il  les  déclareroit  Traîtres  à l’Etat,  & confifqueroit 
tous  leurs  biens.  A cette  menace , tous  ceux  qui  avoient  fuivi 
le  Comte  Don  Alfonfe  , le  quittèrent  & repafferent  en  Ca- 
ftille. Le  Comte  ainfi  abandonné  de  fes  Partifans,  fuivit  leur 
exemple  , & fe  réfugia  auprès  de  Don  Alfonfe  d’Aragon  , 

Marquis  de  Villéna  , en  confidération  duquel  le  Roi  lui  par- 
donna , & le  reçut  en  grâce  ( B ). 

P r; fe  de  Pendant  cetems-là,  on  faifoit  en  Portugal  tous  les  prépa- 

deux  cm-  ratifs  néceffaires  pour  la  Campagne.  En  attendant  que  toute 
Poxmguj. CS  l’Armée  fût  raflemblée , le  Grand-Maître  d’Avis  alla  à Bey- 
ros  avec  les  Troupes  qu’il  avoit  fous  fes  ordres , joindre  quel- 
(J)  Edoua&u  Nuôez  , Avala.  [ l (S)  Asala. 
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ques  Régimens  Anglois  qui  étoient  dans  ces  Quartiers.  Là  

il  fe  difpofa,  de  concert  avec  les  Officiers  Anglois,  à faire  ° 

une  incurfion  fur  les  Frontières  de  Callille  , parce  qu’on  fça-  ‘J8*- 
voit  que  les  principales  Troupes  du  Roi  Don  Jean  étoient  à 
Zamora.  Aiant  donc  formé-à  Arrondies  un  Corps  d’ Armée  de 
huit  cens  Chevaux  & de  quatre  mille  Fantamns  , il  alla  in- 
fulter  & foumettre  le  Château  de  Lobon , dont  la  Garni- 
fon  , qui  étoit  foible , fut  faite  prifonniere , excepté  une  par- 
tie qui  trouva  le  moïen  de  s’échapper.  Les  Portugais  & les 
Anglois  attaquèrent  enfuite  un  autre  Château  voifin  , appellé 
le  Cortijo , où  il  y avoir  une  Gamifon  de  deux  cens  trente 
Soldats , qui  firent  une  vigoureufe  réfiftance  , & tuèrent  aux 
Ennemis  beaucoup  de  monde  ; mais  la  mort  d’un  Officier 
Anglois  d'une  grande  réputation , irrita  tellement  les  Soldats 
fes  Compatriotes , que  ceux-ci , fans  s’inquiéter  de  la  valeur 
des  affiégés  , mirent  le  feu  aux  portes  , entrèrent  dans  la  Place, 

& pafferent  au  fil  de  l’épée  tous  les  Habitans  , à l’exception 
des  femmes  &des  enfans.  Enfin  le  Château  aiant  été  pillé  & 
démoli  , les  Ennemis  retournèrent  à Yelves  , où  le  Roi  de 
avoit  affigné  le  rendez-vous  général  pour  toute  l’Ar- 
. )• 

Don  Jean , Roi  de  Callille  , perfuadé  que  l’intention  du  Ferdinand 
Roi  de  Portugal  étoit  de  fondre  fur  l’Eltrémadure , mena  fes 
Troupes  de  Zamora  à Ciudad-Rodrigo  , où  il  créa,  à l’exem-  p,'^  ru;z 
pie  de  la  France  , pour  commander  l’Armée  , deux  Maré-  s»rmiento, 
chaux,  qui  furent  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède  & Pierre 
Ruiz  Sarmiento  j après  quoi  il  pafla  avec  fon  Armée  à Bada-  du  Titre  de 
joz.  Le  Roi  de  Portugal  aiant  auffi  raffemblé  fes  Troupes  , à 
deffein  de  livrer  bataille  au  Caftillan,  créa  pareillement  à Yel- 
ves deux  nouvelles  Dignités,  l’une  de  Connétable,  dont  il  gra-  Origine  des 
tifia  Don  Alvar  Perez  de  Callro,  & l’autre  de  Maréchal  qu’il  c"  „n  - ’bf6 
donna  àGonçaleVal'quez  d’Azévédo:  il  arma  enfuite  quelques  & de*  Mard- 
Chevaliers.  Aiant  mis  en  ordre  de  bataille  fon  Armée, qui  étoit  chai  en  Por- 
compofée  de  cinq  mille  Lances  & d’autant  d’Arbalêtriers , tuÇt’t  jes 
les  Anglois  & les  Portugais  compris  , fans  compter  d’autres  deuxArmées, 
Troupes  qui  n’étoient  armées  que  de  dards,  il  s avança  juf- 
qu’à  la  Rivière  de  Zaya.  Le  Roi  de  Callille  averti  de  la  mar- 
che de  l’Armée  de  Portugal , fe  polla  avec  la  fienne  dans  la- 
quelle il  y avoit  cinq  mille  Lances,  quinze  cens  Chevaux  ar- 
més à la  légère , & plus  de  douze  mille  Arbalétriers  & Ar- 

(W)  Edouard  NunEZ. 
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chers  , fur  un  terrein  avantageux  , où  il  attendit  l’Ennemi  ; 
mais  le  Portugais  n’ofa  l’y  attaquer. 

Les  deux  Armées  relièrent  en  préfence  quelque  tems , du- 
rant lequel  plulieurs  Portugais  bien  intentionnés, commencè- 
rent à réfléchir  fur  les  maux  que  caufoit  cette  guerre  , & con- 
cilièrent au  Roi  Don  Ferdinand  de  faire  la  Paix  avec  le  Ca- 
flillan  , parce  que  c’étoit  le  Cul  moien  de  congédier  les  An- 
glois , qui  étoient  fi  à charge  à l’Etat.  Ceux  qui  infillerent  le 
plus  fur  ce  point  , furent  le  nouveau  Connétable  & le  nou- 
veau Maréchal  j & le  Roi  reconnoiflant  la  fagefle  de  leur 
avis  , les  chargea  de  ménager  cette  affaire  auprès  du  Roi  de 
Caflille  , mais  fi  fecrettement , que  les  Anglois  n’en  fùffent 
point  informés  *,  jufqu’à  ce  quelle  fût  réglée.  En  conféquen- 
ce  Don  Alvar  Perez  de  Caftro  & Gonçale  Vafauez  d’Azé- 
védo  paflerent  une  nuit  au  Camp  du  Roi  de  Caftille,  & de- 
mandèrent à parler  à Pierre  Fernandez  de  Véiafco  premier 
Majordome  du  Roi  Don  Jean.  Pierre  Fernandez  fe  rendit  fur 
le  champ  à là  tente  , & reçut  d’une  maniéré  très-obligeante 
Don  Alvar  Perez  fk  Gonçale  Vafquez  , qui  le  prièrent  de 
dire  au  Roi  l’on  Maître  , qu’ils  avoient  ordre  de  leur  Souve- 
rain de  traiter  de  Paix  avec  lui , ajoutant  que  s’il  avoit  deflein 
de  s\  prêter , il  pouvoir  nommer  des  perlonnes  qui  la  négo- 
ciaient avec  eux  fecrettement.  Sur  le  champ  Pierre  Fernan- 
dez alla  faire  le  rapport  de  ce  qu’il  venoit  d’apprendre, au  Ror 
Don  Jean  , qui  accepta  auffi-tôt  la  propolîtion  , & nomma 
pour  faire  le  Traité  le  même  Pierre  Fernandez  de  Véiafco  & 
Pierre  Ruiz  Sarmiento. 

Pour  régler  les  conditions  de  la  Paix,  les  Plénipotentiaires 
Callillans  & Portugais  fortoient  fecrettement  de  nuit , & 
s’affembloient  fur  les  Terres , foit  de  Caftille , foit  de  Portu- 
gal. Enfin  après  quelques  Conférences , on  fit  un  Traité  de 
Faix,  qui  portoit , que  l’Infant  Don  Ferdinand  fils  du  Roi 
de  Caftille , épouferoit  Dona  Beatrix , Infante  de  Portugal  , 


_ * Ce  n’cll  point  le  fentiraent  de  Ma- 
tiana , qui  donne  au  contraire  1 enten- 
dre quela  négociation  fe  fit  de  concert 
avec  les  Anglais.  De-là  vient  que  le  P. 
Charenton  , fon  Traducteur  , fait  une 
longue  réflexion  fur  le  premier  article 
du  Traité  qui  tut  fait  alors,  âtque  Fer- 
meras rapporte  un  peu  plus  avant,  ne 
pouvant  comprendre  comment  le  Comte 
de  Cambrigc  y foufcrivic  au  préjudice 


de  l’engagement  qu’il  avoit  pris  pour  le 
Prince  Edouard  fon  fils , avec  le  Roi  de 
Portugal.  M.  de  la  Cléde  s’accorde  avec 
Ferreras  , tit  M.  delaNeufville  pa- 
role en  faire  de  même. 

*»  Au  lieu  de  cet  Infant , M.  de  II 
Ncufvtlle  nomme  le  Prince  Don  Henri, 
fon  trere  aîné  ; Mariana  & M.  de  la 
Cléde  font  id  d'ïccordavecFER&E- 
has. 
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& hériteroit  avec  elle  de  la  Couronne  : que  le  Roi  de  Ca-  ; 

ltille  rendroit  à celui  de  Portugal  toutes  les  Galères  qu’il  lui  AMIjfc.  DB 
a voit  prifes  l’année  précédente  , & remettroit  en  liberté  le  Jî81- 
Comte  Don  Jean  Alionfe  & tous  les  prifonniers  : que  le  même 
Monarque  prêteroit  fa  Flotte  pour  remener  les  Anglois  dans 
leurs  Ports  ; condition  à laquelle  le  Roi  de  Callille  eut  quel- 
que peine  à foufcrire  : enfin  que  pour  la  sûreté  de  toutes  ces 
conventions  , les  deux  Rois  le  donneraient  réciproquement 
des  otages.  La  Paix  aiant  été  ainfi  conclue , on  la  publia  à la 
grande  fatisfaêlion  des  Caftillans  & des  Portugais.  Le  Comte 
Aymon  & les  Anglois  furent  les  feuls  mécontens  de  l’accom- 
modement ; mais  comme  ils  voioïent  les  Caftillans  & les  Por- 
tugais armés  , ils  furent  forcés  de  fe  conformer  au  tems.  Ce- 
pendant le  Comte  le  plaignit  fortement  de  la  maniéré  d’agir 
du  Roi  de  Portugal , qui  de  fon  côté  voulant  remédier  aux 
défordres  que  les  Anglois  commettoient  dans  fes  Etats , lui 
envoïa  ordre  de  fe  dilpofer  à partir  , dès  que  la  Flotte  de  Ca- 
ftille  ferait  arrivée. 

A l’occafion  de  la  nouvelle  Paix,  les  deux  Rois  eurent  une  Les  Anglois 
entrevue  , & fe  quittèrent  très-fatisfaits  l’un  de  l’autre  : les  ^rtcnt  rie 
Seigneurs  Caftillans  & Portugais  fe  virent  aulfi  avec  la  même  f(,n"Ureméne» 
latisfaélion.  Le  Roi  de  Caftillc  donna  ordre  fur  le  champ  de  citez  eux. 
préparer  fa  Flotte  à Séville  pour  le  tranfport  des  Anglois  ; & 
dès  qu’elle  fut  en  état , Ferdinand  Sanchez  de  Tobarloa  Ami- 
rante  partit  avec  elle,  & mouilla  à la  Barre  de  Lisbonne  fur  la 
fin  d’Àoût.  Il  demeura  à l’ancre  jufqu’au  premier  jour  de  Sep- 
tembre , que  toutes  les  Troupes  Angloiles  étant  raflemblées 
à Almada  , il  les  reçut  fur  fa  Flotte  & les  tranfporta  à leurs 
Ports  ( A ). 

Don  Jean,  Roi  de  Caftille,  paflade  Badajozà  Tolède , & MorrdcDo* 
de-là  à Madrid  , où  il  tomba  dangereufement  malade.  Il  re- 
couvra  cependant  heureulèment  la  fanté  ; mais  il  eut  la  dou-  ltille- 
leur  de  perdre  la  Reine  Dona  Léonore  fa  femme,  qui  mourut 
à Cuellar  le  1 z.  d’Août  d’une  faufle  couche  d’une  fille.  Les 
grandes  vertus  & les  belles  qualités  de  cette  Princeffe  , la  fi- 
rent extrêmement  regretter  du  Roi  & de  toute  la  Monarchie,, 
comme  l'attellent  tous  les  Ecrivains  , & furtout  Ion  Dépen- 
ser, qui  allure  , à en  juger  par  la  douce  odeur  de  fes  vertus,, 
qu’il  y avoit  lieu  de  croire  que  les  Caftillans  auraient  trouvé 
en  elle  une  Princeffe  qui  ne  l’aurait  cédé  en  rien  à Sainte  Eli» 

(A)  Aï>j.a  , Eeouaj-o  N unEZ» 
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fabeth  de  Portugal.  Ontranfporta  fon  corps  à Tolède,  & on 
l’inhuma  dans  la  Chapelle  des  nouveaux  Rois  , où  l’on  voit 
Ion  Epitaphe  {A). 

Quand  la  Caftille  & le  Portugal  eurent  fait  la  Paix,  le  Car- 
dinal Pierre  de  Lune , qui  étoit  encore  dans  le  premier  de  ces 
deux  Roiaumes  , crut  devoir  aller  faire  une  nouvelle  tenta- 
tive auprès  du  Roi  Don  Ferdinand  en  faveur  de  Clément  VII. 
Aiant  donc  reçu  une  Lettre  de  recommandation  du  Roi  de 
Caftille  pour  le  Portugais  , il  fe  rendit  auprès  de  ce  Prince  , 
qui  par  considération  pour  le  Cartillan , convoqua  de  nou- 
veau les  Prélats  & les  Hommes  fçavans  de  l'on  Roiaume.  Lorfi 

3ue  l’on  eut  donc  agité  l’affaire  dont  il  s’agiffoit , le  Cardinal 
e Lune  eut  la  fatisfaéfion  de  voir  que  toute  l’Affemblée  fe 
déclara  pour  Clément , à qui  le  Roi  députa  fur  le  champ  Don 
Martin , Evêque  de  Lisbonne , avec  un  Seigneur  appellé  Jean 
Gonçalez  , afin  de  lui  donner  l’obédience  au  nom  de  tout  le 
Roiaume.  Le  Roi  envoia  enfuite  à Séville  Lançarote,  Pifan, 
qui  retourna  à Lisbonne  avec  toutes  les  Galères  que  le  Por- 
tugal avoit  perdues  pendant  la  guerre  , & tous  les  Prifonniers 
qui  avoient  été  faits  par  les  Cafbllans  (2?). 

Dès  que  Don  Jean , Roi  de  Caftille , fut  convaléfcent  de 
fa  maladie,  il  alla  à Pinto  pour  fe  düfiper  & reprendre  des 
forces.  Pendant  qu’il  étoit  dans  cette  Place  , Don  Ferdinand, 
Roi  de  Portugal , aiant  appris  la  mort  de  Doua  Léonore  , 
Reine  de  Caftille , forma  le  projet  de  lui  donner  pour  femme, 

Îjréférablement  à l’Infant  Don  Ferdinand,  qui  étoit  très-jeune, 
'Infante  Doiia  Béatrix  fa  fille  , à laquelle  il  penloit  férieulè- 
ment  à aflùrer  fa  Couronne , à caufe  des  infirmités  dont  il  étoit 
accablé.  Il  envoia  en  Caltille  , pour  ménager  cette  affaire  , 
Don  Jean  Fernandez  , Comte  d’Andéyro  , qui  trouva  à Pinto 
le  Monarque  Caftillan , & lui  propofa  le  mariage  de  l’Infante 
Doua  Béatrix  avec  la  Couronne  de  Portugal  crue  le  Roi  Don 
Ferdinand  étoit  fur  le  point  de  lui  biffer.  Le  Roi  de  Caftille 
goûta  fort  cette  propofition  ; mais  l’affaire  lui  parut  trop  im- 
portante , pour  pouvoir  fe  déterminer  avant  que  d’avoir  pris 
confeil.  Il  s adreffa  pour  cet  effet  aux  perfonnes  en  oui  il  avoit 
le  plus  de  confiance , &c  celles  qui  avoient  le  plus  de  définte- 
reffement , de  lumières , & d’expérience  , furent  d’avis  qu’il 
ne  devoit  point  prêter  les  mains  à cette  propofition  , à caule 
de  l’inconftance  de  Don  Ferdinand  , Roi  de  Portugal  , qui 
(4)  Avala.  1 1 (.B)  Edouard  Nubez. 
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accoutumé  à rompre  les  Traités  de  mariage  pour  fa  fille , 

pourrait  bien  tenir  la  même  conduite  à l’égard  de  celui-là  , A * " ” ‘ 

& fournir  par  là  matière  à une  guerre  cruelle  entre  les  deux 
Couronnes.  Ils  ajoutèrent  encore  que  l’on  devoit  le  défier  du 
caraftére  des  Portugais , qui  avoient  une  fouveraine  averfion 
pour  la  dépendance  de  la  taftille  , & pour  la  réunion  de  leur 
Couronne  à celle-ci  ; & que  par  conféquent  quelques  luretés 
qu’on  lui  donnât , elles  ne  fuffiroient  jamais  pour  lui  aflurer 
ce  Roiaume.  D’autres  plus  complaifans  s’étant  apperçus  qu’il 
gourait  fort  ce  mariage , lui  dirent  qu’il  pouvoit  en  retirer  de 
grands  avantages , parce  que  l’union  des  deux  Couronnes  le 
délivrerait  de  toute  inquiétude  de  la  part  de  l’Angleterre  , & 
le  rendrait  redoutable  à lès  voiiins.  Le  Roi  pour  qui  la  nou- 
velle Couronne  qu’on  lui  offrait , avoit  beaucoup  d’appas  , 
s’attacha  au  dernier  fentiment , & fit  fur  le  champ  partir  pour 
le  Portugal , avec  commiflion  de  régler  cette  affaire  , Don 
Jean  Garcie  Manrique,  Archevêque  ae  Saint  Jacques,  & fon 
Grand  Chancelier  , que  leurs  Majeftés  Portugailes  reçurent 
avec  de  grands  témoignages  de  fatisfaéfion  (A). 

Cependant  Don  Carlos, Roi  de  Navarre, &laReine  Dona 
Léonore  fa  femme,  fouhaitoient  fort  la  liberté  de  l’Infant  Don  varre , reCou- 
Carlos  qui  étoit  retenu  prilbnnier  en  France  *.  Après  avoir  vre  la  Ubeité. 
mûrement  réfléchi  fur  le  moien  dè  l’obtenir  , la  Reine  s’ima- 

Sina  que  le  meilleur  étoit  d’avoir  recours  à la  médiation  du 
rai  de  Caftille  fon  ffere , à caule  de  fon  étroite  union  avec 
le  Roi  de  France.  Elle  s’adrefia  à lui  fur  le  champ , & le  Roi 
Don  Jean , qui  aimoit  tendrement  fa  fœur  ,jprit  cette  affaire 
fort  à cœur , & envoïa  en  France  des  Ambafladeurs  qui  furent 
très-bien  reçus.  Ceux-ci  expoferent  au  Roi  le  fujet  de  leur 

(A)  AYALA&EDOUARnNünF.z. 

* 11  n’ell  pas  trop  facile  de  conci- 
lier une  fi  longue  prifon  avec  les  bon- 
tés que  le  Roi  deFrancccutpourcePrin- 
ce , lim  ant  la  nouvelle  Hilloirc  de  Lan- 
guedoc ; car  l’on  y voit  qu’en  t }8i.i]  lui 
avoit  rendu  le  Gouvernement  de  la  Ville 
8c  de  la  Baronnie  de  Montpellier,  8c  lui 
avoit  permis  d’en  prendre  les  revenus, Sç 
des  autres  Terres  que  le  Roi  de  Navarre 
fon  pere  avoit  tenues  en  France  , pour 
foutenit  fon  état  8c  celui  de  Pierre  de 
Navarre  fon  frère  ,par  forme  de prori/îon; 
que  le  même  Don  Carlos  paflà  à Mont- 
pellier le  i4.d’Oétobre  de  la  même  an- 
née , 8c  logea  aux  Cordeliers , fans  vou- 
loir entier  dans  la  Ville  ; que  s’étant  ren- 


pu  dc-là  le  27.  à Capeflan,  8c  avant  ob- 
tenu du  Duc  de  Béni  la  reliitution  de 
cette  Seigneurie  pour  lui-même  , il  re- 
tourna à Montpellier  lepremicr  de  No- 
vembre , en  prendre  pofleflion  , 8c  logea 
au  Palais  des  Evêques  de  Maguelonne. 
Pourquoi  accorder  tant  de  faveurs  8c  de 
liberté  à un  Prince  prifonnier  ? Tout  ce 
que  l’on  peut  croire , c’eil  que  Chai  les 
VI.  lui  avoit  donné  toute  la  France  pour 
prifon  fur  fa  parole  , 8c  vouloir  fc  l’atta- 
cher par  fes  bienfaits.  Au  relie  il  cil  fûr 
que  le  Roi  de  France  lui  êta  la  Seigneu- 
rie de  Montpellier  le  i8.d’Oéfobre  1482. 
3c  la  réunit  pour  toujours  i fi»  Cou- 
I ronne. 
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Ambaflade , & le  Monarque  François , après  avoir  confulté  Eïï  „Es_ 
les  Princes  du  Sang  , crut  devoir  acquiefcer  à la  demande  du  rACN£- 
Roi  Don  Jean  , par  confidération  pour  ce  Prince.  Ainfi  l’on 
rendit  la  liberté  à l’Infant  Don  Carlos  , qui  partit  avec  les 
Ambafladeurs  pour  la  Navarre  * , d’où  , après  avoir  vû  fon 
pere  , & la  Reine , il  vint  en  Caftille  avec  la  Princefle  fa 
femme  , remercier  le  Roi  Don  Jean  , qui  leur  fit  un  accueil 
des  plus  obligéans  : l’Infant  & fa  femme  retournèrent  enfuite 
en  Navarre  (A). 

Charles  de  Duras  aiant  obtenu  le  Roîaume  de  Naples  , 
les  Aragonnois  & les  Catalans  qui  s’étoient  établis  & natu- 
ralifésdans  le  Duché  d’Athènes  & de  Patras**,  depuis  letems 
que  l’on  en  avoit  fait  la  conquête  , proclamèrent  Seigneur  de 
ces  Domaines  le  Roi  d’Aragon , à qui  ils  en  donnèrent  avis 
fur  le  champ.  Don  Louis  de  Navarre , qui  avoit  époufé  Jeanne 
fille  de  Charles  de  Duras  , prétendant  que  ces  Etats  lui  ap- 
partenoient , leva  de  fon  côté  une  Armée  dans  laquelle  beau- 
coup de  Navarrois  prirent  parti  , & pafla  avec  elle  dans  ces 
Quartiers.  II  n’eut  pas  plutôt  débarqué,  qu’il  alla  chercher  les 
Aragonnois  & les  Catalans  , qui  s’avancèrent  aulli  à fa  ren- 
contre. On  en  vint  bientôt  aux  mains  de  part  & d’autre , mais 
Don  Louis  de  Navarre  remporta  la  viftoire , & fit  plufieurs 
prifonniers  , du  nombre  delquels  fut  entre  autres  Don  Gal- 
céran  de  Péralta  : après  cette  viètoire  il  prit  Athènes  & tou- 
tes les  Forterefies  des  environs.  Cependant  Péralra  trouva  le 
moïen  de  s’échapper  de  la  prifon , & aiant  ramafifé  les  débris 
de  l’Armée  des  Catalans  & des  Aragonnois , il  recouvra  la 
Ville  d’Athènes  & tout  ce  qu’on  avoit  perdu  , fans  doute 
parce  que  Don  Louis  de  Navarre  fut  contraint  de  retourner 
en  Italie  pour  s’oppofèr  au  Duc  d’Anjou  , qui  fe  difpofoit  à 
s’aflùrer  la  fucceflion  au  Roîaume  de  Naples  , en  vertu  de  fon 
adoption  par  la  Reine  Doha  Jeanne.  Péralta  , fit  demander 
du  iècours  au  Roi  d’Aragon  pour  lui  conlerver  fes  Domai- 
nes ; & le  Roi  Don  Pedre  aiant  fait  embarquer  quelques 
Troupes  fur  des  Galères  & d’autres  Bàtimens,  les  envoiafous 

(si)  Avala  , & Alésov. 

* Mariana  dit  qu’il  n’artiva  à Pampe- 
lune  qu’au  commencement  de  l’anncc  lui- 
vartte. 

**  Ce  Duché  étoit  un  relie  des  Con- 
quêtes que  les  Croifcs  avoient  faites  fur 
les  Empereurs  Grecs.  11  étoit  échu  en 

partage  à Gcofiroi  de  Vüle-Hàrdouin 

les 


ttvec  toute  l’Aclaïc.  Ltanc  pallé  dans  la 
Ma.fon  de  Brienne  vers  l'an  mil  trois 
cent  , les  Aragonnois  s’en  rendirent 
maîtres  dans  la  fuite.  Après  diverfes  ré- 
1 voluti  'ns  , il  tomba  entre  les  mains  des 
| Vénitiens  , qui  le  p rièrent  jufau’cn 
1 I4f4.  q ;•  Mali  r tt  11.  le  leur  enlf  a. 
Les  Vénitiens  font  recouvré  en  it?7. 
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les  ordres  de  Philippe  d’Almao  , qui  fe  rendit  heureufement 
dans  ces  quartiers , & affùra  la  poflefiion  de  ces  Etats  au  Roi 
Ton  Maître  avec  des  fecours  qu’il  reçut  de  Don  Jean  Fernan- 
dez de  Hérédia  , Grand-Maître  de  Rhodes  (A). 

Le  principal  foin  du  Roi  Don  Pedre  étoit  de  faire  entrer 
le  Roiaumede  Sicile  dans  fa  Famille,  fans  répandre  de  fang. 
Il  réfolut  pour  cet  effet  de  marier  Dona  Marie  , fille  de  Don 
Frédéric  , avec  Don  Martin  fils  de  l’Infant  Don  Martin  & 
fon  petit-fils.  Don  Guillaume  de  Moncada  qui  avoit  cette 
PrincefTe  en  fa  puiffance  , paffa  fur  ces  entrefaites  en  Catalo- 
gne , à deffein  d’emmener  des  Troupes  de  ce  Pais  pour  la 
garder  ; mais  aïant  été  mal  reçu  du  Roi , il  retourna  en  Si- 
cile. Arrivé  à Alicata , où  étoit  Doiia  Marie  , Don  Roger 
de  Moncada  refufa  de  lui  donner  entrée  dans  la  Place  ; c’eft 
pourquoi  Don  Guillaume  retourna  une  léconde  fois  en  Ca- 
talogne , où  l’Infant  Don  Martin  lui  céda  quelques  Places  de 
fon  appanage  , en  reconnoiffance  du  fervice  qu’il  lui  avoit 
rendu. 

Don  Guillaume  de  Moncada  étoit  à peine  reparti  pour  la 
Catalogne  , lorfque  Don  Roger  apprit  que  Mainfroid  de  Cla- 
tamonte  & Don  Artal  d’Alagon  (e  préparoient  à venir  aftié- 
ger  Alicata  , pour  avoir  la  Princeffe  Dona  Marie.  Ne  fe 
croïant  pas  alors  en  état  de  leur  réfifter  dans  cette  Place , il 
fit  paffer  la  Princeffe  avec  la  Garnifon  à la  Ville  d’Aofte.  Peu 
de  jours  après  Mainfroid  & Don  Artal  arrivèrent  avec  des 
Troupes  & des  Galères , & mirent  le  fiége  devant  cette  Ville 
qu’ils  ferrerent  deprès.Sur  ces  entrefaites,  Philippe  d’Almao, 
Vicomte  de  Rocaberti , qui  retoumoit  de  l’expédition  d’A-s 
thénes  , fut  informé  de  l’état  où  étoit  Aorte.  Comme  il 
n’avoit  que  quatre  Galères,  il  alla  au  plutôt  en  Sardaigne; 
& en  aïant  fait  équipper  deux  autres  à Cagliari , il  vola  avec 
les  fix  au  fecours  d’Aofte  ; mais  celles  de  Don  Artal  & de 
Mainfroid  ne  l’eurent  pas  plutôt  apperçu  , qu’elles  prirent  la 
fuite  ; ce  qui  fut  caufe  que  tous  les  Aifiégeans  fe  retirèrent. 
Par-là  le  Vicomte  arriva  à la  Ville  d’Aofte  fans  aucun  obfta- 
cle  ; & comprenant  que  la  Princeffe  Dona  Marie  feroit  tou- 

Î’ours  expofée  dans  cette  Place , il  la  fit  embarquer  furies  Ga- 
éres  avec  toute  la  Garnifon  , & la  transporta  à Cagliari  en 
Sardaigne.  Aïant  bien  pourvû  à fa  fùrete  dans  cette  Ifle  , il 
alla  en  Catalogne  rendre  compte  de  tout  ce  qu’il  avoit  fait , 
(y#)  Zurita.  . 

Tome  V.  Q q q 
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J.  C. 

1 jïi. 


Il  projette 
de  faire  epou- 
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rie , Heine  de 
Naples  , à 
Don  Martin 
fon  petit-fil*. 


II  fait  ame- 
ner cccccPrin- 
celTc  en  Artt- 
gon. 
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au  Roi  Don  Pedre , qui  envoia  fur  le  champ  en  Sardaigne  Eri  n,Ej; 
quérir  la  Princefle  fa  petite  fille , qu’il  reçut  avec  de  grandes 
marques  d’eftime  & ae  bienveillance  (A).  I410' 

L’Archevêque  de  Saint  Jacques  commença  d’avoir  à Lif- 
bonne  des  Conférences  avec  le  Roi  & la  Reine  de  Portugal, 
touchant  le  mariage  entre  Don  Jean , Roi  de  Caftille , & fln- 
fante  Dona  Béatrix.  Quelques  jours  après  qu’il  eut  entamé 
cette  négociation  , le  Traité  fut  conclu  aux  conditions  Vi- 
vantes ; Içavoir , que  l’Infante  Dona  Béatrix  feroit  reconnue 
héritière  de  la  Couronne  de  Portugal  par  tous  les  Etats  & 
toutes  les  Villes  & Places  de  ce  Roiaume , & que  le  fils  ou 
la  fille,  que  le  Roi  Don  Jean  auroit  de  l’Infante , fuccéderoit 
au  Trône  de  Portugal  ; mais  que  la  Reine  Dona  Léonore  , 
mere  de  l’Infante  , gouvernerait  le  Roiaume  durant  tout  le 
tems  qu’elle  furvivroit  le  Roi  fon  mari  *.  Je  laiffe  à juger , fi 
ce  ne  fut  pas  un  grand  aveuglement  de  la  part  du  Roi  Don 
Jean  de  vouloir  acquérir  un  Royaume  pour  un  enfant  à naî- 
tre , pendant  qu’il  pouvoit  le  procurer  à l’Infant  Don  Ferdi- 
nand fon  fils , qui  étoit  déjà  né  ; mais  Dieu  dont  la  Provi- 
dence eft  admirable  , avoir  deftiné  cet  Infant  pour  une  plus 
grande  Couronne , comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Il  fut 
audi  dipulé  que  quand  le  Roi  Don  Jean  prendrait  podedion 
de  la  Couronne  , en  vertu  du  droit  de  fa  femme , il  ne  pour- 
rait point  entrer  armé  dans  le  Roiaume  ; ce  qui  étoit  la  même 
choie  que  s’il  fe  fût  engagé  à demander  aux  Portugais  le 
Sceptre  comme  une  grâce  , & à le  recevoir  de  leurs  mainsi 
comme  une  faveur.  On  ajoûta  encore  d’autres  conditions 
de  peu  d’importance , & on  fit  ainfi  le  Traité  , qui  fut  très- 

Îréjudiciable  à la  Cadille  ; après  quoi  l’Archevêque  de  Saint 
acques  retourna  rendre  compte  au  Roi  Don  Jean  de  tout  ce 
qu’il  avoit  fait. 

Le  Roi  Don  Jean  fut  très-là tisfait  de  l’arrangement,  & 
commença  à fe  préparer  pour  fon  mariage.  Il  fit  dire  aux 
Prélats  & aux  Seigneurs  de  fe  trouver  à Badajoz  le  premier 
jour  de  Mai , & il  invita  aufii  les  principales  Dames  du  Roiau- 


( a ) Zurita. 

* Mrs.  de  U Neufville  8c  delà  Cléde 
«'accordent  a vecF F.  RR  E R A s fur  l’année 
dans  laquelle  le  Traité  fut  conclu  ; mais 
ils  ajoutent  l’un  8c  l’autre  uneclaufe  tou- 
chant laquelle  ils  différent  un  peu  entre 
eux.  Mariana  veut  que  le  Traité  ait  été  j 


fait  l’année  précédente  , 8c  que  la  Ré- 
gence du  Roiaume  de  Portugal  ait  été 
afîûrée  à la  Reine  Dona  Léonore , juf- 
u’à  ce  que  l’Infante  eût  un  fils  en  âge 
e gouverner  par  lui-même,  c’eft-à-dire 
majeur  de  quatorze  ans , comme  le  mar- 
que Mr.  de  la  Cléde. 
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Ëhe'p’Es"  me  rendre  à cette  Ville  , afin  d’y  recevoir  leur  Reine 
»ao»ï.  future.  Après  avoir  donné  (es  ordres  , il  partit  lui-même  pour 
,**1*  Badajoz  , où  toute  la  Nobleffe  de  Cal  hile  s’empreffa  de  Ce 
raffembler. 

Don  Ferdinand , Roi  de  Portugal , qui  fe  fentoit  accablé 
par  la  maladie  , ne  put  amener  l’Infante  Dona  Beatrix  fa  fille 
à la  Frontière  des  deux  Roïaumes  pour  la  célébration  du  ma- 
riage. Il  fe  repofa  de  ce  foin  fur  la  Reine  Dona  Léonore,  qui, 
fuivie  de  la  principale  Nobleffe  de  Portugal , mena  l’Infante 
à Eftréroos,  où  l’Archevêque  de  Saint  Jacques  alla,  par  ordre 
du  Roi  de  Cafhlle  , recevoir  des  Prélats  , des  Seigneurs  & 
des  Députés  des  Villes,  le  ferment  d’obferveravec  laderniere 
exaéfitude  tout  ce  qui  avoit  été  réglé  par  le  Traité.  La  Reine 
paffa  enfuite  à Yelves  avec  l’Infante , & le  Roi  de  Caftille  s’y 
étant  auffi  tranfporté  avectoute  la  Nobleffe  de  fon  Roiaume, 
fut  très-bien  reçu  de  cette  Princeffe.  Après  les  cérémonies 
ordinaires , le  Roi  Don  Jean  fiança  folemnellement  l’Infante 
Dona  Béatrix , en  prélence  d’un  grand  nombre  de  CafHllans 
& de  Portugais , qui  firent  également  éclater  leur  joie  par 
leurs  acclamations.  Le  Roi  Don  Jean  prit  enfuite  congé  de 
ia  Reine  Dona  Léonore  , & conduifit  la  même  après-midi 
fon  Epoufe  à Badajoz,  où  il  reçut  le  jourfuivant,  .dans  l’Eglifè 
Cathédrale  , la  Bénédiâion  Nuptiale.  Des  Plénipotentiaires 
de  Portugal  s’étant  aulfi  rendus  à Badajozdanslemêmetems, 
le  Roi , la  Reine , les  Prélats  & les  Seigneurs  de  Caftille  , ju- 
rèrent après  la  Meffe , de  ne  jamais  donner  la  moindre  at- 
teinte aux  conditions  du  mariage.  Pendant  que  tout  ceci  fe 
paffoit  à Badajoz  , Léon  , Roi  d’Arménie,  y vint  remercier 
de  faiiberré  le  Roi  Don  Jean , qui  le  reçut  avec  des  marques 
d’une  parfaite  confidération , le  combla  de  prélens , & lui  affi- 

Î^na  les  revenus  de  Madrid  & d’Andujar , pour  pouvoir  fub- 
ifter  en  Caftille  avec  décence.  Peu  après  arrivèrent  les  Am- 
baffadeurs  que  le  Roi  de  Caftille  avoit  envoiés  au  Sultan  de 
Babylone  , avec  des  Lettres  de  ce  Prince  Mahométan  8c  de 
Ton  premier  Miniftre  (A). 

; Le  Comte  Don  Alfonfe , frere  du  Roi  Don  Jean , avoit 
encore  quitté  la  Cour  de  nouveau  , & avoit  commencé  à 
fortifier  Gijon  dans  les  Afturies.  Sur  cette  nouvelle  le  Roi 
cnvoia  contre  lui  un  Détachement  fous  les  ordres  de  Pierre 
Fernandez  de  V élafco , & de  Pierre  Ruiz  Sarmiento  , qui 
<A).  Ay  ala  , & Edouard  Nuâi^.  . .. ...  .... 
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campèrent  à la  vûe  de  Gijon.  Peu  de  tems  après  le  Roi  les  Ell  D.E|. 
joignit  arec  un  autre  Corps  de  Troupes  considérables  , & 
a/îiégea  la  Place  dans  les  formes.  Le  Comte  trop  foible  pour 
rélifler  au  Roi  fon  frere , prit  le  parti , de  l’avis  de  quelques- 
uns  de  fes  Confédérés  , d implorer  la  clémence  du  Monar- 
que , qui  lui  pardonna , à la  priere  des  Seigneurs  , avec  les 
mefures  & les  précautions  nécelïaires  pour  contenir  ce  Prin- 
Les Etats  de  ce  quis’étoit  déjà  révolté  deux  fois.  Le  Roi  pafïa  enfuite  aux 
^riment  hEac  Etats  qu’il  avoit  convoqués  à Ségovie.  On  y fit  plufieurs 
le^Céfar,  & Reglemens  très-utiles  , dont  le  principal  fut  d’ordonner  que 
lm  fubiliruent  l’on  ne  compterait  plus  les  années  par  l’Ere  de  Céfar , mais 
c „ue  l’on  ad  opterait  pour  leur  fupputation  l'Epoque  delà  Naif- 
fance  de  Jelus-Chrill  * , quiétoit  en  ufage  prelque  dans  tout 
le  refte  du  Monde  Chrétien.  Pendant  que  le  Roi  Don  Jean 
étoit  dans  cette  Ville  , il  apprit  que  Don  Ferdinand  , Roi  de 
Portugal , étoit  fi  mal , que  l’on  croioit  qu’il  terminerait  fa 
vie  dans  peu  ; & dès  qu’il  eut  reçu  cet  avis  , i!  envoia  en  Por- 
tugal quelques  perfonnes  pour  fonder  les  difpofitions  de  la 
Noblefle  & du  Peuple , & s’informer  de  l’état  où  étoit  ce 
Roiaume.  Après  avoir  fait  partir  ces  Emiflaires , il  alla  de  Sé- 

fovie  à Torrijos  , attendre  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce 
rince  ( A ). 

Il  ne  tarda  pas  de  la  recevoir.  Le  Roi  Don  Ferdinand  fuc- 
combant  fous  le  poids  de  fes  infirmités  continuelles  , mourut 
le  vingt-deuxième  jour  d’Oétobre  ** , & fut  inhumé  dans  le 
Couvent  de  Saint  François  de  Sanèlaren , où  repofoit  déjà 
Doha  Confiance  Emanuel  fa  mere  : on  célébra  long-tems 
fes  obféques  à Lisbonne , comme  c’étoit  l’ufage.  Sur  le  champ 
plufieurs  Seigneurs  Portugais , & entre  autres  Don  Jean  , 
Grand-Maître  d’Avis  , fils  naturel  du  Roi  Don  Pedre,  & frere 
du  feu  Roi  Don  Ferdinand  , invitèrent  Don  Jean  , Roi  de 
Démarches  Caflille  , à aller  au  plutôt  prendre  pofleflion  de  leur  Cou- 
flUle°'  ouh£  ronne  > <ïu*  1°*  appartenoit  du  chef  de  fa  femme.  En  confé- 
['rocutcr'cct-  quence  le  Roi  Don  Jean  dépêcha  aufli-tôt  pour  le  Portugal 
te  Couronne.  avec  des  Lettres  Alfonfe  Lopez  Téxada , Commendeur  de 
Saint  Jacques  , afin  de  fommer  la  Reine  Doiia  Léonore  fa 


(A)  Ata  la. 

* On  en  avoir  agi  de  même  en  Ara- 
gon dans  l’année  1 3 j8.  de  J.  C.  en  ver- 
tu d’un  Réglement  qui  hn  fait  alors  par 
les  Etats  Généraux  alfemblés  à V afetïce. 
Le  Portugal  ne  lie  ce  changement  qu’en 

l . J 


141J.  trente-deux  ans  après  laCallille. 
Spondf.  an.  r4rf. 

**  Mariana  avance  de  deux  jours  la 
mort  de  ce  Prince.  M.de  la  Ncufvillela 
recule  de  fepr,  8c  M.  de  la  Cléde  , mar- 
|que  la  même  Epoque  que  Ferreras. 
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belle-mere , & tous  les  Seigneurs  Portugais  , de  proclamer  la 
Reine  Dona  Beatrix  la  femme , conformément  aux  condi- 
tions du  mariage.  Il  pafia  enfuite  à Tolède  ; & après  avoir 
fait  à fon  beau-pere  dans  l’Eglife  Primatiale  , des  obféques 
dignes  de  la  Majefté  , il  alla  à Montalvan.  Informé  que  fon 
frere  entretenoit  à fon  préjudice  des  liailons  lècrettes  avec  les 
Portugais  , & fe  liguoit  avec  eux  contre  lui , il  le  fit  arrêter 
& conduire  à Tolède , où  on  le  remit  entre  les  mains  de  l’ Ar- 
chevêque Don  Pedre  Ténorio  , qui  pour  le  garder  plus  sûre- 
ment , l’enferma  dans  le  Château  d’Almonacid.  Non  content 
de  cette  punition  , il  dépouilla  ce  Prince  de  toutes  les  Places 
qu’il  pofledoit , donnant  Norona  à la  Sainte  Eglife  d'Oviédo. 
Pour  mieux  s’afliirer  la  pofleflion  du  nouveau  Roiaume  de 
Portugal , il  fit  pareillement  arrêter  l’Infant  Don  Jean  , frere 
de  fa  femme  * , & le  fit  mettre  dans  l’Alcazar  de  Tolède , de 
crainte  qu’il  ne  paflat  en  Portugal , & n’ufurpât  la  Couronne 
qu’il  avoir  tant  fouhaitée.  Il  eut  foin  auffi  pendant  tout  ce 
tems  , de  donner  ordre  à fes  Généraux  de  fe  rendre  à Mon- 
talvan avec  leurs  Troupes. 

Cependant  Alfonfe  LopezTéxadaétant  arrivé  à Lisbonne, 
remit  à la  Reine  Dona  Léonore  & aux  autres  les  Lettres 
dont  il  étoit  chargé.  La  Reine  aflembla  aufli-tôt  la  Noblefle 
de  ce  Roiaume , & lui  repréfenta  la  condition  à laquelle  s ’é- 
toit  fait  le  mariage  de  l'Infante  Dona  Béatrix  , & prefque 
tous  les  Seigneurs  répondirent  qu’il  étoit  jufte  de  la  remplir. 
Ainfi  après  que  l’on  eut  fini  les  obféques  du  Roi , Don  Henri 
Emanuel , Comte  de  Sintra,dép!oïa  l'Etendard  pour  la  Rei- 
ne Dona  Béatrix , par  ordre  de  la  Reine  Dona  Léonore  , & 
des  principaux  Seigneurs , & le  porta , accompagné  d’une 
foule  de  Noblefle , par  les  principales  rues  de  Lisbonne.  Plu- 
fieurs  Seigneurs  cependant , & prefque  tout  le  Peuple  firent 
connoître  par  leur  filence  qu’ils  défapprouvoient  cette  pro- 
clamation , parce  qu’ils  étoient  au  déiefpoir  de  voir  le  Portu- 
gal réuni  à la  Caftille  , & que  quelques-uns  fouhaitoient  d’a- 
voir pour  Roi  l’Infant  Don  Jean  , qui  étoit  retenu  prifonnier 
à Tolède  ; mais  la  plûpart  crurent  devoir  attendre , pour  pren- 
dre une  réfolution , que  l’on  eût  vû  de  quelle  manière  en  agi- 
roit  Don  Jean  , Roi  de  Caftille  ; & il  le  tint  en  conféquence 
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— — pluiieurs  A Semblées  fecrettes,tant  entre  les  Nobles,  qu’entre 

A * " Ec.  ” 1 les  gens  du  Peuple. 

1 ' ?8j  du  ^ur  ces  entre^a*tes  > Don  Jean  » Grand-Maître  d’Avis  , qui 
O mte'd'Ar.-  avoit  gagné  l’affeébion  de  tout  le  Peuple  par  fes  belles  quali- 
déyroenPor-  tés , forma  le  projet  d’ôter  la  vie  à Don  Jean  Fernandez, 
Comte  d’Andéyro  , pour  le  mauvais  renom  qu’il  avoir  d’a- 
voir entretenu  un  commerce  criminel  avec  la  Reine  Dona 
Léonore , du  vivant  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  frere.  11  com- 
muniqua l'on  delTein  à pluiieurs  .de  fes  Confidens  -,  & ceux- 
ci  lui  aiant  offert  de  le  féconder  & de  le  fervir , il  alla  avec 
quarante  d’entre  eux , tous  bien  armés , au  Palais  où  étoit  le 
Comte  avec  la  Reine.  Dès  qu’il  eut  rencontré  la  vittime 
qu’il  cherchoit , il  mit  l’épée  à la  main , & lui  en  porta  un 
rude  coup.  Le  Comte  bielle  voulut  gagner  l’appartement  de 
la  Reine  , dans  l’efpérance  d’y  trouver  un  afile  que  fes  En- 
nemis mêmes  refpcéleroient  ; mais  dans  le  tems  qu’il  fùïoit , 
Ruy  Péréyra  le  perça  & le  jetta  mort  à fes  pieds  d’un  coup 
d’ellocade.  Au  bruit  de  cet  événement , tout  le  Palais  fut  en 
combuftion , & la  Reine  faifie  d’une  grande  fraieur , de  même 
que  toutes  les  Dames  qui  étoient  auprès  d’elle.  Le  Grand- 
Maître  d’Avis  fit  fur  le  champ  fermer  les  portes  du  Palais  , 
& donna  ordre  à un  de  fes  Pages  de  publier  par  la  Ville  qu’on 
l’aiTaffinoit  dans  ce  lieu  : pendant  ce  tems-là  il  apporta  tous 
fes  foins  pour  raffûter  la  Reine  Dona  Léonore. 
lÆvêqucde  La  faufle  nouvelle  de  la  mort  du  Grand-Maître  d’Avis  ne 
^ fe  fut  pas  plutôt  répandue  dans  la  Ville  , que  le  Peuple  tranf- 
Peuple. pir  C porté  de  fureur , prit  les  armes  , & courut  en  foule  aux  por- 
tes du  Palais  , menaçant  d’y  mettre  le  feu,  fi  on  ne  les  ou- 
vroit.  Le  Grand-Maître  d’Avis  content  de  voir  les  difpofi- 
tions  du  Peuple  pour  lui , mit  la  tête  à la  fenêtre  pour  l’ap- 
paifer , & lui  cria  que  c’étoit  le  Comte  Don  Jean  Fernandez 
d’Andéyro  qui  avoit  été  tué  , & qu’ainfi  l’on  devoit  fe  tran- 

3uillifer  , & fe  retirer  chacun  chez  foi  ; mais  comme  il  eft 
ifficile  d’arrêter  au  milieu  de  fa  courfe  un  cheval  qui  a pris 
le  mors  aux  dents , la  vue  du  Grand-Maître  ne  put  retenir  la 
fureur  de  cette  populace  mutinée.  Comme  Don  Martin,  Evê- 
que de  Lisbonne , s’étoit  retiré  dans  la  Tour  de  l’Egtfe  Ca- 
thédrale , de  crainte  des  féditieux  ; ceux-ci  y volèrent  avec 
la  réfolution  d’ôter  la  vie  à ce  Prélat,  uniquement  parce  qu’il 
étoit  Caitillan , natif  de  Zamora , & qu’il  avoit  eu  la  confiance 
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du  feu  Roi  Don  Ferdinand.  Irrités  de  trouver  quelque  réli- 
ftance  de  la  part  de  ceux  qui  étoient  avec  l’Evêque , ils  mi- 
rent le  feu  à la  Tour.  Don  Martin  comprenant  qu’il  alloit 
être  dévoré  par  les  flammes , offrit  de  fe  livrer  avec  tous  fes 

Îrens  entre  les  mains  de  quelqu’un  qui  leur  aflurât  la  vie  ; mais 
e Peuple  furieux  monta  derrière  celui  que  l’on  avoir  commis 
à cet  effet , lui  arracha  le  Prélat  des  mains , & lui  donna  la 
mort  d’une  manière  facrilége.  Son  cadavre  fut  jetté  par  les 
fenêtres  de  la  Tour , & les  Mutins  qui  étoient  en  bas , l’aïant 
dépouillé  de  tous  fes  habits , le  traînèrent  ignominieufement 
par  les  rues,  criant  que  c’étoit  un  Excommunié  & un  Sché- 
matique , & vomiffant  contre  lui  d’autres  inveéhves , jufqu’au 
bord  de  la  mer,  où  ib  le  Iaifferent  pour  fervir  de  pâture  aux 
chiens  , fous  prétexte  qu’un  Excommunié  étoit  indigne  de 
lafépulture  Eccléfiaftique  *.  Tel  eft  l’aveuglement  d’un  Peu- 
ple , lorfqu’il  n’y  a perfonne  qui  le  retienne  , quand  il  eft  li- 
vré à fa  fureur. 

Le  Grand-Maître  d’Avis,  faifant  réfléxion  fur  la  hardiefle 

au’il  avoir  eue  d’affaffiner  le  Comte  Don  Jean  Fernandez 
’Andéyrodans  le  Palais  de  la  Reine  , publioit  parmi  fes  Par- 
tifans  , qu’il  n’étoit  point  en  sûreté  en  Portugal , & qu’il  vou- 
loit  fe  retirer  en  Angleterre.  A cette  nouvelle , Alvar  Vaf- 

Sèc  d’autres  , qui  n’approuvoient  point  que  le  Roi  de 
lie  régnât  fur  le  Portugal , lui  perfuaderent  de  refter  , 
&c  lui  alléguèrent  pour  raifon  , que  la  Ville  de  Lisbonne  lui 
étoit  toute  dévouée  , comme  elle  l’avoit  fait  connoître  le 
jour  qu’il  avoit  ôté  la  vie  au  Comte  d’Andéyro.  Sur  ces  en- 
trefaites , le  bruit  s’étant  répandu  dans  la  Ville  , que  le  Grand- 
Maître  d’Avis  vouloit  s’abfenter  , le  Peuple  s’anima  de  nou- 
veau , & courut  en  tumulte  au  Palais  , criant  'qu’il  ne  vou- 
loit ni  Dona  Béatrix  pour  Reine  , ni  l’Infant  Don  Jean  , qui 
étoit  prifonnieràTolede  , pour  Roi , à moins  qu’on  ne  con- 
fiât le  Gouvernement  au  Grand-Maître  d’Avis  , à qui  l’on 
donna  fur  le  champ  les  Titres  de  Proteéleur  de  la  Nation  , & 
de  Régent  du  Roïaume.  Les  Séditieux  allèrent  enfuite  à l’Al- 
cazar,  pour  contraindre  Martin  Alfonfe,  qui  en  étoit  Aicay- 
de  , de  le  livrer  au  Grand-Maître  d’Avis , & le  menacèrent 
en  cas  de  refus  , d’égorger  les  femmes  & les  enfans  de  tous 
ceux  qui  y étoient  avec  lui.  Pour  les  appaifer , la  Reine  cn- 
▼oïa  ordre  à Martin  Alfonfe  , à la  perfuafion  de  Nuno  Pe- 

* Tout  ceci  fe  p»fii  le  fix  de  Décembre, 
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réyra  , de  rendre  l’Alcazar  ; & craignant  que  le  Peuple  ne  lé 
portât  contre  elle  à quelque  violence , elle  demanda  au  Grand- 
Maître  d’Avis  la  permiliïon  de  fe  retirer  à Alanguer.  Le 
Grand-Maître  la  laiffa  fortir  avec  plufieurs  Seigneurs  qui  lui 
étoient  attachés  , & relia  à Lisbonne  avec  le  titre  de  Ré- 
gent (^/). 

Pendant  que  la  Ville  de  Lisbonne  étoit  ainfi  en  combu- 
flion  , on  amena  quelques  Lances  à Don  Jean  , Roi  de  Ca- 
flille  , qui  lur  le  champ  tint  Confeil , pour  décider  , s’il  étoit 
à propos  qu’il  entrât  armé  , ou  fans  armes , en  Portugal.  Les 
uns  opinèrent  pour  le  dernier  parti , & furent  d’avis  qu’on 
obfèrvât  inviolablement  le  Traité  , pour  ne  point  fournir  aux 
Portugais  le  moindre  fujet  de  fe  plaindre  , éc  que  le  Roi  en- 
voyât des  Ambaffadeurs  en  Portugal , afin  de  déclarer  aux 
Etats , qu’il  n’afpireroit  jamais  au  Gouvernement  du  Roïau- 
me  , du  vivant  de  la  Renié  Dona  Léonore  , à qui  il  fçavoit 
qu’il  appartenoit  de  droit , fuivant  les  conventions  qui  avoient 
été  faites  ; mais  qu’il  demandoit  feulement  qu’on  le  lui  aflü- 
rât , quand  elle  feroit  morte.  D’autres  foutinrent  au  contraire, 
que  fi  le  Roi  prenoit  la  réfolution  d’aller  en  Portugal , il  fal- 
loir qu’il  y paifât  bien  armé  pour  fe  faire  craindre  ; parce 
qu’autrement  il  courreroit  rifque  que  les  Portugais  fe  mo- 

Ïuaffent  de  lui , comme  ils  faifoient  à l’égard  de  la  Reine 
>oha  Léonore  , qui  avoit  été  nommée  Régente.  Dans  le 
même  tems  le  Roi  Don  Jean  reçut  des  Lettres , par  lefquel* 
les  on  lui  mandoit  tout  ce  que  fouffroit  la  Reine  Dona  Léo- 
nore , & on  le  prefToit  de  fe  rendre  à Sanélaren.  Il  n’en  fallut 
pas  davantage  pour  lui  faire  prendre  le  parti  d’entrer  en  Por- 
tugal à la  tête  d’une  bonne  Armée;  c’efi  pourquoi  il  ordonna 
à les  Généraux  de  raffembler  fes  Troupes  à Plafencia  ; & 
s étant  lui-même  bientôt  tranfporté  à cette  Ville , il  y pafla 
les  Fêtes  de  Noël  (B). 

Urbain  , qui  réfidoit  à Rome  , irrité  , comme  je  l’ai  déjà 
dit , contre  Don  Jean  , Roi  de  Caftille  , écrivit  à Jean , Duc 
de  Lancaftre  , de  faire  tous  fes  efforts  pour  lui  ravir  la  Cou- 
ronne , en  vertu  du  droit  que  Dona  Confiance  fa  femme  Un 
avoit  apporté.  Il  offrit  même  de  lui  accorder  en  cette  confî- 
dération  la  Croifade  ; mais  le  Duc  de  Lancaftre  , qui  avoit 
d’autres  affaires  trcs-importantes  fur  les  bras  , ne  put  alors 
-s’engager  dans  celle-ci. 
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En  Sardaigne  , les  Infulaires  ne  pouvant  plus  fupporter  la  

Domination  tyrannique  du  Juge  d’Arboréa  , le  révoltèrent  A*j.Ec.  De 
& ôterent  la  vie  à ce  feigneur  ; de  forte  que  plufieurs  d’en-  ‘J8»; 
tre  eux  pafferent  au  fervice  de  Don  Pedre , Roi  d’Aragon.  gues ’^'Arbo^ 
Le  plus  important  de  ceux  qui  fe  déclarèrent  pour  le  Mo-  réa. 
narque  , fut  Branca  d’Oria  , mari  de  Léonore  fœur  du  feu 
Juge , quoiqu’il  fit  cette  démarche  malgré  fa  femme , qui 
étoit  héritière  de  l’Etat  de  fon  frere.  Ce  Seigneur  s’étant  ren- 
du à Monçon,  dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Pedre  tenoit  les 
Etats  , y prêta  ferment  de  fidélité  , & y fit  hommage  au 
Roi.  Il  l’informa  de  la  lituation  des  affaires  dans  cette  Ifle  , 

& fur  fon  rapport , le  Roi  fit  équipper  quelques  Galères , & 
embarquer  des  Troupes  qu’il  envoia  en  Sardaigne  fous  les 
ordres  de  Don  Ponce  Sénefterra , afin  de  foutenir  ceux  qui 
s etoient  rangés  fous  fon  obéiffance. 

Cependant  Don  Pedre , Roi  d’Aragon , voïant  avec  quel  Le  Roi  d'A- 
acharnement  les  deux  Prétendans  à la  Thiare  le  difputoient  rason  ,ait 
l’honneur  d’être  le  légitime  Succeffeur  de  Saint  Pierre  , fe  fixons 
flata  de  pouvoir  tirer  de  grands  avantages , s’il  fe  montroit  bain  vi. pour 
difpofé  à renoncer  à la  neutralité  qu’il  avoit  gardée  jufqu’a-  ^reconno** 
lors  , & à fe  déclarer  pour  Urbain.  En  conféquence  ilenvoia 
vers  ce  Pape  un  Ambaffadeur  pour  lui  offrir  fon  obédience , 
s’il  vouloit  lui  accorder  l’inveltiture  du  Roiaume  de  Sicile  , 

& lui  remettre  le  Tribut  qu’il  devoir  au  Saint  Siège  pour  la 
Sardaigne  : il  lui  demanda  en  même  tems  le  tiers  des  reve- 
nus des  Eglifesde  fon  Roiaume,  la  Grande-Maîtrilc  de  Mon- 
téfe  , avec  la  Châtellenie  d’Ampofta  , la  liberté  d’appliquer 
les  biens  des  Commenderies  de  Saint  Jacques  & de  Calatra- 
va , à un  Ordre  Militaire  qu’il  vouloit  inlbtuer , & l’éreélion 
de  Daroca  en  Aragon,  & de  Xativa  dans  la  Valence  en  Siè- 
ges Epilcopaux  ; mais  il  paroît  par  la  fuite  de  l’Hiftoire  , que 
cette  démarche  ne  lèrvit  à rien. 

II  y a apparence  que  les  affaires  de  Sardaigne  n’alloient  Trouble 
pas  au  gré  du  Roi  Don  Pedre  ; & de-là  vint  que  ce  Prince  Généraux* 
affembla  à Tortofe  les  Etats  d’Aragon  , de  Catalogne  & d’Aragon,  af- 
de  Valence , dans  lefquels  il  demanda  quelques  contributions  ^™cblésiTot" 
pour  fecourir  cette  Ille.  Tout  le  monde  délàpprouvoit  fort  ' ‘ 
fon  obftination  dans  cette  entreprife,  & les  Princes  Don  Jean 
& Don  Martin  fes  fils  ne  purent  même  s’empêcher  de  faire 
connoitre  leur  mécontentement , quoique  cnacun  en  parti- 
culier. Plufieurs  Seigneurs  le  firent  éclater  publiquement , 

~ Tome  V.  R r r 
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/xk  e i 7e  ^ ^‘rent  ^aute  voix  tJLie  le  Roi  facrifioit  Tes  Sujets  , & les 
j.  c.  avoit  épuifés  pour  conterver  la  Sardaigne.  Tant  de  liberté 
l38î*  fut  caule  que  l’on  en  chaflà  quelques-uns  des  Etats  , & entre 
autres  le  Vicomte  de  Roda  j ce  qui  excita  un  grand  trouble, 
dont  les  principaux  auteurs  furent  Don  Gallon  de  Moncada  , 
Evêque  de  Vich  , & Eméri  Centellas  (A). 

1384.  Don  Jean  , Roi  de  Caftille  , qui  étoit  encore  à Plafencia 
Camille  và  fn  au  cornmencement  de  l’année  1384.  de  Jefus-Chrift  * , réfo- 
Portupal , lut  d’entrer  en  Portugal  avec  la  Reine  Dona  Beatrix  fa  fem- 
P°“r  ireni!je  me , à la  tête  des  Troupes  qui  lui  étoient  arrivées  ; & fur 
cette  Cou-  C les  offres  que  1 ’Evêc^ue  ae  la  Guardia  , qui  étoit  Chancelier 
ronne.  de  la  Reine  Dona  Leonore,  lui  avoit  faites  de  lui  livrer  cette 
Ville  , il  alla  au  plutôt  en  prendre  poffeffion.  L’Evêque  l’y 
reçut  à la  tête  de  tout  fon  Clergé , & quelques  Seigneurs 
Portugais  s’emprefferent  d’aller  l’y  trouver,  & le  reconnoître 

Sour  leur  Souverain  ; les  principaux  d’entre  eux  furent  Vafco 
lartinez  d’Acunha  & fes  enfans , Martin  Alfonfè  de  Mello, 
& Alvar  Gilles  de  Caravallo.  Le  Roi  leur  fit  une  réception 
-obligeante  , quoiqu’on  peu  de  mots  , & tous  les  Seigneurs 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  à la  Reine  Dona  Béatrix  , & 
au  Roi  fon  mari , à condition  que  l’on  obfèrveroit  tout  ce 
qui  étoit  porté  par  le  Traité  de  mariage  **.  Ils  fe  retirèrent 
enfuite  , maïs  peu  fatisfaits  , parce  que  le  Roi  Don  Jean  ne 
leur  montra  point  l’accès  facile  auquel  le  feu  Roi  Don  Fer- 
‘ dinand  les  avoit  accoutumés  ; & qu’étant  entré  en  Portugal, 
fans  avoir  eu  la  précaution  d’apporter  de  l’argent , ils  ne  le 
trouvèrent  point  auffi  généreux  qu’ils  s’en  étoient  datés.  Peu 
de  jours  après  , arrivèrent  auffi  à la  Guardia  Pierre  Fernan- 
dez de  Vélafco,  Pierre  Ruiz  Sarmiento,  le  Comte  de  Mayor- 
ga  , & d’autres  Officiers , avec  cinq  cent  Lances. 

Don  Jean,  Le  Grand-Maître  d’Avis  & fes  Partifans  , voiant  que  Don 
Grand-Mai-  Jean  , Roi  de  Caftille  , entroit  en  Portugal  les  armes  à la 
mvai'iuTde’  ma>n  > au  mépris  de  fes  engagemens  , commencèrent  à fe 
toutes  fes  for-  livrer  entièrement  à la  défenfe  du  Roiaume.  Ils  écrivirent  à 
ces  à irriter  toutes  les  Villes  , Places  , & Fortereffes , de  ne  point  recon- 
Peuples  de  noitre  le  Roi  de  Caftille  , parce  que  ce  Prince  étant  contre- 
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(A)  Zurita  , âcdainres. 

* Ferreras  fe  conformant  à ce  qui 
avoit  été  ordonné  l’année  précédente 
par  les  Etats  de  Séeovie  , celle  ici  de 
faire  ufage  de  l’Ere  ae  Céfar, 'autrement 
appellce  l’Ere  d’Efpagnc. 


**  Mariana  & Mr.  de  la  Cléde  met- 
tent l’Entrée  du  Roi  Se  de  la  Reine  de 
Callille  à la  Guardia  fous  l’année  1 341. 
M.  de  la  Neufville  s'accorde  avec  Fer- 
rera s.  . 
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Venu  au  Traité  , tous  les  Portugais  étoient  déchargés  de  l'o- 
bligation qui  avoit  été  contrariée  en  confequence,  & avoient 
acquis  par-là  le  droit  de  fe  choifir  un  Roi.  Ainfi  dans  le  mois 
de  Février,  Béja,  Portalégre  , Eflrémos  , Evora  , & beau- 
coup d’autres  Places , fe  déclarèrent  pour  le  Grand-Maître 
d’Avis  , à qui  elles  confirmèrent  le  Titre  de  Régent.  Dans 
le  même  tems , la  Reine  Dona  Léonore  écrivit  aux  Seigneurs 

Sui  lui  étoient  attachés  , de  pourvoir  pour  elle  & pour  la 
Leine  fa  fille  , à la  (ùreté  des  Châteaux  & Places  , dont  la 

farde  leur  avoit  été  confiée  : elle  prefla  enfuite  le  Roi  Don 
ean  fon  gendre  , de  fe  rendre  au  plutôt  à Sanftaren , & le 
Monarque  alla  à l’inftant  voir  cette  Princefle.  Avant  que  de 
partir , le  Roi  Don  Jean  ordonna  à Don  Alfonfe  , Marquis 
de  Villéna , à l’Archevêque  de  Tolède  , & à Pierre  Gonça- 
lez  de  Mendoza , de  lui  amener  mille  Lances  , & à toute  la 
Nobleffe  de  Caftiile  , de  monter  à cheval  pour  le  fèrvir  dans 
cette  guerre.  Il  invita  aufli  l’Infant  Don  Carlos  de  Navarre, 
fon  beau-frere  , de  venir  le  féconder  dans  fon  entreprife.  En- 
fin s 'étant  rendu  à Sanftaren , il  fut  très-bien  reçu  ae  la  Rei- 
ne fa  belle-mere  , qui  lui  fit  un  récit  exaft  & bien  circon- 
ftancié  de  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  *.  Plufieurs  Seigneurs  Por- 
tugais eurent  l’honneur  de  baifer  la  main  au  Roi , qui  prit 
enfuite  , de  concert  avec  eux , les  mefures  les  plus  convena- 
bles à la  fituation  des  affaires. 

Cependant  le  Grand-Maître  d’Avis  apprit  avec  joie  que 
Porto  , Brague , & d’autres  Villes  & Places  de  ces  Quar- 
tiers , s’étoient  rangées  de  fon  parti  ; & ce  Prince  , unique- 
ment occupé  du  foin  «de  défendre  le  Roiaume , envoia  de 
Lisbonne  à Evora  quelques  Troupes  , fous  la  conduite  de 
Nuiio  Alvarez  Péréyra  , Bâtard  au  Prieur  de  Saint  Jean , 
pour  foutenir  les  Places  qui  lui  étoient  dévouées.  Croiant 
auffi  devoir  rechercher  l’appui  de  Richard,  Roi  d’Angleterre, 
il  fit  à cet  effet  partir  pour  cette  Ifle  Ferdinand  Alfonfe  d’ Al- 
buquerque  , Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , & Laurent 
Anez  Fogaza  , avec  un  Marchand  Anglois.  Ces  trois  En- 


Anhe'e  de 
J.  C. 
1384. 

cette  Monar- 
chie. 


I!  pourvoie 
àladcfenfcde 
plufieurs  Pla- 
ces , & fe  li- 
gue avec  le 
Roi  d’Angie- 
terre. 


* On  lie  dans  U nouvelle  Hiftoire  de 
Portugal , due  le  Roi  de  Caftiile  fit  une 
Entrée  publique  dans  Sanélaren  ; que  la 
Reine  fa  femme , & la  Reine  Léonore 
parurent  dans  cette  Cérémonie  avec 
tout  l'éclat  qui  environne  le  T rône  ; que 
le  Caftillan  voulut  tenir  lui-même  la  bri- 


de de  la  Haquenée  que  Léonore  mon- 
toit,  & que  l’Infant  de  Navarre  tint  celle 
de  la  Haquenée  de  la  Reine  de  Caftiile. 
Je  doute  fort  cependant  qu’on  doive 
ajouter  foi  à toute  cette  defeription  ; on 
en  trouvera  la  raifon  dans  ma  cinquième 
Note  fous  cette  même  année. 
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voies  débarquèrent  au  Port  de  Plimouth  , & paflerent  de-Ià 
à Londres.  Ils  y furent  très-bien  reçus  du  Roi  d’Angleterre  , 
& des  Princes  de  la  Famille  Roîale  ; & après  avoir  conclu 
la  Ligue  , & fait  un  Traité  , par  lequel  le  Roi  d’Angleterre 
promit  d’envoier  des  Troupes  , à condition  qu’elles  leroient 
à la  folde  du  Roi  de  Portugal  * ; ils  retournèrent  rendre  com- 
pte au  Grand-Maître  d’Avis  du  luccès  de  leur  Négociation. 
Pendant  ce  tems-là , le  Grand-Maître  fit  battre  Monnoie  , 
pour  païer  les  Troupes  , & fe  les  attacher  davantage.  Averti 
que  plufieurs  Citoïens  de  Lisbonne  s’étoient  abfentés  de  la 
Ville  , il  confifqua  les  biens  qu’ils  avoient  abandonnés  , & 
les  partagea  entre  ceux  qui  étoient  dans  fes  intérêts.  Enfin  il 
fit  ae  grandes  promefles  à tous  ceux  qui  contribueroient  à la 
défenle  de  la  Patrie , & il  accorda  un  pardon  général  à tou» 
les  Malfaiteurs. 

D’un  autre  côté , Don  Jean  , Roi  de  Caftille  , aïant  reçu 
les  Troupes  qu’il  avoit  mandées  , donna  ordre  à Don  Pedre 
Fernandez , fumommé  Tête  de  Vache , Grand-Maître  de  Saint 
Jacques , à Pierre  Fernandez  de  Vélafco  , & à Pierre  Ruiz 
Sarmiento  , d’aller  avec  mille  Lances  le  pofter  à la  vue 
de  Lisbonne  , & empêcher  que  perfonne  ne  fortît  de  cette 
Ville  , afin  d’ôter  les  moïens  par-là  au  Grand-Maître  d’Avis, 
d’exciter  à la  révolte  les  autres  Places  de  Portugal.  Il  envoïa 
ordre  aulïï  à Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman  , Grand-Maître 
d’Alcantara,  & à Ferdinand  Sanchez  de  Tobar,  fon  Arairan- 
te  , de  marcher  contre  Nuno  Alvarez  Péréyra , avec  lesRé- 
gimens  de  Séville  & des  autres  Villes  de  l’Andaloufie  ; & 
taillant  à Sanétaren  une  bonne  Garnijpn  , fous  les  ordres  de 
Loup  Fernandez  de  Padilla  , il  marcha  vers  Lisbonne  à la 
tête  de  fon  Armée  , & accompagné  de  la  Reine  Dona  Léo- 
nore  fa  belle-mere , à deflein  d’auiéger  cette  Ville. 

En  vertu  des  ordres  du  Roi,  le  Grand-Maître  d’Alcan- 
les'î’nru:  J ns  t3ra  > & Don  Jean  Alfonfe  de  Guzman  , fe  mirent  en  Cam- 
fur  les  Caftu-  pagne  avec  les  Troupes  qu’ils  avoient  ralTemblées , & allèrent 
à la  rencontre  de  Nuno  Alvarez  Péréyra.  Aïant  trouvé  les 
Ennemis  en  ordre  de  Bataille  proche  d’Otaléyros  , on  ne 
tarda  pas  d’en  venir  aux  mains  de  part  & d’autre  y mais  les 

* U.fcmblc  ar.e  l’on  pjiiTe  conclure  fuivance  , ainfi qu’on  le  verra  dans  fon 
de  ccci , que  le  Roi  d’Angleterre  rdgar-  rems.  Tout  ce  aue  je  puis  conjeilurcr  . 
doit  déjà  comme  Roi  de  Portugal , le  c’ell  que  l’Anglois  donna  ce  Titre  au 
Grand-Maître  d’Avis  , qui  ne  fut  ce-  Grand- Maître  } pour  dater  fon  ambi- 
pendaot  clu  & prgcla.né  que  l’anjiée  Ltion. 
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Caftillans  furent  battus  à platte  couture  , & contraints  de  ; 

fuir  dans  les  Places  les  plus  proches  , qui  tenoient  pour  la  A"  j.lc. 
Caftille  : cent  douze  hommes  ou  environ  , du  nombre  def-  ls8-t- 
quels  furent  le  Grand-Maître  d’AIcantara , & Pierre  Gonça- 
lez  de  Séville , refterent  morts  fur  le  Champ  de  Bataille , & 

Ferdinand  Sanchez  de  Tobar,  & d’autres  lè  retirèrent  blef- 
fés.  Après  cette  déroute , Arrondies  & Montfort  fe  livrèrent 
à Nurio  Alvarez  Péréyra.  Don  Jean  , Roi  de  Caftille , apprit 
avec  bien  de  la  douleur  cette  trifte  nouvelle  , & envoïa  fur 
le  champ  contre  le  Vainqueur  , Pierre  Ruiz  Sarmiento  avec 
un  bon  Détachement.  Sarmiento  aiant  trouvé  Péréyra  dans 
un  pofte  avantageux , n’ofa  l’attaquer.  Ainfi  il  fe  contenta  de 
refter  campé  peu  loin  de  lui , afin  de  l’obferver , fans  que  ni 
♦ l’un  ni  l’autre  voulût  tenter  le  fort  d’un  nouveau  combat. 

Toutes  les  Troupes  du  Roi  de  Caftille  étant  raflemblées , Dofii  Léo- 
le  Monarque  pafta  à Ovédos  , & de  là  à Lumiar,  où  il  at-  5"re  ; Reine 
tendit  l’arrivée  de  la  Flotte  qu’il  faifoit  équipper  à Séville.  PoragaTfeit 
Sur  la  nouvelle  de  cet  Armement  maritime  , le  Grand-Maître  arrêtée  de  en- 
d’Avis  envoïa  à Porto , pour  avoir  quelques  Galères,  & Don  dre^fu  d« 
Laurent , Archevêque  ae  Brague  , en  prépara  dix-huit , fur  outille  toa 
lefquelles  il  fit  embarquer  autant  de  monde  , qu’elles  en  pu-  8cruiie- 
rent  contenir.  Pendant  que  le  Roi  de  Caftille  étoit  à Lu- 
miar à attendre  fa  Flotte  , le  Grand-Maître  d’Avis  voulut 
aller  avec  fes  Troupes  lui  préfenter  la  Bataille,  mais  fon  Con- 
feil  l’en  difluada.  En  attendant  que  la  Flotte  arrivât  de  Sé- 
ville , le  Roi  de  Caftille  s’avança  vers  Lisbonne  , & pafta 
de-là  à Coimbre  , à la  perfuafion  de  la  Reine  Dona  Léonore, 
dans  l’efpérance  que  le  Comte  Don  Gonçale  , oncle  de  cette 
Princefle  , lui  livreroit  la  Place  ; mais  il  fut  trompé  dans  fon 
attente  : le  Comte  ne  voulut  en  aucune  manière  lui  remettre  * 

la  Ville  , & quelques-unspublierent  qu’il  en  avoit  des  défen- 
fes  e xj) relies  de  la  Reine  fa  nièce.  Ferdinand  Lope j écrit,  que 
Don  Pedre,  Comte  deTraftamare,  avoit  desliaifons  fi  étroi- 
tes avec  la  Reine  Dpna  Léonore  , qu’ils  étoient  convenus 
enfemble  de  donner  la  mort  à Don  Jean  , Roi  de  Caftille  , 
de  fe  marier  enfuite  , & de  s’emparer  du  Roiaume  de  Portu- 

fal  ; que  le  Roi  de  Caftille  fut  informé  de  tout  par  un  Juif , 

£ que  le  Comte  Don  Pedre,aiant  appris  que  le  complot  étoit 
découvert , fe  retira  à Coimbre , d’ou  il  pafta  enfuite  à Porto. 

Que  ç’ait  été  là  ou  non  la  raifon  pour  laquelle  on  refùfa  de 
donner  entrée  dans  Coimbre  au  Monarque  Caftillan , ce 
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Prince  fit  arrêter  la  Reine  Doiia  Léonore  fa  belle-mere,  & la 
fit  conduire  en  Caftiile , lbus  une  bonne  Elcorte  comman- 
dée par  Diégue  Lopez  de  Zuiiiga,  qui  la  mena  à Tordéfillas, 
& l’enferma  dans  le  Couvent  de  Sainte  Claire  *. 

La  Ville  de  De  Coimbre  , le  Roi  de  Caftiile  retourna  à Lisbonne  dans 
Lifbonne  af-  je  tems  nue  i’on  commençoit  d’y  être  affligé  de  la  pefte , & 
Prmce.Pïr  ' Ferdinand  Sanchez  de  Tobar  arriva  fur  ces  entrefaites  à la 
Barre  de  cette  Ville  avec  la  Flotte.  Le  Roi  tint  fur  le  champ 
un  grand  Confeil  de  guerre  , pour  décider  s’il  convenoit  ou 
non  d’affléger  la  Ville  dans  les  formes.  Plufieurs  furent  d’a- 
vis qu’il  n’étoit  point  à propos  de  faire  ce  fiége , de  crainte 
ue  la  pelle  ne  détruisit  l’Armée  , avec  laquelle  il  étoit  facile 
e fou  mettre  les  Villes  , les  Forterefles  , & les  Places  qui 
étoient  attachées  au  Grand-Maître  d’Avis  , & qui  lui  four- 
nifloient  les  forces  & les  moiens  néceflaires  pour  (e  défendre  : 
ils  fournirent  qu’en  réduifant  ces  Places  , on  avancerait 
beaucoup  plus  les  affaires  , parce  que  le  Grand-Maître  d’A- 
vis ne  pourrait  fe  maintenir  làns  leur  fecours  , & qu’on  de- 
voit  être  alluré  , qu’alors  tout  le  relie  du  Portugal  fe  rendrait 
de  lui-même  : les  autres  furent  d'un  lbntiment  contraire  , per- 
fuadés  que  la  réduction  de  Lisbonne  , qui  étoit  la  Capitale  , 
entraînerait  avec  elle  celle  de  tout  le  Roiaume.  Le  Roi  de 
Caftiile  prit  le  dernier  parti  , dans  la  penfée  que  c’étoit  le 
moien  de  terminer  promptement  cette  guerre  ; c’eft  pour- 
quoi il  commença  par  afliéger  Lisbonne  dans  les  formes.  Il  y 
eut  alors  quelques  efcarmouches  de  peu  d'importance  , dans 
l’une  defquelles  Jean  Ramirez  d’Arellano  fut  fait  prifonnier. 

Les  CafUl-  Comme  la  Flotte  Caftillanne  coupoir  pendant  ce  tems-là 
queV'avanti-  ^es  vivres  à la  Ville  , les  Afliégés  ne  tardèrent  pas  d’éprou- 
^cs  fur  mer  & ver  la  famine.  Pour  y remédier  , le  Grand-Maître  d’Avis  fit 
tur  teire.  demander  des  vivres  à Porto,  d’où  l’Archevêque  de  Brague, 
& le  Comte  Don  Gonçale , oncle  de  la  Reine  , qui  étoit 
pafle  de  Coimbre  à cette  Ville  , lui  en  envoierent  fur  la 
Flotte  de  Portugal , dont  on  donna  le  Commandement  à 
Gonçale  Rodriguez  de  Soufa.  La  Flotte  Portugaife  arriva  à 
l’embouchure  du  Tage  , & entra  à la  faveur  d’un  bon  vent , 
dans  la  Barre  de  Lisbonne  ; mais  la  Caftillanne  , qui  étoit 
proche  d’Almada  , fondit  vigoureufement  fur  elle  ; & quoi- 

3ue  Gonçale  Rodriguez  fe  défendit  avec  valeur  , il  eut  la 
ouleur  de  fe  voir  enlever  trois  Bâtimens  , & de  perdre 

* Le  nouvel  Hiftoricn  de  Pomigal  avance  d'une  année  tous  ces  év  enemens. 
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beaucoup  de  Portugais  , du  nombre  defquels  fut  Rui  Péréy- 
ra.  Les  autres  Galères  Portugaifes  fe  retirèrent  proche  delà 
Ville  , & on  les  défarma  toutes  , à l’exception  de  quatre  , de 
crainte  que  les  CafHllans  ne  les  brûlalTent.  Cependant  le 
Grand-Maître  d’Avis , perfuadé  de  la  nécefiité  de  conferver 
Almada  , y envoia  Diégue  Pachéco  & fes  fils , avec  quel- 
ques Troupes.  D’un  autre  côté  , Don  Jean , Roi  de  Callille, 
jugeant  qu’il  lui  étoit  d’une  grande  importance  d’avoir  ce 
polie,  y fit  palier  un  gros  Détachement,  qui  attaqua  la  Place 
avec  tant  de  vigueur  , que  Diégue  Lopez  Pachéco  fut  con- 
traint de  la  livrer , & de  fe  rendre  prilonnier  : ce  Seigneur 
fut  dans  la  fuite  échangé  contre  Jean  Ramirez  d’Arellàno. 

Pendant  qu'on  faifoit  le  fiége  de  Lisbonne,  Don  Carlos, 
Infant  de  Navarre  , vint  avec  des  Troupes  choifies  & bien 
armées , au  Camp  du  Roi  Don  Jean , à qui  fon  arrivée  caula 
beaucoup  de  joie  *.  L’Archevêque  de  Saint  Jacques  , &'  plu- 
fieurs  Seigneurs  Galiciens  & Portugais  , aïant  mis  fur  pied 
un  Corps  d’ Armée  de  fept  cent  Lances  & de  deux  mille 
Fantallins , fe  jetterent  fur  la  Frontière  de  Portugal , & s’a- 
vancèrent jufqu’à  la  vue  de  Brague  & de  Porto.  Au  bruit  de 
leur  irruption  , Don  Pedre  , Comte  de  Trallamare  , l’Arche- 
vêque de  Brague , & d’autres  , réunirent  les  Troupes  qui 
étoient  dans  ces  Villes  & dans  les  environs , & marchèrent 
à leur  rencontre , à deflein  de  les  combattre  ; mais  l’Arche- 
vêque de  Saint  Jacques  fe  retira  avec  fon  monde  , fans-avoir 
rien  fait  de  plus.  Comme  la  pelle  affoiblilToit  tous  les  jours 
l’Armée  Caitillanne , qui  étoit  au  fiége  de  Lisbonne , les  Sei- 
gneurs prefloient  le  Roi  de  renoncer  à fon  entreprife  fur  cette 
Ville , de  crainte  qu’il  ne  fût  lui-même  attaque  de  la  conta- 
gion. On  convint , fur  leurs  remontrances  , de  traiter  d’ac- 
commodement avec  le  Grand-Maître  d’Avis  ; & l’on  fit  fça- 
voir  cette  réfolution  à ce  Prince , qui  accorda  fur  le  champ  un 
Sauf-conduit,  afin  que  le  Roi  envoïât  une  perfonne  avec  qui 
il  pût  entrer  en  négociation.  Don  Jean , RoLde  Callille  , dé- 
puta en  conféquence  Pierre  Fernandez  de  Vélafco,  à qui  le 
Grand-Maître  d’Avis  déclara  que  fon  intention  étoit  de  gar- 
der la  Régence  du  Roiaume  de  Portugal , jufqu’à  ce  que  la 


* Il  fuit  de  ceci,  que  l’Infant  de  Na- 
varre n’étoit  point  à Sanélatcn  , lorsque 
le  Roi  de  Callille  alla  y trouver  la  Rei- 
ne de  Portugal , fa  belle-mcrc  , comme 


le  nouvel  Hiftorien  de  Portugal  le  pré- 
tend, & par  conféquent , qu’il  ne  fe  trou- 
va point  à l’Entrée  de  ce  Monarque  Ca- 
llillan  dans  cette  Ville. 
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Don  Car- 
los, Infant  de 
Navarre  , 
prend  part  k 
cette  Guette. 


Le  Roi  de 
Callille  fait 
en  vain  pro- 
pofer  un  ac- 
commode- 
ment au 
Grand-Maî- 
tre d'Avis. 


Il  lève  lcfié- 
fie  de  Lifbon- 
ne,  & fe  reti- 
re dans  fei 
Erars. 


Noms  des 
principaux 
Seigneurs  qui 
penrenc  de- 
vin: cette 
Place. 
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Reine  Dona  Beatrix  eût  de  la  poftérné , promettant  de  s’en 
défaifir  alors  , & de  donner  à cet  effet , toutes  les  luretés  né- 
ceffaires.  Pierre  de  Vélafco  lui  offrit  de  la  part  du  Roi , de  lui 
laiffer  la  Régence  ; mais  à condition  qu’il  recevroit  pour  Col- 
lègue un  Caitillan  , que  le  Roi  Don  Jean  lui  affocieroit  dans 
le  Gouvernement , afin  qu’on  reconnût  que  ce  Monarque 
étoit  toujours  Souverain  du  Roiaume  de  Portugal , en  vertu 
du  droit  de  fa  femme.  Quoique  Pierre  de  Vélalco  fit  tout  ce 
qu’il  put,  pour  y faire  conlèntir  le  Grand-Maitre  d’Avis  , ce 
dernier  perfifta  toujours  dans  fa  réfolution  ; de  forte  qu’on 
ne  put  rien  conclure. 

La  pefte  cependant  faifoit  de  jour  en  jour  de  plus  grands 
ravages  dans  le  Camp  des  Afliégeans  , & les  Seigneurs  alar- 
més des  pertes  que  l’on  faifoit  journellement,  prefferent  da- 
vantage le  Roi  de  lever  le  fiége  ; mais  maigre  toutes  leurs 
inftances  , ils  n’auroient  pû  rien  gagner  fur  ion  efprit , s’ils 
n’avoient  été  appuïés  de  l’Infant  de  Navarre , fon  beau-frere, 
qui  lui  fit  enviiager  le  danger  auquel  fa  propre  perfonne  étoit 
expofée , & la  néceflîté  de  conferver  les  Troupes  qui  lui  re- 
voient , pour  recommencer  la  guerre  l’année  luivante.  De  fi 
fortes  raifons  firent  impreflion  fur  le  Roi  de  Caftille , qui 
aiant  pris  enfin  la  réfolution  de  fe  retirer , leva  le  piquet  le 
troifiéme  jour  de  Septembre , & mena  fes  Troupes  à Sanéta- 
ren  , après  avoir  donné  ordre  à fa  Flotte  de  retourner  à Sé- 
ville. Arrivée  à Santtaren  , il  y laiffa  Diégue  Perez  Sarmien- 
to , avec  fix  cent  Lances , & trois  cent  Fantaffms  ; & aiant 
mis  dans  l’Alcazar  Vafco  Perez  Caméros  ; à Sintra,  le  Comte 
Don  Henri  Emmanuel  ; à Torres-Védras,  Jean  Duc;  à Tor- 
res-Novas  , Alfonfe  Lopez  deTéxada;  & à Ovédos,  Jean 
Gonçalez  deTéxada  , avec  de  bonnes  Garnifons  pour  ladé- 
fenlè  de  toutes  ces  Places  , il  partit  pour  Séville  , où  fe  rendit 
auffl  la  Flotte  , qu’il  ordonna  fur  le  champ  de  réparer  avec 
foin. 

L’Armée  Caftillanne  fut  fi  fort  affligée  de  la  pelle  devant 
Lisbonne  , qu’il  y eut  des  jours  dans  lefquels  il  périt  jufqu’à 
deux  cens  hommes.  Du  nombre  des  Seigneurs  qui  en  mou- 
rurent, furent  Don  Pedre  Fernandez  Tète  de  Vache,  Grand- 
Maitre  de  Saint  Jacques  , Don  Ruy  Gonçalez  Mégia  , qui 
lui  avoit  fuccédé  immédiatement  dans  la  Grande-Maitrile  , 
Don  Pedre  Ruiz  de  Sandoval , Grand  Commendeur  de  Ca- 
ftille, Pierre  Fernandez  de  Vélalco  , Chambellan  du  Roi, 

l’Amirante 
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L’Atnirante  Ferdinand  Sanchez  de  Tobar , Ferdinand  Alva- ; 

rez  de  Tolède,  Grand-Maréchal  de  Caftille , Pierre  Ruiz  A * j,'cE  D* 
Sarmiento  , Sénéchal  & Maréchal , Don  Pedre  Gonçalez  de  *i*4* 
Lara  , Comte  de  Mayorga , Jean  Martinez  de  Roxas  , Loup 
d’Ochoa , & quantité  d’autres.  Comme  la  Grande-Maitrife 
de  Saint  Jacques  avoit  vaqué  deux  fois,  le  Roi  y fit  élire  Don 
Pedre  Muiiiz  de  Godoy  , Grand-Maître  de  Calatrava  , au- 
quel on  fubilitua  , pour  remplir  la  Grande-Maîtrife  de  Cala- 
trava , Don  Pedre  Alvarez  réréyra , Prieur  de  Saint  Jean  en 
Portugal  : ce  Monarque  obtint  pour  cet  effet  les  Bulles  de 
Clément  qui  réfidoit  à Avignon  {A). 

Dès  que  le  fiége  de  Lisbonne  eut  été  levé  , le  Grand-  Divers  éyé- 
Maître  d’Avis  fit  rendre  publiquement  des  aftions  de  grâces 
à Dieu  , & manda  Nuno  Alvarez  Péréyra,  afin  de  le  conful-  levée  du  fiége 
ter  fur  ce  qu’il  étoit  à propos  de  faire  pour  la  conlèrvation  Lilbouue. 
du  Roïaume.  Pour  plus  grande  sûreté , il  convoqua  aufli  la 
Nobleffe  , & exigea  d’elle  un  nouveau  ferment  de  fidélité  , 
en  qualité  de  Régent.  Il  fit  enfuite  armer  les  Galères , & après 
les  avoir  garnies  de  Troupes  , il  les  envoia  fur  les  Côtes  de 
Galice  , où  elles  commirent  quelques  hoftilités.  Les  Portu- 
gais affiégerent  Bétanços , mais  Ferdinand  Pérez  d’Andrade,  * 
étant  entré  malgré  eux  dans  la  Ville  à la  tête  de  quelques 
Troupes  , ils  fe  retirèrent  & fe  rembarquèrent , fur  la  nou- 
velle qu’on  raffembloit  du  monde  de  toutes  parts  pour  ve- 
nir fondre  fur  eux.  Nuno  Alvarez  étant  retourné  de  Lisbonne 
garder  la  Frontière , fut  introduit  dans  Portol  par  un  Ecclé- 
iiallique , qui  trouva  le  moien  de  faire  faire  de  fauffes  clefs 
pour  ouvrir  les  portes  de  la  Ville.  Garde  Fernandez  & Fer- 
dinand Gonçalez , qui  étoient  dans  la  Place  , fe  renfermèrent 
dans  la  Citadelle  avec  beaucoup  d’autres  ; mais  Nuno  Al- 
varez & les  Habitans , les  forcèrent  à capituler  ; de  forte 
qu’on  leur  accorda  la  vie  fauve , avec  la  liberté  d’emporter 
leurs  effets. 

Le  Grand-Maître  d’Avis  le  mit  en  devoir  de  fon  côté  de 
tirer  avantage  de  la  retraite, de  l’Armée  Caftillanne.  Etant 
forti  de  Lisbonne  avec  fes  Troupes , il  voulut  recouvrer  Sin- 
tra  ; mais  les  grandes  eaux  , & la  valeur  de  Don  Henri  Em- 
manuel l’en  empêchèrent.  Fâché  d’avoir  échoué  dans  cette 
entreprife  , il  alla  le  préfenter  devant  Almada  , dont  les  Habi- 
tans lui  ouvrirent  fur  le  champ  les  portes.  U paffa  enfuite  i 

( A ) Avala  , & Ferdinand  Lopez. 
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— Alanguer , & attaqua  cette  Place  fi  vigoureufement , qu’elle 

A " j Ec‘  D E fut  contrainte  de  fe  rendre.  Après  cette  expédition  , il  parta- 
is*. gea  Ion  Armée  en  deux  Corps , pour  faire  dans  un  même 
feras  les  fiéges  de  Torres-Védras  & de  Torres-Novas  : il  fe 
chargea  de  la  conduite  du  premier  , & donna  le  commande- 
ment de  l’autre  à Loup  Diaz  de  Soufa  , Grand-Maître  de 
Chrilt.  Dès  que  Soufa  parut  devant  Torrés-Novas  , Alfonfe 
Lopez  de  Téxada , qui  étoit  dans  cette  Place  , fit  demander 
du  fecours  à Diégue  Pérez  Sarmiento  , à qui  le  Roi  avoit 
confié  la  garde  de  Sanéfaren.  Sarmiento  accourut  aufli-tôt 
avec  deux  cent  Lances  ; & aiant  donné  tout  à coup  fur  les 
Afliégeans,il  les  tailla  en  piéces.LeGrand-Maitre  de  Chrift,& 
Alvar  Gonçalez  Camélo,  furent  pris  prifonniers,  & Sarmien- 
to les  emmena  avec  lui  à Sanftaren.  Pendant  ce  tems-là , le 
Grand-Maître  d’Avis  faifoit  le  fiége  de  Torres-Védras  ; mais 
il  fut  forcé  de  le  lever  par  la  vigoureufe  réfiftance  de  Jean 
Duc.  Rappellé  à Lisbonne  pour  d'autres  affaires  , il  retourna 
à cette  Ville  , d’où  il  convoqua  les  Etats  à Coimbre  fur  la  fin 
de  l’année,  ou  au  commencement  de  la  fuivante  ( A ). 

Troubles  en  En  Sardaigne  , Léonore  d’Arboréa  , qui  avoit  hérité  de 
caufcs^aV  l’efprit  turbulent  de  fon  frere,  leva  des  Troupes,  fe  ligua 
Uonore”  avec  la  République  de  Gênes , & s’empara  de  quelques  ïJla- 
d’Aiboréi.  ces , & Châteaux.  A cette  nouvelle , Brancaléon  fon  mari 
réfolut  de  paffer  en  Sardaigne  ; mais  Don  Pedre  , Roi  d’A- 
ragon , le  retint , jufqu’à  ce  que  Brancaléon  aiant  protellé 
qu’il  vouloit  aller  à cette  Ifle , uniquement  pour  empêcher 
les  hoftilités  de  fa  femme , & aiant  offert  de  donner  Don  Fré- 
déric fon  fils  en  otage  , le  Monarque  lui  permit  de  partir , & 
le  fit  conduire  à Cagliari , où  on  le  mit  dans  la  Citadelle  , 
afin  qu’il  exécutât  de-là  fa  promeffe  de  la  maniéré  qui  lui  feroit 
Brouilleries  poffible.  Après  que  Brancaléon  fut  parti , le  Roi  Don  Pedre, 
& u Reine'  *lu‘  a*m0‘t  éperduement  la  Reine  Sibille  fa  femme , affembla 
d'Arjgon , ac  les  Etats  à Monçon  & à Fraga  , pour  rendre  irrévocables 
Jean^filWu  ^es  donations  cpj’il  avoit  faites  à cette  Princeffe  , & à Ber- 
j>remi’er.  U nard  fon  frere  : démarche  à laquelle  l’Infant  Don  Jean  s’op- 
pofa  fortement , parce  que  ces  libéralités  dévoient  lui  être 
préjudiciables  , & étoient  formellement  contraires  au  fer- 
ment que  le  Roi  fon  pere  avoit  fait , de  ne  point  aliéner  les 
biens  de  la  Couronne.  Il  s’éleva  de-là  une  grande  mélmtel- 
ligence  entre  le  pere  , le  fils,  & la  belle-mere. 

IA)  Ferdinand  Loi>ez. 
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Mata,  ou  Marthe,  femme  de  l’Infant  Don  Jean,  étant  mor- 
te, le  Roi  Don  Pedre  avoit  formé  le  projet  de  remarier  l’In- 
fant fon  fils , avec  Marie  fa  nièce , Princeffe  de  Sicile , afin 
de  lever  toutes  les  contefiations  touchant  la  fucceflion  à cette 
Couronne  ; mais  l’Infant  Don  Jean , qui  n’avoit  point  de  goût 

Çour  Dona  Marie  fa  coufine  , traita  de  fon  mariage  avec 
’olande , fille  de  Robert , Duc  de  Bar  * , par  la  médiation 
du  Comte  d’Ampurias  , 8c  l’époufa  , à l’infçu  de  fon  pere. 
Le  Roi  Don  Pedre  n’en  fut  pas  plûtôt  informé , que  vive- 
ment piqué  , & tout  transporté  de  colère , il  affembla  fès 
Troupes  , & fondit  fur  le  Comté  d’Ampurias , où  il  mit  tout 
à feu  & à fang.  En  vain  le  Comte  tâcha  de  l’appaifer , toutes 
les  foumiflïons  furent  inutiles.  Se  votant  donc  dans  la  nécef- 
fité  de  fe  défendre  , il  attira  de  France  trois  cens  Lances  , 
& dans  la  fuite  jufqu’au  nombre  de  mille  , qui  pafferent  dans 
le  Rouffillon.  Pour  empêcher  ces  Troupes  d’entrer  en  Cata- 
logne , le  Roi  mit  fur  pied  une  Armée  plus  nombreufe  tant 
en  Cavalerie  qu’en  Infanterie  , &fut  même  fécondé  pour  cet 
effet  par  l’Infant  Don  Jean  , qui  paia  ainfi  tous  les  fervices 
du  Comte  d’Ampurias.  Celui-ci  cependant  tâcha  encore  par 
différens  moïens , d’obtenir  fon  pardon  du  Roi  ; mais  quoi- 
que Bernard  de  Forcia  , frere  de  la  Reine,  intercédât  même 
pour  lui , le  Monarque  fe  montra  inéxorable.  Tant  d’obfti- 
natioade  la  part  du  Roi , contraignit  le  Comte  de  fe  liguer 
avec  le  Comte  d’Armagnac  & d’autres  Seigneurs  , qui  pro- 
mirent de  lui  fournir  des  Troupes  auxiliaires  pour  le  paie- 
ment defquelles  il  s’engagea  de  donner  foixante  mille  Flo- 
rins (/f). 

Cependant  le  Grand-Maître  d’Avis  continuoit  le  fiége  de 
Torres-Védras  , où  Jean  Duc  , qui  en  étoit  Gouverneur , fe 
défendoit  avec  tant  de  valeur , qu’il  rendoit  vains  tous  fes 
efforts.  Don  Jean , Roi  de  Caflille  , averti  que  Don  Pedre 
de  Caftro  , Comte  de  Traftamare  , Jean  Alfonfe  de  Baéza, 
& Garde  Gonçalez  de  Valdes,  étoient  dans  le  Camp  des 
Afliégeans  , écrivit  au  Comte  Don  Pedre  , de  tâcher  d oter 
la  vie  au  Grand-Maître  d’Avis  , lui  promettant  de  grandes 
lécompenfes  pour  lui  & pour  tous  ceux  qui  auroient  part  à 


(v<)  Zurit A. 

» Mariana  dit  par  erreur , que  la  Prin- 
cefie  Yolande  droit  fille  de  Jean  , Duc 
de  Berry  ; car  il  eit  confiant  que  ce  Duc, 


fils  de  Jean  I.  félon  les  uns,  ou  II.  félon 
d'autres  , Roi  de  France  , n'eut  point 
de  polarité. 
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Celui-ci  é- 
poufe  en,  fé- 
condés no- 
ces , à l’infçti 
de  fon  pere , 
Dona  Yo- 
lande, fille  de 
Robert , Duc 
de  Bar  ; 
fource  d’une 
perfécuticn 
qu’dprcuva  le 
Comte  d’Att^ 
purias. 


r »*.•*•  . 
Conjuration 
contre  le 
Grand-Maî- 
tre d’Avis , 
heureufemenc 
diflipée. 
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Le  Parti  du 
Poi  de  Ca- 
ltilie  fe  forti- 
fie en  Portu- 
gal. 


Etats  Gé- 
néraux de 
Portugal , af- 
fcmblcs  à 
Coimbre. 
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cette  aftion.Le  Comte  communiqua  la  Lettre  du  Roi  à Jean 
Alfonfe  de  Baéza,  & à Garcie  Gonçalez  , & tous  trois  ré- 
folurent  de  donner  la  mort  au  Grand-Maître  d’Avis , après 
avoir  pris  toutefois  la  précaution  d’informer  de  tout  Jean 
Duc , afin  d’en  pouvoir  être  fecourus  dans  le  befoin.  Sur  ces 
entrefaites  , le  Grand-Maître  d’Avis  aïant  fait  arrêter  deux 
Gentilshommes  Portugais , les  Conjurés  crurent  tous  que 
leur  complot  étoit  découvert.  Dans  cette  penfée , le  Comte 
Don  Pedre  de  Caftro  , & Jean  Alfonfe  de  Baéza , montè- 
rent à cheval,  s’enfuirent  à toute  bride,  & fe  fauverent.  Le 
premier  fe  retira  à Torres-Védras , & Garcie  Gonçalez  de 
Valdes  voulut  auffi  fe  réfugier  dans  cette  Ville  } mais  aïant 
eu  le  malheur  d’être  pris  , on  l’appliqua  à la  queftion  ; & 
après  qu’on  l’eut  contraint , à force  de  tourmens , de  tout 
avouer,  on  le  condamna  d’être  brûlé  vif,  ce  qui  fut  auffi-tôt 
exécuté.  Le  Grand-Maître  d’Avis  diflribua  enfuite  les  biens 
des  Conjurés  à tous  ceux  de  fes  Partifans  , qui  le  fervoient 
avec  le  plus  de  zélé. 

Pendant  ce  tems-là , Vafco  Pérez  , qui  étoit  à Alanguer 
avec  fon  beau-pere  , fe  déclara  le  2 1 . de  Janvier  pour  Don 
Jean  , Roi  de  Caftille  , & chaffa  de  la  Ville  tous  ceux  qui 
étoient  attachés  au  Grand-Maître.  Dans  le  même  mois,  deux 
Galères  de  Caftille  arrivèrent  de  nuit  à la  Barre  de  Lisbon- 
ne , & y aïant  trouvé  quelques  Galères  , avec  un  Navire  de 
Porto , qui  étoit  chargé  de  marchandilès  , elles  prirent  le 
dernier  , brûlèrent  trois  des  autres  , & regagnèrent  au  plû- 
tôt  la  pleine  mer.  Enfin  le  Grand-Maître  , rebuté  de  la  diffi- 
culté de  réduire  Torres-Védras,  leva  le  fiége  , & partit  pour 
fe  rendre  aux  Etats  de  Coimbre.  Il  pafla  par  Léyria , où  Gar- 
cie Rodriguez  refufa  de  le  recevoir  , fous  prétexte  qu’en  te- 
nant cette  Ville  pour  la  Reine  Dona  Léonore  , k qui  il  avoit 
prêté  ferment  de  fidélité  , il  ne  pouvoit  s’en  défailir  , fans  la 

[>ermiffion  de  cette  Princeffe.  Le  Grand-Maître  reprit  donc, 
a route  de  Coimbre  , où  il  entra  le  troifiéme  jour  de  Mars.. 

A fon  arrivée  à cette  Ville , il  trouva  l’Archevêque  de 
Brague  , les  autres  Prélats  , les  Seigneurs , & les  Députés, 
des  Villes  & Places  qui  lui  étoient  dévouées.  Quand  on  eut, 
fait  l’ouverture  des  Etats,  un  fameux  Juris-Confülte , appelle 
Jean  de  las  Regras  , fit  un  difeours , dans  lequel  il  expola  l’é- 
tat déplorable  au  Iloïaume , & s’efforça  de  perfuader  à toute 
l’Affemblée  , qu’on  étoit  en  droit  d’élire  un  Roi.  Il  allégua. 
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pour raifons , que Dona  Beatrix  netoit  point  fille  légitime  

du  Roi  Don  Ferdinand  , parce  qu’on  ne  pouvoit  regarder 
comme  tel , le  mariage  que  ce  Prince,  avoit  contraélé  avec  *38J* 
Doiia  Léonore  Tellez,  femme  de  Jean- Laurent  d’Acunha.Il 
entreprit  enfuite  de  prouver  que  l’Infant  Don  Jean,  qui  étoit 
prifonnier  à Tolède , & Don  Denis  fon  frere , n’étoient  point 
fils  légitimes  du  Roi  Don  Pedre  , parce  que  ce  Monarque 
n’avoit  point  époufé  légitimement  Dona  liiez  de  Cafiro, 

Jean  de  las  Regras  appuia  beaucoup  fur  ces  deux  points  , 
afin  de  porter  les  Etats  à élire  un  Roi , perfuadé  que  c'étoit 
le  meilleur  moïen  pour  élever  au  Trône  le  Grand-Maitre 
d’Avis  , qui  étoit  très-aimé  des  Portugais.  Enfin  il  s’efforça 
de  faire  fentir  à toute  l’Affemblée  , que  la  fituation  des  affai- 
res demandoit  que  l’on  reconnût  pour  Chef,  un  Prince  qui 
regardât  le  Rûïaume  comme  fon  propre  bien  ; mais  qu’il  n’é- 
toit  pas  poflible  de  jetter  les  yeux  fur  l’Infant  Don  Jean , frere 
du  feu  Roi  Don  Ferdinand  , puifqu’il  étoit  hors  d’état  d’agir, 
étant  retenu  prifonnier  à Tolède  *. 

Quoique  les  avis  fuffent  d’abord  partagés , tous  les  Affi-  * Don  jcan> 
flans  convinrent  à la  fin  , que  les  États  pouvoient  élire  un  Grand-Mai- 
Roi.  Martin  Vafquez  d’Acunha,  & fesamis,  vouloient  qu’on  ertéiîf&p’rr- 
déférât  le  Trône  à l’Infant  Don  Jean  , qui  étoit  prifonnier  à climé  ko!  de 
Tolède.  Nuno  Alvarez  Péréyra , & ceux  de  fon  Parti , don-  Portugal, 
nerent  au  contraire  leur  voix  pour  le  Grand-Maître  d’Avis. 

Les  Députés  des  Villes  voiant  i’oppofition  de  ces  deux  Sei- 

fneurs  , & fe  rappellant  les  preuves  que  le  Grand-Maître 
’Avis  avoit  données  de  fa  valeur , de  fa  prudence , & de 
fon  mérite  , fe  joignirent  à la  Faélion  de  Nuno  Alvarez  Pé- 
réyra , & firent  par  là  pancher  la  balance  en  faveur  du  Grand- 


* M.  de  la  Neufville  rapporte  J cette 
occalion  une  Loi , qu’il  du  é re  fonda- 
mentale du  Roiaume  de  Portugal , con- 
cernant la  fuccefüon  k la  Couronne. 
s Cet  article  de  la  Loi  porte , dit-il , en 
% termes  précis  Sc  formels,  que  Si  la 
■n  fille  du  Roi  éf ou  foie  un  Prince  , ou  un 
Seigneur  d'une  Nation  étrangère  , elle  ne 
» fera  pas  reconnue  pour  Reine , parte  que 
31  nous  ne  voulons  point  que  nos  Peuples, 
33  c’eft  le  Roi  Alfonfe  I.  qui  parle  , 
3.  [oient  obligés  et  obéir  i un  Roi  qui  ne  fe- 
3>  roit  pas  né  Portugais , &C.  » 11  paroit 
étonné  de  ce  que  Jean  de  las  Regras  ne 
1 •avoit  point  citée  pour  détruire  Tes  pré- 
üfttuws  de  U Rente  Dona  Bùuix  ; 


mais  avec  la  plus  légère  réflexion  , otr 
comprend  , que  ce  fameux  Juris-Conful- 
te , Partifan  du  Grand-Maitre  d’Avis  „ 
n’en  fit  point  ufage  , parce  qu’en  fup- 
pofant  cette  Loi  véritable , il  n’v  a poire 
de  doute  que  le  Roi  Don  Ferdinand  I. 
n’y  ait  dérogé  en  mariant  fa  fille  , Sc 
que  les  Prélats , les-  Seigneurs , 3c  les 
Uéputés  des  Villes  , n’y  aient  donné' 
leur  confentement  , ne  fùt-ce  que  pat. 
le  ferment  qu’ils  firent  i Elliémos  Pan- 
rjgj.  entre  les  mains  de  l’Archevéque- 
de  Saint  Jacques,  Plénipotentiaire  dtt 
Roi  de  Callille , d’obferver  inviolable— 
ment  les  conditions  du  mariage  de  leoc 
Inidntc. 
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Le  Roi  de 
Cillille  fait 
de  grands 
préparatifs  de 
guerre,  pour 
ïoutenir  les 
droits  à cette 
Couronne. 
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Maître.  Ainfi  ce  Prince  fut  élu  & proclamé  Roi  le  fixiéme 
jour  d’ Avril , avec  toutes  les  Cérémonies  ordinaires  en  pa- 
reil cas.  On  lui  prêta , en  cette  qualité  , le  ferment  de  fidé- 
lité dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Coimbre  , où  le  nouveau 
Roi  jura  aufli  de  maintenir  les  Loix  & les  Privilèges.  11  fut 
pareillement  reconnu  par  Martin  Va  (que  z d’Acunha,  & par 
ceux  de  fa  Faétion  , qui  comprirent  que  l’union  feule  pou- 
voir être  le  meilleur  moien  de  Ïoutenir  la  guerre  dont  on  étoit 
menacé  de  la  part  de  la  Caftille.  Dés  que  le  Grand-Maître 
d’Avis  fut  aflis  fur  le  Trône  , il  forma  une  Maifon  Roïale  , 
dont  il  diftribua  fur  le  champ  toutes  les  Charges  , & il  en- 
voïa  des  AmbalTadeurs  à Urbain  VI.  pour  lui  faire  part  de 
fon  Eleftion  , & le  prier  de  la  confirmer  en  cas  de  be- 
foin  ( A ). 

Don  Jean  , Roi  de  Caftille  , qui  étoit  toujours  à Séville , 
prépara  fa  Flotte , & donna  ordre  en  même  tems , que  tous 
les  Seigneurs  & Gentilshommes  fe  rendiffent  armés  fur  les 
Frontières  de  Portugal.  Il  appella  aufli  à fon  fecours  l’Infant 
Don  Carlos  de  Navarre  , fon  beau-frere  , qui  envoia  en  Fran- 
ce Arnaud  Ezpélete  , pour  lever  des  Troupes  en  faveur  de 
ce  Monarque.  Pendant  ce  tems-là  , le  Roi  de  Caftille  fit  faire 
des  recrues,  & de  nouvelles  levées  de  Troupes,  & conduire 
de  toutes  parts , des  vivres  en  Btfeaye  , pour  être  enfuite 
tranfportées  par  mer  en  Portugal  pour  fon  Armée.  Il  lui  ar- 
riva fur  ces  entrefaites  une  Ambaffade , de  la  part  du  Roi  de 
France  , qui  lui  fit  demander  quelques  Vaiffeaux , & quel- 
ques Troupes  pour  une  expédition,  qu’il avoit  projettée  con- 
tre l'Angleterre  ; mais  le  Koi  de  Caftille  répondit , qu’il  lui 
étoit  alors  impoflible  de  donner  ce  fecours , à caufe  de  la 
guerre  de  Portugal.  Ainfi  les  AmbalTadeurs  François,  con- 
vaincus que  l’exeufê  étoit  très-légitime  , prirent  congé  de 
lui , & s’en  retournèrent.  On  équippoit  cependant  une  Flotte 
de  vingt  Vaiffeaux , & de  douze  Galères.  Dès  quelle  fut  en 
état  d’agir , le  Roi  Penvoïa  fur  les  Côtes  de  Portugal  , fous 
les  ordres  de  Jean  Fernandez  de  Tobar  , fon  nouvel  Ami- 
rante , qui  alla  fe  porter  à la  Barre  de  Lisbonne  , pour  cou- 
per tous  les  fecours  & les  vivres  , après  avoir  rangé  la  Côte 
depuis  l’Algarve  jufqu’à  cette  Ville  , & avoir  commis  fur  fa 
route  de  grandes  hoftilités  dans  toutes  les  Places  qui  étoient 
attachées  au  nouveau  Roi  de  Portugal.  Quoique  Don  Al- 
iAjAïàiA  , bc  Ferdinand  Lofez, 
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fonfe , Comte  de  Gijon  , fût  toujours  retenu  prifonnier , en  ; — - 

punition  de  fes  défobéiffances  continuelles , le  Roi  Don  Jean,  A * j.£c*  D * 
fon  frere  , craignoit  encore  que  cet  efprit  turbulent  ne  trou-  1 i85 - 

vât  le  moien  de  lui  caufer  quelque  nouvel  embarras  ; c’efl 
pourquoi  il  confulta  fon  Confeil  fur  la  conduite  qu’il  dévoie 
tenir  à l’égard  de  ce  Prince  ; mais  on  lui  demanda  du  tems 
pour  délibérer.  Aïant  alors  appris  que  fes  Troupes  fe  raflem- 
bloient  , il  alla  à Cordoue  donner  les  ordres  , & faire  les 


préparatifs  néceffaires  pour  l’ouverture  de  la  Campagne. 

D’un  autre  côté  , Don  Jean  , Roi  de  Portugal , aïant  ob-  Ptufcm 
tenu  des  Etats  l’argent  dont  il  avoit  befoin  pour  la  guerre  , P!jces  fe  re- 
commença à faire  battre  monnoïe  * , leva  des  Troupes , & fominaü'on  * 
fe  difpola  à palier  à Porto  , afin  de  recouvrer  plufieurs  Pla-  du  nouveau 
ces  fituées  entre  le  Duero  & le  Minho.  Comme  il  avoit  quel- 
que  défiance  de  Gonçale  Mendez  Vafconcellos  , qui  com- 
mandoit  dans  le  Château  de  Coimbre,il  lui  ôta  adroitement 


fon  Gouvernement , & mit  en  fa  place  Loup  Vazquez  de 
Séguéyra.  Avant  que  de  partir  pour  Porto  , il  y envoïa  quel- 
ques Troupes,  fous  la  conduite  de  Nuno  Alvarez  Péréyra  , 
qui  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  à cette  Ville , qu’il  alla  avec  qua- 
tre cens  Lances  Se  quelques  Fantaffins,infulterNéyba.  Loup 
Gômez  de  Lyra  défendit  cette  Ville  avec  valeur  ; mais  ce 
brave  Officier  aïant  été  tué  d’un  coup  de  flèche  , fa  femme 
prit  le  parti  de  capituler , perfuadée  qu  elle  ne  pourrait  réfi- 
fter  aux  vigoureufes  attaques  des  Alfaillans.  Ainfi  la  Place 
fut  remife  à Nuno  Alvarez  Péréyra  , qui  en  prit  pofleffion  , 
après  avoir  permis  à la  Veuve  de  Loup  Gomez  de  Lyra , & 
à toute  la  Garnifon  , de  fortir  librement , & d’emporter  tous 
leurs  effets.  Nuno  Alvarez  tourna  enfuite  fes  armes  contre 


Viana,  où  commandoit  Vafco  Gomez  de  Lyra.  Celui-ci  fit 
d’abord  bonne  contenance  ; mais  aïant  reçu  au  vifage  un  coup 
de  flèche  , & reconnoiffant  l’impoffibilité  de  faire  une  plus 
longue  réfiftance , il  rendit  la  Place  aux  mêmes  conditions 
que  la  femme  de  fon  frere.  La  réduâion  de  ces  deux  Places 


* Si  l’on  en  croit  la  nouvelle  Hiftoire  dant  que  le  Caftillan  étoit  dans  cette 

de  Portigal  ,1e  Roi  de  Caftille  en  avoit  Ville  , on  commenta  à expédier  les  atf- 

fait  battre  aufli  l’année  précédente,  étant  faires  au  Sceau  de  Caftille  & de  Pot- 

à Sandtaren  , aux  armes  des  Roïaumes  tugal  , avec  cette  lnfcription  : Don 

de  Callille , de  Léon  , de  Portugal , Sc  Jean  , Roi  dt  Cajlille  & de  Léon  , de 

deToléde;  mais  le  filcnce  de  FERRE-  Portugal , & de  Tolidt  ; ce  qui  parole 

ras  , lailTe  quelque  doute  fur  ce  point,  a (Ter  probable  . pour  les  raifons  qu’un 

Li même  Hiitotkn  aflùic  suffi,  que  pen  trouvera  dans  lai  luire  de  J'Hilloire..  . 
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— — fit  que  Cerbéra  & Camina  appellerait  Nuno  Alvarez,  & Ce 

A * Il  ° 1 livrèrent  à lui. 

> Le  Roi  de  Portugal  arriva  alors  à la  Ville  de  Porto  , qui 

Ce  Prince  [uj  f]t  une  réception  folemnelle.  Il  travailla  fur  le  champ  à 
le  de  Guy  ma-  recouvrer  Guymaraens,  dont  la  garde  étou  connee  a Arias 
' nens.  ' Gomez  de  Silva,  Seigneur  d’une  grande  diftinéfion,  qui  avoit 

été  Gouverneur  du  Roi  Don  Ferdinand.  Pour  cet  effet , il 
gagna  Alfonfe  Laurent , & Payo  Rodriguez  , Habitans  de 
la  Ville  , qui  l’introduifirent  dans  la  Place  avec  fon  monde. 
Arias  Gomez  de  Silva  furpris , fe  retira  avec  fès  gens  dans 
la  Citadelle  , que  le  Roi  attaqua  aufli-tôt , & battit  très-vi- 
goureufement  avec  des  machines  de  guerre  , qu’il  avoit  fait 
apporter.  Quoiqu’Arias  Gomez  fit  d’abord  une  vigoureufe 
reùitance  , il  fut  à la  fin  contraint  de  demander  à capituler  : 
il  convint  avec  le  Roi  de  Portugal  , d’une  Sufpenlion  d’ar- 
mes , à condition  que  fi  dans  l’intervalle  de  quarante  jours  , 
il  n’étoit  pas  fecouru  , il  rendroit  la  Citadelle  , te  qu’on  le 
laifTeroit  fortir  librement , & les  Troupes  qui  étoienr  fous 
fes  ordres  , avec  tous  leurs  effets.  Il  envoïa  fur  le  champ  un 
de  fes  Gentilshommes  à Don  Jean  , Roi  de  Caftille,  pour 
lui  donner  avis  de  l’état  dans  lequel  il  étoit  réduit.  Son  Dé- 
puté trouva  le  Monarque  Caflillan  à Cordoue , & l’informa 
de  tout.  Le  Roi  qui  etoit  hors  d’état  de  pouvoir  fecourir 
Arias  Gomez  dans  un  terme  fi  court , lui  fit  dire , qu’extrê- 
mement  fatisfait  de  fon  zélé , il  ne  vouloir  point  qu’il  s’expo- 
sât témérairement,  & qu’ainfi  il  pouvoit  prendre  le  parti  de 
rendre  le  Château  , afin  de  conferver  fa  propre  perfonne , 
dont  il  faifoit  tout  le  cas  poflible.  En  conféquence  Arias 
Gomez  livra  la  Citadelle  au  Roi  de  Portugal , & fortit  con- 
formément à la  Capitulation  j mais  il  mourut  peu  de  jours 
après.  Le  Roi  de  Portugal  donna  à quelques  Seigneurs  tout 
ce  que  ce  grand  homme  poffédoit , te  la  Ville  à Nuno  Al- 
varez. 

Brague  le  Le  même  jour , les  Habitans  de  Brague  informés  de  la  pri- 
fiCC<our°fon^'  k c'e  Guymaraens  , fe  déclarèrent  pour  le  Roi  de  Portugal 
r'"~[  ° contre  Vafco  Laurent,  & ceux  qui  étoient  dans  la  Citadelle, 
dont  on  ferma  les  portes.  Sur  le  champ , ils  firent  fçavoir  au 
Roi  de  Portugal , que  la  Ville  l’avoit  reconnu , & qu’il  leur 
falloir  des  Troupes  pour  réduire  la  Citadelle.  Le  Roi  leur  en- 
voïa auffi-tôt  un  bon  Détachement,  fous  la  conduite  de  Men 
Rodriguez  de  Vafconcellos,ôc  de  Martin  Paul, Gentilhomme 

Gafcon , 
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Gafcon  , & écrivit  à Nuiîo  Alvarez  Péréyra  , de  mener  les 
Troupes  qu’il  avoit  à Brague.  Péréyra  obéit  promptement, 
& battit  la  Citadelle  avec  quatre  machines  de  guerre  qui 
étoient  dans  la  Ville,  & qui  tirèrent  deux  nuits  « un  jour 
fans  difcontinucr.  Vafco  Laurent  aïant  eu  plufieurs  de  fes 
gens  tués  ou  bleffés  , comprit  que  toute  fa  réfiftance  fèroit 
inutile  j c’efl:  pourquoi  il  demanda  à capituler  , & offrit  à 
Nuiio  Alvarez  de  rendre  la  Citadelle,  pourvu  qu’on  lui  accor- 
dât les  honneurs  de  la  guerre.  Nuiio  Alvarez  accepta  la  pro- 
pofition , & on  remplit  de  bonne  foi  de  part  & d’autre  les 
engagements. 

Loup  Gomez  de  Lira  tenoit  Ponté  de  Lima  pour  le  Roi 
de  Caitille  , & avoit  dans  cette  Place  , qui  étoit  bien  forti- 
fiée , une  Gamifon  compofée  de  Portugais  & de  Caftillans. 
Etienne  Rodriguez  réfolu  de  la  livrer  au  Roi  de  Portugal , 
mit  tes  parens  dans  fa  confidence  , & fit  dire  fecrettement  à 
ce  Prince,  par  un  homme  de  confiance  , que  s’il  vouloir  venir 
avec  fes  Troupes , il  feroit  enforte  de  lui  donner  entrée  par 
une  des  portes  de  la  Ville.  Le  Roi  de  Portugal , qui  étoit  à 
Porto  , partit  aufli-tôt  avec  fon  Armée , & arrivé  proche 
de  la  Place  , il  fe  cacha  derrière  une  petite  Montagne. 
Etienne  Rodriguez  en  aïant  été  informé  , fit  mettre  une 
grande  pierre  à une  des  portes  , pour  empêcher  de  la 
fermer  , & amufer  par  là  les  Sentinelles.  Il  en  donna  fur  le 
champ  avis  au  Roi , par  un  de  fes  Confidens  , & le  Roi  étant 
accouru  aufli-tôt  à la  tê  te  de  fes  T roupes , entra  dans  la  Ville, 
pendant  que  la  meilleure  partie  de  la  Garnifon  étoit  au  lit. 
Quelques  Soldats  s’éveillerent  au  bruit , fe  levèrent*,  prirent 
les  armes , & fe  mirent  en  devoir  de  défendre  la  Ville  ; mais 
comme  ils  fçurent  qu’elle  étoit  déjà  en  la  puiffance  du  Roi  de 
Portugal,  ils  fe  retirèrent  dans  les  Tours,  à l’exemple  de 
Loup  Gomez  ,qui  s’enferma  dans  la  plus  forte  avec  les  meil- 
leures Troupes.  La  plupart  des  Tours  furent  attaquées  , & 
ceux  qui  y étoient , les  rendirent  à Nuiio  Alvarez  , à de 
bonnes  conditions.  Le  Roi  fit  fommer  Loup  Gomez  d’en 
faire  autant  , parce  qu’il  ne  pouvoit  efpérer  aucun  fecours 
de  Caftille  , & lui  promit  de  le  combler  de  bienfaits  ; mais 
Loup  Gomez  ne  voulut  point  y confentir.  Alors  le  Roi  fit 
battre  la  Tour  avec  toute  la  vigueur  poflible  ; & voïant  que 
Loup  Gomez  fe  défendoit  de  même  , & lui  tuoit  beaucoup 
de  monde , il  fit  mettre  le  feu  à la  porte.  Loup  Gomez  réduit 
Tome  V . T 1 1 
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par  là  dans  la  demiere  extrémité  , fit  dire  au  Roi , qu’il  Fut 
remettroit  la  Tour,  s’il  n’étoit  point  fecouru  du  Roi  de  Ca- 
ftille dans  l’efpace  de  quelques  jours  ; mais  le  Roi  de  Portu- 
gal rejetta  fa  propofition  , oc  fit  appliquer  les  échelles.  Quoi- 
que ceux  qui  étoient  dans  la  Tour  , foutinflënt  l’afiaut  avec 
intrépidité  , le  feu  qui  avoit  pris  à la  porte  , gagna  les  plan- 
chers & les  folives  ; de  maniéré  que  Gonçale  Lopez  oc  fes 
gens , furent  contraints  d’avoir  recours  à la  clémence  du  Roi, 
qui  conléntit  , à la  prière  de  quelques  Seigneurs  , de  faire 
cefTer  le  combat , & éteindre  le  feu.  On  fit  donc  prifonniers 
Loup  Gomez  , fa  femme  , Gonçale  Lopez,  & d’autres , qui 
furent  tous  envolés  à Porto , & de  là  à Ooimbre  ; après  quoi,, 
le  Roi  retourna  avec  Nuno  Alvarez  à cette  demiere  Place, 
d’où  il  pafia  à Guymaraëns. 

Cependant  Don  Jean , Roi  de  Caftille  , envoia  ordre  de 
Cordoue  à l’Archevêque  de  Tolède  , & à d’autres  Seigneurs, 
de  réunir  leurs  Troupes , & d’entrer  en  Portugal  du  côté  de 
Ciudad-Rodrigo  , pendant  qu’il  fe  difpofoit  à le  rendre  à Ba- 
dajoz  , où  il  avoit  mandé  les  principales  forces.  Aufii-tôt 
l’Archevêque  de  Tolède  , Jean  Rodriguez  de  Caftanéda 
Pierre  Suarez  de  Tolède  , & Alvar  Garcie  d’Albomoz,  paf- 
ferent  à Salamanque  avec  trois  cent  Lances  , & prirent  fur 
le  champ  la  route  de  Ciudad-Rodrigo  , d’où  ils  firent  une  ir- 
ruption en  Portugal , du  côté  de  Célorico.  Ils  s’avancèrent 
jufqu’à  Vifée,  faccageant  tout  le  Pais,  & s’emparant  de  tout 
ce  qu’ils  trouvèrent  fur  leur  paffage  ; mais  comme  ils  fe  reti- 
roient  avec  leur  butin , ils  rencontrèrent  proche  de  Troncofo- 
Martin  Vafquez  d’Acunha  , Gonçale  Vafquez  Coutinho, 
& Jean  Fernandez  Pachéco  , qui  les  attendoient  avec  un 
bon  Corps  de  Troupes.  Les  Caftillans  ne  les  eurent  pas  plu- 
tôt apperçus , qu’ils  fondirent  fur  eux  en  défordre.  Ils  furent 
reçus  de  pied  ferme  par  les  Portugais , qui  après  avoir  efiuïé 
leur  premier  feu  , les  mirent  en  fuite , & recouvrèrent  le  bu- 
tin : Jean  Rodriguez  de  Caftanéda  , & d’autres  , périrent 
dans  cette  aéfion. 

Pendant  que  le  Roi  de  Portugal  étoit  à Guymaraëns  , il 
apprit  que  Don  Jean , Roi  de  Caftille , étoit  pafTé  à Bada- 
joz  , où  fes  principales  Troupes  s’étoient  raflemblées.  Sur 
cette  nouvelle , il  alla  à Coimbre  fe  mettre  à la  tête  de  fon 
Armée , pour  s’oppofer  à l’irruption  du  Caftillan.  En  pafTant 
à Torres-Novas , il  envoia  à Lisbonne  demander  quelques 
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Lances , & d’autres  renforts , après  quoi  il  partit  pour  San-  A — 1 

étaren  avec  fon  Armée  en  ordre  de  bataille.  Il  rencontra  un  * j.*c.  d * 
Corps  de  Troupes  Caftillannes  , & il  y eut  alors  une  efcar-  l}8f' 
mouche , dans  laquelle  on  perdit  quelques  hommes  de  part 
& d’autre.  Etant  allé  enfuite  à Alanquer , il  manda  les  Trou- 
pes de  la  Véyra  , & Ferdinand  Rodriguez  de  Séguéyra  lui 
amena  celles  de  Lisbonne.  Sur  ce  qu’ilapprit  que  le  Roi  de 
Caftille  avoir  deflein  d’affiéger  Y elves,  il  ht  dire  à Nuho  Al- 
varez Péréyra  de  le  joindre  , & ce  Seigneur  alla  le  trouver 
à Abrantes. 

Sur  ces  entrefaites , Alvar  Fernandez  de  Monte-Mayor,  Le»  Efpi» 
Seigneur  d’Alcaudété  , & Garcie  Fernandez  de  Villagarcia,  P^ols  > & le« 
furent  informés  qu’on  tranfportoit  des  vivres  à Aronches  ; & rentrant 
ces  deux  Officiers  fe  mirent  auffi-tôt  en  campagne  avec  leurs  réciproque- 
Troupes,  & enlevèrent  le  Convoi , après  avoir  muflacré  l’ef-  “^ees  le» 
corte.  On  donna  auffi  avis  à Don  Jean , Roi  de  Caftille , qu’il  uns  furie»  iu« 
étoit  arrivé  à la  Barre  de  Lisbonne  vingt-fix  Vaifleaux  de  tre** 
Bifcaye  chargés  de  vivres,  & quelques  Galères  de  Séville, 
pour  renforcer  la  Flotte.  Sur  cette  nouvelle  , il  pafla  avec 
fon  Armée  à Ciudad- Rodrigo , fans  vouloir  s’arrêter  aufiége 
d’Yelves.  Prefque  dans  le  même  tems , les  Habitans  de  l’Al- 
garve  & de  Béja  s’étant  raffemblés  au  nombre  de  deux 
cent  Chevaux  & de  quatre  mille  Fantaffins  , furprirent  Mer- 
tola  , que  Don  Ferdinand  Dantes  , Seigneur  Portugais  , te- 
noit  pour  la  Caftille.  Cet  Officier  fe  retira  dans  la  Citadelle , 
avec  ceux  de  fes  gens  qui  purent  le  fuivre  , & fit  demander 
du  fecours  à Séville.  Auffi-tôt  cette  noble  Ville  fe  difpofa  â 
lui  envoier  trois  cens  Chevaux , & huit  cent  Fantaffins , fous 
la  conduite  de  Don  Alvar  Pérez  de  Guzman  , jeune  homme 
de  dix-huit  ans , qui  s’offrit  pour  commander  ce  Corps  d’Ar- 
mée.  Le  jeune  Guerrier  remplit  parfaitement  fon  pofte  ; il 
fondit  avec  valeur  fur  les  Portugais , les  maftacra  pour  la  plû- 
part , & contraignit  les  autres  de  chercher  leur  lalut  dans  ia 
fuite.  Ferdinand  Lope ^ a obmis  cet  événement  dans  la  Chro- 
nique du  Roi  Don  Jean  , dont  il  auroit  pû  moins  exagérer 
les  exploits , fans  affoiblir  la  gloire  immortelle  que  ce  Prince 
s’eft  acquife. 

Enfin  le  Monarque  Caftillan  arriva  à Ciudad-Rodrigo  , 
où  il  fe  trouva  avec  une  Armée  nombreufe  & floriffante , à Cuidad-Ko^ 
dans  laquelle  étoit  toute  la  Nbbleffe  de  Caftille.  Il  affembla  «higo  , un 
fur  le  champ  un  Confeil  de  guerre  , pour  délibérer  s’il  devoit  feadt guerre. 
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ou  non  , entrer  en  perfonne  en  Portugal.  Plufieurs  tinrent 
pour  la  négative , & alléguèrent  pour  raiforts  , que  le  Roi- 
étant  maladif , il  ne  devott  point  expofer  la  lante  ni  fa  per- 
fonne } que  d’ailleurs  on  avoir  perdu  les  meilleurs  Généraux; 
au  liège  de  Lisbonne  , & que  la  plûpart  de  ceux  qui  les  rem-, 
plaçoient , étoient  de  jeunes  gens  fans  expérience  ; que  le 
Roi  de  Portugal,  fier  de  la  vi&oire  de  Tfoncofo  , & du  fuc- 
cès  avec  lequel  il  avoit  recouvré  plufieurs  Places , vouloit 
abandonner  tout  le  relie  au  fort  d’une  Bataille  , & qu’en  la 
perdant , on  perdroittout , & qui  plus  ell , la  réputation.  Ik 
ajoutèrent , que  puifque  la  Flotte  Caltillanne  etoit  devant 
Lisbonne  , on  devoit  faire  la  guerre  d’une  autre  manière  , 
qui  étoit  de  partager  l’Armée  , & de  fondre  fur  le  Portugal, 
par  drfférens  endroits , parce  que  le  -nouveau  Roi  n’aïant 
point  allez  de  Troupes  pour  s’oppofer  à tant  d’irruptions  , 
on  pourroit  faire  plus  facilement  des  Conquêtes.  D’autres 
furent  d'avis  que  le  Roi  devoit  entrer  lui-même  eu  Portugal, 
de  crainte  que  les  Ennemis  ne  s’enorgueillifient  encore  da- 
vantage , dans  la  penfée  qu’il  craignoit  d’être  battu  , quoi- 
qu’à  la  tète  d’une  Armée  fi  nombreufe,  qu’en  une  feule  Ba- 
taille , il  pouvoit  facilement  mettre  fin  à la  guerre  , & termi- 
ner la  querelle.  Ainfi  ils  prétendirent  qu’il  lalloit  que  le  Roi 
prit  en  perfonne  le  Commandement  de  fes  Troupes  , ne  fût- 
ce  même  que  pour  prévenir  les  conteftations  qui  pour- 
roient  s’élever  entre  les  Généraux. 

Le  Roi  prit  le  dernier  parti,  dans  la  perfuafion  que  c’étoit 
le  plus  honorable  & le  plus  court  ; c’en  pourquoi  il  entra  ea 
Portugal  à la  tête  de  fon  Armée  , & s’étant  préfenté  devant 
Célorico  , il  fournit  cette  Place , & y mit  une  bonne  Garni- 
fon.  Après  y avoir  fait  fon  Teflamenr,  de  crainte  de  quelque 
événement  fâcheux  , il  parta  à Coimbre  , d’où  il  manda  les 
principales  Troupes  qu’il  avoit  dans  les  Places  de  Portugal  , 
ik  qui  vinrent  fur  le  champ  groflir  fon  Armée.  Il  détruifit 
les  Fauxbourgs  de  Coimbre  , & pafTa  enfuire  à Léyria  , où 
Garde  Rodriguez , qui  tenoit  cette  Ville  pour  la  Reine  Doua 
Léonore  , lui  donna  des  vivres , fans  vouloir  lui  permettre 
d’entrer. 

Cependant  au  bruit  de  la  marche  & des  hoflilités  du  Ca- 
flillan,  le  Roi  de  Portugal, qui  avoit  raffemblé  toutes  lesTrou- 
pes  qu’il  avoit  dans  fon  Roïaume  , alla  avec  elles  le  porter  à 
Iomar , dans  la  réfulution  de  lui  livrer  bataille.  Toute  (on 
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Armée  étoit  compofée  de  deux  mille  Lances  , fuivant  les  

uns,  ou  de  feize  cent  , fuivant  d’autres,  & d’environ  huit  c'* 

mille  Fantaflins.  De  Tomar  , le  Connétable  Nuho  Alvarez  ij8j. 
Péréyra  envoïa  au  Roi  de  Caitille  un  Trompette  , pour  lui  chercher  à en 
dire,  que  puifque  les  Portugais  avoient  déjà  reconnu  pour  àa'iôa  ddcifi- 
Roi  le  Grand-Maître  d’Avis , il  eût  à faire  retirer  fes  Trou-  ve, 
pes  du  Roiaume  , & à mettre  fin  aux  hoitilités  ■>  qu’autre- 
ment , le  Roi  fon  Maître  , le  feroit  fortir  malgré  lui , par  la 
voie  des  armes.  Le  Roi  de  Caitille  répondit  par  le  même 
Trompette  , qu’il  étoit  venu  pour  recouvrer  le  Koïaume  qui 
lui  appartenoit , en  vertu  du  droit  de  ùl  femme  ; & que  quoi- 

3u’il  eût  tout  lieu  de  fe  plaindre  du  Grand-Maître  d' Avis , & 
e ceux  qui  le  foutenoient,  il  étoit  prêt  à leur  pardonner, 
s’ils  vouloient  mettre  les  armes  bas , & implorer  fa  clémence. 

Don  Jean  , Roi  de  Portugal , & fon  Connétable  , periüadés 
que  les  armes  feules  de  voient  décider  cette  affaire  ^menèrent 
l’Armée  à Porto  de  Mahos , & la  mirent  en  bataille  à deux 
lieues  de-li  fur  une  éminence  , dont  le  fommet  étoit  plat , & 
au  pied  de  laquelle  étoient  deux  vallées.  Le  Roi  de  Caitille 
de  l'on  côté,  s’avança  de  Souria  avec  fes  Troupes  , jufqu’à 
une  lieue  fk  demie  de  l’Armée  Portugaife  , & le  difpolâ  au 
combat. 


Pendant  que  les  deux  Armées  étoient  en  préfence  , quel- 
ques Callillans  furent  d’avis , qu’avant  que  d’en  venir  aux 
mains  , on  fondât  le  Connétable  Diégue  Nuiiez  Péréyra, 
pour  fçavoir  fi  l’on  ne  pourroit  point  convenir  de  quelque 
accommodement  , fans  effufion  de  lang.  Le  Roi  de  Caitille 

foûta  fort  ce  conleil,  & chargea  de  cette  commilfion,  Pierre 
,opez  d’Ayala  , Diégue  Fernandez  de  Cordoue  , & Don 
Diégue  Alvarez  Péréyra  , frere  du  Connétable.  Ces  trois 
Seigneurs  demandèrent  à parler  à Diégue  Nuiiez  ; & celui- 
ci  étant  forti  du  Camp  des  Portugais , ils  firent  tout  ce  qu'ils 
purent , pour  lui  perfuader  le  bon  droit  du  Roi  de  Caitille  , 
& pour  lui  faire  entendre , qu’il  n’étoit  pas  raifonnable  de  ré- 
pandre le  fang  de  tant  de  braves  Officiers  , & perfonnes 
de  diltinétion  ; mais  tous  leurs  efforts  furent  inutiles  : le  Con- 
nétable fatisfit  à tout  ce  qu’ils  purent  lui  dire,  en  infiltant 
toujours  fur  la  jultice  de  la  caufe  qu’il  foutenoit.  Ainfi  les 
Agens  du  Roi  de  Caitille  fe  retirèrent , fans  avoir  pû  rien  ob- 
tenir , & informèrent  le  Roi  de  la  maniéré  dont  l’Armée  de 
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Portugal  étoit  campée  , & du  nombre  de  Troupes  qu’il  y 
avoit. 

Le  Roi  tint  alors  un  Confeil  de  guerre  , dans  lequel  on 
examina  , s’il  étoit  à propos  de  livrer  bataille.  Pierre  Lopez 
d’Ayala  fut  d’avis  que  Ion  devoit  différer  , parce  que  les 
Troupes  étoient  fatiguées  de  la  marche  , & de  l’ardeur  du 
Soleil , & n’avoient  point  mangé  de  tout  le  jour  ; qu’elles 
n’étoient  pas  même  encore  toutes  arrivées  , éc  qu’il  conve- 
noit  d’attendre  celles  qu’on  avoit  laifTées  derrière , de  même 
que  le  renfort  que  l’Infant  Don  Carlos  amenoit  de  Navarre  ; 
que  d’ailleurs  les  Portugais  occupoient  un  porte  très-avan- 
tageux ; qu’ils  feroient  contraints  , faute  de  vivres  , de  fe  re- 
tirer & de  fe  féparer , & qu’alors  il  ferait  plus  facile  de  les 
vaincre.  D’autres  Seigneurs  , foit  Caftillans  ou  Portugais , 
furent  d’un  fentiment  contraire  -,  les  uns  peu  expérimentés 
dans  l’Art  Militaire  , & les  autres  comptant  beaucoup  fur  la 
fupériorité  des  forces , foutinrent  tous  qu’il  ferait  extrême- 
ment honteux  au  Roi  de  Caftille  de  refufer  la  Bataille  avec 
une  Armée  fi  nombreufe  ; car  elle  fe  montoit  à trente  mille 
hommes  d’infanterie , mille  Lances,  & trois  mille  Chevaux- 
légers.  Le  Roi  fut  extrêmement  indécis  fur  le  parti  qu’il  avoit 
à prendre  , & confulta  Jean  de  Rie  * , Ambaffadeur  du  Roi 
de  France , homme  âgé  de  foixante  ans , qui  avoit  été  élevé 
dans  les  armes  dès  fa  tendre  jeuneffe , & s’étoit  trouvé  à plu- 
fieurs  Batailles.  Ce  Seigneur  lui  dit,  que  le  confeil  de  Pierre 
Lopez  d’Ayala , étoit  celui -qu’il  convenoit  de  fuivre , lui  re- 
prefentant  que  toute  la  gloire  confilloit  à vaincre  , & non  à 
attaquer  ; mais  le  Roi  qui  fouhaitoit  de  terminer  prompte- 
ment fon  entreprife  , dont  le  fuccès  ne  lui  paroifloit  point 
douteux , préféra  l’avis  des  jeunes  gens  , & donna  des  ordres 
en  confequence. 

Quelques  Seigneurs  Caftillans  engagèrent  aufli-tôt  l’a- 
ftion  , & Don  Gonçale  Nuhez  de  Guzman  , Grand-Maître 
d’Alcantara , alla  par  ordre  du  Roi , fe  porter  avec  un  Corps 
de  Cavalerie  derrière  les  Ennemis,  pourleur  couper  la  retrai- 
te : précaution  qui,  en  tirant  à l’Ennemi  le  moïen  de  fuire  , 
lui  donne  infailliblement  plus  de  valeur.  L’Avant-Garde  de 


* Mariaaa  , St  les  deux  Hittorien»  die 
Por.ügai , Mrs.  de  la  Neutville  Se  de  la 
Cl-dc , alftiient  que  ce  Seigneur , lut  un 


de  ceux  qui  perdirent  U vie  dans  U Ba- 
taille. 
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Caftille  fondit  fur  celle  de  Portugal , qui  la  reçut  fièrement, 

& la  repouffa.  Alors  les  Portugais  faifant  des  prodiges  de  va-  j.  c.  ° 
leur , pénétrèrent  dans  le  centre  de  l’Armée  Caihllanne  , cul-  1 
butèrent  tou:  ce  qui  fe  préfenta  devant  eux , & renverferent 
l’Etendatd  Roial  de  Callille.  Les  Caftillans  faitis  d’effroi , il 
cette  vue , prirent  la  fuite  , & abandonnèrent  le  Champ  de 
bataille  aux  Portugais , qui  eurent  pour  dépouilles  les  tentes,, 
les  bagages  , & tout  ce  qui  fervoit  à cette  Armée  nombreufe. 

Cette  Bataille  fe  donna  proche  d’Aljubarrota , dont  elle  a 
pris  le  nom  , le  quatorzième  jour  d’Août , veille  de  l’Affom- 
ption  , fur  les  trois  heures  de  l’après-midi , & la  viftoire  ne 
iut  qu’une  demi-heure  à fe  déclarer  pour  les  Portugais , qui 
la  célèbrent  régulièrement  tous  les  ans , comme  la  plus  glo- 
rieufe  qu  ils  aient  jamais  remportée  fur  les  Caftillans.  Quel- 
ques-uns écrivent , que  le  Roi  de  Caftille  éprouva  cette  dif- 
grace , en  punition  de  ce  qu’il  s’étoit  fervi  des  Tréfors  de  FE- 
glife  de  Guadaloupe  , pour  fubvenir  aux  frais  de  cette 
guerre  *. 

Cette  aftion  coûta  la  vie  à la  principale  Nobleffe  de  Ca- 
ftille. Du  nombre  des  morts  furent  Don  Pedre  d’Aragon 
fils  du  Marquis  de  Villéna , Don  Jean  , Seigneur  de  Ca- 
ftanéda  , fils  du  Comte  Don  Tello , Don  Ferdinand  ,.  fils^ 
du  Comte  Don  Sanche,  Jean  Fernandez  , Grand- Amirante’ 
de  Caftille,  Pierre  Gonçalezde  Mendoza,  Majordome  du' 

Roi , & beaucoup  d’autres  , dont  Ayala  , quis’eft  trouvé  à1 
la  Bataille  , & Ferdinand.  Lope ^ , rapportent  les  noms  que  je' 
paffe  fous  iilence  , par  amour  pour  la  brièveté.  Le  Grand-- 
Maître  d’Alcantara,  voiant  l’Armée  Caftillanne  en  déroute 
refta  dans  fon  porte  , fans  que  les  Portugais  ofaffent  l’y  at- 
taquer , de  forte  qu’un  çrand  nombre  de  Caftillans  fe  réfu- 
gièrent auprès  de  lui.  A l’egard  du  Roi  de  Caftille , ce  Prince- 
monta  fur  une  Mule , dès  qu’il  s’apperçut  que  la  viéloire  fe 
déclaroit  pour  les  Portugais , & fuivi  de  quelques-uns  de  fes 


* 11  fcmble  que  cc  foit  suffi  l'opinion 
de  Mcriana  , lorfqu'après  avoir  marque 
que  Don  Alfonfc  d’Aragon  , Connéta- 
ble de  Caftille , 8c  Don  Pedre  Gonza- 
lez de  Mendozc  .que  le  Roi  de  Caftille 
avoir  nommés  Régens  du  Rolanme  pen- 
dant fon  abfence  , fe  fervirent  du  Trc- 
for  de  la  fameufe  Egliié  de  Notre-Dame 
de  Guadaloupe  , pour  lever  des  Trou- 
pes , qu’ils  Youkuea;  cnvoict  en  Portu- 


gal , joindre  l'Armée.  11  ajoûre  , que 
quoiqu’on  n’en  enlevât  que  quatre  mille 
mates  d’argent , fccours  allez  foiblc  dans 
la  fituation  où  fe  trouvoient  les  affaires,  - 
cette  aâion  fit  beaucoup  de  tort  au  Roi  , 
par  le  ficandale  qu’elle  caufa  au  Peuple , 

3ui  la  regarda  comme  un  funeile  prélage 
u mauvais  fuccès  de  cette  entreprife 
8c  fe  perfuada  que  la  Vierge  ne  laifle*-' 
toit  pas  ce  ikciilége  impuni. 
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gens , il  alla  la  même  nuit  à Sanélaren,  qui  eft  à onze  lieues 
de-là.  Dès  qu’il  y fut , il  s’embarqua  fur  une  Tartane  , paffa 
à fa  Flotte , qui  étoit  à la  vue  de  Lisbonne  , & partit  aufli- 
tôt  avec  elle  pour  Séville , donnant  des  preuves  éclatantes 
de  la  douleur  *.  D’un  autre  côté , le  Grand-Maître  d’Alcan- 
tara  alla  à Sanélaren  avec  les  débris  de  l’Armée  qu’il  avoit 
ramafles  , & aïant  tiré  des  Châteaux  , tous  ceux  qui  les  te- 
noient  pour  Diegue  Pétez  Sarmiento , il  iaifla  cette  Ville 
dégarnie  , & remena  toutes  les  Troupes  en  Cailille. 

Don  Carlos  , Infant  de  Navarre  , qui  s’étoit  mis  en  cam- 
pagne , pour  féconder  le  Roi  de  Cailille  ion  beau  frere , 
étant  entré  en  Portugal , & aïant  appris  la  déroute  de  l’Ar- 
mée Cailillanne  , commit  de  grandes  hollilités  dans  le  Ter- 
ritoire de  Lémiofo.  Content  d’avoir  ainlî  fait  le  dégât , il  re- 
tourna en  Cailille , & alla  à Séville  confoler  le  Roi  du  mal- 
heureux fuccès  de  la  journée  d’Aljubarrota.  Comme  le  Roi 
Don  Jean  avoit  convoqué  les  Etats  à Valladolid  , l’Infant 
Don  Carlos  l’accompagna  à cette  Ville  ; & après  avoir  pris 
congé  de  lui  , il  repalîa  en  Navarre.  Pendant  la  tenue  des 
Etats  , le  Roi  envoïa  à Avignon  des  Ambaffadeurs  à Clé- 
ment VII.  & d’autres  au  Roi  de  France , pour  demander  du 
fecours  à ce  Monarque  , parce  que  le  Roi  de  Portugal  avoit 
invité  le  Duc  de  Lancallre  à venir  recouvrer  le  Roïaume  de 
Cailille , & s’étoit  engagé  de  le  féconder  de  toutes  fes  forces. 

En  effet  , le  |Roi  de  Portugal,  glorieux  de  la  fameufe  vi- 
6loire  qu’il  avoit  remportée , en  donna  fur  le  champ  avis  au 
Duc  de  Lancallre , qui  étoit  en  Angleterre , & lui  offrit  fon 
fecours , s’il  vouloit  venir  faire  valoir  les  julles  droits  de  fa 
femme  fur  la  Couronne  de  Cailille.  Il  alla  enfuitc  avec  fes 
meilleures  Troupes  à Sanélaren  ; & comme  les  Callillans 
avoient  abandonné  cette  Place  , il  la  recouvra  facilement  : 
il  y trouva  le  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Chrill , le  Prieur 
de  Saint  Jean , & plulïeurs  Callillans , avec  quelques  Dames 
qu’il  renvoïa  en  Cailille.  Après  avoir  repris  cette  Ville  , il 
loumit  encore  Ovédos , Alanguer,Torres-Védras,  Ocrato, 


* Si  l’on  en  veut  croire  Me  reray , les 
Callillans  perdirent  cette  Bataille  .par 
un  efi'ct  de  leur  jaloufie  contre  les  Gaf- 
cons  & les  F rançois , qui  étoient  avec 
eux  au  nombre  de  plus  de  huit  mille , 
8r  qui  aïant  engagé  l’aâion  les  premiers, 
furent  bientôt  mis  en  déroute  , faute 


d’avoir  été  foutenus  pat  le  relie  de  l’Ar- 
mée. J’ignore  où  il  a puifé  cette  eon- 
noiflance  ; mais  plufieur*  Auteurs  Ef- 
pagnols,  que  j’ai  conftdrés  , ne  difen» 
potnt  que  le  Roi  de  Caftiile  eût  alors 
dans  fon  Armée  desTroupes  Gifconnes 
& Fiaoçoife*. 

Monfort , 
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Monfort,  Villa-Viciofa,  & d’autres  Places  ; parce  que  ceux 

aufquelsleRoide  Caftille  en  avoit donné  la  garde, ou  avoient  AK"Ec. D * 
été  tués  à la  journée  d’Aljubarrota,  ou  s’étoient  retirés,  fur  la  lii5- 
nouvelle  de  la  déroute  , perfuadcs  que  fi  on  les  affiégeoit , ils 
ne  pourraient  être  fecourus. 

Le  Roi  de  Portugal  réfolu  de  profiter  de  fa  bonne  fortune,  Les  Portu- 
ordonna  au  Connétable  Nuno  Alvarez  Péréyra  , de  faire  une 
incuriion  en  Caftille  : d’autres  dilént  que  le  Connétable  la  fit  cXüc. 
fans  fon ordre.  Quoiqu’il  en  foit,  ce  Seigneur  alla  d’Evora,  à 
la  tête  de  mille  Lances,  & de  quatre  mille  Fantafiins,  à Eftré- 
mos  & à Yelves  , d’où  prenant  fa  route  par  Guadiana  , Al- 
jnindral , Parra , & Zaffa , il  pafla  à Xérez  de  Badajoz.  Dès 

Îu’on  fçut  en  Caftille  l’irruption  des  Portugais , les  Grands- 
laitres  de  Saint  Jacques  , de  Calatrava  , & d’Alcantara  , 

Don  Jean  Aftonfe  de  Guzman  , Comte  de  Niébla  , Don 
Alvar  Pérez  de  Guzman  , & les  Seigneurs  de  Séville  , de 
Cordoue  , & d’autres  Places  d’Andaloufie  , réunirent  leurs 
Troupes  , & marchèrent  à la  rencontre  des  Ennemis.  Ceux- 
ci  étoient  entrés  fort  avant  ; mais  le  Connétable  Péréyra  n’eut 
pas  plûtôt  appris  le  grand  nombre  de  Troupes  qui  s’avan- 
çoient  contre  lui , qu’il  commença  à fe  retirer  en  bon  ordre 
du  côté  de  Mérida  , & gagna  enfin  "Valverde.  Quoique  les 
Caftillans  euflent  déjà  un  peu  harcelé  fon  Arrière-Garde,  ils 
ne  voulurent  point  lui  donner  bataille  : ils  crurent  devoir  au- 
paravant s’emparer  de  tous  les  défilés , & envelopper  les  Por- 
tugais , afin  qu’aucun  de  ceux-ci  ne  pût  leur  échapper.  Le 
Connétable  vit  alors  le  danger  où  il  étoit , avec  tout  ion  mon- 
de , & comprit  qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  reffource,  que  de 
s’ouvrir  un  paffage  de  quelque  côté  -,  c’eft  pourquoi,  en  hom- 
me valeureux , il  encouragea  fes  Soldats  , & fondit  avec  in- 
trépidité fur  le  Corps  de  Troupes  que  le  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques  commandoit.  Le  Grand-Maître  le  reçut  fière- 
ment j mais  fon  Cheval  aiant  été  tué  fous  lui , il  tomba  à 
terre  , & mourut  fur  le  champ  de  la  chute.  Ses  gens  com- 
mencèrent alors  à lâcher  pied  , & les  autres  Généraux  Ca- 
ftillans , ne  voulant  point  combattre  , le  Connétable  pafla 
avec  fes  Troupes  , & retourna  en  Portugal  tout  couvert  de 
gloire  , quoique  fans  emporter  aucun  butin. 

Après  que  Don  Jean  , Roi  de  Portugal , eut  recouvré  les  Le-.:r  Rai 
Places  & Forterefles  dont  j’ai  parlé  , ce  Prince  réfolut  de  rit. 
tirer  de  la  conjoncture  préfente  , tout  l’avantage  qu’il  pour-  vci. 

Tome  V,  V u u 
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- roit.  Aiant  donc  formé  le  projet  de  ranger  aufîi  fous  Ion 
1 obéiflance  tout  le  Pais  litué  entre  le  Douéro  &:  lè  Minho  , il 
pafla  à Porto , & manda  les  Gentilshommes , & toutes  les 
Troupes  de  la  Province.  Quand  il  eut  ainfi  formé  une  Ar- 
mée allez  nombreufe  , il  alla  faire  le  liège  de  Chaves , qu’il 
inveffit  fur  la  lin  de  l’année  {A). 

En  vertu  de  l’accord  qui  avoir  été  fait  entre  le  Comte  d’Ar- 
magnac  , & le  Comte  d’Ampurias  , le  premier  de  ces  deux 
Seigneurs  envoïa  fur  les  Confins  du  Roullillon  , Bernard  fon 
frere  , avec  un  Corps  de  Troupes  , pour  entrer  par  cette 
Province  en  Catalogne.  A cette  nouvelle  , Don  Pedre  , Roi 
d’Aragon  , mit  fur  pied  quelques  Troupes  , & en  donna  le 
Commandement  à Don  Gallon  de  Moncada  , avec  ordre 
d’aller  de  Ripol  garder  les  paffages  des  Pyrénées.  Le  Comte 
d’Ampurias  avoir  encore  reçu  d'autres  Troupes  de  France  ; 
mais  l’Infant  Don  Jean , aiant  appris  qu’il  y en  avoit  un  dé- 
tachement à Durban  , pafla  de  nuit  les  Pyrénées  , à la  tête 
de  trois  cens  Chevaux , fondit  à la  pointe  du  jour  fur  les  En- 
nemis qui  étoient  plongés  dans  le  lommeil , 6c  les  maflacra. 
Après  cette  expédition  , l’Infant  Don  Jean  trouva  le  moien 
d’engager  les  Officiers  François  qui  étoient  venus  au  fècours 
du  Comte  d’Ampurias  , de  s’en  retourner.  Le  Comte  déchu 
par  là  de  toutes  les  efpérances  , & voiant  même  fes  affaires 
aller  de  mal  en  pire  , s’embarqua  fur  un  Vaiffeau , 6c  le  retira 
à Avignon  , pour  mettre  fa  perfonne  en  fureté. 

Le  Roi  Don  Pedre  , ainli  débarraffé  du  Comte  d’Ampu- 
rias fon  gendre  , licencia  fes  Troupes,  & les  dilperfa  dans  les 
Places.  Au  mois  d’Août  fuivant , il  efliua  une  dangereufe 
maladie  , qui  fit  craindre  pour  fa  vie  , à caulè  de  fon  grand 
âge.  Il  recouvra  cependant  la  fanté  ; & dès  qu’il  fut  rétabli  , 
il  raflèmbla  Ion  Armée  , & alla  afliéger  Caflellon  d’Ampu- 
rias , qui  ne  pouvant  efpérer  aucun  fecours,  fe  fournit.  Dans 
le  même  tems  , l’Infant  Don  Jean  lè  brouilla  fortement  avec 
Sibille,  fa  belle-mere , qui  l’obligea  de  fe  retirer  avec  fa  fem- 
me à Caftelfolit , où  l’Evêque  de  Vich  , & le  Comre  de  Ro- 
caberti  le  fuivirent.  Le  Roi  apprit  à Cafteilon  la  conduite  de 
l’Infant , &:  en  fut  fi  fort  courroucé  , qu’il  commença  fur  le 
champ  , à lui  faire  faire  fon  procès,  pour  le  priver  de  la  fuc- 
ceflior.  au  Trône.  Un  procédé  fi  violent , irrita  fort  l’Infant 

( 4)  Avala,  Ferdinand  Pi-rez,  I I tion  de  li  BauiUc  d’Aljubarrota. 

& beaucoup  d’autre* , qui  ont  fait  men- 1 | 
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Don  Jean , qui  dans  Ton  premier  mouvement  de  colère , rap- 
pelia  le  Comte  d’Ampurias  Ton  beau-frere  , afin  de  prendre 
avec  lui  des  mefures  pour  fe  défendre.  Le  Comte  revint  donc 
d’Avignon  , & amena  des  Troupes  de  Bretagne  ; mais  l’In- 
fant Don  Jean  , faifant  réflexion  , qu’on  le  blâmeroit  tou- 
jours d’avoir  pris  les  Armes  contre  fon  pere , qui  ne  pouvoir 

Elus  vivre  long-tems , renonça  à ce  parti  : il  eut  recours  à 
>ominique  Cerdan , Grand-Bailli  d’Aragon*  , qui  fans  s’in- 

3uiéter  du  reffentiment  du  Roi , expédia  des  Lettres  , & ren- 
it  des  Edits  en  faveur  de  l’Infant  Don  Jean  , par  un  exem- 
ple fingulier  de  fermeté  & d’amour  pour  la  Juftice  ( A ). 

Les  Ambafladeurs  du  Roi  de  Caftille  , qui  étoient  partis 
l’année  précédente , arrivèrent  à Paris , & rendirent  compte 
au  Roi  de  France  du  mauvais  fuccès  de  la  guerre  de  Portu- 
gal , & de  la  fituarion  où  fe  trouvoit  le  Roi  leur  Maître. 
Charles  VI.  Roi  de  France  , parut  très-fenfible  à la  difgrace 
du  Roi  de  Caftille  fon  Allié  , & promit  d’en  voier  deux  mille 
Lances  à ce  Prince,  fous  la  conduite  du  Duc  de  Bourbon.  Il 
lui  écrivit  auffi  de  ne  fe  point  IaifTer  abattre  par  l’infortune , 
lui  rappellant  , pour  l’encourager , tous  les  malheurs  que  la 
France  avoit  éprouvés  depuis  peu  , & dont  elle  avoit  tou- 
jours fçu  cependant  fe  relever.  A cette  occafion , le  Comte 
Don  Pedre  , fils  du  Grand-Maître  Don  Frédéric  , qui  étoit 
pâlie  de  Portugal  en  France  , prit  le  parti  de  retourner  en 
Caftille  , par  le  confeil , & avec  la  recommendation  du  Roi 
de  France.  Le  Caftillan  le  reçut  avec  bonté  , lui  pardonna  en 
considération  du  Monarque  François , & lui  donna  même 
Paredes  de  Nava.  Outre  la  Lettre  que  fe s Ambafladeurs  lui 
apportèrent  de  la  part  du  Roi  de  France , il  en  reçut  une  au- 
tre de  Clément  VII.  qui  tendoit  à le  confoler  fur  le  malheur 
qui  lui  étoit  arrivé  ( B ). 
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Clément 
VU. St  le  Roi 
de  France, 
prennent  part 
a l’infortune 
du  Roi  de  Ca* 
ftille. 


Retour  du 
Comte  Don 
Pedre  en  Ci* 
ftille. 


(A)  ZURITA. 

( B ) A Y A L A . 

* Il  y a eu  de  tout  cems  dans  ce  Roïau-  ] 
me  , dit  Mariana , une  efpéce  de  Tri- 
bunal , que  l’on  appelle  L Juftice  d' Ara- 

5m  , établi  pour  la  défenfe  des  Droits 
u Roïtnme  , 8c  allez  femblablc  à PEta- 
; bliflemenc  des  Tribuns  du  Peuple  à Ro- 
me , dont  le  véritable  emploi  étoit  de 
maintenir  les  Particuliers  contre  les  in- 
jullices  Sc  les  véxations.  Toutes  les  fois 
queFrRRERAS  parle  du  Chef  de  ce 
Tribunal,  il  le  fait  en  le  nommant  cl  Ju- 


fticia  de  Aragon  ; St  comme  il  n’elt  pas 
polfible  de  fendre  ce  titre  en  François , 
j'ai  cru  pouvoir  l’interpréter  par  celui  de 
Grand-Bailli  , attendu  que  nos  anciens 
Baillis  étoient  comme  les  Gardiens  Sc 
les  Confcivateurs  des  Droits  du  Peu- 
ple , dont  ils  empéchoient  l’oppreflion  , 
s'informant  dans  le  Territoire  qui  leur 
étoit  aflïgné  , de  la  conduite  des  Com- 
tes , qui  étoient  alors  les  Juges  ordinai- 
res , Sc  recevant  les  plaintes  des  Parti- 
culiers , pour  leur  rendre  Juftice. 

.V  u u i j 
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Au  commencement  de  l’année  le  Roi  de  Portugal  étant 
avec  Tes  Troupes  devant  Chaves,  fit  fommerle  Gouverneur, 
appellé  Martin  Gonçalez,  qui  étoit  Portugais  , & d’une  il- 
lulrre  naiffance  , de  lui  remettre  la  Place.  Pour  l’y  détermi- 
ner, il  lui  promit  de  le  combler  de  faveurs  ; mais  Martin  Gon- 
çalez , qui  avoit  avec  lui  cent  Lances , & un  grand  nombre 
d’Arbalêtriers  , protefta  que  rien  ne  feroit  jamais  capable  de 
le  faire  manquer  à la  fidélité  qu’il  avoit  jurée  au  Roi  de  Ca- 
flille.  Sur  cette  réponfe , le  Roi  fit  dans  les  formes  le  fiége  de 
la  Ville , & apporta  tous  fes  foins , pour  couper  l’eau  de  la 
rivière  aux  Amégés  ; mais  ceux-ci  firent  un  jour  une  fortie, 
dans  laquelle  ils  Brûlèrent  une  Tour  de  bois,  qui  les  empê- 
choit  d’avoir  de  l’eau.  Comme  la  Garnifon  fe  défendoit  donc 
avec  valeur , le  fiége  traîna  en  longueur , & l’on  commença 
à manquer  de  vivres  dans  le  Camp , de  maniéré  que  le  Roi 
de  Portugal  fut  obligé  d’envoïer  en  Galice  quelques  Déta- 
chemens  , qui  en  apportèrent  une  bonne  provifion.  Pendant 
ce  tems-là , on  commettoit  de  Bragance , de  Vinaes , d’O- 
téro  de  Miranda  , & d’autres  Places , qui  tenoient  pour  la 
Caftille , de  grandes  hoftillités  fur  les  Terres  où  l’on  avoit  re- 
connu le  nouveau  Roi  de  Portugal. 

Un  Seigneur  Anglois,  envoié  par  le  Duc  de  Lancaftre  ; 
débarqua  iur  ces  entrefaites  à Porto  , & étant  allé  trouver  le 
Roi  de  Portugal , il  lui  dit  que  le  Duc  l'on  Maître  , le  remer- 
cioit  fort  de  l’offre  obligeante  qu’il  lui  avoit  faite , & le  prioit 
en  conféquence  de  lui  envoïer  quelques  Vaiffeaux  & Galè- 
res pour  l'on  paffage  en  Efpagne.  Ainfi  le  Roi  donna  ordre 
fur  le  champ  d equipper  à Lisbonne  douze  Navires  & fix 
Galères  , & les  fit  enfuite  partir  pour  l’Angleterre  , fous  la 
conduite  d’Alfonfe  Hurtado.  Cependant  le  Roi  voiant  la  vi- 
goureufe  réfiftance  de  Martin  Gonçalez , envoïa  quérir  des 
renforts  à Lisbonne , & aux  autres  Villes , & manda  auffi  le 
Conné  » le  Nuno  Alvarez  Péréyra,  & fes  autres  Généraux, 

3ui  fe  rendirent  tous  à fon  Camp , de  même  que  les  Troupes 
e Lisbonne  & des  autres  Places.  En  état  par-là  de  pouffer 
le  fiége  , il  ferra  la  Ville  de  fi  près  , que  le  Gouverneur  com- 
prenant qu’il  ne  tarderoit  pas  à être  forcé  de  le  rendre  , de- 
manda à parlementer  , & convint  avec  le  Roi  de  Portugal 
de  lui  remettre  la  Place  , s’il  n’étoit  point  fecouru  dans  l’ef- 

Sace  de  quarante  jours.  Gonçalez  en  donna  auffi-tôt  avis  au 
Loi  de  Callille  , qui  lui  fit  dire  qu’étant  alors  hors  d’état  de 
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le  fècourir , il  aimoit  mieux  perdre  Chaves  , qu’un  Seigneur 
fi  brave  & fi  zélé  ; qu’ainfi  il  pouvoit  livrer  la  Ville  au  Roi 
de  Portugal.  En  confécjuence  Martin  Gonçalez  fortit  de 
Chaves  au  tems  marque  avec  tout  Ion  monde  , conformé- 
ment à la  Capitulation  , & fe  retira  à Monteray  j & dès  que 
la  Ville  fut  évacuée , le  Roi  de  Portugal  en  prit  poflèflion  , 
& la  donna  au  Connétable.  La  reddition  de  cette  Place  en- 
traîna celle  de  Bragance.  Jean  Alfonfe  Pimentel , qui  com- 
mandoit  dans  cette  Ville  , avoit  jufqu’alors  refufé  c enflam- 
ment de  la  rendre  au  Roi  de  Portugal , quoique  le  Conné- 
table l’en  eût  fortement  preffé  ; mais  aïant  appris  que  Martin 
Gonçalez  avoit  été  contraint  d’abandonner  Chaves  , faute 
d’être  fecouru  par  le  Roi  de  Caftille  , il  crut  devoir  prendre 
le  même  parti  ; c’eft  pourquoi  il  fit  la  meilleure  Capitulation, 
qui  lui  fut  poffible  (A). 

Le  Roi  de  Portugal  aïant  fait  enfuite  la  revüe  de  fon  Ar- 
mée à Valence  , marcha  vers  Alméyda  , qui  fe  fournit  d’a- 
bord. Après  avoir  pris  cette  Place  , il  alla  faire  le  fiége  de 
Coria  , où  Rodrigue  Alvarez  Santor  fe  jetta  avec  quelques 
Troupes.  Quoique  cette  Ville  fut  vigoureufement  attaquée 
par  le  Portugais  , on  la  défendit  avec  tant  de  valeur',  qu’a- 

1>rès  quelques  jours  de  fiége  , le  Roi  de  Portugal  rebuté  de 
a difficulté  de  la  réduire  , & informé  d’ailleurs  que  le  Roi 
de  Caftille  fe  difpofoit  à la  fècourir  , décampa , & fe  retira 
dans  fon  Roiaume  ( B ).  ' . 

A la  follicitation  de  ce  Prince , le  Duc  de  Lancaftre  leva 
quinze  cens  Lances , & autant  d’Arbaîêtriers  ; & s’étant  en- 
t fuite  embarque  avec  eux , & à la  tête  d’un  grand  nombre  de 
• Seigneurs  Anglois  , au  Port  de  Briftol , fur  les  VaifTeaux  de 
• Portugal , mit  à la  voile.  Dona  Confiance  fon  époufe  l’ac- 
compagna , & amena  avec  elle  Dona  Catherine  leur  fille  , 
& deux  autres  Princefles  que  le  Duc  avoit  eues  de  fa  pre- 
mière femme  , & dont  l’une  le  nommoit  Dona  Philippe  *.  Il 
s’arrêta  eti  France  pour  faire  lever  le  fiége  de  Brefie  ; & 
après  cette  expédition  , il  fe  rembarqua  avec  fon  monde’,  & 
fe  rendit  dans  le  mois  de  Juillet  fur  les  Côtes  de  Galice.  Il 
voulut  d’abord  prendre  terre  à la  Corogne  ; mais  Don  Fer-' 
dinand  d’Andraae  , qui  étoit  dans  ce  Port , & d’autres  Sei- 


Axne’i  or« 
J.  C. 
Ij8i. 


Bragance 
luit  fon  ex  cm- 
pie. 


Autres  ex- 
péditions du 
noi  de  Por- 
tugal. Coria 
amégee  inuti- 
lement pat  ce 
Prince. 


Arrivée  du 
Duc  de  Lan- 
ça lire  en  Ef- 
pagne. 


{À)  Avala.  & Fmdihan»  La- 
ïez. 

ifi) AVALAt 


* C’étoic  Je  nom  del’àlnée  : la  fécon- 
dé s’appellpit  iXabcllc,  fuivant  .Mariana, 
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gneurs  Galiciens  s’y  étant  oppofës  courageufement , il  fût 

A " j c!  ° * contraint  d’allerfaire  fa  deicente  au  Padron.  Toutes  £es  Trou- 
i }8*.  pes  ne  furent  pas  plutôt  à terre , qu’il  les  mena  à la  Ville  de 

il  cil  reçu  Saint-Jacques  , où  il  fut  reçu  & proclamé  Roi  de  Caftille  : 
quelques  Places  le  reconnurent  pour  leur  Souverain,  & 
k àS«n:-Jac-  une  partie  de  la  Noblefle  fe  déclara  pour  lui. 
qucs.  Dès  que  le  Duc  de  Lancaftre  eut  fait  fçavoir  au  Roi  de 

ccLPnncc&  P°rtuga*  le*11  débarquement  en  Galice,  le  Roi  lui  députa 
leRoidcPor-  Vafco  Martin  d’Acuùha,  avec  Ferdinand  Martin  de  Merlo , 
wgai.  pour  le  féliciter  fur  fan  heureufè  arrivée , & lui  préfenter  de 
fa  part  douze  mules  blanches.  Ses  deux  Ambafladeurs  fe  ren- 
dirent à Saint- Jacques , où  le  Duc  leur  fit  un  accueil  des  plus 
• gracieux.  Ce  Prince  chargea  fur  le  champ  le  Seigneur  de 
Boubines , & d’autres  perlonnes  de  diftinétion , d’aTler  avec 
cent  Lances  vibrer , en  fon  nom , le  Roi  de  Portugal , & lui 
faire  préfènt  de  quelques  Lévriers  & Faucons  : il  le  fit  en 
même  tems  prier  d’affigner  fur  les  confins  de  Galice  & de 
Portugal , un  endroit  où  ils  puflent  avoir  une  entrevûe  , & 
s’entretenir  enfemble  des  affaires  qui  les  regardoient  l’un  & 
l’autre., Les  Envoïés  du  Duc  allèrent  à Coimbre  trouver  le 
Roi  de  Portugal,  qui  lesreçut  d’une  maniéré  très-obligeante, 
& indiqua  Ponte-Moüro  pour  l’entrevûe.  Ils  ne  furent  pas 
plutôt  repartis,  que  le  Roi  de  Portugal  pafla  à cette  Place. 
Le  Duc  de  Lancaftre  y étant  auffi  venu , les  deux  Princes  fi- 
rent enfemble  un  Traité  , par  lequel  ils  fe  liguèrent  eux  & 
leurs  héritiers , & s’engagèrent  à ne  point  faire  de  paix  fans 
le  confentement  de  l’un  & de  l’autre.  Il  fut  auffi  arreté  que  le 
Roi  de  Portugal  épouferoit  Doua  Philippe  , fille  du  Duc  , 
avec  la  difpenie  du  Pape  , & qu’on  donnerait  à cette  Prin- 
ceffe  , Lédefçna  , Monléon , Plafencia , Grimaldo  , Cace- 
res , Fuenté  dé-cl  Maeftre , Zafra , Médina , Las-Torres , Fré- 
génal,  & toutes  les  Places  qui  en  dépendoient , avec  les  Vil- 
les d’Alcantara  & de  Valence  ; le  Duc  de  Lancaftre  s’obli- 
geant de  céder  d’autres  Places  aux  Ordres  Militaires  pour  les 
dédommager.  Après  être- convenus  de  tous  leurs  faits,  ils  fe 
féparcrent , & le  Duc  retourna  èn  Galice.  Le  Roi  de  Portu- 
gal envoia  l’Evêque  d’Evora  & Gonçale  de  Silva  demander 
au  Pape  la  difpenfe  pour  fon  mariage  ; & pour  plus  grande 
fùreté  de  l’exécution  de  cet  article  au  Traité  , on  mit  Dona 
Philippe  dans  la  Ville  de  Porto  , où  on  lui  donna  une  nom- 
Lei  Angb'.;  breufe  Cour  de  Seigneurs  Anglois  &.  Portugais.  Pendaut  ce 
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tems- là , Thomas  Moriac,  Maréchal  d'Angleterre,  prit  avec  — — — » 
les  Troupes  qu’il  avoit  amenées , quelques  Villes  de  Galice,  A h " vt 
dont  les  unes  furent  emportées  de  force , & d’autres  rendues  > 
par  capitulation.  Ribadavia  foutint  cependant  avec  confian-  tor.: 
ce  pluiieurs  affauts  que  les  Anglois  lui  donnèrent  inutilement.  ?,cct.c!cn  1 
Quoique  ceux-ci  s’en  orgueillilTent  de  leurs  premiers  fuccès, 
ils  turent  confternés  de  voir  que  ce  climat  leur  fit  périr  un 
grand  nombre  de  leurs  gens  , outre  beaucoup  d’aurres  qui 
furent  maflacrés  par  les  Galiciens , qui  ne  pouvoient  fournir 
les  vexations  de  ces  Etrangers  ( A ). 

Don  Jean,  Roi  de  Caitille,  avoit  déjà  mis  des  Troupes  i.e  r0; 
fur  pied  } & dès  qu’il  eut  appris  le  débarquement  du  Duc  de  Caftilicfcd.i- 
Lancafire  en  Galice  , U ht  pafler  en  France  des  Ambaffa-  c dc~ 
deurs , pour  demander  du  fecours  au  Roi  Charles  fon  Allié  , 
qui  lui  envoia  fur  le  champ  quelques  Seigneurs , en  attendant 
qu’il  pût  lui  fournir  de  plus  grandes  forces.  Il  mit  aufîi  une 
bonne  Garnifon  à Bénavenre  , & ordonna  que  les  Habitans 
des  V filages  fe  retiraflènt  en  lieu  de  fureté , dés  que  les  An- 
glois ou  les  Portugais  entreroient  fur  fes  Terres.  Quelques 
! roupes  pafferent  encore  par  fon  ordre  à Léon  , fous  la  con- 
duite de  Don  Jean  Garcie  Manrique , Archevêque  de  Saint 
Jacques , pour  défendre  cette  Ville  , & d’autres  tant  de  Ca- 
valerie , que  d'infanterie  , allèrent  garder  les  Frontières.  Sur 
ces  entrefaites  , arrivèrent  les  Seigneurs  François,  &lc  Roi, 
après  ies  avoir  reçus  de  la  manière  la  plus  obligeante  , les  dif- 
perfa  auffi-tôt  dans  les  endroits  les  plus  convenables  pour 
voppofer  à l’entrée  du  Duc  de  Lancaitre  en  Caiiille  (B). 

Le  Duc  cependant  après  avoir  vu  le  Roi  de  Portugal , & La  «urrre 
avoir  fait  avec  lui  fon  Traité , envoia  un  Roi  d’armes  au  Roi  j"  ‘ ^r^rcL' 
de  Caftille  , pour  le  fommerde  lui  céder  la  Couronne  qui  lui  d'iSuc.0'  ’C 
appartenoit  du  chef  de  Dona  Confiance  fa  femme , &c  lui 
déclarer  la  guerre  en  cas  de  refus.  Quand  le  Roi  d’armes  On  entre  « 
fe  fut  acquitté  de  fa  commiffion  , le  Caftillan  députa  au  Duc  ^ri  |.:l” 
de  Lancafire,  Jean  Serrano,  Prieur  de  Guadaloupe  , avec  demenc.' 
Diegue  Lopez  de  Médrano  , & Alvar  Martinez  , deux  fa- 
meux Jurifconfultes.  Ces  Envoies  trouvèrent  le  Duc  à 
Orenfe  , où  ils  foutinrent  publiquement  les  droits  du  Roi 
de  Caiiille  leur  Maître , & s’efforcèrent  de  détourner  le  Duc 
de  fon  entreprife  j mais  toutes  les  raifons  qu’ils  purent  allé- 

'•  *T *j  _*  ' 1 ’ • • * 

(^)AvALA,FERn!rrANDLoPEZ,  I I gleterre. 

Dü  Caiiss:  , dans  l'Hiftoirc  d’An-j  | (Hi  Avala. 
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■ guer , furent  inutiles , parce  que  les  Loix  & la  rail'on  ont  peu 

A " *Ec*  D 1 de  force  , quand  on  a une  fois  les  armes  à la  main.  Jean  Ser- 
1 rano  chercha  enfuite  à parler  au  Duc  en  particulier,  & lui 

repréfenta , que  le  moien  le  plus  facile  & le  plus  propre  pour 
terminer  la  nouvelle  guerre , étoit  de  marier  Dona  Cathe- 
rine fa  fille  , avec  Don  Henri  , fils  & héritier  du  Roi  Don 
Jean.  La  propofition  ne  déplut  pas  au  Duc  , & Dona  Con- 
fiance fa  femme  la  goûta  fort  ; mais  l’obflacle  de  la  Ligue  de 
Portugal  empêcha  le  Duc  de  prêter  alors  les  mains  à cette 
affaire  ( A ). 

Etars  d’A-  Le  jour  jg  ja  Pentecôte  , Don  Pedre  Roi  d’Aragon  , tint 
rfatngofl'c.  les  Etats  à Barcelonne  , où  l’on  célébra  avec  beaucoup  de 
folemnité  la  cinquantième  année  de  fon  Régne  : il  demanda 
aux  Etats , lorfqu’ils  étoient  fur  le  point  de  finir , un  don  gra- 
Sime  des  tuit  qui  lui  fut  accordé.  Prefque  dans  le  même  tems , l’Infant 
dansU Fa *iV  Don  Jean , qui  vivoit  en  méfintelligence  avec  fon  pere  & fà 
le  Roiaied'A-  belle-mere  , eut  à Sarragoffe  une  entrevue  avec  l’Infant  Don 
Carlos  , héritier  de  la  Couronne  de  Navarre , & fit  avec  lui 
une  Ligue  étroite  pour  fe  mettre  à l’abri  du  courroux  de  fon 
pere.  Ces  deux  Princes  convinrent  enfemble,que  pour  refTer- 
rer  les  nœuds  de  leur  alliance  , Don  Jayme , fils  de  l’Infant 
Don  Jean  , épouferoit  une  fille  de  l’Infant  de  Navarre.  Le 
Roi  Don  Pedre  averti  de  ceci , fe  perfuada  que  fon  fils  & fa 
brue  n’agifloient  que  par  les  confeils  de  Dona  Confiance 
Pérellos  , qui  étoit  attachée  à leur  fervice.  Dans  cette  pen- 
fée , il  envoia  dire  à l’Infant  Don  Jean  de  faire  mettre  en  pri- 
lon  Dona  Confiance  , le  menaçant  de  détruire  toute  la  fa-.* 
mille  de  cette  Dame.  L’Infant  demanda  du  tems  pour  fe  dé- 
terminer ; mais  le  Roi  fon  pere  irrité  de  fa  lenteur  , le  priva 
de  la  part  qu’il  avoit  au  Gouvernement  du  Roiaume  : vio- 
lence de  laquelle  l’Infant  appella  au  Grand  Bailli  d’Aragon. 
Démarches  Dans  le  même  tems  le  Comte  d’Ampurias  avoit  levé  quel- 
imuiies  du  ques  Troupes  en  France  pour  entrer  en  Catalogne,  & re- 
p pour  couvrer  fon  Etat  ; mais  celles-ci  fe  retirèrent , aiant  appris 
recouvrer  fcs  qu’elles  étoient  bien  inférieures  en  nombre  à celles  que  le 
Roi  d’Aragon  avoit  mifes  fur  pied.  Le  Roi  Don  Pedre  de- 
troueics  de  barraffé  par-là  de  l’inquiétude  que  ce  Comte  pouvoit  lui  don- 
Sardaigne.  ner  , pouffa  vivement  l’affaire  de  Sardaigne  contre  Léonore 
d’Arborréa  & les  Génois.  Enfin  ajprès  quelques  événemens 
peu  importans  , on  convint  que  le  Roi  pardonnerait  aux 
(.A)  Avala.  , . , . 

Infulaires 


Démarches 


punas , pour 
recouvrer  fcs 
Erars. 

Fin  des 
troubles  de 
Sardaigne. 
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ïnfulaires  rébelles,  abandonnerait  à Léonore  tous  les  Domai-  ■ ■ 1 

nés  de  fon  pere , & remettrait  Ton  mari  en  liberté  : on  mar-  A"  j.*c. 
qua  aufli  les  Ports  dans  lefquels  les  Génois  & les  Aragon-  Mi- 
nois pourraient  entretenir  des  Ateliers  pour  la  conftruction 
des  VaiiTeaux  & des  autres  embarquemens  , & pourraient 
avoir  leurs  Bâtimens  & leur  Flotte  *.  Après  que  le  Roi  Don  Le  Roi  d’A- 
Pedre  fut  ainfi  délivré  de  ces  grands  embarras  , fon  ambition 
lui  fit  fouhaiter  d’avoir  en  propriété  la  Ville  de  Tarrago  ne.  du  Cciel  , de 
L’Archevêque  Don  Pedre  Clafquier  s’y  oppofa  fortement , eft  attaqué 
fous  prétexte  que  cette  Ville  dépendoit  du  Siège  Archiépif-  ^ncUe/  ' 
copal  , tant  à caufe  de  fa  réçdification , qu’en  vertu  des  do- 
nations des  Papes  & des  Rois  fes  Prédéceflëurs  ; mais  le  Roi 

3ui  n’écoutoit  que  fon  caprice , fans  s’inquiéter  des  droits  , 
onna  ordre  à Don  Raymond  Âlaman  d’aller  avec  un  Corps 
de  Troupes  fe  faifir  de  cette  Ville.  Don  Raymond  obéit;  & 
le  pauvre  Archevêque  , qui  n’étoit  point  en  état  de  réfifier 
à un  Ennemi  fi  puiffant  avec  les  armes  temporelles  , eut  re- 
cours aux  fpirituelles  , & excommunia  tous  les  Ufurpateurs. 

Voiant  le  peu  d’effet  que  cette  démarche  produifoit  fur  l’ef- 
prit  de  ceux  qui  avoient  exécuté  l’ordre  du  Roi , il  alla  à l’E- 
glife , qui  eft  fous  l’Invocation  de  Sainte  Thécle  ; & après  y 
avoir  dévotement  recommandé  fa  caufe  à la  Sainte , il  cita 
le  Roi  au  Tribunal  de  Dieu.  La  Majefté  Divine  voulut  bien 
s’intéreffer  pour  le  bon  Archevêque  ; & la  Sainte  Vierge  & 

Martyre  apparut  au  Roi , lui  reprocha  vrailemblablement  fon 
attentat  facrilége , & lui  donna  un  foufïlet , dont  le  Roi  fut 
extrêmement  effraie  & confterné.  Immédiatement  après  , le 
Roi  tomba  dangereufement  malade  ; & connoiffant  qu’il  al- 
loit  bientôt  terminer  fa  vie  , en  punition  de  fon  crime , il  or- 
donna de  rendre  à l’Archevêque  la  Ville  & tout  ce  qu’il  avoit 
ufurpé  , dans  l’efpérance  d’acquitter  par-là  fa  confcience. 

Pour  rendre  même  cet  ordre  plus  public  & plus  fur  , il  le 
fit  expédier  enpréfence  de  fon  Confeffeur , & des  personnes 
qui  formoient  Ion  Confeil  : exemple  mémorable  pour  ap- 
prendre aux  Rois  à ne  point  s’approprier  les  biens  des  Egli- 
ses ni  des  Eccléfiaftiques  , s’ils  ne  veulent  point  éprouver  de 
femblables  châtimens  (A). 


(j4)  Zurita. 

* Mariana  met  ce  Traité  en  l'année 
fuivante  , affûtant  qu’il  ne  fut  fait  que 
fous  le  Régne  de  Don  Jean  , fils  & (uc- 
cefleur  du  Roi  Don  Pedre,  U obmec 

Tome  V. 


aufli  l’article  qui  regarde  les  Génois  , 
Scie  point  concernant  lclareiflèment de 
Brancaléon  Doria  , mari  ae  Léonore 
d’Arboréa. 
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Don  Carlos, 
Infant  de  Na- 
varre , fecou- 
re  le  Roi  de 
Cailille. 

Mariage  de 
Dona  Jeanne 
fa  foeur , avec 
Jeande  Mont- 
fort  , Duc  de 
Bretagne. 

Sédition  à 
Pampelune, 
appaifée. 

Tranflation 
à cette  V tlle 
d'une  Relique 
de  Saint  Pir- 
min , Evêque 
d’Amiens. 

Le  Roi  de 
Navarre  dan- 
gereuferaent 
malade. 
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L’Illuftre  Don  Carlos  , Infant  de  Navarre , touché  de  l'in- 
quiétude du  Roi  de  Caltille  fon  beau-frere , depuis  le  débar- 
quement du  Duc  de  Lancaftre , lui  amena  un  Corps  de  Trou- 
pes , & l’accompagna  toute  l’année.  Ce  fut  alors  que  Tin- 
tante Dona  Jeanne  fa  fœur  époufa  Jean  de  Montfort , Duc 
de  Bretagne.  A Pampelune,  André  de  Torellas  fouleva  quel- 
ques gens  de  la  lie  du  Peuple,  & mit  la  Ville  en  combuftion  % 
tous  prétexte  que  les  denrées  etoient  trop  cheres  , & qu’on 
régilloit  mal  les  revenus  de  la  Couronne.  Le  Roi  Don  Car- 
los fit  arrêter  tous  les  féditieux  , & Torellas  fur  pendu  avec 
trois  des  principaux  mutins  : les  autres  furent  bannis  en  pu- 
nition de  leur  audace , ou  expièrent  leur  crime  dans  des  pri- 
ions. Depuis  quelque  tems  le  Roi  Don  Carlos  fouhaitoit  fort 
d’avoir  une  Relique  de  Saint  Firmin,  Evêque  d’Amiens  , pour 
en  enrichir  TEglilé  Cathédrale  de  la  Ville  de  Pampelune, 
dont  le  Saint  étoit  originaire  ; & Taiant  enfin  obtenue  , il  la 
fit  placer  avec  beaucoup  de  folemnité.  Après  avoir  eu  cette 
fatisfaéfion  , les  infirmités , dont  il  étoit  déjà  tourmenté  de- 
puis long-tems  , Taccablerent  tellement  , qu’il  comprit  que 
fa  derniere  heure  approchoit  ; c’eft  pourquoi  il  fe  diipofa  à la 
mort  en  Prince  Chrétien 

Au  premier  jour  de  Janvier  , mourut  le  même  Don  Car- 
los , Roi  de  Navarre  , qui  fut  inhumé  dans  le  Choeur  de  la 
Cathédrale  de  Pampelune.  Plufieurs  Hiftonens  étrangers  ra- 
content que  le  feu  aiant  pris  par  hazard  à un  drap  qui  étoit 
imbibé  d’eau-de-vie  , & duquel  on  l’avoit  enveloppé  par  re- 
mede  pour  les  infirmités  , il  fut  dévoré  par  les  flammes,  & 
périt  ainfi  * -,  mais  Aléfon  prouve  le  contraire.  Les  François 


( A ) AlÉson. 

* Marianaa  adopté  cette  opinion..  11 
veut  auifi.de  même  que  M.  l’Abbé  Lan- 
glec  dans  fesTabletces  Chronologiques, 
ue  ce  Roi  de  Navarre  ait  été  le  fécond 
u nom  de  Charles,  ou  Don  Carlos. 
Ferreras  ne  le  marque  aucontraire 
que  comme  le  premier.  Cette  différence 
vient  de  ce  que  Ferreras  ne  met 
point  Charles  1 V..  Roi  de  France  , au 
nombre  des  Rois  de  Navarre  , au  lieu 
ue  les  deux  autres  ont  cm  avec  raifon 
evoir  le  faire,,  ce  Monarque  aiant  lé- 
gitimement hérité  de  cette  Couronne  , 
après  la  mort  de  Louis  Hutin  , & de 
Philippe  V.  fes  freres  aines.  Rois  de 
France  8c  de  Navarre  , qui  ne  laiflferenc 
point  de  polléiitc  maicuiinc,  Jean  1. 


enfant  pofthume  de  Louis  Hutin, n’aianc 
vécu  8c  régné  que  huit  jours  ; puifqu’il 
croit  comme  eux  fiir  de  Jeanne , femme 
de  Philippe  IV'.  Roi  Je  France  , à qui 
la  Navarre  apparcenoic  en  propre.  M. 
l’Abbé  Langlcc  avance  d’un  an  la  mort 
de  Charles  11.  dans  i’Ouvrage  cité.  On 
voit  dans  les  MM.iS.de  Baluze,  nomb. 
407.  que  ce  Prince  aiant  fait  fon  Te  lia- 
nt eut  le  30.  de  Novembre  1378.  y avoit 
mis  une  claufe,  fuivant  laquelle  il  ladibic 
à fes  deux  filles,  Marie  8c  Blanche  , la 
Baronnie  de  Montpellier , 8t  le  Comté 
de  Ceffenon , iufqu’à  ce  que  Charles  fon 
fils , leur  eût  donné  à chacune  foixante 
mille  francs  ; mais  comme  le  Roi  de  Fran- 
ce s’étoit  faiiî  de  ces  Domaines , cette 
difpofition  n’eut  pas  lieu.- 
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l’ont  furnommé  le  Mauvais , à caufe  des  occupations  qu’il  leur 
a données , & des  troubles  qu’il  a fomentés  dans  leur  Pais 
pour  (butenir  fes  intérêts.  Si  l’on  envifage  cependant  lès 
actions  , on  conviendra  qu’il  n’a  point  été  affez  méchant 
pour  mériter  ce  furnom.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’ait  eu , com- 
me homme , quelques  défauts  & quelques  pallions  ; mais 
fes  excellentes  qualités  l’ont  beaucoup  emporté  fur  fes  vices*. 
L’Infant  Don  Carlos  fon  fils  étoit  à Penafiel  en  Caftille , avec 
fa  femme  & fes  filles , quand  il  apprit  fa  mort.  11  en  informa 
fur  le  champ  le  Roi  de  Caftille  fon  beau-ffere  ; & comme  il 
étoit  obligé  de  retourner  en  Navarre  , il  alla  prendre  congé 
<le  ce  Monarque , qui  en  reconnoiffance  de  la  maniéré  obli- 
geante avec  laquelle  il  étoit  venu  à fon  fecours , lui  fit  la  re- 
mife  des  vingt  mille  Piftoles  qui  étoient  dûs  par  le  feu  Roi 
Don  Carlos , & lui  rendit  les  Châteaux  qu’il  avoit  reçus  en 
engagement , pour  (ùreté  de  cette  foraine.  Le  Navarrois  par- 
tit enfuite  pour  fon  Roiaume  , & y étant  arrivé  le  *8.  de 
Janvier,  il  fut  proclamé  Roi;  mais  il  crut  devoir  différer  fon 
Couronnement  jufqu’à  un  tems  plus  favorable.  Rendu  dans  fes 
Etats  , la  première  chofe  qu’il  fit , fut  de  donner  ordre  aux 
Dofteurs  ae  s’affembler , pour  régler  le  fameux  point  de  l’o- 
bédience ; de  forte  qu’il  fut  alors  décidé , que  l’on  reconnoî- 
troit  Clément , en  proteftant  néanmoins  de  fe  foumettre  à 
tout  ce  qui  feroit  ordonné  à ce  fujet  par  le  Concile  Général. 
Après  que  l'on  eut  terminé  cette  affaire  **  , le  nouveau  Roi 
envoia  en  Caftille  quérir  fa  femme  & fes  filles  (A). 

Don  Pedre , Roi  d’Aragon , furvécut  peu  au  Roi  Don 
Carlos  fon  beau-frere  : il  termina  fa  vie  le  cinquième  jour  de  ] 
Janvier , & reçut  la  fépulture  dans  le  Monaftere  de  Pobléte , j 
après  avoir  porté  long-tems  la  Couronne  d’Aragon.  Ce  fut  j 
un  Prince  ambitieux  , cruel  en  quelque  manière , fin , mé- 
fiant , peu  religieux , extrêmement  attentif  à fes  intérêts , 


(y4)  Ai.f.son. 

* Mariana,  que  le  P,  d'Orléars  paroi: 
avoir  fuivi , n’a  pas  penfé  de  meme  que 
Ferreras  ;car  il  prétend  que  ce  Prin- 
ce s’attira  le  courroux  du  Ciel , & fe 
rendit  digne  de  la  mort  afireufe  qu’il 
éprouva , par  fes  cruautés , fes  violen- 
ces , fon  avarice  , fes  trahifons  , de  fes 
intimes  débauches.  Il  n’eft  pas  facile  de 
décider  qui  de  ces  deux  Ecrivains  a rai- 
ion,  parce  que  les  meilleurs  Auteurs  font 


eux-mêmes  partagés  fur  ce  point. 

•'  M.  l’Abbé  Fleury  prétend  qu’el- 
le ne  fut  entièrement  réglée  qu’en  i J90. 
puifqu’il  dit  que  ce  fut  le  6.  de  Février 
de  cette  année  , que  Charles  111.  Koi  de 
Navarre  , fe  déclara  pour  Clément  VII. 
par  Lettre  Patente  da-ée  de  la  Ville  de 
Pampelunc , & qu  ' l’Evéque  Martin  de 
Zalva  n'avoit  pas  peu  contribué  à lui 
taire  prendre  ce  parti.  Votez  ma  troifié- 
me  note  lous  l’année  1 590. 
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Sibille , 
Beine  Douai- 
rière , ell  ar- 
mée. 


On  lui  faic 
fon  procès  & 
il  fcs  Parti- 
ons,. 


Le  nouveau. 
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courageux  , & ferme  dans  les  adverfités  qu’il  éprouva.  La 
veille  de  fa  mort , Sibille  fa  femme  s’enfuit  de  Barcelonne 
avec  Bernard  de  Fortia  fon  ffere  , & le  Comte  de  Pailhars  , 
pour  le  mettre  à couvert  du  reflëntiment  de  l’Infant  Don 
Jean , qui  devoit  fuccéder  au  Trône  , & avec  qui  elle  avoir 
eu  de  fi  grands  démêlés  ; mais  quoique  l’Infant  Don  Jean  fiât 
malade  à Girone  , quand  le  Roi  fon  pere  termina  fa  vie , la 
Reine  Douairière  ne  put  éviter  fon  malheur.  Les  Catalans 
voulant  fignaler  leur  zélé  pour  leur  nouveau  Souverain  , le 
mirent  en  devoir  d’arrêter  cette  Princefle  , & de  s’alïùrerde 
fa  perfonne.  Ainfi  l’Infant  Don  Martin  alla  à fapourfuite  avec 
le  Comte  de  Cardone  ; & Sibille  voiant  qu’on  étoit  fur  le 
point  de  l’atteindre  , fe  retira  avec  ceux  qui  l’accompa- 

f noient , dans  le  Château  de  Ion  frere.  Dès  que  l’Infant  en 
it  informé,  il  marcha  vers  cette  Place  , l’y  allie gea  , & la 
força  de  fe  rendre  avec  tous  lès  Partifans.  Il  ne  les  eut  pas 
plutôt  en  fon  pouvoir  , qu’il  les  mena  tous  à Barcelonne  , où 
ils  lurent  enfermés  dans  d’étroites  prifons. 

L’Infant  Don  Jean,  devenu  Roi  d’Aragon  , étant  conva- 
lefcent , paffa  à Barcelonne , où  il  fit , à fon  arrivée , l’Infant 
Don  Martin  fon  frere  , Duc  de  Montblanc.  On  commença 
fur  le  champ  à traiter  l’affaire  de  la  Reine  Sibille  & des  au- 
tres* Le  principal  crime  que  l’on  imputoit  à cette  Princefle 
fur  ladépofition  d’un  Juif,  & en  vertu  de  quelques  expérien- 
ces, étoit  d’avoir  enforcelé  fon  mari  , & maléficié  le  Roi 
Don  Jean.  On  appliqua  à cette  oecafion,  plusieurs  perlbnnes- 
à la  queftion  ; & la  plupart  de  ceux  qui  parurent  coupables 
& complices  T furent  condamnés  à mort.  Sur  ces  entrefaites, 
le  Cardinal  de  Luna  arriva  à Barcelonne , de  la  part  du  Pape 
appellé  Clément , pour  lôlliciter  l’obédience  du  Roi  Don 
Jean  : affaire  dont  le  feu  Roi  fon  pere  avoit  paru  peu  s’in- 
quiéter. Il  obtint  facilement  ce  qu’il  fouhaitoit  & le  Roi  fit 
en  conféquence  expédier  fon  Décret , en  date  du  14.  de  Fé- 
vrier- Ajant  aufli  intercédé  au  nom  du  Pape  & au  fien  pro- 
pre , pour  la  Reine  Sibille  , pour  le  frere  de  cette  Princefle 
& pour  le  Comte  de  Pailhars , le  Roi  leur  accorda, à fa  prière,, 
la  vie  à tous  trois.  Cependant  la  Reine  Douairière  fut  con- 
trainte de  renoncer  à tous  les  Domaines  & aux  revenus  que 
le  Roi  fon  mari;  lui  avoit  laiffés,  & le  Roi  Don  Jean  les  don- 
na fur  le  champ  à Dona  Violente  fa  femme. 

Le  8.  de  Mars  ,.le  Roi  d’Aragpn  confirma  les  Privilèges  de 
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la  Catalogne  , & déclara  nulles  toutes  les  donations  qui 
avoient  été  faites  par  Ion  pere.  Etant  enfuite  pafle  à Sarra- 
gofl'e  , il  y reçut  les  fermens  de  fidélité  , & nomma  Gouver- 
neur des  Duchés  d’Athènes  & de  Patras  , le  Vicomte  deRoc- 
caberti  , qu’il  fit  partir  pour  ces  quartiers  avec  une  Flot- 
te ÇA). 

Prefque  dans  le  même  fems  arriva  le  Comte  cT*5  mpurias , 
beau-frere  du  Roi  Don  Jean  , lequel  n’eut  pas  plutôt  appris 
la  mort  du  Roi  Don  Pedrefon  beau-pere , qu’il  quitta  lahran- 
-ce  pour  revenir  dans  fes  Etats.  A la  première  nouvelle  defon 
retour  , le  Roi  parut  très-mécontent  * ; mais  fur  ce  qu’on  lui 
xepréfenta  que  le  Comte  avoit  été  dépouillé  de  fes  biens , & 
contraint  de  quitter  fa  patrie,  uniquement  pour  avoir  contri- 
bué à fon  mariage  , il  le  reçut  en  grâce , & donna  ordre  de 
lui  rendre  tout  ce  que  ion  pere  lui  avoit  ôté.  Comme  la  Rei- 
ne étoit  jeune  , cette  Princefle  commença  de  témoigner  alors 
beaucoup  de  goût  pour  les  Bals  , la  Mufique  , & la  Poëfie  ; 
& le  Roi  aiant  paru  y prendre  plaifir  par  complaifance  pour 
elle  , le  Palais  devint  un  Théâtre  ouvert  à tous  ces  divertit 
femens  ÇB), 

Le  Roi  de  Portugal,  après  avoir  reçu  Iadifpenie  pour  ion 
mariage,  ielon  les  uns,  ou  fans  l’avoir  encore  obtenue  , fé- 
lon d’autres**  , pafla  à Porto  , & y époufa  le  deuxième  jour 
de  Février  Dona  Philippe  , fille  du  Duc  de  Lancaftre  , en 

{réfence  de  quelques  Prélats  , & de  la  principale  Noblefle. 

1 fe  mit  enfuite  à la  tête  de  fes  Troupes  , & fit  dire  à fon 
beau-pere  de  le  joindre  avec  les  fiennes  à Bragance  , afin 
d’entrer  enfemble  en  Caftille.  Le  Pape  Urbain  remit  à ceux 

3ui  allèrent  lui  demander  la  difpenfe , une  lettre  pour  le  Duc 
e Lancaftre  , par  laquelle  il  l’exhortoit  à la  guerre  de  Ca- 
ftille , dont  il  trahoit  le  Roi  de  Schifmatique.  Il  accorda  auflî- 
de  grandes  Indulgences  à tous  ceux  qui  ferviroient  en  faveur 
du  Duc  contre  le  Caftillan  (C), 

Don  Jean  , Roi  de  Caftille  , informé  des  préparatifs  que- 


( A ) Zurita,  Kaynaldus. 

• - (B)  Zurita. 

• CC)  WALF.1NGAN,RaY'JALDUS. 

* Si  l’on  en  croit  Mariana,  le  nouveau 
Koi  d’Aragon  porta  l’ingratitude  juf- 
qa’i  faire  mettre  en  prifi/n  6c  reflerrer 
teès-étroircmem  le  Comte  d’Ampurias> 
fon  beau-frere  , lui  reprochant  d’avoir 
VttüuiçiciYix  dufecuurs  de  la  France 


pour  tecouvrer  tes  Etats  : crime  qui 
n’auroit  di  paroître  tel  qu’aux  yeux  du 
feu  Roi,  6c  non  du  Roi  Don  Jean  ; puif- 
qne  c’étoit  pour  avoir  obligé  le  dernier ,, 
qu’il  avoic  été  perfécuté  , 8c  forcé  en 
quelque  maniéré  d’avoir  recours  aux  E-- 
trangers. 

Mariana  eft  du  nombre  des  d««- 

meis. 


A»  H e’e  d E 

J.  c. 

1587. 

Roi  donne  au 
Vicomte  de 
Roccaberti  le 
Gouverne- 
ment de»  Du- 
chés d’Athè- 
nes & de  Pa- 
tras. 

11  rétablit  le' 
Comte  d’Anv»- 
putias  dans 
les  Etats. 


Son  Palais 
eft  ouvert  aux 
plaifirs. 


Mariage  de' 
Don  Jean  , 
Roi  de  Portu- 
gal, avec  Do- 
na Philippe  ,■ 
filte  du  Duc 
de  Lancalire.- 


Le  Roi  dé 
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faifoient  Tes  Ennemis  , & de  l’endroit  par  où  ils  avoient  def- 

D E lein  d’entrer  iùr  fes  Terres , donna  ordre  , pour  leur  ôter  les 
1 }*7-  moïens  de  fubhller  , d’enlever  tous  les  vivres  , & aux  Habi- 
dcs'mdures^  tans  ^es  P^aces  de  retirer  leurs  Troupeaux  & leurs  effets.  Il 

four  le  deten-  lui  arriva  de  France  fur  ces  entrefaites , plufieurs  Soldats , & 
^contre  ce  quelques  Seigneurs  qu’il  mit  dans  les  polies  les  plus  impor- 
Duc  de  Lao-  tans  » en  attendant  deux  mille  Lances  que  le  Duc  de  Bour- 
ciilrc.  bon  devoit  lui  amener.  Toujours  perfuadé  qu’aiant  les  Peu- 
ples pour  lui , le  moien  de  terminer  cette  guerre  étoit  de  faire 
enfortede  couper  les  vivres  aux  Ennemis , ildifperfafes  Trou- 

Ses , & les  logea  à Zamora , à la  Mota  de  Toro , à Caftro- 
luno , à Villalpand , à Valdéras , à la  Valence  de  Don  Jean, 
à Benaventé  , & dans  les  autres  Places  Frontières  de  ces 
-quartiers. 

dcni^crsfe  joi-  Cependant  le  Duc  de  Lancallre  alla  de  Galice  à Bragance 
gnent , en-  avec  ux  cent  Lances  & autant  d’Arbalêtriers  ; parce  que  la 
Aille  & Cfo~  P^Part  ceux  avoit  amenés  avec  lui , étoient  morts 
péi/’de  pré-  delà  maladie  épidémique,  ou  avoient  été  maffacrés  par  les 
#4*.  Galiciens.  Le  Roi  de  Portugal  fe  rendit  auffi  à cette  Ville 
avec  fes  Troupes  , & la  Reine  fa  femme  l’y  accompagna 
pour  voir  fon  pere.  Quelques  jours  après , la  Reine  retourna 
à Coimbre  , accompagnée  de  l’Archevêque  de  Brague  , de 
Gonçale  Mendez  Vaiconcellos , & de  Diegue  Lopez  Pa- 
checo.  Dès  qu’elle  fut  partie  , le  Portugais  fit  la  revûe  de 
Ion  Armée  , qui  fe  montoit  à deux  mille  cinq  cent  Lances  , 
& à fix  mille  Fantaffins , parmi  lefquels  il  y avoit  un  bon 
nombre  d’Arbalêtriers.  Il  le  mit  enfuite  en  Campagne  avec 
fon  beau-pere  ; & le  vingt-cinquième  jour  de  Mars  , ils  en- 
trèrent tous  deux  en  Caftille  par  Alcanizas.  Aiant  pris  de-là 
leur  route  par  Tabara , ils  allèrent  alfiéger  Benaventé  ; mais 
malgré  toutes  leurs  vigoureufes  attaques  , ils  furent  toujours 
repouffés  par  Don  AlvarPérez  Offorio,  qui  avoit  dans  cette 
Place  une  bonne  Garnifon.  Pendant  ce  fiége  , Martin  Vafi- 

Î[uez , & Jean  Fernandez  Pacheco  , fortirent  du  Camp  pour 
ourrager.  Ils  s’avancèrent  jufqu’à  Caftro-Calvon , qu’ils  mi- 
rent à lac  ; & aiant  enlevé  tous  les  Belliaux  qu’ils  trouvèrent^ 
dans  cette  Contrée , ils  les  conduifirent  à l’Armée.  D’un  au- 
tre côté , Don  Alvar  Pérez  Offorio  fit  faire  quelques  forties 
qui  incommodèrent  fi  fort  les  Afliégeans , que  le  Roi  de  Por- 
tugal & le  Duc  furent  à la  fin  obligés  de  décamper  , après 
être  reliés  huit  jours  devant  Benaventé,  Les  Ennemis  paiTe-; 
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tent  à Marilla  d’ Arçon  ; & comme  ils  commençoient  à fe ; 

fentir  beaucoup  du  manque  de  vivres  , ils  firent , pour  en  **Vc.B* 
avoir , différens  détachemens  , qui  eurent  avec  les  Partis  du  «387. 

Roi  de  CaiHlle  quelques  rencontres  , dans  lelquelles  la  for- 
tune favorifa  tantôt  les  uns , tantôt  les  autres.  Quoique  le  Roi 
de  Caftille  , qui  étoit  à Tordéfillas , apportât  tous  fes  foins 
pour  empêcher  les  Ennemis  d’avoir  de  quoi  fubfifter , ceux-  i 

ci  prirent  deux  petites  Places  de  Don  Alvar  Pérez  Offorio, 
appellées  l’une  Villalobos  , & l’autre  Pialos , & emportè- 
rent enfuite  de  force  Valdéras  , d’où  ils  tirèrent  quelques  vi- 
vres -,  mais  comme  on  les  leur  coupoit  de  toutes  parts  , leur 
Armée  eut  beaucoup  à fouffrir , &diminuoit  de  jour  en  jour 
par  la  maladie  épidémique  dont  elle  étoit  affligée. 

A cette  vue  , & fur  la  nouvelle  des  troubles  quis’étoient  iufontcoa*- 
élevés  en  Angleterre  , le  Roi  de  Portugal  & le  Duc  de  Lan-  tril.m!  de  fe 
callre  fe  rerirerent , 6c  s’en  retournèrent , prenant  la  route  de 
Ciudad-Rodrigo.  Les  Troupes  Caftillannes  harcelèrent  leur 
arriere-garde  , & il  y eut  à cette  occafion  quelques  légères 
efcarmouches.  Le  Roi  & le  Duc  rentrèrent  en  Portugal  par 
Alméyda.  Jean  de  Hollande  vint  cependant  en  Caftille  avec 
fa  famille  , & quelques  Dames  de  la  Ducheffe  de  Lancaftre, 
pour  aller  en  Gafcogne  ; & le  Roi  de  Caftille  lui  accorda  à 
cet  effet  un  paffeport  avec  d’autant  plus  de  facilité , qu’il  trai- 
toit  fecrettement  d’accommodement  avec  le  Duc  de  Lan- 
caftre , qui  voioit  de  l’impoffibilité  à réuflir  dans  fon  entre- 
prife , à caufe  de  Paffeétion  des  Caftillans  pour  leur  Souve- 
rain. 


Sur  ces  entrefaites , le  Duc  de  Bourbon  arriva  en  Caftille  Le  Roi  de 
avec  deux  mille  Lances  , pour  féconder  le  Roi  Don  Jean  , ^”£*5  ejjT 
à qui  il  en  donna  avis  de  Logrono.  Tous  les  Caftillans  fe  ré-  cours  à celui 
jouirent  fort  à cette  nouvelle  , plufieurs  d’entre  eux  fe  per-  de  Caftille , 
fuadant  qu’avec  un  fi  grand  renfort , & les  Troupes  de  Caf-  ^cun»van™ 
tille  ,.on  feroit  une  irruption  en  Portugal , pour  fe  venger  cage, 
de  l’audace  du  Portugais  ; mais  le  Roi  de  Caftille , dont  la 
négociation  avec  le  Duc  de  Lancaftre  étoit  très-avancée  , & 
qui  avoit  fes  coffres  épuifés , fit  dire  au  Duc  de  Bourbon  , 
que  puifque  les  Ennemis  s’étoient  retirés  , fon  fecours  lui  de- 
venoit  inutile  ; qu’ainfi  il  pouvoit  paffer  à Burgos  , où  l’on 
paierait  aux  Troupes  Françoifes  ce  qui  leur  feroit  dû  pour 
leur  folde.  Le  Roi  envola  en  conféquence  à Burgos  Don» 

Jean  Garde  Manrique,  Archevêque  de  Saint  Jacques  r qui , 
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; après  avoir  réglé  le  compte  dans  cette  Ville , en  paia  la  meil- 

** "*c.  “ K leure  partie  , & prit  tems  pour  acquitter  le  relie  , auquel  on 
*387-  fatisfit  dans  la  fuite  -,  de  forte  que  le  Duc  de  Bourbon  & tou- 
tes les  Troupes  de  France  s’en  retournèrent. 

Dès  que  le  Roi  de  Portugal  fut  rentré  dans  fon  Roiaume, 
il  alla  viliter  le  Sanéluaire  de  Sainte  Marie  de  Libéyra  , & le 
Duc  de  Laucallre  prit  la  route  de  Coimbre  pour  voir  la  Rei- 
Le  Caftil-  ne  Doria  Philippe  là  fille.  Les  Envolés  du  Roi  de  Callille  le 
îan  traite  d'ac-  rendirent  aulïï  à Coimbre  , & propoferent  au  Duc,  pourter- 
m^nt'avec  le  miner  cette  guerre  , le  mariage  de  l’Infant  Don  Henri  avec 
D;:c  de  Lan-  Dona  Catherine , fille  du  même  Duc  , & de  Dona  Conllan- 
•crilre.  ce  » çette  voie  d’accommodement  parut  être  du  goût  du 
Duc , qui  répondit  favorablement , & dit  que  le  Callillan  n’a- 
voit  qu'à  envoier  à Bayonne  fes  Plénipotentiaires , pour  ré- 
gler & figner  le  Traité  : ainfi  ces  AmbalTadeurs  retournèrent 
en  Callille  très-fatisfaits. 

Le  Roi  de  Le  Roi  de  Portugal , après  avoir  rempli  fon  vœu  , partit 
tombe’dan  c-  Pour  Coimbre , & lut  arrêté  en  chemin  par  une  maladie  très- 
reufement  dangereufe  qui  le  furprit  à Curbal , où  la  Reine  &;  le  Duc 
recouvré  u Lancallre  fe  tranlporterent  auflitôt  ; mais  Dieu  permit 
fanté!V  C ’ qu’il  recouvrât  une  parfaite  fanté.  Dès  qu’il  fut  rétabli  , le 
Duc  de  Lancallre  prit  congé  de  lui  ; & après  avoir  fait  fes 
Le  Duc  de  tendres  adieux  à la  Reine  fa  fille , il  alla  à Porto  , d’où  il  pafla 
Lancaftre  avec  tout  fon  monde  à Bayonne  en  France,  fur  fix  Galères 
paikaBa)  on-  qU»on  ju|  avojt  équippées  par  ordre  du  Roi  de  Portugal.  Le 
Monarque  Callillan  n’eut  pas  plûtôt  appris  fon  arrivée  à cette 
demiere  Ville  , qu’il  y envoia  pour  conclure  le  Traité , Fer- 
dinand d’Yllefcas  fon  Confefieur , & Religieux  de  l’Ordre 
de  Saint  François , avec  les  Doèleurs  Pierre  d e)  Callillo , & 
Alvar  Martinez , qui  étoient  tous  deux  de  Ion  Confeil.  Auffi- 
Toure  1»  tôt  qu’on  eut  publié  la  nouvelle  de  l’embarquement  du  Duc 
gftjST  de  Lancallre  avec  lès  Troupes  pour  Bayonne,  toutes  les  Pla- 
fî'nce  du' Roi  ces  & tous  les  Gentilshommes  de  Galice  qui  s’étoient  décla- 
de  CïiHlle.  r£s  p0Ur  juj  ^ fe  rangèrent  fous  l’obéilTance  du  Roi , qui  jugea 
à propos  de  leur  pardonner , pour  ne  point  caufer  de  troubles 
Ambafladc  dans  fes  Etats.  Cependant  le  Roi  de  France  craignant  que 
France  1 "ce  l’accommodement  du  Roi  Don  Jean  avec  le  Duc  de  Lan- 
funce.  caltre  , ne  fe  fit  au  préjudice  de  l’alliance  qu’il  avoit  avec  le 
premier,  envoia  à ce  fujet  en  Callille  , un  Ambaffadeur $ 


* Volez  U Note  fuirante. 


mais 
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mais  le  Monarque  Caftillan  le  rafîura  , en  proteftant  qu’il  ne  ; 

ferait  jamais  rien  qui  pût  être  préjudiciable  à la  Couronne  A*"c!  D* 
de  France  (^). 

A Bayonne,  les  Plénipotentiaires  du  Roi  deCaftille  con-  Traité  llic 
durent  leTraitéde  Paix  * avec  le  Duc  de  Lancaftre  & Dona  êntrY^ÎRÔi 
Confiance  fa  îemme , aux  conditions  fuivantes  : Que  fin-  de  Caililie.Sc 
fant  Don  Henri  époul'eroit  au  plutôt  Dona  Catherine,  fille  LaPio,?e 
du  Duc,  & de  Dona  Confiance  : Que  fi  l’Infant  Don  Henri 
mourait  avant  la  confommation  du  mariage  , l’Infant  Don 
Ferdinand  la  prendrait  pour  femme  : Que  l’on  afligneroit  à 
Dona  Confiance  la  Ville  de  Soria , & les  Places  d’Almazan  , 
d’Atiença  , de  Déza , & de  Molina  , avec  leurs  Territoires 
& leurs  revenus  : Que  l’on  païeroit  en  différens  termes  au 
Duc  de  Lancaftre  nx  cent  mille  francs  d’or , pour  le  dédom- 
mager des  frais  de  cette  guerre , & à la  Duchefle  Dona 
Conftance,quarante  mille  francs  par  an:  Qu’en  conféquence, 
le  Duc  & la  Duchefle  renonceraient  à tous  les  droits  qu’ils 
prétendoient  avoir  auRoiaume  de  Caftille  : Que  fi  Don  Hen- 
ri & Dona  Catherine  mouraient  fans  poftérité , la  Couronne 
pafleroit  à l’Infant  Don  Ferdinand  , & à fes  légitimes  Suc- 
ceffeurs  , aux  mêmes  conditions  , qui  feraient  confirmées 
dans  l’Affemblée  des  Etats  de  Caftille;  & qu’enfin,  pour  fu- 
reté de  l’exécution  de  tout  ceci , on  donnerait  des  ôtages  au 
Duc  de  Lancaftre.  On  envoja  enfuite  le  Traité  au  Roi  de 
Caftille  , pour  être  ratifié  & confirmé  de  la  maniéré  dont 
on  étoit  convenu  (S). 

Dès  que  le  Roi  deCaftille  l’eut  reçu , il  convoqua  les  Etats  t;?*. 
à Briviefca  , parce  que  la  pelle  étoit  à Burgos.  Tous  les  Pré-  Caftille  °tienc 
lats , les  Seigneurs  , & les  Députés  des  Villes  s’étant  rendus  les  Etats  k 
à çette  Place , on  délibéra  fur  les  moïens  de  paier  les  fix  cent  Bnnetca. 
mille  francs  au  Duc  de  Lancaftre , & la  penfion  à la  Duchefle 
Dona  Confiance.  On  réfolut  pour  fatisfaire  à ces  deux  en- 
gagemens , d’impofer  un  Tribut  dont  perfonne  nefutexemt  ; 
après  quoi  on  fouferivit  au  Traité , & on  le  renvoïa  à Bayo- 
ne  avec  les  ôtages  dont  on  étoit  convenu.  Là  , le  Duc  & la  premie,e 
Duchefle  de  Lancaftre  le  ratifièrent  aufli , mais  ce  fut  après  origine  du 


(A)  Avala  , Ferdinand  Lo- 
fez , Du-Cchesne  , 8c  d'autres. 

( B ) Avala  , 8c  Ferdinand  Lo- 
fez. 

* Il  avoir  déjà  été  concerté  avec  le 
Duc  de  Lancaltre  1 Troncofo,  fuivant 

Tome  y. 


Mariant . qui  prétend  que  ce  fur  dans 
cette  Ville  , 8c  non  i Coimbre  , comme 
le  marque  Ferreras  , que  cette  Né- 
gociation fût  entamée  par  les  Ambaïïi- 
deurs  de  Caftille. 

1 


« 


Digitized  by  Google 


A MM  E’X  D C 

J.  C. 

1388. 
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Navarre. 

Dona  Ca- 
therine , fille 
du  Duc  de 
Lancaftre  , 
fiancee  avec 
Don  Henri  , 
Prince  des 
Afturies. 

On  leve  une 
nouvelle  iro- 
pofirion. 


La  Duchef- 
fe  de  Lanca- 
Ibe  vient  voir 
le  Roi  de  Ca- 
Iblle. 


Concile  de 
Palencc,  pour 
le  rétablillc- 
ment  de  la 
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avoir  ajoûté  que  l’Infant  Don  Henri , héritier  de  Caftille  , & 
tous  ceux  quidans  la  fuite  feroient  deftinés  à fuccéder  à cette 
Couronne,  porteroient  le  Titre  de  Prince  des  AJhiries.  Quand 
l’Affemblée  des  Etats  fut  finie  , le  Roi  pafïa  à Soria , & de- 
là à Calahorra  , où  il  eut  une  entrevûe  avec  Don  Carlos  , 
Roi  de  Navarre  , fon  beau-frere  , qui  retourna  enfuite  dans 
fon  Roïaume.  Le  Roi  Don  Jean  envoïa  à Fontarabie  , quel- 

3ues  Prélats , & plufieurs  Seigneurs  & Dames  dç  la  première 
îftinâtion , pour  recevoir  Dana  Catherine  , fille  du  Duc  de 
Lancaftre  , & de  Dona  Confiance , & future  époulè  du 
Prince  Don  Henri.  Cette  Princeffe  arriva  à cette  Ville  avec 
une  nombreufe  fuite , & la  Noblefle  qui  étoit  allée  au-devant 
d’elle , la  conduifit  à Palence  , où  le  Roi  & le  Prince  fon  fils 
l’attendoient.  Elle  y fut  reçue  au  milieu  des  acclamations  , 
& fiancée  dans  la  Cathédrale  avec  le  Prince  Don  Henri  , 
qui  n’avoit  encore  que  neuf  ans , quoiqu’elle  en  eût  déjà  qua- 
torze *. 

Quelques  Villes  & Places  firent  de  grandes  difficultés 
lorfqu’il  s’agit  de  païer  le  Tribut  impofé  pour  l’acquit  desfix 
cent  mille  francs  ; ce  qui  fit  que  le  Roi  voulant  obvier  à 
tout , donna  ordre  qu’elles  fatisfiflènt  à leur  impofition  , & 
qu’on  leur  en  tînt  compte  fur  les  autres  droits  de  la  Couron- 
ne. Prefque  dans  le  même  tems  , la  Duchefie  de  Lancaftre 
aïant  envie  de  voir  le  Roi  de  Caftille  fon  coufin  , fon  neveu , 
fon  gendre  , & fa  fille  , en  donna  avis  au  Monarque  Caftil- 
lan  i & le  Roi  envoia  fur  le  champ  au-devant  d’elle  quel- 

3ues  Seigneurs  qui  l’amenerent  & l’accompagnerent  à Mé- 
ina-d’el-Campo,  où  il  étoit.  Dona  Confiance  fut  reçue  du 
Roi  avec  de  grands  témoignages  de  joie  , & lui  dofina  une 
Couronne  d’or  très-nche , quelle  avoit  deftinée  pour  fon 
mari , en  cas  qu’il  fût  couronné  Roi  de  Caftille  , & un  vafe 
d’or  d’un  grand  prix  , & très-bien  travaillé  : le  Roi  Don  Jean 
fit  préfent  à fon  mari  d’un  bon  nombre  de  chevaux  & de 
mules  (A). 

Le  Cardinal  Pierre  de  Lune  étoit  venu  en  Efpagne  par 
ordre  du  Pape  Clément  , qui  réfidoit  à Avignon  , pour  ré- 
former le  relâchement  que  le  tems  avoit  introduit  dans  la  Dif- 


(/f)  Avala. 

* Quoique  Mariana  donne  dix  tus  J 
Don  Henri , “c  par-la  une  année  déplus 
qu’il  n’avoit  réellement,  puifque  ce  Prin- 
re  étoit  né  en  1579. comme  oni’a  déjà  vû; 


il  met  une  plus  grande  difproportion 
d’âge  entre  lui  8c  fa  future  époule , pré- 
tendant que  Dona  Catherine  avoit  déjà 
dix-neuf  ans. 
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cipline  Eccléfiaftique.  Après  avoir  féjourné  quelque  tems 
en  Aragon  & en  Navarre,  il  paffa  en  Caftiile  , où  il  follicita 
le  Roi  Don  Jean , de  permettre  la  Célébration  d’un  Con- 
cile pour  rétablir  la  Difcipline  Eccléfiaftique  dans  Ton  an- 
cienne vigueur.  Le  Roi  y confentit  avec  plaifir  , & le  Con- 
cile fut  convoqué  à Palence , où  fe  rendirent  tous  les  Prélats 
de  Caftiile  , de  Léon , de  Galice , & d’Andaloufie  , à l’ex- 
ception de  celui  de  Plal'encia  : le  Cardinal  y préfida  , & on 
y fit  fept  Canons , que  l’on  peut  voir  dans  les  Conciles  du 
Cardinal  d 'Aguirre. 

Pendant  que  le  Roi  de  Caftiile  avoit  toutes  ces  occupa- 
tions , le  Roi  de  Portugal  toujours  attentif  à recouvrer  tout 
ce  qui  étoit  de  l'a  Couronne  , fe  mit  en  campagne  à la  tête 
de  les  Troupes  , & reprit  Melgofo  & Campomayor  {A). 

Don  Carlos , Roi  de  Navarre , envoia  les  Ambaffadeurs 
au  Roi  d’Aragon  , pour  mettre  la  derniere  main  au  Traité , 
touchant  le  mariage  de  Dona  Jeanne  fa  fille,  avec  Don  Jay- 
me  , fils  de  l’Aragonnois  {B). 

Le  Duc  de  Lancaftre  s’étant  accommodé  avec  la  Caftiile, 
envoia  demander  au  Roi  d’Aragon,  par  l’Archevêque  de 
Bourdeaux  , le  paiement  de  la  Cavalerie  qu’il  devoir  fournir 
tous  les  ans  aux  Rois  d’Angleterre , en  vertu  du  Traité  qui 
avoit  été  fait  entre  le  feu  Roi  d’Aragon  fon  Pere  , & Edouard 
Frere  du  Duc.  L’Archevêque  arrivé  en  Aragon  , expofa  au 
Roi  le  lùj  et  de  fon  Ambaflade  ; mais  le  Monarque  Aragon- 
nois  lui  répondit  qu’il  ne  devoit  rien , parce  que  fe  fecours  de 
Cavalerie,  en  faveur  de  l’Angleterre,  avoit  toujours  été  prêt, 
& qu’on  ne  le  lui  avoit  point  demandé  j condition  fans  la- 
quelle il  n’étoit  pas  obligé  de  le  faire  partir.  Comme  malgré 
toutes  fes  inftances , le  Roi  & fes  Miniftres  perfifterent  à foù- 
tenir  qu’il  n’étoit  rien  dû  , l’Archevêque  piqué  , parla  dans 
des  termes  fi  peu  mefurés , que  le  Roi  donna  ordre  de  l’arrê- 
ter , & de  le  tenir  fous  bonne  garde.  Le  Duc  de  Lancaftre 
n’eut  pas  plûtôt  appris  la  détention  de  fon  Ambaffadeur  , que 
tranfporté  de  colère , il  fit  paffer  en  Aragon  quelques  Trou- 
pes qui  commirent  de  grandes  hoftilités , & prirent  le  Châ- 
teau de  Rofano  ; mais  cette  affaire  fut  bientôt  accommodée, 
fans  que  l’on  fçache  de  quelle  maniéré  (C). 

En  cette  même  année  , l’Empereur  Venceflas  envoia  en 

IA)  Avala.  Il  (C)  ZuRiTA. 

(£)  Alésom. 

Yyyÿ 
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Ambaffade  au  Roi  d’Aragon , dont  le  caraftere  quadroit  fort 
avec  le  lien , Robert  de  Prague , pour  lui  demander  fon  ami- 
tié ; & l’Aragonnois  lui  fit  une  réponfe  des  plus  obligeantes. 
A l’égard  de  la  Sardaigne  , le  Roi  d’Aragon  laifla  à Léonore 
d’Arboréa , tous  les  Etats  de  fon  Pere  , & donna  la  Vice- 
Roiauté  de  cette  Ifle  à Don  Simon  Pérez  d’Arénos  , qui  y 
paffa  avec  trois  cent  Cuiraffiers  : il  confirma  aufli  le  Vicomte 
de  Roccaberti  dans  le  Gouvernement  d’Athènes  & de  Pa- 
tras.  Enfin  vaincu  par  les  vives  inûances  de  fa  femme  , au 
fujet  de  l’obédience,  il  envoya  une  perfonne  à Avignon  pour 
la  donner  en  fon  nom  au  Pape  Clement  ( A ). 

Comme  le  Roi  & la  Cour  ne  cherchoient  alors  qu’à  plaire 
à la  Reine , il  n’étoit  plus  queftion  que  de  Bals , de  Danfes , 
de  Mufique  , d’Académie , de  Poëfie  , de  Feftins  , & de  ma- 

Smificence  dans  les  habits.  Ainfi  le  Roi  affectionné  à la  Poë- 
ie  vulgaire  que  l’on  appelloit  Gaya  * , fit  venir  de  France 
quelques  Maîtres , & en  établit  une  Ecole  , de  manière  qu’il 
le  livra  tout  entier  à ces  divertiffemens  , & ne  penfa  prelque 
plus  au  Gouvernement.  Le  jugement  févére  de  la  Nobleffe 
d’Aragon  ne  tarda  pas  à reconnoitre  le  tort  que  cela  faifoit 
au  Roi  & à l’Etat.  On  lui  fit  en  conféquence  des  remontran- 
ces } & le  Roi  aïant  promis  d’apporter  le  remède  convena- 
ble , convoqua  à cet  effet  les  Etats  à Monçon.  Tous  les  Pré- 
lats & Seigneurs  fe  rendirent  à cette  Place  au  tems  marqué  ; 
& les  principaux  d’entre  eux  infifterent  pour  que  l’on  bannît 
du  Palais  les  danfes  , les  feffins , & les  abus  qui  en  étoient 
la  fuite  , & qu’on  en  fit  fortir  Dona  Carraza  Villaragut , qui 
étoit  une  des  plus  grandes  Favorites  de  la  Reine , & la  prin- 
cipale fautrice  de  tous  ces  défordres  , pour  flater  le  goût  de 
fa  Maitreffe.  Comme  le  Roi  ne  vouloir  point  que  cette  affaire 
fut  agitée  publiquement  dans  les  Etats , il  s’éleva  à ce  fujet 
quelques  troubles  $ & les  perfonnes  zélées  pour  le  bien  pu- 
blic, prirent  de-là  occafion  de  fe  retirer , & de  paffer  armées 
à Calazan , où  d’autres  mécontens  fe  joignirent  à eux  ; mais 
comme  les  hommes  fe  règlent  ordinairement  dans  leur  ma- 
nière de  vivre  fur  les  Rois  & leurs  Favoris  , plufieurs  couru- 
rent aux  armes  en  faveur  de  la  Reine  & de  Dona  Carraza. 
Cependant  le  Roi , voiant  que  cette  affaire  étoit  fur  le  point 
de  caufer  une  guerre  civile  , jugea  à propos  de  faire  fortir 


(A)  Zurita.  _ I I Lingue  Limofine. 

* Elle  étoit  , fui  vint  Mïfiiu»  , en  | [ 
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du  Palais  Dona  Carraza1 , & de  défendre  à cette  Dame  

d’avoir  aucune  communication  avec  la  Reine  & les  Infans;  A*"Ic*.Dr* 
de  forte  que  les  troubles  furent  alors  diflipés  (A).  1388. 

Dans  cette  même  année  , Clément  VII.  créa  Cardinal  Don  Jay- 
Don  Jayme  d’Aragon , Evêque  de  Valence  (A1).  n> 

Don  Jean  , Roi  ae  Caftille,  alla  de  Médina-d’el-Campo  à Poùrpre.  * 
Tolède  avec  Dona  Confiance  fa  coufine  ; & étant  convenu  1389. 
d’avoir  une  entrevue  à Fontarabie  avec  le  Duc  de  Lancaftre,  Ciaîiicrcfufc 
il  paflk  en  conlëquence  avec  elle  à Burgos.  Arrivé  à cette  <je  fe  ligner  • 
Ville  au  commencement  du  Carême  , il  tomba  malade , & îvcc  l’Angl*. 
après  avoir  gardé  le  lit  quelques  jours  , il  fe  leva , & partit 
convalefcent  pour  Viétoria , où  la  maladie  le  reprit.  Perfuadé 
alors  que  le  froid  exceffif  de  ces  quartiers  étoit  extrêmement 
préjudiciable  à fa  fanté  , il  réfolut  de  renoncer  à l’entre vûe 
avec  le  Duc  de  Lancaftre  ; c’eft  jpourquoi  Dona  Confiance 
fà  coufine  , prit  congé  de  lui.  Il  ht  partir  avec  elle  l’Evêque 
d’Ofma  , Don  Pedre  Lopez  d’Ayala , & Ferdinand  Yllefcas 
fon  Confeffeur,  qui  accompagnèrent  Dona  Confiance  jufqu’à 
Bayonne , où  elle  étoit  attendue  de  fon  mari.  Ces  trois  En- 
volés firent  au  Duc  de  Lancaftre  les  exeufes  du  Roi , & con- 
férèrent avec  lui  fur  ce  qui  devoir  être  traité  dans  l’entrevûe. 

Le  Duc  demandoit  que  le  Roi  Don  Jean  renonçât  à fon  al- 
liance avec  la  France , & fe  liguât  avec  l’Angleterre j mais 
ils  ne  voulurent  point  fe  prêter  à cette  propofirion  , parce 
qu’ils  en  avoient  des  défenfes  expreffes  du  Roi  : ainfi  ils  fe 
retirèrent  fans  avoir  rien  conclu  , & laifTerent  le  Duc  un  peu 
mécontent. 

Le  Roi  étoit  retourné  de  Viéloria  à Burgos  , lorfque  l’E-  Etl” 
vêque  d’Ofma,  & les  deux  autres  Ambaffaaeurs  , vinrent  lui  Ségovie' 
rendre  compte  de  çe  qui  s’étoit  pafte  avec  le  Duc.  Aiant 
convoqué  de-là  les  Etats  à Ségovie , il  alla  aufli-tôt  à cette 
Ville  , où  s’affemblerent  Don  Frédéric  fon  frere  , Duc  de 
Bénaventé,  les  Prélats,  les  Grands-Maîtres  des  Ordres  Mi- 
litaires , les  Seigneurs , les  Gentilshommes  , Sc  les  Députés 
des  Villes.  On  ordonna  dans  les  Etats  que  la  Chancellerie 
du  Roi  ferait  toujours  à Ségovie  pour  l’avantage  de  la  Vieille- 
Caftille  & de  la  Nouvelle  , & on  nomma  dix  Confeillers  , 
dont  elle  devoit  être  compofée.  Don  Jean  Serrano , Evê-  Le  Prieuré 

3ue  de  cette  Ville  , repréfentaau  Roi  que  le  Prieuré  de  Gua- 
aloupe  dont  il  étoit  revêtu  , conviendrait  fort  à l’Ordre  de  Religieux1* 

{A)  ZüRXTA  St  ÂSA&CA.  I I (B),  CiUCOK. 
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Saint  Jérôme , qui  avoit  été  depuis  peu  fondé  en  Efpagne , 
& qu’il  ferait  à propos  de  lui  donner  tous  les  revenus  atta- 
chés à cette  Mailbn , afin  que  l’Eglxfe  en  fut  mieux  deffervie. 
Le  Roi  qui  avoit  de  la  piété,  y confentit,  & chargea  l’Evê- 
que d’aller  à Saint  Barthélerm  de  Lupiana , faire  cette  propo- 
fition  au  Prieur  & aux  Religieux  , oui  acceptèrent  l’offre , & 
convinrent  défaire  un  Monaftere  de  cette  Mail’on,  qui  leur 
fut  abandonnée  l’année fuivante  avec  toutes  fes  annexes  {A). 

Comme  l’on  apprit  pendant  l’Ailemblée  des  Etats , que 
les  Rois  de  France  & d’Angleterre  avoient  fait  une  Trêve  de 
trois  ans , le  Roi  Don  Jean  profita  de  l’occalion  pour  dépu- 
ter au  Roi  de  Portugal  Ferdinand  d’ Y Uefcas  fon  Confeffeur , 
afin  de  tâcher  de  convenir  aufii  avec  ce  Prince  de  quelque 
fufpenfion  d’armes,  parce  que  les  Peuples  de  Caffille  étoient 
très-fâtigués  de  cette  guerre  , & avoient  befoin  d’un  peu  de 
repos.  Ferdinand  s’acquitta  de  fa  commiflion  , & conclut 
line  Trêve  de  lix  mois.  Quelques-uns  difent  que  le  Roi  de 
Portugal  refula  de  s’y  prêter  ; mais  je  fuis  Ayala , qui  vivoit 
alors  , & qu’on  ne  peut  Ibupçonner  d’avoir  voulu  en  impo- 
fer  fur  une  affaire  qu’il  ne  pouvoir  ignorer. 

En  Portugal , le  Roi  Don  Jean  attentif  au  bien  de  Ion 
Roiaume  , s’appliqua  aux  affaires  les  plus  preffantes , pour 
procurer  de  la  tranquillité  à fes  Sujets.  Il  fixa  la  part  qu’ils 
dévoient  avoir  dans  les  prifes  que  l’on  faifoit  fur  Mer , afin 
de  terminer  les  grandes  conteftations  qu’ils  avoient  entre  eux 
à ce  fujet.  On  conteftoit  aufii  la  validité  des  Sentences  , des 
Contrats , & de  tout  ce  qu’on  avoit  expédié  dans  les  Places 
qui  s’étoient  déclarées  pour  le  Roi  de  Caffille  , après  que 
ce  Prince  avoit  été  proclamé  Roi  de  Portugal  ; & le  Roi 
déclara  que  tous  ces  Aftes  étoient  nuis*  & que  tout  devoit 
être  réduit  à l’état  primitif.  Comme  les  Génois  réclamoient 
les  effets  que  les  Portugais  leur  avoient  pris  fur  leurs  Vaif- 
feaux  , durant  la  Guerre  avec  la  Caffille  , il  commanda  de 
leur  donner  une  entière  fatisfaélion.  Il  s’étoit  aufli  élevé  quel- 
que doute  touchant  les  appointemens  des  Nobles  & de  leurs 
enfans  , qui  fervoient  à la  Guerre  ; mais  le  Roi  les  fixa , & 
marqua  les  conditions  aufquelles  on  pouvoit  en  jouir , & à 
quel  âge  les  enfans  feraient  en  droit  d’y  prétendre.  Pour  don- 
ner plus  de  force  à toutes  ces  difpofitions  , il  affembla  à Bra- 
gue  les  Etats , dans  lefquels  il  les  fit  confirmer.  Dans  le  même 

( A)  Avala  8c  CoiMÉNàKES  , dans  l'Hiftoire  de  Ségovie. 
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tems  , l’Infant  Don  Denis  Ton  frère  , & Don  Pedre  de  Ca 

ftro  , paflerent  de  Caftille  à cette  Ville  , & lui  baifercnt  la  A K " l * D * 
main.  Quoique  le  Monarque  Portugais  les  reçût  avec  bonté,  ' s8*- 
il  lit  partir  pour  l’Angleterre  l’Infant  Don  Denis  , de  crainte  i^fancîf/por- 
qu’il  ne  cauiàt  quelque  trouble  dans  le  Roiaume  ; mais  l’in-  uigal,pris  par 
tant  paflant  fur  les  Côtes  de  Bretagne  , fut  pris  par  des  Cor-  ^s[^“^cs’ 
faires  avec  le  Vaifléau  fur  lequel  il  étoit.  Ceux-ci  le  gardè- 
rent fbigneufement , dans  l’efpérance  d’en  tirer  une  forte  ran- 
çon , julqu’à  ce  que  voiant  le  peu  de  cas  que  le  Roi  de  Por- 
tugal l'on  frere  en  faifoit , ils  crurent  devoir  lui  rendre  la  li- 
berté , pour  éviter  la  dépenfe  que  fon  entretien  leur  coûtoit  : 
ainfi  l’infant  Don  Denis  retourna  en  Calhlle. 


En  allant  à Brague , le  Roi  n’avoit  pas  feulement  eu  en  Le  Roi  de 
vue  de  tenir  les  Etats  : fon  intention  étoit  encore  d’y  raflem-  Mci- 
bler  lés  Troupes , afin  de  recouvrer  Melgazo,  fur  la  Frontière  gazo. 
de  Galice.  S’étant  donc  mis  à la  tête  de  fbn  Armée  , il  alla 


affiéger  cette  Place  , & l’attaqua  vivement.  Alvar  Pérez  , 
qui  en  étoit  Gouverneur , le  défendit  avec  valeur , de  forte 
que  l’on  fit  pleuvoir  de  part  & d’autre  une  grêle  de  pierres, 
par  le  moien  des  machines  dont  on  fe  fervoit  alors.  La  Reine 
vint  voir  le  fiége  ; & pendant  qu’elle  y étoit , le  Gouverneur 
fit  fçavoir  au  Roi  de  Caftille  , en  quel  état  étoit  la  Place  ; & 
que  s’il  n’étoit  l'ecouru , il  feroit  contraint  de  la  rendre.  Enfin 
le  fecours  de  Caftille  aiant  manqué,  Alvar  Pérez  capitula , 
& remit  après  cinquante  jours  de  fiége  , la  Place  au  Roi  de 
Portugal,  qui  en  donna  le  Gouvernement  à Jean  Rodriguez 
de  Sa. 


Après  cette  expédition , le  Roi  marcha  vers  la  Ville  de  II  s'empare 
Tuy,  à deflein  de  la  ranger  fous  fon  obéiffance.  Don  Payode  v!ue d' Tu 
Soto-Mayor , qui  y commandoit , s’y  enferma  auflitôt  avec 
quelques  Troupes  , & informa  le  Roi  de  Caftille  de  l’inten- 
tion du  Portugais.  Le  dernier  cependant  afïiégea  la  Place  ; 

& le  Roi  de  Caftille  chargea  Don  Jean  Manrique , Arche- 
vêque de  Saint  Jacques  , Don  Pedre  Ténorio  , Archevêque 
de  Tolède , & le  Grand-Maître  de  Calatrava , de  voler  à Ion 
fecours  avec  le  plus  de  Troupes  qu’ils  pourroient  ; mais  quoi- 
que ceux-ci  fiflènt  le  plus  de  diligence  qu’il  leur  fût  pomble, 
le  Roi  de  Portugal  attaqua  la  Ville  avec  tant  de  vigueur, 
quelle  fut  contrainte  de  fe  rendre  avant  que  l’on  pût  la  fe- 
counr  (j4). 


(.A)  Avala  , Ferdinand  Lopez. 
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Quand  le  Roi  de  Caftille  eut  perdu  cette  Place , Don 
Martin  Yanez  de  Barbuda , Grand-Maître  d’Alcantara , leva 
dans  l’Eftrémadure  fix  cent  Chevaux  , & un  grand  nombre 
de  Fantaffins , pourrecouvrer  Valence  d’Alcantara , qui  étoit 
en  la  puiffance  des  Portugais , & qui  avoir  pour  Gouverneur 
Martin  Fréyre  , Seigneur  d’une  illuftre  nainance.  Le  Grand- 
Maître  affiegea  la  Ville  ; & le  Gouverneur , voïant  cju’il  n’é- 
toit  point  fecouru , la  rendit  par  capitulation  , & l’evacua , 
après  avoir  tenu  bon  quelque  tems.  Ainfi  le  Grand-Maître  la 
recouvra , & y laiffa  pour  Gouverneur  Diégue  Flores  , Com- 
mendeur  de  Piédra-Buéna , avec  une  Garnifon  fuffifante.  Il 
fit  enfuite  une  irruption  en  Portugal , brûla  quelques  Places, 
& emporta  un  riche  butin  } mais  pendant  qu’il  commettoit 
ces  hoftilités  , Martin  Fréyre  qui  penfoit  à reprendre  Valen- 
ce , affembla  un  Corps  de  Troupes , avec  lequel  il  efcalada 
de  nuit  cette  Place  , fans  être  découvert , & s’en  empara. 
Quelques-uns  des  Chevaliers  furent  maffacrés  dans  cette  oc- 
calîon , & le  Commendeur  Flores  s’échappa  avec  les  autres 
comme  il  put  ( A ). 

Le  Roi  de  Caftille , qui  connoiffoit  la  néceffité  de  faire  la 
Paix  , ou  une  Trêve  avec  le  Roi  de  Portugal , pour  la  raifon 
que  j’ai  rapportée  précédemment , ne  fe  laffa  point  de  la  fol- 
liciter  ; & le  Roi  de  Portugal  parodiant  y être  porté , par  le 
confeil  de  fes  Miniftres , on  convint  de  part  & d’autre  d’en- 
voier  des  perfonnes  pour  la  négocier.  Les  Plénipotentiaires 
de  Caftille  allèrent  en  Portugal,  & trouvèrent  à Brague  le 
Roi , qui  cfcnfentit  que  cette  affaire  fût  traitée  à Monçon , où 
Don  Alvar  Gonçalez , Prieur  de  l’Hôpital , & Laurent  An- 
nes  Fogaza , fon  Grand-Chancelier , pafferent  à cet  effet  par 
fon  ordre.  On  conclut  donc  à Monçon  une  Trêve  de  fix  ans, 
à condition  que  le  Roi  de  Portugal  rendroit  à celui  de  Ca- 
ftille les  Villes  de  Tuy  & de  Salvatierra  , qu’il  avoit  prifes  en 
Galice  ; que  le  Roi  de  Caftille  reftitueroit  pareillement  au 
Portugais  Noudar , Olivença , & Mertola , & dans  la  Riba 
de  Coa  * , Caftel-Rodrigo , Caftel-Mendo , & d’autres  Pla- 
ces ; qu’on  donnerait  Miranda  & Sabugal  au  Prieur  de  l’Hô- 
pital , pour  y être  comme  en  mains  tierces  , & que  Valence 
d’Alcantara  ferait  rendue  au  Grand-Maître  de  cet  Ordre. 


{A)  H A nés  , dans  1»  Chronique  des 
Ordres  Militaires. 

* C'cli  ainlï  qu'on  nomme  la  Libère 


| que  1a  Rivière  de  Coa  enferme  entre 
| elle  8c  le  Ranime  de  Léon. 


Quand 
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Quand  on  eut  fait  ce  Traité , les  Plénipotentiaires  de  Caftille 
retournèrent  en  rendre  compte  à leur  Souverain.  Le  Roi 
Don  Jean  étoit  alors  à Léon , où  il  étoit  pafle  de  Ségovie  , 
après  que  les  Etats  furent  finis  , pour  prendre  le  plaifir  de  la 
chafle  dans  les  Montagnes  qui  lont  proche  de  cette  Ville  ; 
mais  fur  la  nouvelle  de  la  Trêve , il  alla  à Tordéfillas  , où  fes 
Plénipotentiaires  le  trouvèrent  & l’informerent  de  tout  (A). 

La  Reine  de  Portugal  accoucha  à Sanélaren  de  Don  Al- 
fonfe , fon  fils  aîné  , qui  fut  baptifé  à Sainte  Marie  d’Alco- 
baza  , le  troifiéme  jour  d’Oftobre  j & le  Roi  partit  auffitôt 
pour  Lisbonne , où  iifitreconnoître  fon  fils  nouveau-né , pour 
Succeffeur  à la  Couronne.  Ferdinand.  Lopeç  parle  dans  fa 
Chronique  , de  quelques  irruptions  des  Caftilians  en  Portu- 
gal , & de  la  déroute  de  ceux-ci  par  le  Connétable  Péréyra. 

Il  marque  aufli  que  le  Roi  de  Portugal  étant  dans  les  environs 
de  Campo-Mayor  le  premier  jour  de  Septembre  , aiîiégea 
certe  Place  le  quinze  du  même  mois  , oc  la  prit  le  treize 
d’Oftobre.  Tout  ce  récit  cependant  fouffre  , fuivant  le  même 
Auteur , une  grande  difficulté  , puifqu’il  aftüre  que  le  Roi  de 
Portugal  fournit  Tuy  le  23  d’Août , c’eft-à-dire  , fept  ou 
huit  jours  feulement , avant  le  premier  de  Septembre  , ce  qui 
ne  paraît  pas  un  tems  fuffifant , pour  que  ce  Prince  ait  pû 
parier  avec  fes  Troupes  de  Tuy  à Campo-Mayor.  On  lçait 
d’ailleurs  que  quand  les  Ambalfadeurs  de  Caftille  trouvèrent 
le  Roi  de  Portugal  à Brague  , c’étoit  après  la  prife  de  Tuy. 

En  Navarre , le  Roi  Don  Carlos  voiant  que  la  meilleure  Lj  Reme  de 
partie  de  la  Nobleffe  s’étoit  prefque  épuifée  fous  le  Régne  jja(lfc 

turbulent  de  fon  pere  , en  arma  Chevaliers  les  principaux  , j”ec  afej 
pour  les  attacher  à fon  fervice.  Comme  la  Reine  commença  les. 
à fe  fentir  indifpofée,  & que  malgré  les  différens  remèdes  aux- 
quels on  eut  recours  , on  ne  put  lui  procurer  aucun  foulage- 
ment , elle  pafla  en  .Caftille  , par  le  conl'eil  des  Médecins  , - 

Eour  voir  fi  le  changement  d’air  ne  lui  rendroit  pas  la  fan  té. 

e Roi  Don  Carlos  le  Noble  , fon  mari , l’accompagna  juf- 
<ju’à  Navarrété  , où  Don  Jean  , Roi  de  Caftille , qui  en  eut 
avis , fe  rendit  auffi , afin  d’y  recevoir  cette  Princeflè  là  fœur , 
avec  fes  filles.  Ainli  le  Monarque  Caftillan  vit  dans  cette 
Place  fonbeau-frere,  qui  s’en  retourna  auffi-tôt  , & la  Reine 
Doua  Jeanne  refta  avec  fes  filles  en  Caftille  (i?). 

(y#)  Ayala  ,& Ferdinand  Lo-|  | (B)  Aleson. 
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Cependant  les  troubles  continuoient  toujours  en  Aragon, 
pour  le  lujet  dont  il  a été  parlé  fous  l’année  précédente.  Le 
Roi  apportoit  tous  lés  foins  pour  les  appaifer , engageant  fa 
parole  que  tout  s’arrangeroic  d’une  manière  convenable  , & 
au  gré  d’un  chacun.  Il  convoqua  pour  cet  effet  les  Etats  à 
Mouçou  , où  il  fut  enfin  réfolu  que  Dorw  Carroza  Villar- 
ragut  fortiroit  du  Palais , & n’auroit  aucune  communication, 
ni  avec  le  Roi , ni  avec  la  Reine  , ni  avec  l’Infant  Don  Mar- 
tin : par-là  tout  le  monde  fut  content.  Mais  on  n’eut  pas  plu- 
tôt rétabli  le  calme  dans  l’intérieur  du  Roïaume  , que  l’on 
eut  de  dehors  d’autres  affaires  fur  les  bras,  Bernard  a Armâr 

fnac  aiant  raffemblé  un  grand  nombre  de  Soldats  Anglois  8c 
rançois , qui  avoient  mis  les  armes  bas  à caufe  de  la  Trêve 
entre,  ces  deux  Nations  , s’avança  à leur  tête  par  la  Catalo- 
gne , & faccagea , pilla , & détruifit  toute  la  Contrée  d’Am- 
purias , & celles  des  environs , fans  avoir  d’autre  prétexte  , 
que. quelques  légers,  fujets  de  plainte  contre  le  Roi  d’Ara- 
gon \ Le  Roi  leva  furie  champ  des  Troupes  pour  chaffer 
ces  Fourrageurs  ; mais  comme  il  lui  fallut  du  tems  pour  cela, 
il  n’ewt  cette  fàtisfaftion  , qu’après  qu’ils  eurent  commis  du- 
rant Gx  mois,  toute  forte  d’holliiités.  Dans  ce  même  tems  , 
mourut  à Moncon  l’Infant  Don  Ferdinand , fils  du  Roi  {A). 

Le  1 5 ..  d’Ock>b»e  , ÜTbain  VIL  termina  fa  vie  à Rome  ; 
& le  onze  de  Novembre  , les  Cardinaux  de  fa  faâion  élu- 
rent Pierre Thomacelli,  qui  prit  le  nom  deBoniface  IX,  ( B )„ 

, Après  au’oireut  conclu  la  Trêve  entre  la  Caftille  & le 
Portugal , le  Monarque  Caftillan  penfa  à rétablir  le  bon  ordre 
dans  le  Gouvernement  du 'Roiaume.  Il  convoqua  à cet  effet 
les  Etats  à Guadaiajara , où  les  Prélats , les  seigneurs , & 
les  Députés  des  Villes  s’affemblerent.  Toujours  chagrin  du 
mauvais  luccès  de  fes  armes  dans  la  guerre  de  Porrugal , il 
fit  connoître  à tous  les  Affùlans  qu’il  avoit  deffein  d’abdiquer 


.«  : y\  ■■  i 

■X4)  ZuritX  , Abarca,  , les 
ïlitres. 

1 (R)  Ravitaldus  , Chacon. 

* Quoi  qu’en  dite  ici  Fçhre ras,  le 
motif  ne  lailfoiq  pas  que  d’ètre  i mour- 
ant. Après  li  mort  de  Louis  I.  Duc 
d'Anjou  , qui  arriva  le  îo.  de  Septem- 
bre 1184.  lfabelle  deMaiorque , Mar- 
que- de  Montferrac , céda  tous  fc-dr  irs 
furie  Roïaume  deMaiorque  à Jean  111. 
Comte  d'Armagnac  , afin  de  fe  procurer 
par-là  une  nouvelle  prote&ion  ; Se  ce 
X .1  Ki 


Comte  prit  de-U  occafion  d’envoïcr  Ber- 
nard fon  frere  , avec  un  Corps  de  Trou- 
pes , dans  le  Raufiîllcn  •&  la  Catalo- 
gne , contre  le  Roi  d’Aragon.  Telle  fur, 
comme  on  le  voit  dans  la  nouvelle  H;- 
ftoire  de  Languedoc , la  caufe  de  cette 
irruption,  qui  le  tu  vers  lain:-Décem- 
bre,  & qui  empêcha  le  Ri  i d’Aragon 
d’avoir  uni  Conférence  qu’il  avoit  pro» 
jettee  avec  Chaiies  VI.  Roi  de  France, 
pour  l’ùSske  du  Sciiilffie  de  l’Eglife. 
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la  Couronne  en  faveur  de  fon  fils  , &:  de  11e  retenir  pour  lui 

ue  la  Seigneurie  de  Bifcaye  , avec  les  Roiaumesde  Séville, 
e Cordoue  , de  Jaèn  , & de  Murcie  , afin  d’être  en  état  « ïs>°- 
de  s’oppofer  aux  entreprifes  que  les  Grenadins  & les  Afri-  dc  lu" 
cains  pourraient  former  ; mais  on  l’en  difluada , en  lui  repré- 
l'entant  que  le  partage  des  Roiaumes  ouvre  facilement  une 
porte  à la  révolte,  & peut  très-fouyent  caufer  leur  ruine  ; & 
que  d’ailleurs , le  Prince  Don  Henri  n’aiant  point  l’âge  com- 
pétent pour  tenir  par  lui-même  les  rênes  du  Gouvernement, 
il  y aurait  toujours  beaucoup  à craindre  de  la  part  de  ceux 
qui  feraient  à la  tête  du  Miniftére  : le  Roi  trouva  leurs  re- 
montrances fi  bien  fondées  , qu’il  fe  défiita  de  fon  projet. 

11  y avoit  en  Galice  plufieurs  perfonnes  , qui  craignoient  u y 1Ccorde 
le  rcncntimcnt  du  Roi  , pour  s’être  déclarées  dans  les  guer-  unc  Jn,nillie 
res  précédentes  en  faveur  du  Duc  de  Lancaftre  , & avoir 
facilité  au  Roi  de  Portugal  la  prife  de  Tuy.  Pour  les  raffùrer, 
le  Roi  protefta  dans  les  Etats  , qu’il  n’avoit  jamais  eu  inten- 
tion de  leur  faire  du  mal  ; & pour  preuve  de  ce  qu’il  avan- 
çoit , il  leur  accorda  une  amniltie  générale.  Réfolu  aufii  d’ap- 

Ê filer  les  murmures  de  plufieurs  de  ceux  qui  étoient  dans  les 
tats  , & d’autres  qui  défapprouvoient  fort  la  Trêve 
qu’il  avoit  laite  avec  le  Roi  de  Portugal , il  déclara  qu’il  n’a- 
voit pris  ce  parti  que  par  compamon  pour  Ces. Sujets  qui 
étoient  furchargés  d’impôts , & prefquc  épuifés.  Il  ajouta 
que  fon  but  étoit  de  les  foulager , en  évitant  les  frais  de  la 
guerre  ; & que  pour  cet  effet , il  ne  vouloit  exiger  d’eux  que 
ce  qui  étoit  néceffaire  pour  fon  entretien  , &pour  celui  de 
la  Reine  fa  femme  , de  Dona  Léonore,  Reine  Douairière  de 
Portugal , mere  de  cette  Princeffe  , de  la  Reine  Dona  Léo- 
nore de  Navarre  , fa  propre  fœur , & de  Don  Jean  Infant 
de  Portugal,  qu’il  retenoit  prifonnier  , & pour  amaffer  quel- 
que fomme  d’argent , qui  le  mît  en  état  ae  recommencer  la 
guerre  , dès  que  la  Trêve  feroit  expirée. 

Les  Etats  lui  répondirent  que  pour  remplir  fon  intention.  On  y fixe 
ilfalloit  examiner  lesTributs  qu’on  lui  paioit,&  leurs  produits,  lc  nombre  de 
faire  un  Etat  de  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  l’entretien  des  per-  rdi°eUrmen?U' 
fonnes  qu’il  avoit  nommées, & licencier  lesTroupes  pour  épar-  toujours  lut 

fner  les  dépenles  , laiffant  feulement  fur  pied  quatre  mille  P‘c“’ 

.ances  , & quinze  cent  Chevaux-légers  pour  la  garde  du 
Roiaume.  Comme  le  Pape  Clément  donnoit  la  plupart  des  Abus  tnu- 
Bénéfices  d’Elpagne  à des  Etrangers , on  pria  le  Roi  de  faire  cluntla  Col» 
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toutes  les  démarches  néceffaires  pour  empêcher  ces  difpofi- 
tions , qui  étoient  très-préjudiciables  aux  Eglifes  & à la  Mo- 
narchie. 

Durant  les  Etats , le  Roi  de  Caftille  reçut  une  Lettre  que 
Don  Ramire  d’Avellano  , & Don  Martin  d’Aybar  lui  ap- 

Ijorterent  de  la  part  de  Don  Carlos  , Roi  de  Navarre  , & par 
aquelle  le  Monarque  Navarrois  redemandoit  fa  femme  & 
fes  filles.  Il  la  communiqua  aufii-tôt  à fa  foeur  , qui  lui  fit 
connoître  quelle  n’étoit  nullement  difpofée  à fortir  de  Ca- 
ftille , & qui  allégua  pour  raifon  , que  l’on  n’avoit  en  Na- 
varre ni  pour  elle , ni  pour  les  gens  de  fa  Maifon  , les  égards- 
convenables  ; quelle  étoit  malade  , & que  bien  loin  de  pou- 
voir efpérer  de  recouvrer  la  fanté  dans  ce  Roiaume  , elle  de- 
voit  craindre  d’y  trouver  la  mort  ; puifque  fes  maux  n’a  voient 
été  caufés  que  par  un  breuvage  empoifonné,  qu’un  Médecin 
Juif  lui  avoit  fait  prendre.  Le  Roi  étant  alors  extrêmement 
indécis  fur  ce  qu’il  devoir  faire , confulta  les  perfbnnes  en  qui 
il  avoit  le  plus  de  confiance  ; & celles-ci  lui  confeillerent  de 
demander  au  Roi  de  Navarre  quelques  Châteaux  en  otage , 
pour  fîireté  de  la  Reine  & de  toute  fa  Maifon.  Sa  feeuraïant 
aufli  approuvé  ce  parti , il  informa  de  fbn  intention  les  Am- 
bafiadeurs  de  Navarre , qui  répondirent  qu’ils  n’avoient  point 
ordre  de  leur  Roi  d’acquiefcer  à cette  demande.  Il  ajouta 
alors  que  le  Roi  de  Navarre  n’avoit  qu’à  engager  le  Pape 
Clément  & le  Roi  de  France  à fe  rendre  garants  que  la  Reine 
feroit  en  fureté  en  Navarre  , & qu’aum-tôt  cette  PrincefTe 
retourneroit  auprès  de  lui.  Les  AmbaiTadeurs  promirent  de 
faire  leur  rapport  à leur  Maître  , & prièrent  qu’on  leur  don- 
nât du  moins  fa  fille  aînée , pour  la  mener  en  Navarre  , en 
attendant  qu’on  eût  arrangé  tout  le  refie.  Le  Roi  de  Caftille 
eonfentit  à cette  demande  ; & l’Infante  Dona  Jeanne  fut 
remifè  , avec  l’agrément  de  la  Reine  fa  mere  , entre  les 
mains  des  Ambafiadeurs , qui  repartirent  aufli-tôt  pour  la 
Navarre. 

Les  Prélats  de  Burgos  & de  Calahorra  fe  plaignirent  aux 
Etats , que  dans  leurs  Diocèfes  , les  Seigneurs  féculiers  chafi- 
fbient  des  Eglifes  les  Bénéficiers  qu’ils  y établiffoient  , & 
les  empêchoient  par-là  de  nommer  des  Miniftres  capables  , 
uniquement  pour  s’approprier , fans  aucun  droit , la  meilleu- 
re partie  des  Dîmes  , qui  de  droit  Eccléfiaftique , étoient 
deltinées  pour  l’entretien  de  ceux  qui  deffervoient  les  Eglifès.-. 
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Pour  examiner  cette  affaire , le  Roi  nomma  les  perfonnes  les ; 

plus  éclairées  de  fon  Confeil , & ordonna  d’entendre  les  dé-  " j.Ec.  * *" 
reniés  des  Seigneurs  qui  y étoient  intéreffés.  Ceux-ci  foutin-  1 Ju- 
rent que  la  perception  des  Dîmes  des  Eglilès  leur  apparte- 
noit  légitimement , parce  que  dans  le  recouvrement  de  l’Ef- 
pagne,  on  les  leur  avoir  abandonnées  pour  faire  la  guerre,  & 
chalfer  les  Mahométans.  Ils  alléguèrent  auffi  la  poffeffion , 
le  confentement , & l’ulage  de  plus  de  quatre  cens  ans.  En 
confidération  de  tous  ces  Titres , les  Juges  décidèrent  en  leur 
faveur  ; & le  Roi  déclara  dans  les  Etats , que  les  Seigneurs 
ne  dévoient  point  être  inquiétés  touchant  Image  où  ils  etoient 
de  percevoir  les  Dîmes,  & qiv’ainfi  les  deux  Prélats  dévoient 
fe  aéfifter  de  leur  demande. 

Comme  les  Miniftres  du  Roi , en  Galice  , exigeoient  des  Roulement 
droits  fur  les  biens  en  fond  que  les  Eccléfiaftiques  achetoient,  touchant  les 
de  forte  qu’on  violoit  fur  ce  point  l’immunité  Eccléfiaftique , ^e*'scn  fond 
les  Prélats  de  cette  Province  en  portèrent  leurs  plaintes  au  patlesEcclc-: 
Roi , qui  ordonna  , de  concert  avec  les  Etats , que  fi  les  biens  l1all,<lucs- 
en  fond  étoient  par  leur  nature  affeftés  de  quelque  charge 
Roiale , les  Acquéreurs  Eccléfiaftiques  feroient  tenus  de  l’ac- 
quitter, mais  qu’on  ne  pourroit  leur  impofer  aucun  autre  Tri- 
but. On  remédia  enfuite  à un  autre  abus.  Les  Patrons  Lai-  Ame  o>- 

Sues  des  Eglifes  aîant  ordinairement  beaucoup  d’enfans , les 
glifes  coniommoient  la  meilleure  partie  de  leurs  revenus  à pafraüCS‘  Laï- 
donner  h manger  à ceux-ci  toutes  les  fois  au’ilsy  alloient  j sjcs- 
mais  il  fut  ordonné  dans  les  Etats  quelles  ne  donneraient  plus- 
par  an  qu’un  feul  repas  à leurs  Patrons  Laïques. 

Il  paraît  que  quelques  Places  des  Seigneuries  vouloient  fe  mipnu<i<!tcr''" 
fouftraire  à la  Jurifdicfion  Roiale  , en  refufant  de  reconnoî-  ”‘"re  a-adml- 
tre  les  Provifions  du  Roi  ; & l’on  ordonna  à ce  fujet , que  les  niftrer  la  Ju- 
Alcaydes  des  Places  de  quelque  Seigneurie  que  ce  fut , jn-  seigneurie^3 
géraient  toutes  les  caufes  en  première  inftance , & qu’on  ap-  particulière*, 
pelleroit  de  leurs  Sentences  au  Seigneur , & de  celles  du  Sei- 
gneur aux  Juges  du  Roi , qui  prononceraient  en  dernier  ref— 
fort.  Sur  ce  qu’il  s’étoit  répandu  un  bruit  que  le  Roi  vouloit  Le  Roi  con- 
révoquer  ou  modérer  les  grâces  que  le  feu  Roi  DonHenri  fon  firmc  S“*l- 
pere,avoit  accordées  auxSeigneurs  par  une  claufe  particulière 
de  fon  teftament,àcondition  que  leurs  enfans  légitimes  feroient  Roi  fon  peie. 
fouis  admis  à la  fucceffion  aux  Terres  aliénées  du  Domaine, 

& que  les  héritiers  collatéraux  en  feroient  exclus  -,  les  Sei- 
gneurs prièrent  le  Roi  de  confirmer  ces  difpofitions  de  Ja. 
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manière  qu’elles  avoient  été  faites  , & le  Monarque  y con- 

“*  fentit. 

M9°-  Pendant  qu’on  tenoit  ces  Etats , Mahomet  Guadix  , Roi 
tiondeL'' ï’r"  Grenade,  envoïa  une  Ambaffade  au  Roi  de  Caftille,  pour 
ve  entre  les  demander  une  prolongation  de  la  Trêve  qu’il  avoit  avec  lui. 
Caftiiiinj  & L’Ambaffadeur  Mahométan  arrivé  à Guadalajara  , s’acquitta 
dinSGrenJ'  de  fa  commiffion  , & préfenta  au  Roi  , de  la  part  de  fou 
Maître , des  chevaux  très-beaux , avec  des  équipages  fuper- 
bes , & quantité  de  pièces  de  drap  & d’étoffes  de  foie  , de 
brocard  , & d’autres  effets  d’un  grand  prix.  Don  Jean  , Roi 
de  Caftille,  aïant  pris  confeil  des  principaux  Seigneurs  des 
Etats  , accepta  la  propofition  , & foulcrivit  fur  le  champ 
avec  le  Prince  fon  fils  au  Traité  que  le  Roi  de  Grenade  & 
fon  fils  dévoient  auffi  ratifier. 

■r'Vi iRoi  '«e  Quand  les  Etats  furent  finis  , le  Roi  alla  à Biruéga  , où 

la  Trêve  avec  Don  Alvar  Gonçalez , Prieur  de  l’Hôpital  , vint  le  trouver 
le  Portugal,  pour  lui  faire  ratifier  la  Trêve  avec  le  Roi  de  Portugal  ; & 
le  Roi  l’aïant  fignée  , le  Prieur  de  l’Hôpital  s’en  retourna.  Le 
Roi  paffa  enfuite  à Roa , où  étoit  la  Reine  de  Navarre  fa 
foeur  avec  fes  filles  ; & ce  fut  alors  qu’il  remit  l'Infante  Dona 
Jeanne  aux  Ambaffadeurs  de  fon  beau-frere  , qui  renmene- 
II  inffitue  rent  avec  eux  cette  Princeffe.  Etant  allé  de-là  à Ségovie , il 
”i»ire<duMi"  ^ 'n^tua  > Pour  an‘mer  la  Nobleffe  , une  efpéce  d’Ordre  de 
Saint-Etyric.  Chevalerie , appellé  l’Ordre  du  Saint-Efprit , dans  lequel  on 
devoit  porter  pour  devifè  un  collier  d’or  , au  bas  duquel  pen- 
dit un  pigeon  entouré  de  rayons  : il  compofa  lui-même  un 
Livre  , dans  lequel  il  coucha  par  écrit  les  Statuts  & les  Ré- 
glemens  de  ce  nouvel  Ordre.  Il  envoïa  de-là  une  Ambaffade 
au  Roi  de  France  , après  quoi  il  réfolut  d’aller  avec  fa  femme 
en  Andaloufie , parce  que  l’air  de  cette  Province  étoit  meil- 
leur pour  fa  fanté  , & qu’il  vouloit  d’ailleurs  réprimer  quel- 
ques troubles  qui  s’étoient  élevés  dans  ces  quartiers.  Avant 

gue  de  partir  , il  fit  conduire  à Talavéra  de  la  Réyna  , Don 
lenri , & Don  Ferdinand  fes  deux  fils , pour  y paffer  l’hy- 
II  établit  des  ver  ; & voulant  théfaurifer  pour  le  Ciel , il  donna  aux  Reli- 
Fu  victiChi-  g’eux  de  Saint  Benoît  le  vieux  Château  de  Valladolid,  pour 
tcau  de  Val-  en  faire  un  Monallere  de  leur  Ordre. 

^Fondation  ^ fouhaitoit  fort  auili  d’introduire  en  Caftille  l’Ordre  rigide 

du  Monaftere  des  Chartreux  ; & comme  il  avoit  fait  venir  à cet  effet  du 
desChameux  Monaftere  d’Aula-Dei  en  Aragon  , un  Chartreux  appellé 
c a ir’  Don  Loup  Martinez , il  ordonna , par  le  confeil  de  ce  Ileli- 
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gieux  , de  bâtir  un  Monaftere  en  la  place  de  l’Hermitage  de 
Notre-Dame  de  Pauîar , qui  étoitdansla  Vallée  de  Lozoya, 
à quatre  lieues  de  Ségovie.  Quand  on  eut  commencé  l’Édi- 
fice , le  Roi  alla  le  voir  , & pafla  enfuite  à Alcala  de  Héna- 
res.  Après  avoir  donné  dans  cette  Ville  plufieurs  ordres  né- 
ceffaires  , il  fe  difpofa  à partir  pour  l’Andaloufie  , la  Reine 
prenant  auffi  la  route  de  Madrid. 

Le  Roi  avoitfàit  prier  le  Roi  de  Maroc  de  rendre  la  liber- 
té à quelques  Cavaliers  Chrétiens  qui  vivoient  dans  la  Ca- 
pitale de  (es  Etats  depuis  long-tems  , quoique  ce  ne  fût  pas 
depuis  la  perte  de  l’Efpagne , comme  quelques-uns  l’ont  avan- 
cé , puifque  la  fondation  de  Maroc  eft  très-poftérieure  , mais 
feulement  depuis  que  l’on  avoit  contraélé  en  Elpagne  l’ufage 
fréquent  defe  dénaturalifer , ou  de  renoncer  au  droit  des  Na- 
turels du  Pais  , pour  s’expatrier  & aller  fervir  dans  des  Roiau- 
mes  étrangers  *.  Ces  Cavaliers  qu’on  appelloit  Farfanés  , 
vinrent  en  Caftille  , avec  la  permiffion  du  Iloi  de  Maroc  , & 
fe  rendirent  à Alcala  , pour  avoir  l’honneur  de  remercier  le 
Roi , oui  les  reçut  avec  de  grandes  marques  de  bienveillan- 
ce. Le  Monarque  informé  quilsfe  diftinguoient  dans  l’adrefie 
de  manier  un  Cheval , voulut  leur  voir  faire  l’exercice,  & 
fortit  de  la  Ville  en  conféquence  par  la  porte  de  Burgos  , 
un  Dimanche  neuvième  jour  d’Oclobre  , avec  l’Archevê- 
que de  Tolède  & toute  fa  Cour.  Il  étoit  monté  fur  un  Che- 
val très-beau  , & très-vif  ; & l’exemple  des  Cavaliers  Afri- 
cains l’aïant  animé , il  lui  prit  envie  de  faire  une  courte  dans 
des  terres  nouvellement  labourées.  Il  piqua  auffi-tôt  fon  Che- 
val, & le  pouffa  avec  vigueur;  mais  l’inégalité  du  terrein  fit 
broncher  le  Cheval,  qui  tomba  avec  tant  de  violence,  qu’il 
écrafa  le  Roi  par  fa  cnûte.  On  peut  juger  de  l’état  dans  le- 
quel cet  accident  funefte  jetta  tous  les  Affiftans.  L’Arche- 
vêque de  Tolède  accourut  auffi-tôt  ; & aïant  commencé  à 
publier  que  le  Roi  n’étoit  point  mort , afin  de  prévenir  quef- 


* Nous  avons  déjà  vû  dans  plufieurs 
endroits  de  cette  Hilloire , que  quand 
les  Grands  Seigneurs  & les  Gentils- 
hommes étoient  mécontens  de  leur  Sou- 
verain , Se  vouloient  fe  révolter  contre 
lui  ; ils  fe  faifoienc  dénaturaliler  , en 
renonçant  publiquement  i l’hommage , 
la  lidél  [ité  , ôc  l’obéilfance  qu’ils  lui  dé- 
voient ; comme  fi  par  cette  ridicule  for-  j 
«alité , ils  écoieot  dégagés  de  tout  fer- 1 


ment  & de  coure  obligation  envers  lui , 
<5e  culfent  acquis  le  droit  de  lui  faire  1a 
uerre  avec  lùreté  de  conicicnce  , fit 
’embtalTer  le  parti  de  fes  Ennemis.  On 
exeufoit  en  quelque  manière  certe  erreur 
dans  des  tems  d’ignorance  fie  greffiers  ; 
mais  elle  n’a  plus  été  fourenable  , ni 
même  tolérable  , depuis  que  l’on  cil  de- 
venu plus  éclairé. . 
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— cjue  événement  encore  plus  fâcheux  pour  la  Monarchie  , il 

* " Dï  fit  dreflèr  une  Tente  dans  le  même  endroit  oùétoit  lecorps 

i}»°-  du  Roi.  La  nuit  fuivante  l’Archevêque  envoi»  des  Couriers 
aux  principaux  Seigneurs  & aux  principales  Villes, pour  leur 
donner  avis  de  ce  malheur  imprévu  , &les  exhorter  à garder 
la  fidélité  qu’on  devoit  au  Prince  Don  Henri , fils  aîné  & 
Succefleur  du  feu  Roi  *. 

Don  Henri  La  proximité  de  Madrid  fit  que  la  Reine  Dona  Béatrix 
ptocïuné^Roi  ^uc  Premiére  qui  reçut  cette  trifte  nouvelle.  Cette  Prin- 
ï'. Madrid.  °*  cefTe  toute  épleurée  de  la  mort  du  Roi  Don  Jean  fon  mari , 
vint  en  toute  diligence  à Alcala  , accompagnée  de  Don 
Jean  Serrano  , Eveque  de  Ségovie  , & Chancelier  du  Sceau 
fecret  ; mais  quand  elle  s’y  rendit,  l’Archevêque  de  Tolède 
a voit  déjà  fait  tranfporter  le  corps  du  feu  Roi  au  Palais  Ar- 
chiépifcopal.  Immédiatement  après  fon  arrivée  , l’Archevê- 
que alla  à Madrid , faire  proclamer  Roi  le  Prince  Don  Henri. 

On  n’eut  pas  plutôt  appris  à Talavéra  la  mort  du  Roi 
Don  Jean  , que  le  Prince  Don  Henri  fon  fils  aîné  prit  le 
deuil,  & partit  pour  Madrid  avec  l’Infant  Don  Ferdinand 
fon  frere.  Dès  qu’il  y fut , on  le  proclama  Roi  de  Caflille  & 
de  Léon  -,  après  quoi  on  fit  avec  beaucoup  de  folemnité  les 
obféques  du  feu  Roi  fon  pere.  Les  Courtifans  prirent  enfuite 
les  habits  de  Gala , à l’occafion  de  l’avénement  du  nouveau 
Roi  à la  Couronne.  Quand  toutes  les  cérémonies , qui  fe  pra- 
tiquent ordinairement  en  pareil  cas, furent  finies,  le  Roi  donna 
ordre  à Don  Jean  Serrano  de  tranfporter  le  corps  de  fon  pere, 
dans  la  Chapelle  des  Rois,  que  fon  aïeul  avoit  fondée  dans  l’E- 

Lc  Roi  Don  glife  Cathédrale  deToléde,pourfâfépulture,&  celle  des  Rois 
Jean  reçoit  la  (es  Succeffeurs,  On  fitdans.cette  Eglife  les  funérailles  de  l’in- 
dans'u'ca-  fortuné  Roi  Don  Jean , après  lefquelles  on  dépofa  fon  corps 
thédraie  de  dans  la  Chapelle  des  Rois  , où  il  repofe  encore.  Ce  Monar- 
ToUde.  glie  fut  un  Prince  pieux  & ami  de  la  JuRice , mais  dont  le 
Régne  fut  extrêmement  traverfé  (A). 

Les  Prélats,  Dè^  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  Don  Jean  fe  fut 
les  Seigneurs,  répandue , quantité  de  Prélats , de  Seigneurs,  &de  Députés 
rts  de»  Villes  des  Villes , fe  rendirent  à Madrid  ; mais  Don  Laurent  Suarez 
fe  raflembient  de  Figuéroa , Grand-Maître  de  Saint  Jacques , & Don  Pedre 

> Madrid. 

(A)  Avala  , Don  Rodrigue  partie  des  évenemens  qui  fuivent,  âc  qui 
Sanchez,  & les  autre*  Hiftoriens  de  Font  racontés  par  Ferreras  fous  cet- 
Callille.  te  année  i jyo.  & pafle  l’autre  fous 

» Mariana  recule  jufiju’ca  ijpi.  une  füencc. 
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Nunez  de  Guzman  , Grand-Maître  de  Calatrava , y arrivè- 
rent les  premiers  , 6c  fe  liguèrent  enfêmble.  On  commença 
auffi-tôt  à traiter  du  Gouvernement  du  Roïaume  , parce 
que  le  nouveau  Roi  n’avoit  pas  l’âge  requis  pour  ré- 

§ner  par  lui-même.  Comme  les  principaux  Seigneurs  du 
ang  Roïal  étoient  abfens , on  appella  à la  Cour  Don  Fré- 
déric , Duc  de  Benaventé  , fils  du  Roi  Don  Henri  grand- 
pere  du  jeune  Roi  , Don  Pedre,  Comte  de  Traftamare  , 
fils  de  l’Infant  Don  Frédéric, Grand-Maître  de  Saim-Jacques, 
Don  Jean  Garcie  Manrique  & d’autres  Seigneurs.  Don  Al- 
fonfe  d’Aragon , Marquis  de  Villéna  , qui  étoit  alors  en  Ara- 
gon, fit  dire  au  nouveau  Roi  de  Cauille , qu’il  fe  rendroit 
auprès  de  loi , s'il  vouloit  lui  confirmer  toutes  les  grâces  qui 
lui  avoient  été  accordées  par  les  deux  Rois  fes  Prédéceffeurs  , 
& le  maintenir  dans  la  Dtgniré  de  Connétable. 

Avant  que  Don  Frédéric , Duc  de  Benaventé , arrivât  à 
la  Coor , on  eut  avis  que  ce  Prince  tfâitoit  de  Ion  mariage 
avec  Dona  Léonore , ComtefTe  d’Albuquerque  , petite-fille 
du  Roi  Don  Alfonfe  par  lé  Comte  Dcm  Sanche  fon  pere. 
Cette  Ccmrrefïè  paffoit  avec  raifon,  pour  le  plus  riche  parti 

3u’il  y eût  en  ’CafHlle  , parce  quelle  étoit  Dame  de  Haro  , 
e Briones  ,dc  Cérézo , de  Villoria  , de  Lcdefma  , d’Albu- 
querque , des  cinq  Villes  , de  Cocféféra , d’Azagala  , d’Al- 
conchél , de  Médellin  , & de  beaucoup  d’autres  Places  ; & 
Don  Frédéric  cherchoit  par-là  à fi:  dédommager  en  quel- 
que maniéré,  de  n'avoir  point  époufé  l’Infante  Doria  Bea- 
trix de  Portugal , qui  étoit  devenue  la  femme  du  Roi  Don 
Jean  ,pere  du  Roi,  & d’avoir  perdu  avec  elle  la  Couronne 
de  Portugal  , dont  il  s’étoit  flaté  de  lui  avoir  obligation. 
Mais  l’Archevêque  de  Tolède , les  Grands-Maîtres  de  Saint- 
Jacques  & de  Calatrava , & d’autres  Seigneurs  , compriment 

?ue  ce  mariage  pourrait  avoir  des  fuites  funeftes  à l’Etat. 

)ans  cette  penfce  , ils  mirent  tout  en  œuvre  pour  le  traver- 
fer  , & formèrent  le  projet  de  faire' époüfbr  cérte  Dame  à 
l’Infant  Dcm  Ferdinand  ; parce  qtfè  rti  l’un  ni  l’autre  ne  pou- 
voient  corrrrafter  une  alliance  plus  convenable.  Us  en  parlè- 
rent au  Roi  & à la  ComtefTe  , qui  y confentirent  ; & l’on 
drefTa  fur  le  champ  un  aéle , par  féquel  l’Infant  Don  Ferdi- 
nand & la  Comteflb  promirent  de  fe  marier  enfemble , dès 
que  l’Infant  aurait  atteint  l’âge  de  quatorze  ans;  à condition 
cependant,  qu’en  cas  que  le  Roi  Don  Henri  fon  frere  mourût 
Tome  K.  A a a a 
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avant  d’avoir  lui-même  atteint  cet  ûge , le  Traité  devient 
droit  nul , parce  qu’on  étoit  convenu  avec  le  Duc  de  Lan- 
caltre  , que  l’Infant  Don  Ferdinand  épouferoit  Dana  Cathe- 
rine , fille  de  ce  Duc , fi  le  Roi  Don  Henri  fon  frere , à qui 
elle  étoit  fiancée  , venoit  à mourir  fans  avoir  pû  effeftuer  & 
confom'mer  le  mariage.  La  Comtefle  Dona  Léonore,  qui  avoit 
feize  ans , ligna  & ratifia  en  perfonne  le  Traité  , & les  Préi 
lats , les  Grands-Maîtres , & les  Seigneurs , en  firent  autant 
pour  l’Infant  Don  Ferdinand. 

On  ne  peut  Comme  tous  ces  Seigneurs  dévoient  pourvoir  au  Gou- 
vernement  , l’Archevêque  de  Tolède  demanda  à Don  Pe- 
gouverner  le  dre  Lopez  d Ayala  , su  avojt  connoinance  que  le  Roi  Don 
dant'jn,ePîn"  ^ean  eut  un  Tellament.  Don  Pedre,  lui  répondit , qu’il 
rire  du  Roi.°"  fçayoit  qu’avant  la  Bataille  d’Aljubarrota,  ce  Prince  en  avoit 
fait  un  à Cellorico  de  la  Véta,  le  2 j.  de  Juilletde  l’an  1 38  j, 
& que  le  Roi  après  y avoir  fait  appofer  les  Sceaux  de  quel- 
ques Seigneurs  , l’avoit  envoïé  au  même  Archevêque  de 
Tolède.  Il  ajouta  que  par.  ce  Tellament , le  Roi  inltituqiç 
Tuteurs  & Régens  du  Roïaume  ,,  Don  Alfonfe  d’Aragon, 
Marqnis.de  ViUéna  T,  l’Archevêque  de  Tolède  , celui  de 
Saint-Jacques,  Don  Pedre  Nuiiez  de  Guzman,  alors  Grand-: 
Maître  d’Âlcantara  , Don  Jean  Alfoqfe  de  Guzman  , Comte 
de  Niéhla , & fix,  Habitans  des  Villes  de  Burgos , de  Léon  , 
de  Tolède,. de  Séville,  de  Cordoue , 8tde  Murcie  ; mais  les 
jperfpnnes  du  Confeil  du  Roi  Sc  de  plulîeqrs  autres  foutinr 
rent,  qu’à  l'égard  des  Tuteurs  qu’on  venoit  de  nommer  , ce 
n’étpit  point  .là,  la  volonté  du  feu  Roi  ; de  forte  que  les  fen? 
timeqs  furent  très-partages  , 8c  qu!on  ne  put  alors  rien  ré- 
foudre , fqr  la  forme  de  Gouvernement  qu’il  étoit  à propos.. 
dlétabür, 

Nou»eanx  Le  Duc  de  Benaventé , le  Comte  de  Traftamare  , St  l’Ar-*- 
chevêque,  de  Saint-Jacques  , arrivèrent  à.  la  Cour  fur  ces 
entrefaues  , St  eurent  l’honneur  de  baifer  la  main  au  jeune 
Roi-  Tous  les  Seigneurs  travaillèrent  enfqiteà  pourvoir  au 
Gouvernement;;,  oc  çomme,  l’on  le  reflbuvint  que , quand  le 
Roi  Don  Jean  avoit.  voulu  abdiquer  lu,  Couronne  dans  les 
Etats  de  Guadalajaru  J1  avoir  nommé, pour  Tuteurs, de. fon 
fils  , l’Archevêque  de, Tolède.,  Scies  principaux  Seigneurs, 
on  alla  à l’appartement  ou  étoient  les  papiers  du  Roi  Don 
jJ.ean  & après. avoiri bien  feuilleté  , on  trouva  le  Tella- 
ment,  Qn  J’ouyrit.auÆ-fôtv  & on  le  lut  ; mais  les  Aififtans  ne 
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Taïant  pas  trouvé  de  leur  goût , touchant  la  difpofition  qui 
avoit  fait  l’objet  de  leurs  recherches  , quelques-uns  d’eux  fu- 
rent d’avis  qu’on  le  brûlât  dans  la  cheminee  de  Don  Alvat 
•Martinez,  Evêque  de  Cuença  ,quiétoit  Précepteur  du  Roi. 
Jean  Martinez  d’el  Caftillo  qui  le  lifoit,  n’ofa  le  faire  ; & 
Taïant  mis  fur-un  lit , l’Archevêque  de  Tolède  le  prit  & l’em- 
porta avec  lui , parce  qu’il  contenoit  quelques  legs  en  faveur 
■de  fon  Eglife. 

Il  y eut  fur  la  mariiere  de  gouverner  le  Roïaume  diverfes 
Affemblées  & plufieurs  conteltations , après  lefquelles  toutes 
les  Parties  convinrent  que  l’Etat  feroit  régi  par  un  Confeil 
•compolé  du  Duc  de  Benaventé  , du  Comte  de  Traftamare , 
& du  Marquis  de  Viiléna  , tous  trois  Princes  du  Sang , qui 
•feraient  affiliés  des  Archevêques  de  Tolède  & de  Compo- 
■ftelle  , & des  Grands-Maîtres  de  Saint-Jacques  & de  Cala- 
•trava  j que  des  feize  Députés  des  Villes  , il  y en  auroit  tou- 
jours huit  qui  auroient  entrée  au  Confeil  de  Régence  ; mais 
•qu’au  bout  de  fix  mois  , ceux  qui  auroient  été  en  exercice, 
feroient  relevés  par  les  huit  autres  , & ainfi  fucceffivement  ^ 
& qu’enfin  perfonne  ne  pourrait  y avoir  voix  délibérative 
qu’en  réûdant  à la  Cour.  On  fit  enfuite  quelque  Réglement 
pour  contenir  dans  de  certaines  bornes  l’autorité  des  Régens, 
au  Gouvernement  defquels  tout  le  inonde  déféra.  Les  Rë- 
gens  jurèrent  de  remplir  fidèlement  &r  avec  équité  leur 
place  , à l’exception  de  l’Archevêque  de  Tolède  , qui  reftiia 
de  le  faire,  & défapprouva  cette  forme  de  Gouvernement , 
alléguant  pour  rail'on,  que  dans  le  Livre  de  las  Pandas , il  y 
avoit  une  Loi  qui  portoit , qu’en  cas  que  le  Roi  fut  en  mino- 
rité , l’Etat  feroit  gouverné  feulement  par  un  feul  homme  , 
ou  par  trois  , ou  par  cinq.  Ce  Prélat  promit  cependant  à la 
fin  d’approuver  tout  ce  que  les  autres  jugeraient  conve- 
nable au  bien  de  la  Monarchie  , ne  voulant  point  alors  <e 
prévaloir  du  Teftament  du  Roi , parce  que  le  tetris  ne  lui 
parut  pas  encore  favorable. 

L’Evêque  de  Cuença  porta  cette  réponfe  au  logement  du 
Duc  de  Benaventé  , où  la  plûpart  des  principaux  Seigneurs 
étoient  affemblés.  Elle  plut  à quelques-uns  , mais  beaucoup 
d’autres  furent  d’avis  que  l’Archevêque  expoflten  public  de- 
vant tout  le  monde  les  raifons  pour  lefquelles  il  ne  vouloit 
point  approuver  la  nouvelle  forme  de  Gouvernement , ni 
prêter  le  ferment  que  les  autres  avoient  fait  , parce  qu’ils 
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fe  perfuadoient  que  l’Archevêque  n’oferoit  s’y  hazarder , & 
qu’en  tout  cas  , l’affaire  ue  tourneroit  pas  à fa  gloire.  L’Evê- 
que de  Cuença  retourna  voit  l’Archevêque  , lui  rendit  com- 
pte de  ce  qui  fe  paffoit , & le  prefia  de  foufcri.re  à la  forme 
de  Gouvernement  qu’on  avoit  établie  , & de  prêter  le  fer- 
ment à caufie  du  danger  qu’il  couroit , & des  déibrdres  qui 
pouvoient  fuivre.  Enfin  l’Archevêque  vaincu  par  fes  inftan- 
ces  , & par  celles  d’ün  des  Etats  , qui  lui  tint  en  fecret  le 
même  langage  , alla  à l'Egide  de  Saint  Sauveur , où  il  fit  le 
ferment , en  préfence  de  tous  les  Seigneurs , après  avoir  néan- 
moins recommeudé  aux  Etats  affemblés  de  bien  prendre  gar- 
de, fila  forme  de  Gouvernement , que  les  Loix  preferivoient, 
n’était  pas  la  meilleure.  > ; 

Les  principales  chofes  que  les  Etats  & le  Confeil  de  Ré- 
gence ordonnèrent  , furent  : i°.  Que  l’on  jouiroit  paifible- 
meut  des  Terres  & de  toutes  les  grâces  accordées  par  le  feu 
Roi  Don  Jean  ; mais  que  les  autres  faveurs  feroient  révo- 

âuées.  z°.  Qu’on  ne  dépouilleroit  perfonne  de  fes  biens  , 
e fes  Dignités  , ni  de  fes  Charges  ou  Emplois  , finon  pour 
c^qfe  de  crime..  j°.  Que  les  Ligues  & Alliances  qui  avoient 
été  faites  avec  d’autres  Rois , feroient  gardées  religieufe- 
ment.  40.  • Qu’on  ne  feroit  aucune  guerre  fans  le  con- 
sentement du  Roiaume  , à moins  que  les  Ennemis  ne  fif- 
fent  quelque  irruption  , ou  que  quelqu’un  fût  traître  au  Roi. 
5°.  Qu’on  , ne  donnerait  plus  des  Lettres  du  Roi  pour  les 
mariages  , parce  que  c’étoit  ôter  la  liberté  aux  Sujets.  6°. 
Qu’il  ne  feroit  fait  aucune  nouvelle  impofition  fans  une  né- 
ceffité  urgente  , & fans  l’approbation  du  Roiaume.  70.  Que 
comme  les  Notaires  étoient  déjà  en  grand  nombre,  l’on  n’en 
recevrait  plus  aucun.  8°.  Que  toutes  les  fommes  qui  étoient 
3u  Roi,  feroient  reçues  exactement,  fans  faire  aucune  remife. 
. Un  joyr  , l’Archevêque  de  Tolède  demanda  aux  Etats 

2u’on  le  déchargeât  de  la  garde  du  Comte  Don  Alfonfe  de 
iijon  oncle  du  Roi , que  le  Rqi  Don  Jean  lui  avoit  remis 
entre  les  mains,  & que  ce  Prélat  tenoitdans  le  Château  d’AI- 
monacir.  Quoique  les  Etats  lui  répondiffent  qu’il  n’étoir  pas 
tems  de  faire  ce  changement , l’Archevêque  infifta  fi  fort , 
qu’ils  furent  contraints  de  lui  permettre  de  livrer  Don  Al- 
fonfe au  Gnand-Maître  de  Saint  Jacques  , qui  enferma  ce 
Prince  dans  le  Château  de  Monréal.  Les  Ecuiers  du  Duc  de 
Benavemé,  & ceux  du  Comte  de  Traitumare,  étant  un  jouf 
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entrés  dans  la  Salle  des  Etats  , armés  de  toutes  pièces , ceux 

qui  y étoient  furent  lurpris  de  ce  procédé  , & lortirent  pour  A*  * Y'  DE 
la  plupart  : du  nombre  des  derniers  fut  l’Archevêque  de  To-  ns», 
léde  , qui  alla  la  nuit  fuivante  à Alcala,  d’où  il  pafla  à Yl- 
lefeas  6c  à Talavéra.  Talivei». 


Peu  après  le  départ  de  ce  Prélat , le  Duc  de  Benaventé  Le  Duc  de 
demanda  au  Confeil  de  Régence  la  Charge  de  Grand-Tré-  Benaventé 
forier  de  la  Couronne  pour  un  nouveau  Chrétien  appelle  ^'ur.  * 

Jean  Sanchez , qui  lui  étoit  attaché  ; mais  l’Archevêque  de 
Saint  Jacques  8c  d’autres  refuferent  d’y  confentir , parce  que 
cet  homme  devoir  de  grades  fommes  au  Roi , & ne  pouvoit 
pour  cette  raifon  occuper  ce  polie , fuivant  un  des  Régle- 
mens’qui  avoient  été  faits  peu  auparavant.  De-là  vint  qu’il 
s’éleva  quelques  troubles  dans  l’Aliemblée  -,  de  forte  que  tou- 
tes les  personnes  du  Confeil  commencèrent  à mettre  des 
Troupes  fur  pied  pour  leur  propre  garde  , 6c  que  l’on  polta 
des  Sentinelles  aux  portes  de  la  Ville , pour  fe  précautionner 
contre  tout  ce  qui  pourrait  arriver.  Le  Duc  de  Benaventé  , 
qui  avoir  alfemblé  le  plus  de  Troupes  , 8c  qui  les  avoit  à 
Moftoles  , fortit  mécontent  ; & aîant  été  à Moftoles  trou- 


ver fes  gens  , il  pafla  avec  eux  les  Ports  , & fe  retira  à Bé- 
naventé.  Le  Roi  & le  Confeil  de  Régence  lui  écrivirent  de 
venir  adifter  aux  Etats  que  l’on  vouloit  tenir , ou  du  moins 
d’envoïer  quelques  Gentilshommes  , pour  rendre  raifon  des 
motifs  qui  l’avoient  obligé  de  s’en  aller  ; mais  le  Duc  répon- 
dit qu’il  étoit  toujours  fournis  8c  inviolablement  attaché  au 
Roi , & qu’il  avoit  donné  commidion  à Alvare  Pérez  de  Lo- 
zada,  un  des  Gentilshommes  de  & Maifon,  d’expofer  les  rai- 
fons  pour  lefquelies  il  avoit  pris  le  parti  de  quitter  la  Cour, 

On  fomma  audi  le  Marquis  de  Villéna  & l’Archevêque  - L’Aichevi- 
de  Tolède  de  fe  rendre  à la  Cour  ; mais  le  dernier  ne  fut  pas  ^'AT?16, 
plutôt  à Talavéra,  que  mécontent  de  la  forme  du  Gouver-  c'ntere  Y arc 


nement , il  écrivit  aux  Seigneurs  & aux  Villes  , que  tout  ce  Confeil  de 

Ju’on  avoit  fait  étoit  contraire  au  Teflament  du  Roi  Don  Bégence. 
ean  , qu’tl  avoit  entre  fes  mains  ; qu’ainfi  le  nouveau  Gou- 
vernement ne  pouvoit  avoir  aucune  force  , 8c  qu’on  ne 
devoit  par  conléquent  ni  obéir  ni  s’en  fier  aux  Lettres  6c  aux 
Provifions  qui  étoient  expédiées  en  conféqucnce.  Il  manda 
Ja  même  chofe  au  Pape  Clément  6c  aux  Cardinaux  de  fa 
Faélion  , au  Roi  de  France  principal  Allié  du  Roi  Don  Jean, 

8c  au  Roi  d’Aragon,  oncle  au  dernier  , afin  qu’ils  emploiaf- 
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Couronne- 
nemenr  de 
Don  Carlos , 
Boi  de  Na- 
varre. 

Dor.a  Jean- 
ne fa  tille  re- 
connue fon 
Jiériciere. 

Don  Mar- 
tin de  Zalva 
efk  fait  Cardi- 
nal. 

» 

Le  Roi  d'A- 
ngon  force 
Bernard  d’Ar- 
roaenac  de  re- 
parler les  Py- 
scnccs. 
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fent  leur  crédit  pour  faire  exécuter  le  Teftament  du  feu  Roï. 
A l’égard  du  Marquis  de  Villéna , il  répondit  qu’il  fe  rendroit 
très-volontiers  aux  Etats  ; mais  qu’ignorant  la  forme  de  Gou- 
vernement que  l’on  avoit  établie  , & le  fond  qu’il  y avoir  à 
faire  fur  ce  que  l’Archevêque  de  Tolède  avoit  publié , il  en- 
voioit  deux  Gentilshommes  de  là  Maifon  pour  s’inftruire  de 
l’un  & de  l’autre  ( A ). 

En  Navarre , le  Roi  Don  Carlos  qui  avoit  différé  la  Cé- 
rémonie de  fon  Couronnement  , la  fit  à Pampelune  dans 
l’Eglife  Cathédrale  le  treiziéme  jour  de  Février , en  préfence 
du  Cardinal  Pierre  de  Lune , de  quelques  Prélats  , de  toute 
la  Nobleffe  , & des  Députés  des  Villes  ; & le  2 5 . de  Juillet, 
il  fit  reconnoîtredans  la  même  Eglife  pour  fon  héritière,  Dona 
Jeanne  fa  fille  , qu’on  lui  avoit  ramenée  de  Caffille  (B).  A 
la  prière  du  Roi , le  Pape  Clément  créa  Cardinal  Don  Mar- 
tin de  Zalva* , Evêque  de  Pampelune , homme  très-fçavant 
•dans  le  Droit  Canon  (C). 

Bernard  d’Armagnac , qui  avoit  fait  prendre  à (es  Trou- 
pes leurs  quartiers  ahyvex  en  Catalogne , les  en  tira  , & alla 
à leur  tête , &avec  quelques  renforts  que  le  Comte  fonfrere 
lui  envoia  , affiéger  Béfalu  **.  A cette  nouvelle  , Don  Jean 
Roi  d’Aragon  , ordonna  à toute  la  Nobleffe  de  monter  à 
cheval  ; & celle-ci  étant  accourue  de  toutes  parts , il  con- 
duifit  fon  Armée  à Girone.  Rendu  à cette  Ville , il  ordonna 
à Don ‘Bernard  de  Cabréra  d’aller  avec  un  Détachement 
obferver  l’Ennemi.  Cabréra  rencontra  proche  de  la  Navarre 
un  gros  de  Cavalerie  de  Bernard  d’Armagnac , & l’attaqua 
avec  tant  de  vigueur  , qu’il  le  défit  & le  mit  en  fuite.  D’un 
autre  côté , Don  Raymond  de  Bagis  battit  avec  un  autre 
Corps  de  Troupes  un  Régiment  ennemi  dans  les  environs  de 
Cabinas  , & Bérenger  de  Villamarin  en  fit  prifonnier  le 
Commandant  appellé  Martin  , qui  étoit  un  Officier  très- 
fcrave  & très-expérimenté.  D’Armagnac  fut  vivement  piqué 

(À)  Avala  , Sc  toutes  les  Chroni- 
ques de  Caftiüc. 

(B)  Aléson.  i 

<C)  Chacon. 

* Oeil  le  même  que  M.  l’Abbé  de 
Fleury  appelle  Martin  de  Saloa.  11  avoit 
été  Référendaire  du  Pape  Grégoire  XI. 
qui  l'avoir  fait  Evêque  de  Pampelune  le 
i<S.  de  Décembre  1577.  En  confidcra- 
tion  de  Jbn  grand  mérite.  Clément  Vil. 


avoit  déjà  voulu  l'élever  au  Cardinalat  t 
mais  l’Evêque  de  Pampelune  avoit  re- 
fufê  alors  cette  Dignité , parce  que  vou- 
lant perfuader  à Charles  II.  Roi  de  Na- 
varre , de  fe  déclarer  pour  le  Pape  Clé- 
ment , dont  il  étoit  un  des  plus  zélés 
Partifans , il  croloit  y mieux  réuffir  n’é- 
tant qu’Evcque. 

**  On  étoit  alors  au  mois  de  Février, 
luivant  Zurita. 
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de  ces  échecs  , qui  ne  laiflerent  pas  auffi  que  de  l'affaiblir. 

Cependant  comme  le  Roi  , à qui  l’on  avoit  amené  à Girone  A*  j.Ec.  ““ 
beaucoup  de  Troupes  d’Aragon  8c  de  Valence  , fe  mit  en  liî°- 
Campagne , pour  ailer  le  chercher  8c  le  combattre  } Ber- 
nard d’ Armagnac  n’eut  pas  plutôt  appris  fa  marche  ,.  qu’il 
leva  le  liège  , fe  retira  avec  Ion  monde  , & repaffa  les  Py- 
rénées *. 

Le  Roi  arrivé  à Béfalu  , loua  beaucoup  la  valeur  des  Ha-  il  licercie 
bitans  de  cette  Place.  11  témoigna  auffi  aux  principaux  Sei-  ^'KoupelT 
gneurs,  qui  étoient  venus  de  Valence  & d’Aragon  le  fervir,  ^ U ^ 
combien  il  leur  fçavoit  gré  de  leur  zélé  $ 8c  il  leur  permit  en- 
fuite  de  fe  retirer  chez  eux.  Informé  cependant  que  les  En* 
nemis  étoient  dans  le  Roulîillon  , où  ils  commettoient  tou- 
te forte  d’holhhtés  , il  envoia  dans  cette  Province  un  gros- 
Détachement , auquel  fe  joignit  Margio  Averno  avec  un 
•Corps  de  Troupes  choifies.  La  il  y eut  quelques  chocs,  dans 
lelquels  la  fortune  lé  déclara  tantôt  pour  un  parti  , tantôt 
pour  l’autre  , fans  qu’il  fe  foit  rien  paffé  d’important.  Sur  ces- 
éntrefaites  , le  Roi  apprit  que  le  Grenadin  aflëmbloit  quel- 
ques Troupes  , à deflèinde  faire  une  irruption  dans  le  Roïau- 
me  de  Valence  j 8c  le  Monarque  Chrétien  retourna  auffi- 
tôt  en  Aragon  , pour  fe  mettre  en  état  de  s’oppofer  aux  en- 
trepnl’es  du  Mahometan  (//). 

Pour  conferver  ia  Sicile  dans  la  Famille  Roïale  d’Ara-  Il  pente  *• 
gon , le  Roi  Don  Jean  , 8c  Don  Martin  fon  frere  , convin-  ^r'5^ul'r 
rent  de  faire  époufer  à la  Reine  Dona  Marie , le  jeune  Prince  Don  Martin , 
Don  Martin  , qui  étoit  fils  de  l’Infant  Don  Martin  , 8c  ne-  !a  R5jnc  D^- 
veu  du  Roi.  On  équippaà  cet  effet  une  groffe  Flottey  mais-  sîciie.11'  C 
Don  Artal  d’Alagon  , fes  parens  , 8c  le  Seigneur  de  Clara- 
monté,  fe  liguèrent  enfêmble  , pour  faire  échouer  ce  pro- 
jet ( B ).  Fap r/avance  de  beaucoup  ces  événemens  dans  l’Hi- 
floire  de  Sicile. 

En  cette  même  année  , un  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint 
François  , appellé  Pierre  de  Villacreces  , qui  s’étoit  retiré 


( A ) Zurita,  Sc  les  autres  Hillo- 
riens  d’Aragon. 

(.fl)  Zurita.  . 

* Avant  que  Bernard  d’Armagnac 
eût  pris  ce  parri , ce  qui  fat  dans  le 
mois  de  Mai , le  Roi  d’ Aragon  avoit 
But  prier  le  Roi  de'  France  pat  fes 
Ambalfadeurs  , d’engager  les  Compa- 


gnies , que  ce  Seigneur  avoit  avec  lui , 
à fortir  de  fes  Etats  , de  faire  réparer 
les  dommages  qu’elles  lui  avoient  cau- 
fés  , Sc  de  lui  fournir  un  feeours  de 
mille  Chevaux  , en  vertu  de  leur  al- 
liance ; mais  cette  démarche  ne  lui  lût 
pas  d’une  grande  utilité.  Zurita. 
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— dans  la  folitude  de  la  Salcéda  , pour  y mener  une  vie  plus 

’ **  j'c.”  * auftére  & plus  pénitente  , aiant  été  joint  par  d’autres  Reli- 
ijso-  gieux  , qui  étoient  animés  du  même  defir  , donna  origine 
en  Caftüle  à l’Ordre  des  Récolets.  Il  en  fonda  le  premier 
Couvent , dans  le  même  endroit  où  étoit  l’Hermitage  de 
Notre-Dame  de  la  Salcéda  , que  l’Ordre  de  Saint  Jean  lui 
abandonna  ( A ). 

iA)  Luc  de  wadihg,  Asture. 


Fin  du  cinquième  Tome. 
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AB  d a l a , Roi  de  T remecen  , 
fait  alliance  avec  Don  Pe- 
dre.  Roi  d’Aragon,  ffo 

Abohanen , fils  du  Roi  de  Maroc  , 
confpire  pour  détrôner  Ton  pere, 
n (S 

Abraham,  fils  du  Général  desTrou- 
pes  Grenadines  , fe  retire  auprès 
de  D.  Alfonfe  XI.  Roi  de  Caftil- 

le.  ‘ t± 

Abul.-Aflan,  eu  Alboacen  , Roi  de 
Maroc.  Eft  en  guerre  a*ec  Don 
Alfonfe  XI.  Roi  de  Cafkille,  t j. 
fa  Flotte  eft  battue  par  lisCaftil- 
lans  , ibid.  il  envoie  des  Troupes 
au  Roi  de  Grenade,  p.  loti 
Ambaftade  au  Roi  de  Caftille  , 
Si.  fait  la  conquête  du  Royau- 
me de  Tremecen  en  Afrique  , 
loi,  médite  celle  d’Efpagne  , 

. ii  p fc  préparé  à venger  la  mort 
de  fon  fils  , ip.  fes  Troupes 
font  battues  en  cette  occafion  , 
13  p & /p.  Grands  préparatifs 
de  guerre  contre  les  Efpagnols , 
1 }t).  envoie  une  puilfante  Ar- 
mée à Algezire  6c  à Gibraltar , 
140. 144.  avantage  quelle  rem 
porte  fur  l’Aroirante  de  Caftille  , 
14t.  fait  publier  une  Gazie  eu 
Tome  y. 


Croifade  contre  les  Chrétiens  , 
144-  palfe  lui  - même  en  Efpa- 
gne  , 146.  met  le  fiége  devant 
Tariffe  , 14-7.  6c ficj.  fai  t maila- 
crer  tous  les  Chrétiens  qui 
étoient  tombés  en  fa  puilîance , 
148.  eft  vaincu  par  le  Roi  de 
Caftille  , 1 y 4.  diverfes  pertes 
qu’il  fait,  ip.  Nouvelles  tenta- 
tives fur  l’Elpagne , uSj.  L’Ami- 
rante  de  Caftille  lui  coule  a fond 
ll,  Galères  , 169.  fa  Flotte  eft 
battue,  ibid.  envole  de  nouveaux 
fecours  au  Roi  de  Grenade,  189. 
obtient  une  trêve  de  dix  ans, 
101.  fait  mourir  un  de  fes  fils 
qui  s ’étoit  révolté  , 18;.  6c  fia, 

Abul  Malic  , fils  du  Roi deMaroc, 
conduit  des  Troupes  au  Roi  de 
Grenade,  5 l.  ils  fontenfemble  le 
fiége  de  Gibraltar , tbid.  la  place 
leur  eft  remiie , 58.  Abul-Malic 
la  défend  contre  IcT  Roi  de  Caf- 
tille qui  vouloic  la  reprendi#  , 
6 4<fcnte  inutilement  d’attirer  le* 
Catfillans  à une  aétion  générale, 
ibid,  jk  /p.  ménage  un  accom- 
modement avec  le  Roi  de  Caftil- 
le , 6;.  & /p.  n’obfcrve  point 
la  trêve  qui  avoic  été  faite  avec 
ce  Monarque  , 08.  tente  inuti- 
lement de  furprendre  les  Trou- 
csÇaftiilannes,  118.  fadéfaiie, 
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jtfa 

119.  & fcj.  fou  Armée  eft  dé- 
truite Sc  diflipec,  1 jc.il cil  tué, 
*3» 

Agaptt  , Evêque  deBreffe,  & Lé- 
gat du  Pape  ; chargé  de  ména- 
ger !a  paix  entre  les  Rois  d’Ef- 
pagne,  418 

Alanis  ( Bernard)  Lcgat  du  Pape, 
maltraité  par  ordre  de  E>.  Pedre, 
Roi  d'Aragon  , 141.  & fecf. 

Alava  ( la  Province  d’ ) réunie  à la 
Couronne  de  Caftille  , 4f 
Albornoz  ( Don  Gilles  Alvarez  d‘) 
Archevêque  de  Tolède , 1 1 ; . il 
eft  créé  Cardinal , 145.  eft  fait 
Général  des  Troupes  du  Pape  , 
2.61.  la  mort,  58  6 

Albornox  ( Don  Pierre  Cornez  ) 
Archevêque  de  Séville  eft  créé 
Cardinal,  411 

Alcala , tenue  d’un  Conci'e  en  cette 
Ville,  69 

Alcala  de  Ben-Zaide,  Ville  deGre- 
nade  , afiïégée  & prife  par  le 
Roi  de  Caftille  , 1 60.  Sc  fetj. 

Alcantata.  Grands  - Maîtres  de  cec 
Ordre.  D.  Ferdinand  Perez  Pon- 
ce , z St.  D.  Diegue  Gutierrcz  de 
Zeballos , ' ibid, 

Alcoutin.  Tenue  d’un  Congres  en 
cette  Ville  , où  les  Rois  de  Caf- 
tilie  Sc  de  Portugal  lignent  la 
paix , 420 

Alençon  ( la  Duchelîe  d’ ) fes  pré- 
tentions fut  les  Etats  de  Lara  & 
aeBifcaye,  458 

D.  Alphonie  IV.  monte  fur  ItPTrô- 
ne  d’Aragon  après  la  mort  de  fon 

* pere  , 18.  fon  couronnement , 
17.  fon  mariage  avec  l'Infante 
de  Caftille  , z8.  fait  une  trêve 
avec  les  Rois  de  Tunis  Sc  de 
Tremecen,  ibid.  Ce  ligue  avec 
les  Rois  de  Caftille  & de  Portu- 

• gai  contre  |ps  Grenadins  , 19, 


marche  contr’eux  , j<f.  leur  ac- 
corde une  ttéve  , 87.  rend  hom- 
mage au  Pape  pour  le  Royaume 
de  Sardaigne  , } 1.  envoie  une 
Flotte  en  cette  Ifle  pour  arrêter 
la  rebe  lion  , & faj.  41.  fait 

ravager  les  côtes  de  Gènes  ,itid. 
prend  le  parti  de  Jean  Emanuel , 
Stigneur  Cafiillah  , 17.  iS.  & 
fej.  il  l’abandonne  , zo.  fa  motc 
Sc  fa  fépulture  , 99 

D-  Alfonle  , fils  de  D.  Pedre,  Roi 
d’Aragon , fa  nailfance  , 5 jo 

D.  Alfonfe  IV.  Roi  de  HortugaL 
Son  avenement  à la  Couronne  , 
7.  fa  dureté  envers  fon  frere . ibid. 
il  marche  contre  lui , n.  abolit 
(•s  mauvaifes  coutumes  , iz. 
tient  les  Etats  à San&aren  , oft . 
le  mariage  de  D.  Pedre  , Infant 
de  Portugal  avec  Dona  Confian- 
ce , fille  <fe  Jean  Emmanuel, 
Seigneur  de  Caftille , eft  refolu  , 
79.  il  prend  'es  armes  contre  le 
Roi  de  Caftille  en  faveur  de  ce 
dernier  ,95.  met  le  fiége  devant. 
Bad.ijex  , ibid.  Sc  fetj.  eft  battu 
& obligé  de  lever  le  fiége,  94. 
les  Caftilians  entrent  fur  fes  ter- 
res , 108.  Sc  fc<j.  fa  Flotte  eft: 
battue  , 109.  fait  une  irruption 
en  Galice , 101.  convient  d’une 
trêve  avec  le  Roi  de  Caftille  , 
116.  envoie  des  AmbafTadeurs 
pour  traiter  de  la  paix  1 19  ella 
eft  conclue , j 44.  Sc  fif.  fait  cé- 
lébrer le  mariage  de  l'Infant 
avec  Dona  Confiance , îoj.fë 
ligue  contre  les  Grenadins  , iy. 
accorde  du  fecours  au  Roi  de 
Caftille  contre  les  Mahométans  , 
14}.  fe  joint  à lui  Sc  marche 
contr’eux , 1 jo.  attaque  le  Roi 
de  Grenade,  1 f$.  le  défait,  ijj. 
retourne  dan?  fcj  Etats , 
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demande  an  Pape  les  fubfides 
ordinaires  contre  les  Infidèles  , 

1 66,  joint  fa  Flotte  à celie  de 
Caflille  , 168.  autres  fccours 
qu'il  donne  au  Roi  , 176.  fes 
précautions  contte  les  Maures, 
xeS.  fon entrevue  avccD.  Pedre 
Roi  de  Caflille,  147.  mép  ris  qu’il 
fait  de  la  Jurifdiélion  Eccléfiafti- 
que,  141.  prend  larefolutionde 
faire  mourir  Inès  de  Caftro  , 
femme  de  l'Infant  D.  Pedre,  tgL. 
il  l’exécute , agi,  empêche  cet 
Infant  d'accepter  la  Couronne 
deCaflille,  qui  lui  étoit  offerte 
par  les  méconters  , 194.  il  tom- 
be malade  , 309.  Sa  mort , ibid. 

JD.  Alfonfe  Sanchcs  , frere  naturel 
de  D.  Alfonfe  IV.  Roi  de  Portu- 
gal , eft  cha(Té  du  Royaume  par 
ce  \tanaique , 7.  il  cherche  à fe 
vedHL  1 bid. 

D.  AiWme  , fils  de  D.  Jean  , Roi 
de  Portugal , fa  naiflance  , 343 

X).  Alfonfe  XI.  monte  fur  leTtonc 
de  Caflille  , 1.  fon  couronne- 
ment à Burgos , 35.  détruit  le» 
voleurs  de  grands  chemins,  i.Sc 
ftj.  fa  févérité  pour  les  bandis  , 
38.  rétablit  le  calme  dans  la  Vil- 
le de  Burgos , a*  fes  efforts  inu- 
tiles pour  adoucir  l’efprit  de  D. 
Jean  le  contrefait , 3.  il  le  fait 
afiafliner  , 4.  Sc  fij.  fes  prépara- 
tifs pour  la  guerre  de  Grenade  , 
8.  11,  & /èy.viéloirequefaFlut- 
te  remporte  fur  cel'e  du  Roi  de 
Maroc,  13.  il  ouvre  la  campa- 
gne , ibiiles  premiers  fuccès , 
ibid.  Sc  fe<).  fait  une  Ligue  avec 

t les  Rots  d'Aragon  Sc  de  Portu- 
gal contre  les  Grenadins  , 19. 
obtient  du  Pape  les  fubfides  ne- 
•celTaires  pour  cette  guerre , 30. 

. 41.  tient  à Madrid  les  Et  ata  à ce 


fujet,  30.  entre  fur  les  Terres  do 
Roi  de  Grenade  Sc  prend  la  Ville 
de  Tébe,  34.  fes  autres  conquêtes, 

3 1 . fes  p écautions  pour  s'oppofêr 
à l'arrivée  des  Mahométans  fur  fes 
Terres  ,31.  marche  au  fecours  de 
Gibraltar affiégé  par  les  Grenadins, 
34.  ; 8.  fait  le  fiege  de  cette  Place 
qui  s’ étoit  foumife,  '59.  Sc  Jttj.  les 
troubles  de  Caflille  l’oblige  à le  le- 
ver , ££.  Sc  fetj.  fait  une  trêve  avec 
le  Roi  de  Grenade  , tj.  fon  entre- 
vue arec  ce  Monarque,  ibid.  Plu- 
fleurs  Villes  lui  accordent  un  im- 
pôt pour  le  foutien  de  cette  guer- 
re , #8.  fes  foins  pour  prévenir  les 
encreprifes  des  ennemis  , 6^.  en- 
voie une  Ambaffade  au  Roi  de  Ma- 
roc pour  l’engager  à une  trêve , 70. 
en  reçoit  une  de  ce  Prince , 84.  ob- 
tient de  nouveau  du  Pape deslubft- 
des  pour  continuer  1a  guerre  con- 
tre les  Mahométans  , 1 ig,  nouvel- 
le Ligue  avec  le  Roi  d'Aragon  cool 
tre  ces  Infidèles,  1x1.  1x4.  conV 
merdes  hoftilitéï  fut  leurs  Terres  , 

< bid.  avantage  qu’il  remporte  fut 
eux,  1x3.  retourne  dans  fes  Etats, 
ibid.  prévoit  à la  fureté  de  fes  fron- 
tières^: uS,  demande  du  fccouap  aux 
Rois  de  Portugal  & d’Aragon  con- 
tre les  Mahométans,  14».  143-  le 
Pape  lui  lecorde  une  Croifade , 
144.  fa.  Flotte  eft  diffipée  par  la. 
tempête , 148.  le  Roi  de  Portugal 
fe  joint  à lui , 1 49.  noms  des  Sei- 
gneurs qui  ferrirent  dans  cette 
guerre  , 1 50.  Alfonfe  prend  Irré- 
solution d^Mourir  la  Ville  Je  Ta- 
rife , qui  étoit  afllégée  par  les  Ma- 
hométans , 149.  il  jette  du  fecours 
dans  la  Place  , > 3 1.  Sc  feq.  livre 
bataille  au  Roi  de  Maroc  , 1 1 3.  fa 
viéloire  , 1 34.  butin  confidérable 
qu’il  fait  en  cette  occafion , rjd. 

B b b b ij 
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Sc  fi],  préfens  o,u’il  fait  au  Roi  de 
Portugal , ibid.  tient  le*  Etats  pour 
trouver  de  nouveaux  n\oy;ns  p.,ur 
foutenir  cette  guerre  , i (d.  & /«y. 
don  gratuit  qui  lui  ci'  accorde,  i ç<;. 
165.  188. .il  rentre  dans  le  P:ysde 
Grenade  Si  prend  Alcala  de  iien- 
Zayde  par  le  fecours  des  Génois  , 
) 6t.  autres  conquêtes  , 1 61.  & 
Si  feq.  nouveau  fecours  qu'il  reçoit 
du  Roi  de  Portugal,  j6S.bat  les 
ennemis  par  mer , 1 69.  le  Roi  d'A- 
ragon fe  |oint  à lui  , 171.  fait  le 
fiege  d'Algczite,  ibid.  & faj,  les  en- 
nemis emploient  pour  la  première 
fois  le  canon,  17j.il  cou rt  danger  de 
perdre  la  vie,  ibid.  174.  fc/ry.  con- 
tinue le  liège  , 180.  & fetj.  184. 
)<>(.  elle  capitule,  aoi.il  refufe  la 
paix  au  Roi  de  Grenade  1 S 1 . Défait 
deux  corps  de  Troupes  Mahométa- 
nes  , j8î.  envoie  faire  le  dégât 
dans  le  Pays  ennemi  , iSj.  fecours 
.qu’il  reçoit  du  Comte  de  Foix  , ibuL 
Wt  Roi  de  Navarre  vient  le  joind.e , 
186.  il  reçoit  de  l'argent  du  Pape  & 
de  la  France,  1Ô7.  lèdifpofe  aune 
action  generale  , 191.  191.  refufe 
de  nouveau  la  paix,  19}.  & fi-j. 
vains,  pro  ets  pour  btûler  la  Flotte 
Mahométane,  194.  refufe  la  bataille 
que  les  ennemislui  p retentent,  195. 
l'accepte  enfin  Si  les  taille  en  pièces, 
>96.  & /e  j.  marques  d’amitié  qu'il 
donne  à fes  Troupes  apres  la  ba- 
taille, 197.  accorde  une  trêve  de 
dix  ans  aux  Rois  de  Maroc  & de 
Gonade,  101.  entre  dans  la  VilLp 
d'Algezire,  & érige  latfjrande  Mos- 
quée en  Eelife  , ^tor.  fortifie  cette 
Place  & la  fait  habirer  par  des 
Chrétiens  , ;o$.  renvoie  fans  ran- 
çon les  filles  du  Roi  de  Maroc,  ibid. 
prefens  qu’il  reçoit  de  ce  Prince  , 
J04.  marche  contre  D.  Jean  Ema- 
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nuel , Seigneur  Cadillan  , qui  s*é- 
toit  révolté  contre  lui , 1 8.  Sc  fcq. 
propofuions  avantageais  qu'il  fait 
à ce  Seigneur  pour  le  aapp  ller  à 
fo:i  fervice  , 51.  .autres  démarches 
de  ce  Monarque  pour  le  même  fu- 
jer , 47.  p.  j6.  57.  il  le  pourf.iit 
Si  lui  en'eve  plufieurs  F'iaces  de  fes 
Domaines  , 7t.  7,-.  88.  & fi<). fie- 
re  réponle  qu’il  fait  à l’Ambatfa- 
deur  Portugais  au  fojet  de  D.  Jean 
Emmanuel  , 9t.  pardon  qu’il  ac- 
corde a et-  Seigneur,  108.  il  'e  char- 
ge de  ménager  les  intérêts  de  fa 
lcrur  à la  Cour  d’Aragon  , 1 1 8.  re- 
jette les  propofuions  que  lui  fa;c 
faire  D.  Jean  Nu  nez  , Seigneur 
Caftillan  , qui  s’étoit  arraché  au 
parti  de  D.  Jean  Emmanuel , 89. 
pour  luit  ce  Seigneur  & lui  enleve 
plufieurs  Places  , 90.  &:  [ta.  95.  & 
f«j.  97.  lui  accorde  enldMb>arJon 
de  la  rébellion  , ibid.  punir 
de  mort  plufieurs  auctes  Rebelles  , 
10.  Valladolid  3c  plufieurs  autres 
Villes  qui  s’étoient  révoltes  , ren- 
trent dans  le  devoir , z ç.  fait  mou- 
rir en  fa  prefence  un  Ecuyer  qui  lui 
avoir  manqué  de  rclpeû  , 41 . réu- 
nira la  Couronne  la  Province  d’A- 
lava  , 4f.  envoie  des  Troupes 
contre  le  Viceroi  de  Navarre  ,81. 
avantage  qu’elles  remportent , Si. 
Sc  feq.  fait  la  paix  avec  la  Navarre, 
,98.  refufe  de  fe  liguer  avec  les  An - 
glois  contre  la  France  , 84  reçoit 
Une  AmbalTade  du  Roi  de  France  , 
86.-  fait  une  ligue  avec  cette  Cou- 
ronne , 9 S.  & Jëy.  fe  prépare  à le 
venger  du  Comte  de  Fois  qui  étoic 
entré  à main  armée  fur  fes  Terres  , 
8 il  en  eft  détourné  par  l’Ambaf- 
fadeur  de  France , ibid.  promet  du 
fecours  à Dona  Eléonore  fa  feeur 
contre  D.  Petit c Roi  d’Aragon,  100. 
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envoie  une  AmbalTade  à ce  Mo- 
narque au  fujet  de  cette  Princelfe  , 
loi,  fait  paffer  des  Troupes  en 
Aragon  pour  foutenir  les  droits  de 
fa  fcrur  , 104.  fon*  entrevue  avec 
elle  , top.  1 17.  fcs  préparatifs 
pour  la  guerre  de  Portugal , 1 07. 
feTpremieres  hoftilités , toS.  101. 
la  Reine  de  Portugal  vient  inutile- 
ment au-devant  de  lui  pour  le  prier 
de  fe  retirer  , 10 S.  il  entre  dans 
l'Algatve  à la  tête  de  fes  Troupes, 
1 1 x.  Avantage  que  fa  Flotte  rem- 
porte fur  celle  de  Portugal , iqq.  il 
accorde  une  trêve  au  Roi , 1 uL  fait 
ia  paix  , i4f . coulent  à époufer 
Tintante  de  Portugal  , ij^  & fe). 
îi.  & fe).  traité  a ce  fu;et , 11L. 
fon  mariage  , xa_.  les  amours  avec 
Doua  Elé  note  de  Guzman  , ]_£. 
remontrances  inuti  es  du  Pape  à ce 
fujet , 119.  demande  la  Grande- 
Maîtrife  de  S.  Jacques  pour  D. 
Frédéric  Ion  fils  naturel  , 1 tS. 
Abus  reformés  par  la  fagelTe  de  fes 
Rcglemens , ££.  1 ui,  &:  feo  ôte  le 
maniaient  des  Finances  à un  Juif, 
& ordonne  que  cet  emploi  foit 
occupé  par  les  Chré  tiens  , 41^  fait 
battre  la  «îonnoie  à fon  coin  , 4 0. 
il  s’arme  Chevalier  dans  l’Egiïîe 
de  Saint  Jacques  , où  il  ctoit  a'ié 
en  pèlerinage  , ibid  inftitue  l'Or- 
dre des  Chevaliers  de  la  Bande  , 
4,.  & fin),  fameux Carouzel  à Val- 
laTolid  , îLl.  aflemble  les  Etars  à 
Alcala  de  Henarcs  & y propofe  ia 
conquête  de  Gibraltar  , 118. 
fe).  cherche  à fe  procurer  les  fe- 
cours  nécelTaires  pour  cette  expé- 
dition , ia 9.  met  le  fiége  devant 
cette  Place,  ibid.  & fe).  La  pelle 
fe  met  dans  fon  camp  , a,  3 1,  il  en 
eft  attaqué  , 1;  j.  fa  mort  , ibid. 
fa  fépulture , 534 


D.  Alfonfe  , Comte  deGi;on,  fils 
de  D.  Henri , Roi  de  Caftille  , 
efl  envoyé  par  fon  pere  contre 
les  Portugais,  4-S.  les  exploits , 
4 in.  il  fe  brouille  avec  (on  pe- 
re , 449.  fe  réconcilié , & epou- 
fe  l’Infante  de  Portugal , ato. 
4t9.  fe  révolte  contre  fon  frere 
qui  étoit  monté  liir  le  Trône  de 
Caftille,  476.  4S0.  49t-  il  ren- 
tre en  grâce  , 47?.  481.  eft  ar- 
rêté &. privé  de  les  Domaines , 
#93.  apres  la  mort  du  Roi  ion 
frere  il  eft  confié  à la  garde  du 
Grand-Maître  de  S.  Jacques  , 

*’  fît». 

D.  Alfonfe  , fils  naturel  de  Don 
Pedre , Roi  de  Caftille  , fa  naif- 
lànce  , 3ti.  il  eft  déclaré  héri- 
tier de  la  Coutonne  , 3 47.  fa 
mort,  531 

Algeri  , Ville  de  Sardaigne  ; elle 
eft  aftîégée  & prife  par  les  Ara-, 
gonois  , 163.  ;< 14.  177.  & fe). 
Algezire  , Vi  le  de  Grenade.  D. 
Alfonfe  XI.  Roi  de  Caftille  én 
forme  le  liège  , 171.  les  alfié- 
ges  le  fervent  pour  la  première 
fois  du  canon  , 173.  fecours 
que  la  Ville  reçoit , 17^-  & ftef. 
fuite  de  ce  fiége  , 1 80.  & fe). 
1S4.  les  a (liages  font  une  forrie, 
188.  autres  évenemens  , 1 py 

la  Ville  eft  réduite  à Texrrémitc, 
ibid.  3c  feq  elle  eft  remife  au 
Roi  de  Caftille  , 1 01.  eft  érigée 
en  Mcge  Epifcopal,  îot.  m, 
& fe).  eft  reprife  3c  pillée  par 
Mahomet  Yago,  414 

Ali , fils  J’Alboacen  , Roi  de  Ma- 
roc , airene  un  puiftanr  fecours 
au  Roi  de  Grenade,  1 9 1 

D.  Aivar,  Favori  de  Don  Alfon- 
fe XI.  Roi  de  Caftille  , eft  difi- 
gracié , xj.  il  fe  révolte  contte 
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ce  Monarque,  ibid.  il  cft  poi.  oblige  de  repafler  les  Pyrénées  , 
gnardé , 16  jjS 

Ampurias  ( le  Comte  d' ) favorife  D,  Artal  d’Alagon  , Régent  du 
D.  Jean  , Infant  d’Aragon  , & Royaume  de  Sicile,  +<9 

eft  privé  de  fes  Etats,  *07.  fes  Aftoiies  (Prince  des)  origine  de  ce 
démarches  inutiles  pour  les  re-  titre  que  portent  les  fils  aînés 

couvrer,ji8.  il  y eft  enfin  re-  d’Efpagne,  cjg 

tabli  , 533  Avignon  ( Congrès  d’ ) où  l’on 

Andeyro,  ( le  Comte  d’ ) D.  Jean  traite  inutilement  de  la  paixen- 
Femandcz,  eft  alîaflîné  par  Don  trelcs  Aragonois  , les  Vénitiens 
Jean  , Grand  - Maître  d’Avis  , & les  Génois,  234 

494.  il  eft  accule  d’avoir  entre-  Ayala  ( Pierre  l.opezd’  ) cas  qu'on 
tenu  un  commerce  criminel  a*ec  . doit  faire  de  fes  Ouvrages  , 139 

la  Reine  de  Poitugal,  ibid.  tu-  Aymon,  ou  Edmond  , Comte  de 
multe  à ce  fujet , ibid.  ( ambrige  , conduit  la  Flotto  An- 

Anjou  ( Louis  Duc  d' ) demande  gloife  au  fecours  'du  Roi  de  Por- 
du  fecours  au  Roi  de  Caftille  tugal , 478 

contre  les  Anglois , 445.  il  l’ob-  Azevedo  ( Gonçales  Vafquez  d’  ) 
tient  , ibid.  ic  fcq.  eft  détourné  premier  Maréchal  de  Portugal  , 
par  ce  Prince  de  faire  la  guerre  4S3. 

au  Roi  d’Aragon,  47t.  eft  adop-  B 

té  par  la  Reine  de  Ntples , 473 

Aragon  ( Pierre  d’ ) Frere  Mineur,  T>Adajoz.  Cette  Ville  cft  inu»  * 
fa  mort , 475  D tilement  affiegée  par  les  Por- 

Arborea  ( la  Maifon  d' ) prend  le  tugais , 9;.  6c/éf. 

parti  de  D.  Pedre  d’Aragon  en  Balboa  ( Ferdinand  Rodriguez  de  ) 
Sardaigne  , 137.  118.431  Prieur  de  S.  Jean  fouleve  plu- 

Atborea  ( Léonore  d’ ) excite  des  ficurs  Villes  de  Caftille  contre 

troubles  en  Sardaigne  , fo<5.  cl-  D.  Alfonfe  XI.  19.  ilfait  fesef» 

le  obtient  tous  les  Etats  de  fon  forts  pour  brouiller  ce  Monar- 

pere  , 319  que  avec  celui  de  Portugal , 44. 

Arborea  ( Mariano  d’ ) Juge  , au-  Sa  mort , ibid. 

teur  de  plufieurs  révolutions  en  Bande  ( l’Ordre  de  la  ) fon  inftitu- 
Sardaigne,  164.  avantage  qu’il  rion  , 43.  & fcq. 
remporte  fur  les  partiians  du  Earrrfa  ( D.  Alfonfe  ) Evêque  de 
Roi  d’Aragon  , 404.  il  eft  défait  Salamanque  , Plénipotentiaire 

par  Brancaléon  d’Oria  , 417.  fe-  du  Roi  de  Caftille  au  Congrès 

cours  qu’il  reçoit  des  Génois , de  Bruges,  443 

447.il  attaque  plufieurs  Places  , Barrozo  ( D.  Pedre  Gomez  ) Evc- 
ibid.  fe  rend  maître  de  prefque  que  de  Carthagéne  , eft  créé 
toute  l’ifle,  4$  3 Cardinal,  17.  (es  vains  efforts 

Armagnac  ( le  Comte  d’ ) fait  une  pour  réconcilier  le  Roi  deCaftil- 

irruption  dans  le  Roufiillon  , le  avec  D.  Jean  Emmanuel,  11. 

337  hoftilités  qu'il  commet  fur  il  fe  retire  auprès  du  Pape,  431. 

les  Terres  d’Aragon,  346.  il  cft  fa  mort,  t 44S 

» 
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Earrozo  ( D.  Pedre  ) Evêque  de 
Siguença  , eft  mis  eu  prifon  pat 
ordre  de  D.  Pedre , Roi  rie  Caf- 
tille', i9{.  Il  eft  remis  en  liber- 
té, & le  retire  en  Portugal , iSî 
Dona  Beatrix  , feur  de  D.  Ferdi- 
nand , Roi  de  Portugal , epoufe 
Don  Sanche  , frere  de  D.  Hen- 
ri , Roi  de  Caftiüe , 45  ç 

Dona  Beatrix  , Infante  de  Portu^ 
gai  , fa  naiffance  , 4 3 1.  fes  fian- 
çailles avec  Don  Frédéric  , In- 
fant de  Caftille  , 4;;.  elle  eft 
reconnue  héritière  de  Portugal  , 
ibid.  fon  mariage  eft  arrêté  avec 
Don  Henri , fils  de  Don  Jean  , 
Roi  de  Caftille  , 470.  elle  éi  ou- 
fc  Don  Jean  , Roi  de  Caftille, 
491.  eft  proclamée  Reine  de 
Portugal , 403 

Dora  Beatrix  , fille  naturelle  de 
Don  Pedre  , Roi  de  Caftille;  fa 
naiffance  , 13  g. appanage  que  le 
Roi  fon  pere  lui  donne  , ibid.  ce 
Monarque  la  fait  reconnoître 
héritière  du  Royaupie  de  Caftil- 
le. . ÎÎ4 

Bénédiftins  , leur  établiflêment  à 
' Valladolid,  jto 

Don  Bernard  , Evcque  de  Ccfene  , 
excommunie  Don  Pedre  , Roi 
de  Caftille  , Sc  jette  un  interdit 
fur  fes  Etats, 

D.  Bernard  , Evêque  de  Pampeln  • 
ne  , mécontente  le  Roi  de  Na- 

• varre  , & eft  obligé  de  fe  fauver 

en  Italie  , 4 3g 

Bertrand  , Evêque  de  Limoges  , 
créé  Cardinal , 414 

Bertrand , Evêque  de  Comminges, 

& Légat  du  Pape  , eft  chargé  de 
ménager  la  paix  entre  les  Rois 
(TEfpagne  , 41S.  430.  4t  i.  fait 

• un  accommodement  au  nom  du 
Pape  avec  le  Roi  d’Aragon  au 
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fujet  des  privilèges  & des  immu- 
nités Ecclcfiaftiques , ibid. 
Bifcaye  ( la  Seigneurie  de  ) acquîfe 
par  Don  Alfonfc  X’.  Roi  de 
Caftille , j 

Doua  Blanche  de  Navarre  , fon 
mariage  avec  Philippe  de  Valois, 
Roi  de  France,  450 

Dona  Blanche  de  Bourbon  , for» 
mariage  avec  D.  Pedre  , Roi  de 
Caftille  , 4_j i,  fon  arrivée  à Val- 
ladolid , af  6.  célébration  de  fes 
noces  , elle  eft  abandonnée 
du  Roi,  ibid.  Sc.fij.  ce  Monarque 
lui  rend  viftte  pour  la  derniere 
fois  , îtto.  il  l a fait  renfermer  , 
ibid.  différentes  opinions  fur  la 
caufe  de  fa  difgr.ee  , il.  1.  On 
la  conduit  à Tolède  otilepeuplc 
fc  déclare  en  fà  faveur , 469. 
elle  eft  transfér  e à Siguença , 
îSf . le  Roi  la  fait  mourir , 337. 
S>7. 

Boccancgra  , Amiranre  de  D.  Hen- 
ri, Roi  de  Caftille  , remporte 
une  viékoire  fignalée  fur  les  An- 
glois,  441 

Boniface  IX.  monte  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre,  {4 s 

Bourgogne  ( le  Duc  de)  fait  un  pè- 
lerinage au  Tombeau  de  S.  Jac- 
ques , ±to 

Bruges.  Les  Rois  de  France  éc  d'An- 
gleterre y tiennent  un  Congrès 
pour  terminer  leurs  différends , 
44  t.  il  eft  infructueux  , 450 

Burgos.  Troubles  dans  cette  Ville  , 

145 


CA  b R r a.  a ( Don  Bernard  de  ) 
eft  fait  Comte  tfAulTone  par 
le  Roi  d'Aragon,  49g.  il  fait  une 
irruption  en  Caftille  , 348.  fa  fin 
tragique,  368. kfeq. 
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Cabrera  ( Don  Bernardin  ) petit  fils 
du  Comte  d’AulTone  , rentre 
dans  cous  les  biens  qui  avoienc 
appartenus  à fon  ayeul , 43  i 

Calais.  Les  Rois  de  France  d’An- 
gleterre y tiennent  inutilement 
un  Congres  , 430 

Calatayud.  Cette  Ville  eft  prile  par 
Don  Pcdre,  Roi  de  Caftille,  ; ji 
Caiatrava.  Grands-Maîtres  de  cet 
Ordre.  Don  Nuno  Cbamizo  , 1 
15}.  D.  G onçalcs  Martinez  d’O- 
viedo , 108.  Don  Diégue  de 
Padilla  , 16  y 

Calvillo  ( Don  Pedre  Percz  ) Evo- 
que de  Tarazone  , eft  fait  pri- 
fonnier  par  ordre  du  Roi  d'Ara- 
gon » . U1 

Canon.  Premier  ulage  de  cette  ar- 
me en  Efpagne  , i_7j 

Don  Carlos  , furnommé  le  mau- 
vais., monte  fur  le  Trône  de 
Navarre,  zji.  fon  couronne- 
ment , 1 40.  il  renouvelle  les 
Traites  d’alliance  & de  paix 
avec  le  Roi  de  Caftille  , 14 6. 
fon  voyage  en  France  pour  y 
pourfuivre  fes  prétentions,  1 ; 6. 

Z7 6.  époufe  Jeanne  de  France, 

1 61.  fe  brouille  avec  Charles 
d Efpagne,  Connétable  de  Fran- 
ce , 176.  fait  poignarder  ce  Sei- 
gneur, ibid.  & jtq.  eft  fait  pri- 
fonnier  dans  ce  Royaume , 177. 

, eft  remis  en  liberté  , & fait  fa 
paix  avec  le  Roi  de  France , 178. 
le  ligué  enfuite  avec  celui  d’An- 
gleterre contre  la  France , 199. 
il  eft  mis  de  nouveau  en  prifon  , 

& on  lui  fait  fon  procès  , ibid. 
eft  retire  de  prifon  , <07.  va  à 
Paris  6c  y harangue  le  peuple , 
ibid.  fait  un  traité  avec  le  Dau- 
phin , toS.  fait  inhumer  les 
corps  de  ceux  qui  avoienc  été 
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mis  à mort  pour  avoir  agi  con- 
jointement avec  lui  contre  1* 
France,  ibid.  excite  de  nouveaux 
troubles , 3 1 r.  & ftj.  la  récon- 
ciliation avec  le  Dauphin , 3x4. 
fon  retour  dans  fes  Etats  , :4t. 
le  Roi  de  France  lui  déclare  la 
guéri e,  371.  il  petd  plufieurs 
Places  6c  une  bataille , ibid. 
feq.  fait  fa  paix  avec  ce  Monar- 
* que , ,77.  4H,  fon  voyage  en 
Angleterre,  4 18.  traite  fecret 
avec  l'Angleterre  touchant  l’é- 
change des  Terres  de  Norman- 
die avec  celles  de  Gafcogne,4jf. 
le  Roi  de  France  s’en  venge  ôc 
le  dépouille  de  tous  les  Domai- 
nes qu’il  avoir  dans  fes  Etats  ; 
437.  Don  Carlos  fe  ligue  av£c 
l’Angleterre  contre  ce  Monar- 
que , 43  S.  cherche  à lui  fufeiter 
des  ennemis  , 437.  DouPedre, 
Roi  de  Caftille  lui  envoyé  une 
Ambaftade,  341.  fon  entrevue 
avec  ce  Monarque , 34S.  il  lui 
promet  du  fecours  , 349.  fait 
une  irruption  fur  les  terres  d’Ar 
ragon,  jjo.  354.  fe  ligue  avec 
lui , 360.  a une  entrevue  avec 
ce  Monarque  , 361.  prend  des 
cngageme.is  avec  les  deux  Rois 
de  Caftille , 387.  fe  fait  enlever 
pour  ne  point  remplir  fes  pro- 
mefles  , 388,  celui  qui  l’avoic 
enlevé  refufe  de  lui  rendre  la  li- 
berté, 3 97.  le  Roi  le  fait  arrêter, 
ibid.  ce  qu’il  exige  des  deux  Rois 
de  Caftille,  ibid.  plufieurs  Villes 
de  ce  Royaume  fe  rendent  à ce 
Prince,  473.  fait  la  paix  avec 
Don  Henri , Roi  de  Caftille  , 
43  6.  4/î<5.  Don  Roderic  Urriz 
accule  de  trahifon  , eft  arreté  6c 
fait  mourir  par  fon  ordre , 3. 

fa  maladie  , 5 30.  fa  mort  f ibid. 
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D.  Carlos  III.  dit  le  Noble , Roi 
de  Navarre  , fa  naiftânce , j + i. 
ion  mariage  avec  Dona  Eléono- 
re , Infante  de  Caftillc , 449.  il 
eft  retenu  ptifonnier  en  France 
avec  trois  Seigneurs  , 45  6.  Sc 
ftq.  eft  remis  erf  liberté  , 487. 
fe  rend  en  Caftillc  pour  y remer- 
cier le  Roi  Don  Jean  qui  s’étoit 
interefte  à fa  délivrance,  48?. 
amène  du  fecours  à ce  Prince  , 
510.  330.  apprend  la  mort  de 
fon  pere  Sc  retourne  en  Navarre 
où  il  eft  proclamé  Roi , 3 3 1 . fon 
couronnement  , 358.  envoie 
uneAmbalfade  au  Roi  d’Aragon, 
555-.  fon  entrevue  avec  celui  de 
Caftiile  , j j 8.  il  arme  Cheva- 
lier plufieurs  Seigneurs  , 545. 
fait  reconnoître  Dona  Jeanne 
là  fille  pour  fon  héritière  , 3 58 

Caftro  ( Don  Alvar  Pérez  de  ) fe 
retire  mécontent  de  la  Cour  de 
Don  Pedte  , Roi  de  Caftiile  , 
160.  il  fe  joint  au  Duc  d'Albu- 
querqqe , 167.  il  eft  le  premier 
Connétable  de  Portugal , 48  ; 

Caftro  ( Dona  Jeanne  de)  fécondé 
femme  de  Don  Pedre , Roi  de 
Caftiile  , 167.  Sc  feq. 

Caftro  ( Ignés  de  ) femme  de  Don 
Pedre,  Infant  de  Portugal , zSi. 
on  confpire  contre  fa  vie , ibid. 
Sc  fa.  le  Roi  la  fait  mourir,  191. 
troubles  en  Portugal  à ce  fiijet , 
X91.  punition  de  les  meurtriers  , 
334.  fon  mariage  eft  déclaré 
après  la  mort  , 541.  fa  pompe 
funèbre  , ibid. 

Caftro  C Don  Ferdinand  Pérez  de) 
cherche  à venger  l'injure  que 
Don  Pédre  de  Caftiile  avoir  fai- 
te à fa  focur , 168.  il  fe  joint  aux 
Seigneurs  méeontens  Sc  entre  à 
«tain  armée  dans  la  Caftiile,!  70, 
J'orne  y. 


s’oppofe  aux  progrès  de  Don 
Henri  qui  s'étoit  fait  déclarée 
Roi  deCaftille,  383. commet  de 
grandes  ho'ülitésen  Galice  con- 
tre les  partifàns  de  ce  Prince , 
384.  410.  eft  fait  prifonnier  , 
408.  trouve  le  moyeu  de  fe  fau. 
ver  , 4 1 1 . eft  battu  en  Galice,  Sc 
fe  retire  en  Portugal  , ibid.  fa 
mort , 449 

Catalogne.  Troubles  en  cette  Pro- 
vince , 1 1 

Dona  Catherine  , fille  du  Duc  de 
Lancaftre  , fiancée  avec  Don 
Henri , Prince  des  Afturies,  338 
Cerda  ( Don  Jean  de  la  ) excite  des 
troubles  en  Andaloufie  , 501.  il 
• eft  puni  d;  fa  rébellion  , ibid. 
Cerda  ( D.  Louis  de  la  ) ou  I ouis 
d‘E (pagne  , couronné  par  le  Pa- 
pe Rot  des  Canaries  , top.  Sc 
Çeef.  le  Roi  de  Caftiile  lui  cede 
fes  droits  fur  ces  Ifles,  xio.  ce- 
lui de  Portugal  lui  cede  les  Gens, 

ZlZ 

Charles  V.  dit  le  Sage , monte  fut 
le  Trône  de  France,  37a  fait  la 
guerre  au  Roi  de  Navarre , ibid. 
les  fuccès , ibid.  fait  la  paix  avec 
ce  Monarque  , 377.  lui  propofê 
une  entre  ue,  4 1 £.  figue  le  trai- 
té de  prix,  4x3.  découvre  une 
confpiration  que  ce  Prince  avoie 
tramée  contre  lui,  436.  fait  ar- 
rêter D.  Ca;los  , Infant  de  Na- 
varre, ibid.  punition  déplu  leurs 
Seigneurs  Navarrois  qui  y 
avoient  trempé  , 457.  il  s empa- 
re des  Domaines  que  |p  Roi  de 
Navarre  avo  t en  France  . 437. 
accorde  du  fecours  à Don  Hen- 
ri , Roi  deCaftille  , 3-6.  lui  ai- 
de à remonter  fur  leTrône  393. 
393.  fe  rend  maître  de  la  Ro- 
chelle par  le  fecours  de  la  Flotte 
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Caftillane,  419.  famort,  471 
Charles  le  Bel , Roi  de  France , fa 
mort , 17 

Charles  d’Efpagne  , Connétable  de 
France  , s’oppofe  qu’on  rende  à 
Don  Carlos  , Roi  de  Navarre  , 
les  Places  qu’il  a'  oit  en  France  , 
176.  il  eft  aflafliné  par  ordre  de 
ce  Prince  , ibid.  Sc  fa. 

Chartreux  , leur  établiffement  à 
Paular,  près  de  Ségovie , 550. 
&/'?• 

Clément  Vil.  eft  élu  Pape  , 4 61. 
Schifme  à ce  fu;et , ibid.  il  eft  re- 
connu eu  Caftille  , 47:.  47  j. 
en  Portugal,  4S6.  en  Aragon  , 
54° 

Conciles  d’Alcala,  69.  dePalence  , 
j $9.  de  Salamanque,  S 6.  deTa- 
ragone,  41.  deTolédc,  136.159 
Congrès  d’Avignon  , 134.  de  Bru- 
ges , 445.43  % de  Calais , 430 

Connétable  , origine  de  cette  digni- 
té en  Portugal , 483 

Doua  Confiance  , fille  de  D.  Jean 
Emmanuel,  Seigneur  de  Caftille, 
eft  enfermée  dans  un  Château 
par  ordre  du  Roi , 1 6.  fon  ma- 
riage eft  refolu  avec  l’Infant  de 
Portugal , 79,  condition  & con- 
clufion , 105.  Sc  fa.  il  eft  fait 
par  Procureur , 106.  oppofition 
du  Roi  de  Caftille , ibid.  elle  ar- 
rive en  Portugal  3 fie  fes  noces  y 
font  célébrées , 146 

Dona  Confiance  . fille  naturelle  de 
Don  Pédre , Roi  de  Caftille , fa 
nai  (Tance  , 16  8 

Coronel  ( D.  Alfonfe  ) Seigneur 
Caliitin  , fe  retire  mécontent 
de  la  Cour  de  Don  Pédre  , Roi 
de  Caftille  , 144.  commet  des 
hollilités  dans  les  environs  d’A- 
guilar  , 2 jo.  fa  vigoureufe  dé- 
grafé coiure  ceux  qpi  croient 


venus  l’aflieger  de  la  part  duRoi, 
ibid.  il  perd  pluficurs  Places, ibid. 
eft  afliegé  par  le  Ro1  dans  Agui- 
lar  , 1 j i.  eft  fait  prifounicr  , Sc 
le  Roi  lui  fait  ôter  la  vie , ijS 
Coronel  ( Doiu  Alfonfine)  Maî- 
trefle  de  Don  Pédre  , Roi  de 
Caftille,  309.  elle  abufe  de  <011 
autorité , Sc  eft  difgraciée  , ibid. 
Sc  fa. 

Coronel  ( Doua  Marie  ) veuve  de 
Don  Jean  la  Cetda , te  mutile  le 
vifage  pour  éviter  les  pourfuites 
de  Don  Pédre  , Roi  de  Caftille  , 

}°+ 

D 

DO  n Denys , Roi  de  Portugal , 
famort,  y 

Don  Denys  , Infant  de  Portugal  , 
pris  Sc  relâché  par  les  Corfaires, 

, J+F 

Duras  ( Charles  de)  Roi  de  Naples, 

488 

E 

EDovakpUI.  Roi  d’Angle- 
terre , fa  mort,  43$ 

Edouard,  Prince  de  Galles,  fkmort, 

Dona  Eléonore,  Infante  de  Caflilie, 
promife  en  mariage  au  Roi  d’A- 
ragon, 17.  elle  epoufe  ce  Mo- 
narque, 18.  fes  différends  avec 
Tintant  Don  Pé&e,  49.  <9.  elle 
cherche  l’appui  au  Roi  de  Caftil- 
le fon  frère  , 77.  fes  démarches- 
« à la  mort  du  Roi  d’Aragon  pour 
prévenir  les  entreprifes  de  Doit 
Pédre  , héritier  du  Trône  , 99. 
le  Roi  de  Caftille  lui  promet  du 
fecours,  100.  fa  retraite  fur  les 
frontières  de  Caftille  , ibid.  01» 
travaille  à régler  tout  ce  qui  la 
regarde , 1 19.  & fa-  cette  aôai- 
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te  eft  terminée,  ni.  les  revenus 
* lui  font  reltirués , i ; fi.  Don  Pé- 
dre , Roi  de  Caftille , 6c  qui 
avoir  fuccedé  au  frcre  de  certe 
Princefte  , la  fait  mourir  , 3 20 

Dona  Eléonore , Infante  de  Por- 
tugal , fon  mariage  avec  Don 
Pédre  IV.  Roi  d’Aragon  , n;, 
elle  fe  rend  à Barcelone  , 210. 
la  mort , 

Sainte  Elizabeth  , Reine  Douairiè- 
re de  Portugal , fa  iflort  6 c fa  fé- 
pulture , LQf 

Dona  Elizabeth  , Maîrrefte  de  D. 

Pédre  , Roi  de  Caftille  , 559 

Elne  ; prife  de  cette  Ville  par  Don 
Pédre  , Roi  d'Aragon  , 10  j 

Ere  de  Céfar  défendue  en  Aragon, 
la  1.  fuppriméeà  Ségovie,  491 
Saint  Efpnt  ( Ordre  du  ) fondé  par 
Don  Jean  , Roi  de  Caftille  , no 
Sainte  Eulalie  , tranflarion  de  fon 
corps , I 38 

Exemple  d’amour  filial , 1 83 

Exerica  ( Don  Pédre  ) Seigneur 
Aragonois  , prend  le  parti  de 
Dona  Eléonore,  Douairière  d’A- 
ragon, 100.  le  Roi  d’Aragon  ra- 
yage fes  Terres  , 104..  il  le  ven- 
ge par  le  fecours  des  Caftillans  , 
ibid.  6c fi], 

F 

FE  c A m p (l’Abbé  de  ) Légat  du 
Pape,  travaille  inutilement  à 
reconcilier  les  Rois  de  Caftille  6c 
d’Aragon,  3 j 6.8cfi<j.  359 

D.  Ferdinand , Infant  d’Aragon  6c 
Marquis  de  Tortofe  , fa  naiftan- 
ce  , 3 3.  eft  déclaré  Chef  de  l’u- 
nion de  Valence  contre  le  Roi 
d'Aragon  fon  rrere,  11  3.  eft  re- 
connu Lieutenant  du  Royaume, 
ul  rejette  les  propofitions 


y 71 

d’accommodement  qu’on  lui 
fait  , 113.  eft  vaincu  pat  les 
Royalties  , 113.  fon  mariage 
avec  l’Infante  de  Portugal , icg. 
fe  joint  aux  mécon.en  de  Caf- 
tille, 171.  abando  ne  certe  Li- 
gue , 173  : 8i.  cherche  à fe  re- 
concilier avec  le  Roi  d'Aragon  , 
fox.  fait  fa  pa:x  avec  ce  Monar- 
que , 306.  fon  irruption  en  Caf- 
tille, 312.  refufe  de  fervir  ce 
Prince,  < 17-  fqn  traire  avec  le 
Roi  d’Aragon,  333.  fe  brouille 
avec  le  Comte  Don  Henri , Md. 
fa  more  tragique , 3 37 

D.  Ferdinand  , Roi  de  Portugal,  fa 
naiftance  , 11  2.  il  fuccede  à fon 
pere  Don  Pé  ’re , 38g.  offre  fon 
alliance  à D.  Henri,  Ro:  de  Caf- 
tille , 3 87.  prend  le  titre  de  Roi 
de  Caftille  & veut  en  chafter  D. 
Henri , aog.  fait  une  Ligue  avec 
les  Rois  d’Aragon  6c  de  ( . renade, 
410.  entre  en  Gal'ce  à main  ar- 
mée , ibid.  propofe  un  défi  a D. 
Henri  , & n’ofe  en  venir  aux 
mains,  41 1.  envoyé  plulwurs 
dérachemens  qui  commettent  do 
grandes  hoftilités  en  Caftille . 
ibid.  eft  folliciré  par  le  Pape  pour 
faire  la  paix  , 418.  il  la  conclut 
avec  le  Roi  de  Caftille  410  6c 
fit],  fon  mariage  eft  atrété  avec 
Dona  Léonore.filledei  jonHenri, 
Roi  de  Caftille  , ibid.  fes  amours 
avec  Dona  LéonoreTellez  fem- 
me de  Jean  Laurent  d’Acunha  , 
413-  f ir  cafter  le  mariage  de 
certe  Dame,  & 1 époufe  enfuite, 
ibid.  417.  fes  exeufes  auprès  du 
Roi  de  Caftil  e au  fujet  du  refus 
qu’il  faifoit  d’époufer  la  feeur  de 
ce  Monarque,  41  . troubles  à' 
Lifbonne  a cet  e occafion  , ibid. 
fait  une  Ligue  avec  le  Duc  de 
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Lancaftte  contre  le  Roi  de  Caf- 
tille  , 418.  celui  - ci  lui  enleve 
pluTieurs  Places  , 4 s s.  4;  1.  les 
Portugais  font  battus  par  les  Ga- 
liciens , itid.  la  paix  eft  conclue 
de  nouveau  , 434.  le  Roi  de 
> Portugal  envoyé  une  Ambaffade 
en  Caftille,  436.  il  fait  la  guerre 
avec  Don  Jean,  Roi  de  Caftille, 
Succeifeut  de  Don  Henri , 477. 
fa  Flotte  eft  battue  par  les  Caf- 
tillans  , ibid.  il  perd  plufieurs 
Places  , 478.  la  Flotte  Angloife 
vient  à (on  fecours  , tb;d.  nou- 
veau traité  qu'il  fait  avec  l’An- 
glererre  , ibid.  excès  que  les  An- 
glois  commettent  en  Portugal  , 
479.  fes  Troupes  remportent 
quelque  avantage  fur  les  Caftil- 
lans  , 48t.  481,  il  fait  pour  la 
première  fois  un  Connétable  8c 
un  Maréchal  d’Arince  , 484. 
état  de  fes  Troupes , ibid.  fait 
des  propo (Irions  de  paix  au  Roi 
de  Cafti  le , 4S4.  elles  font  ac- 
ceptées , ibid.  8c  feq.  conditions 
du  traité  de  paix  , 490.  fait 

tranfporter  les  Anglois  jufques 
dans  leurs  ports , 48 j.  propofe 
le  mariage  de  Dona  Béatrix  fa 
fille  avec  le  Roi  de  Callille , 483. 
célébration  de  ce  mariage,  49  t. 
il  reconnoît  le  Pape  Urbain  VI. 
479.  prend  enfuite  le  parti  de 
Clément  VII.  486.  fa  mort,  491 
D.  Ferdinand  , Infant  de  Caftille, 
fils  de  Don  Alfonfe  XI.  fa  naiftan- 
ce,  47.  fàmort,  6A 

D.  Ferdinand , fils  de  D.Jean,Roi  de 
Caftille,  la  nailTance  , 471 

S.  Fîrmin.  Tranflation  d’une  de  fes 
Reliques  à Pampelune , j 3 o 
Fois  ( le  Comte  de  ) Gafton  , prend 
le  parti  du  Roi  de  Navarre  8c 
commet  des  hoftilités  en  Caftille, 


8;.  fait  fa  paix  avec  ce  Prince; 
8c  lui  amené  du  fecours  contre 
les  Maures,  1 St- fes  prétentions 
fur  le  Comté  Jürgel  , 87.  fa 
mort , 182 

Fortia  ( Sybillede  ) époufe  Don 
l’édre,  Roi  d’Aragon,  474.  fon 
couronnement , 480.  fes  brouil- 
ler es  avec  Don  Jean  , Infant 
d’Aragon,  106.  31?.  31S.  elle 
eft  arrêtée  à la  mort  du  Roi,  331, 
on  lui  fait  fon  procès , ibid. 

D.  Frédéric  , Roi  de  Sicile,  famorr, 

4.58. 

D.  Frédéric,  fils  de  Don  Henri, 
Roi  de  Caftille,  fon  mariage  avec 
l'Infante  de  Portugal , jjj 
D.  Frédéric  , fils  naturel  de  Don 
Alfonfe XI.  fa  nailTance,  6^  il 
eft  fait  Grand  - Maître  de  Saint 
Jacques,  118.  174.  fc ligue  con- 
tre Don  Pédre  fon  frere , 8c  Roi 
de  Caftille,  167.  169.  eft  dépo- 
fé  par  ordre  de  ce  Monarque  , 
471.  marche  au  fecours  de  plu- 
fieurs Villes  alfiégees  parleRoi, 
x8t.  8c  ffj.  quitte  le  parti  de  la 
Ligue  , 194.  eft  aflalfiné  par  or- 
dre du  Roi , jiq 

G 

G Ali  as  ( Jean  ) Seigneur 
Milanois.  Propolition  de  fon 
mariage  avec  Dona  Marie,  héri- 
tière de  Sicile  , 469,  il  arme  en 
faveur  de  cette  Princeffe  contre 
le  Roi  d’Aragon , ibid. 

Galles  ( le  Prince  de  ) parte  enEf- 
pagne  au  fecours  de  Don  Pédre, 
Roi  de  Callille,  387.  défait  l'Ar- 
mée de  Don  Henri,  189.  fait 
une  Ligue  avec  le  Roi  d’Aragon, 
391.  retourne  en  Guienne  , ibid. 
il  ne  fçait  quel  parti  prendre  en» 
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ire  lesdeuxRois  de  Caftille,  1 97. 
convenions  qu'il  fait  à ce  fujet* 
entre  les  Rois  de  Navarre  Bc 
d'Aragon  , ibid. 

D.  Garcie  Fernandez,  fe  démet  de 
laGrande-Maitrife  de  Saint  Jac- 
ques , io 

Garillo  ( Don  Gomez ) Seigneur 
Caftillan  , fa  mort  tragique,  ; j; 
Génois.  Ils  !ont  en  guerre  avec  les 
Aragonois  au  lujet  de  la  Sardai- 
gne, 6,  io.  ±6.  41.  commettent 
des  hoftilités  en  Catalogne  , à 
'Valence,  Ce  dans  l’Ifle  Major, 
que , ±8.  acceptent  le  Pape  pour 
médiateur  , 6$.  continuent  la 
guerre,  yjj  font  une  L:gue  avec 
les  mécontens  de  Sardaigne  , 

1 17.  1 r8.  vifloire  qu’i  s rem- 
pottent  fur  mer  fur  les  Vénitiens 
& lesAragonois.r,-;.  ils  font  bat- 
tus , 164..  envoient  des  Troupes 
en  Sardaigne  , 19,-.  fécondent 
les  entreprifes  du  Seigneur  d’Ar- 
l;oréa  contre  le  Roi  d’Aragon  , 

• 447 • donnent  du  fecours  au  Roi 
de  Caftille  contre  les  Mahomé. 
tans  , 14a.  iûr 

Gibraltar.  Siège  de  cette  Ville  par 
les  Mahomérans , ji.  £4.  elle 
eft  livrée  par  la  trahifon  du 
Gouverneur,  ;8.  Don  Alfon- 
fe  XI.  Roi  de  Caftille  , l’alïiége 
à defleinde  la  reprendre , 8c 
ftq.  il  abandonne  fon  projet,  6A. 
elle  eft  de  nouveau  afliégée  par 
ce  Monarque,  119.  & jet/.  Don 
Pédxc  fon  fuccefleur  lève  le  ftége, 

, , , . il* 

Gonçale , Hérétique  , 1 ( $ 

Gtailly  (Don  Jean)  Général  des 
Troupes  Navarroiiès  en  France, 
jvi.il  perd  une  bataille  en  Nor- 
mandie , 12 1.  eft  fait  prisonnier, 
ibid.  419.  négocie  la  paix  avec  le 
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Roi  de  France  , J2Z 

Grégoire  XI.  envoyé  des  Légats  en 
Efpagne  pour  y pacifier  les 
troubles,  418.  il  rétablit  à Ro- 
me le  fiége  des  Papes  , 4^8.  fa 
mort , 46 1 

Guadaloupe  ( invention  de  l’image 
de  Notre  Dame  de  ) 48 

Guadaloupe  (le  Prieuré  de)  accor- 
dé aux  Hieronimites , ( 4 1 . & fij. 
Guefclin  ( Bertrand  du  ) envoyé 
par  Charles  V.  Roi  de  France  , 
contre  celui  de  Navarre  , 371, 
viékoire  qu'il  remporte  fur  lu 
Navartois , ibid.  & jfêy,  il  eft  fait 
Comte  de  Longueville  , jt  ;.  eft 
envoyé  en  Efpagne  pour  foute- 
nir  les  Intérêts  de  Don  Henri  , 
\l6.  & feq.  J7S.  livre  Don  Pé- 
dre , Roi  de  Caftille , entre  les 
mains  de  Don  Henri , 407.  ré- 
ete  la  Seigneurie  de  Molina  fur 
e Roi  d'Aragon , 4 1 1.  fe  rend 
en  Navarre  pour  y propofer  au 
Roi  une  entrevue  avec  celui  de 
France  , 41  S.  confent  à vendre 
au  Roi  de  Caftille  les  biens  qu’il 
avoit  dans  ce  Royaume  , 4sa 
Guillaume,  Comte  de  Juliers,pafTe 
en  Efpagne  pour  (ervir  contre 
les  Maures , 45 

Gufman  ( Don  Alfonfe  Mendez  ) 
élu  Grand-Maître  de  S.  Jacques, 
1 j ; ■ fa  mort  , 174 

Gufman  ( Dona  Eléonore  ) Mai- 
treftè  de  D.  Alfonfe  XI.  Roi  de 
Caftille,  5 ç . fon  procédé  généreux; 
à l’égard  du  Roi,  4!.  de  fiq.  fe  s 
enfans  , 42:  indifpofc 

le  Roi  contre  Gonçale  Martinez 
d’Oviedo , ijî.  elle  fe  retire  à 
Médina -Sydonia  après  la  mort 
de  ce  Monarque  , n6,  eft  faite 
prifonniere  à Séville  , ni . elle 
termine  le  mariage  de  D.  Heurt 
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l’on  fils , 147.  3c  fij.  fa  mort , 
H 

Don  T T E n r i,  Roi  de  Caftille, 

1 X fils  naturel  de  Don 
Alfonfe  XI.  Roi  de  Caftille , fa 
naiftance,  69.  il  eft  adopté  par 
Don  Rodctic  Alvarez  des  Aftu- 
ries , ibid.  fon  mariage  avec  Do- 
na  Jeanne  , focur  de  Don  Fer- 
dinand Emmanuel , a 37.  il  le 
retire  de  la  Cour  après  la  mort 
de  fon  pere  , at8.  cherche  de 
l’appui  auprès  du  Roi  de  Portu- 

fal,  444.  rentre  en  grâce  avec  le 
.oi  foin  frere,  147.  prend  les  ar- 
mes contre  lui , no.  fe  joint  au 
Duc  d’Albuquetque  , 167.  parte 
dans  les  Afturies , 16S.  entre 
en  Caftille  à main  armée  , 470. 
marche  au  fecours  de  Toro  & 
de  Tolède  qui  étoient  afliégées 
par  le  Roi , 484.  avantage  qu’il 
remporte  fur  les  Royaliftes  , 
484.  & fttj.  appelle  à la  Couron- 
ne de  Caftille  Don  Pédre , In- 
fant de  Portugal , 474.  parte  au 
fervice  du  Roi  d’Aragon  contre 
celui  de  Caftille,  joo.  fait  une 
irruption  dans  les  Etats  du  der- 
nier, ji4.  fe  rend  maître  de  deux 
Places,  ; 14.  eft  déclaré  traitre  à 
l’Etat  , }tç).  remporte  une  vic- 
toire fur  les  Caftillans , jn.au- 
tres  expéditions  , ja8.  il  eft  obli- 
gé de  fe  retirer  en  France , j jn. 
ion  retour  en  Aragon , j ç j,  les 
brouilleries  avec  Don  Ferdinand, 
Infant  d’Aragon  , au  fujet  de  la 
prétention  de  celui-ci  à la  Cou- 
tonne  de  Caftille,  ibid.  (es  frétés 
3c  plufieurs  Seigneurs  Caftillans 
abandonnent  fon  parti , ibid.  il 
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court  rifque  de  la  vie,  xgi.  fait 
on  traité  avec  le  Roi  d’Aragon  , 
46 a.  cherche  les  moyens  de  dé- 
trôner le  Toi  de  Caftille , 47;.  3c 
Jèj.  prend  à fon  (ervice  des  Trou- 
pes de  Bandits  qui  '’éfoloient  la 
France  , 57  . fecours  qu’il  reçoit 
du  Poi  de  France,  ibi4.  entre  en 
Caftille  & le  fait  proclamer  Roi 
dans  plufieurs  Villes  , 479-  & /<■?. 
5 '4.  marche  en  Calice  contre  Don 
Ferdinand  de  Caftro , pattifan  dit 
Roi  Don  Pédre,  ibid.  tient  les  Etat^ 
à Burgos  , j j élude  de  remplir 
fon  Traité  avec  le  Roi  d’Aragon  , 
ibid.  va  au-devanc  du  Prince  de  Gal- 
les , qui  amenoit  du  fecours  au  Rot 
Don  Pédre  , <89.  il  eft  battu  8c  (e 
retire  une  fecende  fois  en  France  , 
ibid.  & feq.  travaille  à remonter  fur 
le  Trône , 49;.  fecours  qu’il  reçoit 
du  Pape  3c  de  la  France  , ibid.  & 
yèf.  plufieurs  Villes  de  Caftille  lui 
témoignent  leur  attachement,  « 94. 
il  fe  difpofe  à rentrer  en  Caftille  , 
49;.  paire  en  Aragon  à la  tête  d’u- 
ne Armée  , ibid.  fon  retour  enCafi- 
tille , oû  plufieurs  Villes  fe  décla- 
rent pour  lui , ibid.  foumct  celles 

3ui  tenoient  pour  le  Roi  Don  Pè- 
re, 499-  entre  dans  Madrid,  400. 
fait  le  fiége  de  Tolède  , ibid.  404. 
fait  une  nouvelle  Ligue  avec  la 
France,  404.  fc  preiente  devant 
l’Armée  de  Don  Pédre,  40; ■ gagne 
la  bataille,  a.o6.  artiégc  le  Roi  dans 
Montiel,if  «j.  Sc  frj.  s’en  rend  maître 
3c  le  tue  de  fa  main,  407.  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  6c  de  Villes 
le  reconnoiflent  pour  Souverain  , 
408.  il  recouvre  plufieflrs  Places  fur 
le  Roi  d’Aragon  , 409.  fcs  con- 
quêtes en  Portugal , 4 1 o convo- 
que les  Etats  & paye  les  Officiers 
étrangers , 414.  envoie  une  Flotte 
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Contre  les  Portugais  , 41  avanta- 
ge qu'elle  remporte  lur  eux  , 41  g. 
promet  aux  Légats  du  Pape  de  fe 
prêter  à la  paix  , 41S.  fe  rend  maî- 
tre des  enfans  & desT refors  du  feu 
, Roi  Don  Pédre  , 419.  Si  fij.  toute 
la  Galice  eft  fous  fa  puilfance,  4x0. 
conclut  la  paix  avec  le  Roi  de  Por- 
tugal , ibid.  fie  ftj.  convoque  les 
Etats  à Toro  , 4x0.  envoie  des 
Troupes  contre  le  Roi  de  Portu- 
gal, quiavoit  enfreint  le  Traité  de 
paix  , 418.  fes  conquêtes  dans  ce 
Royaume  , 4 te.  4i  x.  la  paix  fe 
fait  de  nouveau^^.  & Jt<j.  il  ûgne 
une  Trêve  avec  le  Roi  d'Aragon  , 
417.  lui  fait  faire  des  proposions 
de  paix,  44 1 . elles  font  acceptées, 
444  propofe  inutilement  une  Trê- 
ve au  Roi  de  Grenade , 4 9-  elle 
eft  enfin  liguée  , 41 6.  fait  la  paix 
avec  le  Roi  de  Navarre , 4t6.  fe 
brouille  de  nouveau  avec  ce  Mo- 
narque en  faveur  de  ta  France , 
4 1 9-  envoie  des  Troupes  contre 
lui , 461.  &it  de  nouveau  la  paix 
avec  ce  Prince  , 46g.  marche  au 
fecours  du  Duc  d'Anjou  , qui  croit 
attaqué  par  lesAnglois,  44^.  en- 
voie une  Flotte  au  Roi  de  France 
pour  l'aider  à (e  rendre  maître  de  la 
Rochelle  , 419.  fon  attachement 
pour  cette  C ouronne  , 4*7.  Erige 
M dina-Céli  en  Comté  en  faveur 
de  Don  Bernard  de  Foix  , 40,  - ré- 
glement qu’il  fait  contre  les  Juifs 
& les  Mahométans  , 4tz.  fon  in- 
décifron  au  fujet  des  deux  Papes 
qui  avolent  etc  élus  en  même  rems, 
46t.  il  11e  veut  reconnoîrre  ni  l'un 
ni  l’autre,  454.  tient  uneAlTèmblte 
à ce  fujet  , 46;.  & fe<j.  fâ  mort  , 
467-  fon  portrait , ibid.  Si  feq.  fes 
obliques , ' 471 
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Don  Henri , fils  de  Don  Jean,  Roi 
de  Caftille , fa  naiilance  , 468. 
& fi/j.  fon  mariage  cft  réglé 
avec  Dona  Beatrix  , Infante  de 
Portugal  , 470,  il  eft  fiancé  avec 
Dona  Catherine  , fille  du  Duc 
de  Lancaftce,  <;8.  on  lui  donne 
le  titre  de  Prince  des  Afturies  , 
ibid.  il  eft  proclamé  Roi  à Ma- 
drid aptes  la  mort  de  fon  pere  , 
f S x , les  Etats  s’aflemblent  pour 
r.'g'er  le  Gouvernement  pendant 
fa  minorité,  ibid.  8c  fttf.  < 54.  de 
ftg.  on  établit  un  Confeildé  Rè- 
gence  , f ;f.  oppolttion  de  la 
part  de  l'Archevêque  de  Tolède, 
ibid.  principaux  léglemcns  faits 
pat  ce  Conlcil  , 5 c£.  troubles 
dans  les  Etats  , ihld~.  plufiears 
•Seigneurs  lé  déclarent  contre  le 
Confeil , y y 4. 

Hieronimites.  Leur  établillêmën: 
en  Caftille,  44c .ils  (ont  approu- 
vés par  le  Pape  qui  leur  donne 
la  Régie  de  S.  Auguftin  , 441,  le 
Prieuré  de  Guadaioupe  leur  eft 
accordé  , {41.  Si  fcq. 

Hineftrofa  ( Don  Jean  Fernandez 
de ) livre  Doua  Marie  Padilla  fa 
niece  à Don  Pcdre , Roi  de  C aC- 
tillc,  pour  en  faire  fa  Malt  relie, 
jj  lJI  devient  le  favori  du  Roi 
& polTede  fa  confiance  , x;S 
Hucfca  , Ville  d'Aragon  , fonda- 
tion de  Ion  U ni  ver  û té , X79 


JA  c qtt  e r ie.  Troupes  de  Ban- 
dits qui  infeftent  la  Frince  r 
jtl,i  s (ont  extern. inés  , ibid. 
Jacques  ( Ordre  de  S.  J fes  Grands- 
Maîtres.  Don  Vafco  Ho  ’riguez 
de  Coruado,  ic.  Don  Frédvtic  v 
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SI* 

fils  naturel  de  Don  Alfonfe  XI. 
Foi  de  Caftille  , 1 1 8.  Don  Al- 
fonfe Mendez  d : Gufman  , i - j. 
Don  Garde  Fernandez,  io.  Don 
Jean  Garde  Villapera  , 121 

Don  Jayme  , Foi  d'Aragon,  en- 
voie une  Flotte  pour  p cifier  les 
troubles  de  Sardaigne  , <L  cette  . 
Ifle  lui  eft  entièrement  cédée 
par  les  Pifans  , lo.  Si  feij.  fe- 
cours  qu’il  donne  au  Pape  , 17. 
tient  les  Etats  à Sar  igoce , <L 
déclare  Don  Pcdre  fon  petit  fils 
pour  fon  S'ucceffeur  , 7.  mort 
de  ce  Monarque , 1 S 

Don  Jayme  , Infant  d'Aragon  , 
foutient  fes  droits  à la  fuccelfton 
su  Trône  d'Aragon , 1 1 il  for- 
me une  Ligue  contre  le  Foi  , 
zi  6.  Si  feg.  G.  mort,  z*o 
Pon  jayme  II.  P.oi  de  Majorque  , 
obtient  du  Pape  des  fecours  con- 
tre les  Mahométans  , 41-  Si  fetj. 
il  eft  fommé  de  rendre  homma- 
ge au  Foi  d'Aragon  , 1 ;y.  il 
remplit  ce: te  obligation  , 1 ;8. 
fes  Su  ets  font  mécontcns  de  ion 
Gouvernement,  lAi.  eft  en  guet* 
reavec  la  France,  1 il  are- 
cours  au  Pape  pour  fe  défendre 
contre  le  Roi  d'Aragon  , 178. 
Si  ftq,  Manifefte  qu’il  publie 
contre  ce  Monarque,  i8n.  il 
perd  les  Ifles  de  Majorque  Si 
de  Minorque  , 19S.  fes  Etats 
font  ravagés  , ibid.  & fiq.  il  perd 
le  Rouflillon  , 106.  fe  remet  à 
la  diferetion  du  Vainqueur,  ibid. 
eft  contraint  de  fe  retirer  auprès 
du  Comte  de  Foix  , 207.  le  Roi 
d’Aragon  lui  accorde  dix  mille 
livres  par  an  pour  fubfifter,  ibid. 
il  cherche  inutilement  l'appui  du 
I’apç  & du  Foi  de  France  , zio. 
tentative  inutile  pour  recouvrer 


fes  Etats , zt7.  & ftq.  il  eft  bat; 
tu , itid.  1 j 1 . fa  mort , 1 1 2 

Don  Jayme,  fils  de  Don  Jayme  II. 
Roi  de  Vaiorque  fe  fauve  de 

firifon  Si  pafte  à Avignon,  y 49, 
e Pape  s'inttrelle  inutilement 
pour  lui,  <6i.  il  fe  joint  au  Prin- 
ce de  Gal.es  , 386,  leve  des 
Troupes  pour  recouvrer  les 
Etats  de  fon  pere,  4.7.  fait  une 
irruption  en  Aragon  , 447.  448. 
fa  mort  , ibid. 

Don  Jayme  d’Aragon  , Evêque  de 
Valence  , eft  créé  Cardinal, 

Don  Jean  L Roi  de  Caftille  71» 
naillance  , ; 1 4.  fon  mariage 
avec  Doiia  Léonore  d’Aragon  , 
448.  fes  expéditions  en  Navarre, 
460.  Si  fccj.  il  fuccede  à fon  pe- 
re , 468.  fon  couronnement  âc 
les  premiers  foins  , ibid.  il  pu- 
nit auelques  Juifs  , & fait  un 
Réglement  contr’eux,  ibid.  re- 
nouvelle le  Traité  avec  la  Fran- 
ce , ib;d.  fait  faire  les  obfeques 
de  fou  pere,  47 1 , envoie  du  fe- 
cours au  Roi  de  France  contre 
les  Anglois,  ibid.  convoque  une 
AlTemblée  au  fujec  de  l’éleétion 
des  deux  Papes , 471.  on  y re- 
connoît  Clément  VII.  ibid.  il 
obtient  du  Sultan  de  üabylone 
la  délivrance  de  Léon,  Roi  d'Ar- 
• tr.éilie  , ibid,  pardon  qu  il  accor- 
de à Don  Alfonfe  qui  s’étoit  ré- 
volte contre  lui , 47g.  fes  difpo- 
fitions  pour  la  guerre  de  Portu- 
gal, ibid.  avantage  que  fa  Flotte 
remporte  fur  les  Portugais,  477. 
il  fait  une  irruption  en  Portugal, 
478.  fes  conquêtes , ibid.  il  eft 
exfommun'é  par  Urbain  VI. 
480,  création  des  Maréchaux  de 
Caftille,  état  de  fon  Armée, 
ibid.  accepte  les  propofuior.s  de 

faix 


• Digitized  by  Gc 


ET  DES  M 

JSat x que  lui  fait  le  Roi  de  Portugal, 
484.  le  Traité  eft  ligné  , 490,  il 
confent  à époufer  Doua  Beatrix  , 
fille  de  ce  Monarque  , 487.  fon 
mariage  avec  cette  Princelîè , 431. 
fes  démarches  pour  fe  procurer  la 
Couronne  de  Portugal  après  la 
mort  du  Rot , 491.  fes  difpolitions 
pour  cette  entreprife,  49*.  il  mar- 
che à la  tcte  d'une  puiflante Armée, 
498.  il  eft  battu  , 500.  fait  arrêter 
& enfermer  la  Reine  Douairière , 
joi.aiïiége  la  Ville  de  Lilbonne  , 
toi,  proportions  inutiles  qu'il  fait 
faire  au  Maître  d'Avù  qui  s’étoic 
emparé  du  Gouvernement , ;o;.  la 
maladie  fe  met  dans  fon  camp  , & 
l'oblige  à lever  le  ftége  , <04.  H re- 
tourne dans  fes  Etats  , ibid.  noms 
des  principaux  Seigneurs  qui  péri- 
rent devant  Lilbonne , ibid.  divers 
évenemens  qui  fuivirent  cette  ex- 
pédition , {Of,  il  machine  la  mort 
de  Don  Jean , qui  étoit  déclaré 
Roi , $07.  fon  parti  fe  fortifie  en 
Portugal , ;o8.  fait  de  grands  pré- 
paratifs pour  foutentr  fes  droits , 
510.  fesTroupes  font  battues,  5 14. 
il  tient  un  grand  Confeil  de  guerre, 
51;.  entre  dans  le  Portugal  à la 
tête  de  fon  Armée  , 1 1 6.  tente  de 
nouveau  un  accommodement,  {17. 
livre  bataille  , & fon  Armée  eft 
taillée  en  pièces , ; 18.  & fi].  fa  re- 
traite , 5 1 9.  H implore  le  fecours 
du  Pape  & celui  du  Roi  de  France, 
j 1 a,  en  reçoit  des  Lettres  de  con- 
solation , ; 1}.  le  Duc  de  Lancaf- 
tre  le  fait  iommer  de  lui  ceder  la 
Couronne  de  Caftille,  ; 17.  il  pto- 
pofe  un  accommodement  à ce 
Prince  , ibid.  8c  fi].  gj.  précau- 
tions qu’il  prend  contre  le  Roi  de 
Portugal  & le  Duc  de  Lancaftte  , 
U focours  qu'il  reçoit  de  U Ftan- 
Jume  Kt 
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ce , n {.  toute  la  Galice  rentre 
fous  fon  obéilfauce , t ,6.  il  fait 
un  Traité  avec  le  Duc  de  Lan- 
ça (Ire  , ibid.  t 37.  Ambaftade 
qu'il  reçoit  du  Roi  de  France  à 
ce  fujet , 336.  tient  les  Etats  , 
î 12?  préfens  que  lui  fait  la  Du- 
chefle  de  Lancaftte  , & ceux 
qu'il  donne  au  Duc , y; 8.  fon 
entrevue  avec  le  Roi  de  Navar- 
re , ibid.  refufe  de  fe  liguer  avec 
l’Angleterre  contre  la  France  , 
34  i.  tient  les  Etats  à Ségovie  , 
ibid.  fait  une  Trêve  avec  le  Roi 
de  Portugal,  t4i.  celui-ci  lui  en- 
lève pluüeuts  Places  , $4}.  nou- 
velle Trêve,  {44.  tient  les  Etats 
à Guadalajara , où  il  propofo 
d’abdiquer  la  Couronne  en  fa- 
veur de  fon  fils,  346.  8c  fi],  ac- 
corde une  amntftie  générale  aux 
Rebelles  , {47.  fixe  le  nombre 
des  Troupes  qui  dévoient  tou- 
jours être  fur  pied , ibid.  diffé- 
rens  autres  Réglemens  , 448.de 
fit],  confirme  quelques  difpofi- 
tions  du  feu  Roi  fon  pere , <49. 
prolonge  U Trêve  avec  le  Roi 
de  Grenade  , ; ;o.  inftitue  l’oc- 
dee  du  S.  Efprit , ibid.  fes  pieufcs 
fondations , ibid.  & fit],  fa  mott 
caufée  par  un  accident , 331,  fa 
fèpultuce,  jji 

Don  Jean  , Roi  d’Aragon  , fa  naif- 
fance , 147.  la  fucceflion  au 
Trône  lui  eft  affinée  , rjt.  fon 
mariage  avec  Marthe  , feeur  du 
Comte  d'Armagnac  , 431.  il 
s'oppofe  aux  donations  que  Don 
Pédre  Ion  pere  vouloit  faite  à la 
Reine , 10 6.  époufe  en  fécondes 
noces  , à l'infçu  de  fon  pere  , 
Dona  Yolande  , fille  du  Duc  de 
Bar  , 307.  fon  ingratitude  à l’é- 
gard du  Comte  d'Ampurias,  qui 
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avait  pris  fon  Parti , ibid.  nou- 
velles btouilleries  avec  fa  bc I le— 
niere  , 51a.  le  Roi  lui  faic  faire 
fon  procès  & veut  le  priver  de  la 
fucceflion  au  Trône,  ibid.  il  fe 
ligue  avec  l'Infant  de  Navarre 
pour  fe  mettre  à l’abri  du  cour- 
roux de  fpn  pere , 3 ;8.  monte 
fur  le  Trône  d'Aragon  aptes  la 
mort  de  celui  - ci , ttt.  reçoit 
une  Anibalfade  du  Roi  de  Na- 
varre , 339.  brouilletics  avec  ’e 
Duc  de  Lancaftre  , ihd.  elles 
font  auditôt  appaiCcs  , ibid. 
L'EmpereurVencelLs  lui  envoie 
une  Anibalfade , 340.  il  recon- 
aoît  pour  Pape  légitime  Clé- 
ment Vil.  ‘bid.  fait  Cclfer  les  di- 
vertilfemens  dans  fon  Palais  pour 
appaifer  les  mécontens  , 341',. 
force  le  Comte  d’Armagnac  à 
repalfer  les  Pyrennces  , 338. 
licencie  une  partie  de  fes  Trou- 
pe* » Î19 

Dan  Jean  , Infant  d'Aragon  , le 
joint  aux  Princes  ligues  contre 
Don  Pédte,  Roi  de  Caftille,  171. 
fe  détache  de  la  Ligue,  17  5 . iüi. 
eft  vaincu  par  les  Anglois  , 8c 
fait  prifonnier  , 3:07.  là  fin  tra- 
fique, )ii 

Don  Jean  L Roi  de  Portugal.  Il  efl: 
déclaré  Prorefteur  de  la  Nation 
Portugaife,  & Régent  du  Roiau- 
me  , apres  la  mort  de  Don  Fer- 
dinand , 493.  travaille  à irriter 
les  Portugais  contre  Don  Jean  , 
Roi  de  Caftille , qui  prétendoic 
au  Trône  de  Portugal  , 4.; S. 
pourvoit  à la  fûreté  de  plufieurs 
Places  , 8c  tait  une  Ligue  avec 
Richard,  Roi  d’Angleterre,  499. 
rejette  les  propoGrions  d'accom- 
modement que  lui  fait  le  Roi  de 
Caftille , 5 03.  cherche  à profiter 


S NOMS 

de  la  retraite  de  l’Armée  Caftit- 
lanne,  305.  conjuration  contre 
fa  vie  , 307.  il  eft  élu  & procla- 
mé Roi  de  Portugal , 309.  plu- 
fieurs Villes  fe  rangent  fous  fai 
domination, 3 1 l.  & jt.j.  il  bat  le* 
Troupes  Caftillannes,  mar- 
che contre  le  Roi  de  Caftille  , 
ibid.  remporte  une  vittoire  écla- 
tante fur  ce  Prince  , 310,  & fcij. 
recouvre  plufieurs  Places  que  le 
Roi  de  Caftille  lui  avoir  enle- 
vées , 3 10.  343.  fait  une  irrup- 
tion fur  les  Terres  de  fon  enne- 
mi,; r i-affcge  laVille  de  Chavcs, 
ibid.  & fiq.  lune  de  ce  fiége,  344. 
prife  de  cette  Ville  , ibid.  envoyé 
une  Ffcadre  en  Angleterre  pour 
tranfporter  le  Duc  de  Lancaft  e,  _ 
ibid.  fon  mariage  avec  Doua 
Philippe , fille  de  ce  Prince,  333, 
fes  différentes  expéditions  fur 
les  Caftillans,  313.  il  entre  eu 
Caftille  & y fait  peu  de  progrès» 

5 34.  eft  obligé  de  fe  retirer,  33, 
tombe  dangereufemenc  malade,. 
8c  recouvre  la  fanté  , 33s.  com 
vient  d’une  Trcve  avec  le  Roi 
de  Caftille  , 341.  elle  eft  renoue 
vellée , 344,  fait  plufieurs  Rc- 
glemcns , 344 

Don  Jean  , fils  naturel  de  Dont 
Pédre  , Infant  de  Portugal , fat 
naiffance , 30g, 

Jean  II.  Roi  de  France, faic  punir  de 
mort  plufieurs  Seigneurs  Fran- 
çois , 177.  Don  Carlos  , Roi  de 
Navarre, eft  arreté  prifonnier  pac 
fon  ordre  , ibid.  il  le  remet  en 
liberté  , 178.  lui  fait  faire  fort 
procès  , parce  qu'il  s’étoit  ligué 
contre  lui  avec  L’Angleterre 
.199.  f*  mort , 47a 

Jean,  Duc  de  Lancaftre  , fon  raa- 
riagp  avçc  Dana  Ceuftance>fil|g 


Digitized  by  Google 


ET  DES  MATIERES.  ^ 

'naturelle  de  Don  Pédre , Roi  de  propolîtions  infru&ueufes  qu'il 


Caftille  , 4*8.  il  prend  le  titre 
de  Roi  de  Caftille,  ibid.  fait  une 
Ligue  avec  le  Roi  de  Portugal , 
ibid.  engage  le  Roi  d’A  ragon  à 
%ntrer  dans  une  l igue  contre 
Don  Henri , Roi  de  Caftille  , 
439.  443.  pafTe  en  Efpagne  au 
fecours  de  Don  Jean  , Roi  de 
Portugal  , ta;,  il  eft  proclamé 
Roi  de  Caftille  à JL  Jacques  , 
fiG.  fait  une  notfcelic  Ligue 
avec  te  Roi  de  Portugal  contre 
Don  Jean  , Roi  de  Caftille,  & 
Succefïêur  de  Don  Henri , ibid. 
Comme  ce  Prince  de  lui  reftituer 
la  Couronne  , 317.  reçoit  fa- 
vorablement les  propolîtions 
qu ’ii  lui  fait , 33 6.  fe  rend  à 
Bayonne  , ibid.  le  Traité  y eft 
conclu  , <37 

Don  Jean,  Archevêque  de  Toleîëi 
eft  privé  de  la  Charge  de  Grand 
Chancelier  de  Caftille , il  per- 
mute (on  ‘-iége  pour  celui  deTar- 
ragone , ibid.  ijL fa mott , 78 

Don  Jean  le  Contrefait , cherche 
à exciter  des  troubles  dans  le 
Royaume  de  Caftille , i,  il  refu- 
fe  les  proportions  de  paix  que  le 
Roi  Don  Alfonfe  XI.  lui  fait 
faite , 3.  (à  mort  tragique,  4.  & 

-fa- 

Don  Jean  Emmanuel , Grand  Sé- 
néchal du  Royaume  de  Murcie , 
remporte  une  vidloire  confide- 
rable  fur  les  Maures  de  Grena- 
• de , j.  & fccj.  il  fe  rend  fufpeél  à 
Don  Alfonfe  XL  Roi  de  Caftil- 
le > 8,  2^  eft  privé  de  (à  dignité, 
ibid.  1 lofait  alliance  avec  le  Roi 
de  Grenade , ibid.  ravage  lesTer- 
t res  de  Caftille  , 17.  ijL  & f*<j. 
cherche  tous  les  moïenspour  en. 
Retenir  les  troublesenCaftiife,  3 1. 


fait  faire  à Doha  Eléonore 
MaîtrefleduRoi  de  Caftille,  4;' 
ftratageme  dont  il  fe  fert  pour 
défunir  les  Rois  de  Caftille  8c  de 
Portugal , 44.  refii  fe  de  fe  re- 
concilier avec  le  premier , 47. 
3 1.  8c  feif.  demande  inutilement 
du  fecours  au  Roi  d’Aragon,  fit, 
hoftilités  qu’il  commet  en  Caf- 
tille , 64.  rentre  en  grâce  avec 
le  Roi , excite  de  nouveau 
des  trouble;  en  Caftille,  8«.  il 
marche  au  fecours  de  Donjean 
Nuncz  de  Lara , & court  rif- 
que  d'être  pris  par  le  Roi , 
le  retire  en  Aragon  , fe  li- 
gue avec  le  Monarque , loi, 
cherche  à rentrer  en  grâce  avec 
fon  Souverain  , 107.  & feq.  ob- 
tient le  pardon  de  fa  rébellion  , 
io8.  (bn  retour  à la  Cour  de 
Caftille , 1 17.  & fe<f.  il  eft  char- 
ge par  le  Roi  de  ménager  les  in- 
terets de  Dona  Eléonore  à la 
Cour  d’Aragon  , 1 lS-  fes  nou- 
veaux mécontentement , j 
Don  Jean  Alfonfe  d’AIbuquerque 
polfede  la  confiance  de  Don  Pé- 
dre le  Cruel , Roi  de  Caftille  , 
136.  favorife  les  amours  du  Roi 
avec  Dona  Marie  de  Padilla  , 
i(t.  perd  la  faveur  de  (bn  Sou. 
veraïn  , i£?L  fe  retire  mécontent 
de  la  Cour,  139.  le  Roi  le  pour- 
fuit  fc  lui  enleve  plufieurs  Pla- 
ces, 166.  irt',.  Don  Henri  8c  Doit 
Frédéric , frétés  du  Roi , fe  joi- 
gnent à lui  , 167.  il  met  des 
T roupes  fur  pied , ié§,  entre  en 
Caftille  , ijo.  fa  mort,  17^  dé- 
fend par  fon  T eftament  d’enter- 
rer fon  corps  que  l’aftaire  de  la 
Ligue  ne  foit  terminée  , 171. 
lieu  de  fa  fépdture,  *76 
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JeanL  Comte  de  la  Marche  , eft 
envoyé  en  Efpagne  pour  fou- 
tenir  les  interets  de  Don  Henri 
contre  Don  Pcdre  le  Cruel,  Roi 
de  Caftille  , \i6 

Don  Jean,  Cardinal,  & Légat  du 
Pape  , fait  fes  efforts  pour  re- 
concilier les  Rois  de  France  & 
d'Angleterre , 4-,o 

Don  Jean,  Marquisde  Momfcrat, 
fon  mariage  avec  Dona  Ifabelle, 
fille  du  Roi  de  Majorque,  ; t j 
Dona  Jeanne  , femme  de  Ptlippe", 
Comte  d'Evreux  , héritière  du 
Royaume  de  Navarre  , 17.  elle 
eft  couronnée  avec  fon  époux  , 
5 j.  elle  gouverne  aptes  la  mort 
de  Philippe  , 100.  donne  du  fe- 
cours  au  Roi  de  France  contre 
le  Roi  d’Angleterre  , 11  ;■  fa 
mort,  i)o 

Dona  Jeanne,  Infante  de  Navarre, 
promife  en  mariage  à DonPédie, 
Infant  d’Aragon  , 2 6 

Dona  Jeanne  , fille  de  Dort  Carlos 
le  Noble  , Roi  de  Navarre  , re- 
connue héritière  des  Etats  de  fon 
père,  . fj  8 

Dona  Jeanne  , Reine  de  Naples  , 
adopte  le  Duc  d’Anjou  pour  fon 
fils , 475 

Dona  Jeanne,  fille  naturelle  de  Don 
Henri , Roi  de  Caftille , fôn  ma- 
riage avec  Don  Pédre , fils  du 
Marquis  de  Villena  , 4)9 

Dona  Jeanne,  feeur  de  Don  Ferdi- 
nand Emmanuel , époufe  Don 
Henri , Roi  de  Caftille  , 1)7.  fa 
mort , 476 

Dona  Jeanne  , fille  de  Don  Pédre , 
Roi  d'Aragon,  promife  en  ma- 
riage à Louis , fils  de  Jean  , Roi 
de  France,  147.  &c  fiq. 

Dona  Jeanne  de  France , époufe  de 
Don  Carlos,  Roi  de  Navarre, 


es  nom:s 

itii.  fa  mort',  ÿfÿ 

Do.'a  Jeanne  de  Valois,  fa  mon  , 

Jofeph  Abul  - Aftan  monte  fur  le 
Trône  de  Grenade  apres  la  mort 
de  Mahomet  fon  pere  , £jL  fait 
une  Trêve  avec  le  Roi  d’Aragon, 
^2; ravage  les  Terres  du  Royau- 
me dejaën,  1 17-  fait  inutilement 
le  fiége  de  Silos , & y eft  mis  en 
déroute^fvd.  fes  préparatifs  de 
guerre  contre  les  Espagnols,  t ; 9, 
il  cft  joint  par  le  Roi  de'Maroc  , 
& fait  avec  lui  le  fîége  de  Tarif- 
fe  , 147.  il  eft  battu  , 1 jj.  le 
Roi  de  Caftille  lui  enleve  plu- 
neur9  Places,  1 60.  & fet).  il  veut 
fecourir  Algezire  qui  étoit  aflïé- 
gée  par  les  Cafti  lans , 174.  fait 
diverfiou  en  infulant  Ecija,  17 6. 
demande  inutilement  la  paix  t 
181.  iS?.  t9t-  reçoit  un  puiC. 
fanr  fecours  d’Afrique  , 191.  fe 
difpcfe  à une  bataille , ibid.  la 
prefente  à l’ennemi , qui  la  refu- 
ie d'abord  & l’accepte  enfuire 
19  f.  il  cft  entièrement  défait 
196.  & fe<j.  rend  la  Ville  d’Alge- 
aire  , joi.  obtient  une  Ttéve 
de  dix  ans  , ibid.  & ft<f.  perd  le 
Trône  & la  vie  , . i8x 

Dona  Ifabelle  , Infante  de  Portu- 
gal , fon  mariage  avec  Don  Al- 
ronfe  , fils  de  Don  Henri , Rc< 
de  Caftille,  4 y 9 

Dona  Ifabelle,filie  de  D. Jayme,Roî 
de  Majorque  , fon  mariage  avec 
Don  Jean,  Marquis  de  Montfe- 
rat,  ) 1 elle  cede  au  Duc  d’An- 
jou fes  droits  & ceux  de  for» 
frere  fur  le  Royaume  de  Major- 
que,  4j» 

Juifs  maflâcrés  dans  le  Royaume 
de  Navarre,  5 1.  réglemens  faits 
conu’eux  en  Caftille , 46  g 
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LA  & A ( Don  Jean  Nunez  de  ) 
Seigneur  Caftillan  , fe  ligne 
avec  le  Roi  de  Grenade  contre 
D.  Alfonfe  XI.  Roi  de  Caftille  , 
47.  l’impofture  d'un  de  fes  Do- 
meftiquej  l'empêche  de  fe  récon- 
cilier avec  le  Roi  , j i.  Si  fei). 
5 6.  il  cherche  l'appui  du  Roi 
d'Aragon  , 63.  hoftilités  qu'il 
commet  dans  la  Caftille  , 64. 
r> g.  le  Roi  marche  contre  lui  , 
71.  il  perd  plufieurs  Places,  ibid, 
74. fe  reconcilie  avec  le  Roi, 7c. 
il  refufe  le  commandement  de 
l’Armce , gj_.  fe  révolte  de  nou- 
veau, 8^.  D.  Alfonfe  le  pourfuit 
avec  vigueur  , 82.  les  propofi- 
tR>n  d'accommodement  qu'il  fait 
au  Roi  font  rejettées  , ibid.  & 
fii.  le  Monarque  lui  enleve  plu- 
lîeurs  Châteaux , 21i  & f'I-  >1 
eft  aiTîégé , 20.  & fiq.  fe  défend 
vigoureufcment , 31.  fes  parti- 
fans  tentent  inutilement  de  le 
# faire  fauver  par  un  egoût , ±6.  il 
fe  rend  au  Roi  , 2 7.  obtiens  le 
* pardon  de  1 à rébellion , ibid.  fa 
■ mort,  2*8 

Lara  ( Don  Nuiae  de  ) fils  de  Don 
Jean  Nunez  , eft  fauvé  par  fa 
Gouvernante  des  mains  de  Don 
Pédrc  , Roi  de  Caftille  , 14;.  le 
Roi  s’empare  de  tous  fes  biens  , 
ibid.  & fi<f. 

Léon  , Roi  d’Arménie  , & prifcn- 
fonnier  à Babylonne  , eft  déli- 
vré par  les  follicitations  des 
Princes  Chrétiens , ;7i,  il  fe  re- 
tire en  Caftille  , 431 

Dona  Léonore , fille  de  Don  San- 
che , frère  de  D.  Henri , Roi  de 
taft.Ue , fa  naillance , 44; 


f8l 

Dona  Léonore,  Infante  de  Caftille, 
fon  mariage  avec  Don  Carlos  , 
Infant  de  Navarre , 449 

Dona  Léonore , Infante  d’Aragon , 
là  naitlance , 3 1 2.  fon  mariage 
avec  Don  Jean  , Roi  de  Caftii- 
le , 44S.  fa  more , 48  ; 

Lérida  ("Decret  de  l’Evêque  de)  au 
fujec  de  l’adminiftraiion  du  Bap- 
tême , 11 

Lopez  ( Don  Martin  ) Seigneur 
Caftillan , refufe  de  fe  foumettre 
à Don  Henri,  Roi  de  Caftille  , 
319.  il  eft  forcé  de  rendre  laViHe 
de  Carmone  avec  les  enfans  fc 
les  créfors  du  feu  Roi  Don  Pé- 
drc, 4 10.  fa  mort  tragique,  ibid . 
Don  Louis , frere  de  Don  Carlos  , 
Roi  de  Navarre  , & Rcgent  du 
Royaume,  garde  la  Neutralité 
entre  fes  Rois  de  Caftille  & d’A- 
ragon , 299.  fes  prétentions  au 
Royaume  de  Naples  , 488.  vic- 
toire qu’il  remporte  fur  les  Ca- 
talans &:  les  Aragonois , ibid. 

Don  Louis  , fils  de  Dor»  Pédro  , 
Roi  de  Portugal,  fa  naiftance,  109 
Louis,  Duc  d'Anjou,  voyez.  Anjou. 
Lune  f Don  Pédrc  de  ) eft  créé  Car- 
dinal ,4p.  tient  un  Concile  à 
Palence  , ; 9 

Lune  ( DonXimené  de)  Archevê- 
que de  Tarragone , pafte  à l'Ar- 
chevêché de  Tolède  . o.  i8.  fa 
mort , 10  j 

Lune  ( Dona  Marie  Lopez  de  ) for» 
mariage  avec  D.  Martin  , Infant 
d'Aragon,  45 1 

Lufignan  ( Pierre  de  ) Roi  de  Chy- 
pre , fa  mort , 

M 

MA  h o m 1 t Aben  - Allia  mar  , 
Roi  de  Grenade  , fait  ane 
incutfiou  eu  Andaloufie  , 3. 
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fetf.  eft  battu  , ibid.  continue  la 
guctre  contre  le  Roi  de  Caftille  , 
I }.  il  perd  plulîeurs  Places  , 14. 
& fe<f.  jj.  & (cq.  les  Rois  de 
Caftille , d’Aragon  & de  Portu- 
gal fe  liguent  contre  lui , 1%.  il 
le  tend  valtal  du  Roi  de  Caftille, 
j j.  fait  une  irruption  dans  le 
Royaume  de  Valence,  jt.  re- 
nouvelle la  Trêve  avec  le  Roi  de 
Caftille,  46.  demande  du  fe- 
cours  au  Roi  de  Maroc  , ibid. 
plufieurs  Seigneurs  Caftillans 
font  une  Ligue  avec  lui  , jt.  il 
entre  avec  une  puiflante  Armée 
fur  les  Terres  de  Valence . 48. 
forme  inutilement  le  fiége  d hl- 
ché,  ibid.  reçoit  du  fcc 'urs  du 
Roi  de  Maroc  , jj.  a (liège  Gi- 
braltar, ibid.  fe  rend  maître  de 
cette  Ville,  jjî.  eft  oblige  d'aban- 
donner le  fiége  de  Caftro  del-Rio, 
44.  fait  quelques  conquêtes  , jj_. 
s’empare  de  quelques  Places  dans 
la  contrée  de  Cordoue,  fia»  mar- 
che au  recours  de  Gibraltar  que 
le  Roi  de  Caftille  voulait  repren- 
dre , fij.  tente  inutilement  d’at- 
tirer ce  Monarque  à une  aâion 
générale , ibid.  & ftq.  fa  mort , (■  8 
Mahomet  Barberoufle  ulurpe  la 
Couronne  de  Grenade,  jjj. 
fait  un  Traité  avec  le  Roi  de 
Caftille  , ibid.  & fiq.  fes  hoftili- 
tés  en  Andaloufie  , jjfi  refte  fur 
le  Trône  malgré  les  efforts  du 
Roi  de  Caftille,  jjS.(ësTroupes 
font  battues  , 140.  avantage 
ccmfiderable  qu’il  remporte  fur 
les  Caftillans , 144.  renvoie  les 
prifonniers  fans  rançon  , ibid.  le 
Roi  de  Caftille  lui  déclare  la 
guerre  en  forme  , ibid.  Sc  feq.  il 
fe  rend  à Scville  pour  té  (oumec- 
tre  au  Roi  , qui  le  fait  mourir  , 

il fa- 
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Mahomet  Guadix  - Abulhagen  J 
monte  furie  Trône  de  Grenade  , 
470.  renouvelle  la  Trêve  avec 
Don  Jean  , Roi  de  CaftHle , ibid. 
elle  eft  prolongée , jço 

Mahomet  Yago  détrône  Jofcph  , 
Roi  de  Grenade  , & le  prive  de 
la  vie  , iSi,  confpirarion  contre 
fa  vie  , ; 14.  il  eft  détrôné , j j j. 
implore  le  fecours  des  Rois  de 
Caftille  & de  Maroc , tbtd.  le 

firemier  fait  de  vains  efforts  pour 
e rétablir,  j 38.  remonte  lurlc 
Trône  après  la  mort  de  Maho- 
met  Barberoufle  , ; 47.  marche 
au  fecours  de  Don  Pcdre,  Roi 
de  Caftille,  40a.  (es  Troupes 
font  repouflees  à l’attaque  de 
Cordoue,  401.  il  in  fuite  Jacn, 
& fe  rend  maître  de  quelques 
Places  , 401.  prend  & ruine  la 
Ville  d’Algezire  , 414.  eft  foup- 
çonné  d’avoir  fait  empoifonner 
Don  Henri  , Roi  de  Caftille , 
467.  fa  mort , 470 

Marjorque  Sc  Minorque.  Le  Roi 
d’Aragon  fe  rend  maître  de  ces 
lfles  , 1 48.  elles  font  réunies, 
pour  toujours  à la  Couronne 
d’Aragon , 104* 

Malandrins  , troupes  de  Brigands  * 
qui  ravageoient  la  France,  441. 
& fiq.  ils  paflent  au  fecours  de 
Don  Henri  , Roi  de  Caftille , 

3 7fi.de/fy. 

Ma!»fpina  ( la  Famille  de  ) excite 
des  troubles  en  Sardaigne  , fi 
Malafpina  ( le  Marquis  de  ) rentre 
fous  l’obciflànce  du  Roi  d’Ara. 
gon  , 1 1.  refte  attaché  au  parti 
de  ce  Monarque  , 1 37.  embrafle 
fes  intérêts , a /£ 

Manrique  ( Don  Cornez  ) Arche- 
que  de  S.  Jacques,  eft  transféré 
au  Sicgt  de  T olcde , jji 
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Manriqne  (Don  Pédre)  Séncchal 
de  Caftillc  , trompe  le  Roi  de 
Navarre,  . 4<o 

Marcel,  Prévôt  des  Marchands  de 
la  Ville  Paris , favorite  D.  Car- 
los , Roi  de  Navarre,  ? i ;■  le 
Dauphin  le  fait' mourir , jj  6 

Maréchal.  Origine  de  cette  dignité 
en  Caftillc  & en  Portugal , 483 
Dona  Marie  , Infâme  de  Navarre, 
promife  en' mariage  à Don  Pé- 
ctre , Roi  d'Aragon  , 1 14. 

célébration  de  fes  noces  , m. 
fa  mort , aj  j 

Dona  Marie  , fille  Je  Don  Frédéric, 
Roi  de  Sicile,  héritière  du  Roiau- 
me  , 4 s 8,  fon  mariage  et1-  rcfolir 
avec  Don  Jean  Galéaz  , neveu 
de  Don  Barnabon  , Seigneur  de 
Milan , 469.  elle  eft  enlevée  par 
nn  partifan  du  Roi  d’Aragon,  & 
conduire  à Aolle  , 470.  eft  trans- 
férée de-là  en  Aragon,  489 
Dona  Marie , fille  de  Don  Pédre  , 
Roi  de  Portugal , fon  mariage 
avec  Don  Fcrdinad  , Infantd’A- 
ragon , 1 66 

Dona  Marie , Infante  de  Portugal , 
fon  mariage  propoféavec  D.  Al- 
fonfe  XI.  Roi  deCaftille,  i {.Sc/ey. 
a 1.  il  eft  conclu  , uL  & fcc j.  elle 
fe  joint  aux  Seigneurs  qui  croient 
ligués  contre  Don  Pédre  fon  hls  , 
174-  appelle  à fon  fecours  Don 
Henri  & Don  Frédéric  freres  Ju 
Roi , îSit.  fe  retire  en  Portugal , 
105.  fi  mort,  500 

Dona  Marthe , femme  de  Don  Pé- 
dre', Roi  d'Aragon,  fa  mort,  461 
Dona  Marthe , feeur  du  Comte 
d’ Armagnac  , fon  mariage  avec 
Don  Jean,  Infant  d’Aragon,  45 1 
Don  Martin  , fils  du  Roi  d’Aragon,, 
eft  fait  Comte  de  Befalu , 404. 
fon  mariage  avec  Dona  Maric, 


AT  IER  ES.  y8j 

Lopez  de  Lune  , 4,-1.  Il  eft  in- 
ftituc  heritier  du  Royaume  de  Si- 
cile, 

Don  Martin,  petit-fils  du  Roi  d’A- 
r.’.gon  , fon  mariage  projette 
avec  Dona  Marie  , héritiers  de 
Sicile , . 4S7 

Don  Martin,  Evêque  de  Lilbonne, 
fa  mort  tragique  , 494 

Martinez  (Don  Loup  ) Chartreux, 
établit  un  Couvent  de  fon  Ordre 
à Paular , près  Je  Ségovie  , ç 50 
Maures  de  Grenade.  P'oytz  Abul- 
Afian , Abul  - Malic , Jofeph 
Mahonaet-Aben-Alamar  , Ma- 
homet Batberouffc  , Mahomet 
Gualix  , & Mahomet  Yago. 
Mcdina-Céli,  érigée  enComté^oj- 
Médina  - de!  - Campo.  Alîemblée 
convoquée  en  cette  Ville  par 
Don  Jean,  Roi  de  Caftille,  472.. 
on  y reconnoit  pour  Pape  Clé- 
ment V II.  ibid.  ouvrage  de  Pierre 
Fernandez  de  Piita  a ce  fujet  , 
475.  les  Bénédictins  fe  plaignent 
à cette  Aftembléc  des  violence» 
de  plulieurs  Seigneurs,  474.  elle 
eft  transférée  à ‘•alamanque,47  f 
Ménclës  ( Dona  Marie  T elles  de  ) 
époufe  fecrétcment  Donjcan,  fils 
naturel  de  Don  Pédre , Roi  d'A- 
ragon, fa  mort  tragique  il/id. 
Moncada  (Raymond  Guillaume 
de  ) Comte  d’Aoft  , enleve  Dona. 
Marie  , h.ritierc  du  Royaume  de 
Sicile,  470 

Momfort  ( Jean  de)  Duc  de  Bre- 
tagne , fon  mariage  avec  Dona»' 
Jeanne  , fœur  de  Don  Carlos-, 
Infant  de  Navarre  , 540 

Montpellier.  Cette  Ville  eft  vendue 
à la  France  par  Don  Jayme  IL- 
Roi  de  Majorque  , 1 $i.  140.  la» 
Seigneurie  en  eft  cédée  au  Roide’ 
Navarre,,  415 
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N 

NIcolas.  Hérétique,  233 
Nuno-Camifo  , Grand- Maî- 
tre d'Alcantara , 
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tu,  ikid.  & [et/.  fes  vains  efforts 
pour  arrêter  les  progrès  des  Caf- 
tillans , 34.  & feej.  ilconfeille  au 
Roi  de  Grenade  de  fe  rendre 
vaftal  de  celui  de  Caltille , 3 3 

P 


O 

OL  b e *.  a , Ville  du  Royaume 
de  Grenade,  affiégée  & pri- 
fe  par  les  Caftillans  , r 3 . & [i<j. 
Oria  ( le  Marquis  d’ ) excite  des 
troubles  en  -Sardaigne , go,  fe 
foumet  au  Roi  d’Aragon,  u. 
rentre  en  grâce  & obtient  la 
reftitution  de  fes  biens  , \6.  fou- 
leve  de  nouveaa  cette  Ifle , Mi. 
fait  une  Ligue  contre  le  Roi 
d’Aragon,  1 $ 7.  prend  les  armes 
contre  les  Partilans  de  ce  Mo- 
narque, & s’empare  de  plufieurs 
Châteaux,  111.  il  eft  vaincu, 
22S.  232 

Oria  ( Brancaléon  d’ ) fait  la  guer- 
re au  Juge  d’Arboréa  en  faveur 
du  Rot  d’Araeon , 414.  417 

Otihuéla  , Ville  du  Royaume  de 
Valence  , prife  par  Don  Pédre 
le  Cruel , RoideCaftille  , 374 

Oviedo  ( Don  Gonçale  Martinez 
d’ ) Grand-Maître  de  Calatrava  , 
io8.  fes  ennemis  le  mettent  mal 
dans  l'efprit  du  Roi  , 13  a.  il  fe 
retire  de  la  Cour  & arme  contre 
fon  Souverain , Md.  & fetf.  il  eft 
dépofé  de  la  Grande  - Maîtrife , 
133.  veut  mettre  fous  la  Domi- 
nation du  Roi  de  Portugal  les 
Places  dans  Icfquelles  il  com- 
mandoit , Md.  6c  [et].  châtiment 
de  fa  révolte , t_j  3,  & [et j. 
Ozmin  , Général  des  Troupes  du 
Roi  de  Grenade , fait  une  irrup- 
tion en  Andaloufte , y il  eft  batr 


PA  d i ha  f Don  Diégue  de  ) 
Grand-Maître  de  Calatrava, 

Padilla  (Dona  Marie  de  ) MaîtreÏÏe 
de  Don  Pédre  le  Cruel , Roi  de 
Caflille,  131.  fa  mort,  339.  fes 
enfans,ié<d.(on  mariage  eft  décla- 
ré apres  fa  mort , 3 47 

Palence  ( Concile  de  ) 339 

Don  Pédre  le  Cruel , Roi  deCaftit 
le  , fa  naitîance,  74.  fon  avene- 
ment  au  Trône  , 333.  il  met  AI- 
gezireen  état  de  defenfç  , 137. 
tombe  dangereufememet  malai- 
de, 3 iji.  les  Seigneurs  Caftillans 
prennent  des  arrangemens  pour 
fon  SuccelTeur  , ikid.  fa  fanté  eft 
rétablie  , Md.  il  abandonne  le 
fiége  de  Gibraltar  que  Don  Al- 
fonfe  XI,  fon  pere  avoit  entre- 
pris , ikid.  Sc  fetf.  permet  à la 
Reine  Douairière  de  Caftillc  de 
fe  retirer  en  Portugal  , 193.  pu- 
nit  les  habitans  de  Burgos  qui 
s’étoient  révoltés  , 144.  & [eq. 
s’empare  des  Domaines  de  Don 
Jean  Nunez  de  Lara  , 143.  re- 
nouvelle les  Traités  de  paix  avec 
le  Roi  de  Navarre , 14g.  fon  en- 
trevue avec  celui  de  Portugal , 
247 .166,  Plufieurs  Seigneurs  mé- 
contens  excitent  des  troubles 
dans  le  Royaume  , 250.  il  mar- 
che contr’eux , & leur  en'eve 
plufieurs  Places  , ikid.  & fetf. 
25  t.  fes  amours  avec  Dona  Ma- 
rie de  Padilla , 25 1.  139.  agi. 

refuîq 
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ïefufe  de  la  quitter,  273.  trompe  contr’eux  fie  fait  punir  plufieurs 
pat  Tes  promelTes  le  Légat  du  Pape,  Seigneurs , 285.  eft  repouiré  en  at- 
17  j.  il  eft  excommunié,  fie  fes  Etats  taquant  la  VillcdeToro,  i!id.  for- 
ibnt  mis  en  interdit,  183.  fie  /ëy.  me  le  fiége  de  cette  Place  , 188. 
189.  304.  303.  jji.  ne  fe  taillent  elle  lui  eft  livrée,  195.  cruautés 
point  ébranler  par  les  follicitations  qu’il  y exerce , ibid.  Bijaf.  marche 
fie  les  menaces  du  Pape,  19  j.  306.  vers  Tolède,  1S3.  fesTroupes  font 
déclare  fon  mariage  avec  Dona  battues,  2S6.  il  prend  Palcnçuela, 
Padilla  aptes  la  mort  de  cette  Da-  294.  plufieurs  Seigneurs  fortevt  de 
me , 147.  fes  amours  avec  Dona  fes  Etats , ibtd.  il  veut  faire  tuec 
Al  fon  (inc  Coronel , 509.  il  l'aban-  Don  Frédéric  fon  frere  , 19  t.  exé- 
donne , 3 10.  avec  Dona  Elizabeth,  cute  fon  deftein,-  te.  marche  contre 
3 1 9.  fon  mariage  eft  arrêté  avec  Don Tello  fon  frere  , ip. lui  par. 
Dona  Blanche  de  Bourbon,  iji.il  donne,  13  1.  le  reçoit  a fa  Cour  , 
fe  rend  àValladolid  pour  y attendre  157.  fc  brouille  avec  leRoid'A- 
cette  Princefte  , 1,-7.  il  l’époufe  fie  ragon  , 196.  lui  déclare  ta  guer- 
l’abandonne  le  lendemain  de  fes  re  , ibtd.  & /ëy.  commet  des  It-  ftili- 
noces  , 259  lui  rend  vifite  pour  la  tés,  29X.  fait  une  1 igue  contre  ce 
derniere  fois,  160.  la  fait  enfermer.  Prince  avec  le  Roi  d’Angleterre  , 
ibid.  fait  déclarer  fon  mariage  nul , 300.  demande  du  fecours  au  Roi  de 

6c  époufe  Dona  Jeanne  Fernandez  France  pour  cette  guerre , ibtd.  fait 
de  Caftro  , 167.  qui  eft  pareille-  une  irruption  fur  les  feon  ieres  d’A- 
ment  abandonnée  , 268.  Dona  ragon,  3 o 1 . les  conquêtes,  tbid.  6c 
Blanche  eft  transférée  à Tolède  fit)  convient  d’une  Trêve , 301.  la 
par  fon  ordre  , 269.  de -là  à Si-  romp  , Sc  prend  Tatazone,  303, 
guença,  185.  il  la  fait  mourir,  337.  s’empare  de  plufieurs  autres  Places, 
6c  fit).  fon  procédé  à l'égard  de  la  ibtd.  nouvelleTtéve,  304.  fesp'ain- 
• Reine  engage  plufieurs  Seigneurs*  tes  au  Pape  au  fujet  de  1 infraélion 
fe  retirer  de  fa  Cour,  160.  il  pour-  de  cette  Trêve , 3 1*.  eft  défié  a un 
fuit  le  Duc  d’Albuquerque  qui  étoit  combat  fingulier  par  le  Roi  d'Ara- 
du  nombre  des  mecontens  , 165.  gon , tbid.  fait  une  defeente  dans 
fie  /ëy.  169.  lui  enleve  plufieurs  Pla-  la  Province  deValence,  ibtd.  enle- 
ces  , ibtd.  fes  frétés  fe  liguent  con  • ve  plufieurs  Places  ,314.  conféren- 
rre  lui  , 167.  les  Ligués  lui  propo-  ces  inutiles  pour  la  paix  , 3 17.  6c 
fent  une  conférence  , 17  3.  il  élude  /ëy.  continu  tio  1 de  la  gu  rre,  19. 
les  propofitions qu'on  lui  fait,  tbid.  déclare  fes  frères  trait  es  a l’Etat , 
le  mécontentement  des  Ligués  aug-  tbid.  Si  fit]  ravage  avec  la  Flotte  les 
mente, ibid.  il  refufe  de  le  trouver  côte;  de  Valence  , 310.  tente  inu- 
à upe  fécondé  conférence  , 174.  tilement  de  fe  rendre  maître  de  la 
détache  de  la  Ligue  les  Infans  d’A-  Ville  d’iv  ca  , ni.  évite  le  combat 
ragon  , 173.  s’échappe  de  la  Ville  naval  qui  lui  étoit  préfente  par  les 
. de  Toto , où  il  étoit  comme  pri-  Aragonois  , 3:1.  eft  abandonné 
fonnier , ibid.  Sc  fit),  obtient  des  par  plufieurs  Seigneurs  qui  fe  reti- 
£tats  un fubfide  pour  faire  aguer  renr  en  Aragon  . 3:3.  nouvelles 
te  aux  Ligués , 181.  fie  fij.  marche  conférences  pour  la  paix , aufR  in- 
Terne  K t e ce 
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fruéhüufes  que  ’es  première»,  5 16 
livre  bataille  aux  Aragonois  , & les 
force  à fe  retirer  , 5 19.  accepte  un 
congrès  a Sédona , <50.  avantage 
que  fa  Flotte  remporte  fur  celle 
d’Aragon,  43  1 fait  la  paix,  ti6. 
favortfe  la  révolte  du  fils  lu  Roi  de 
Maroc,  176.  fait  une  Trêve  avec 
le  P oi  de  Grenade  , 303.  prend  le 
parti  de  ce  Roi  qui  avoir  été  détiô- 
né  , 3 1 S.  remporte  une  viftoire  fur 
l Unar  ateur,  <04  & teq.  fait  faire 
une  irruption  fur  fis  Terre*  , j + t. 
fes  Troupes  font  battues  , ibid.  & 
fie/ . déclare  la  guerre  en  forme  à ce 
Pt  nce  , 344.  lui  en  eve  p'ufieurs 
Places,  14 ç.  le  fait  moutit  étant 
venu  à fa  Cour  lui  rendre  homma- 
ge , ibid  fie  Çtcf  i obtient  du  Roi  de 
Po  tu-uil  que  les  Caft  Hans  qui  s’y 
éto:ent  rt'fu  iés  , lui  (eroienr  ren- 
dus 5 5 1.  livre  entre  Its  mains  de 
ce  Monarque  le»  meurtriers  d’Inex 
de  Caftro  , ibid.  c.infpirario  t pour 
le  détrôner  , 1 57.  elle  eft  (ans  eflFrr, 
ibid.  fait  reconnoîne  Don  Alfonfe, 
fils  de  Dons  padilla  , prur  fon  Suc 
C-  ifeur,  ; 47  à la  mort  de  celui- ci, 
il  déclare  héritière  du  Royaume  de 
C affilié  Dona  Beatrix  , pareille- 
ment fil  e de  cet  e mattreffe  , 3 34. 
fon  entrevue  avec  I;  Roi  de  Navar- 
re , 3 8.  il  lui  demande  du  ficours 
contre  le  Roi  d’Aragon  , avec  le- 

3ucl  I éto’t  de  nouveau  en  guerre, 
td.  fait  une  irruption  fur  les  Ter- 
res de  ce  Monar  ue.  3 jo.  fè  rend 
rruître  de  Calatayud  , ibid  & fuj. 
demanJ.  du  terours  aux  Rois  d'An- 
gleterre, de  Portugal,  6c  de  Gre- 
nade ,333.  prend  plulî  ur*  Places, 
33  a.  conventions  inutiles  d unTrai- 
*é de  paix,  337  exige  ’u  Roi  d’A- 
wgoulatnorcdeiTafantDüB  Fer- 


dinand , ibid.  fe  refufe  à Fa  paix , 
339.  fe.  conquêtes , 363.  il  met  le 
nége  devant  Valence  , 364.  eft 

obligé  de  le  lever,  363.  autres  ex- 
péditions , 370.  viétoire  qu’il  rem- 
porte fut  mer  ,371.  tentatives  inu- 
tiles du  Pape  pour  le  porter  à U 
pa  x , ibid.  prend  la  Ville  d’Cri- 
bucla , 374.  fait  évacuer  toutes 
les  Places  qu'il  avoit  prifes  fur  le 
Roi  d’Aragon  , pour  le  mettre  er» 
état  de  défenfe  contre  Don  Henri, 
qui  s’étoit  fait  déclarer  I oi  de 
Caftille,  «79.  il  fuit  devant  ce  Prin- 
ce , tbid.  les  ha'itans  de  Séville  (e 
révoltent  contre  lui . j v t-  il  le  re- 
tire en  Portugal  , ibid.  6cfrj.\e  l oi 
lui  refufe  un  afy'e , 3 81.  il  fè  fauve 
en  Galice  , ibid  fatt  aflaiTîner  l’Ar- 
chevêque de  S Jacques  Sc  s'empare 
de  fes  tr  fors  ,313.  fa:t  une  1 igra 
avec  le  Roi  de  Navarre  A le  Piio» 
ce  de  Galles  , 3 84.  remonte  fur  le 
Trône,  Ce  recommence  fes  cruau- 
té* , 390.  figue  une  Tiéve  avec  le 
Roi  d’Ar  gon,  391.  fecour*  qu'il 
reçoit  de  crFui  de  Grenade  , 4:0. 
attaque  inutilement Cordoue,  40/, 
veut  fecourirTo  ede  , 403.  efthat- 
tu  par  Don  Henri  Si  fe  retire  dan* 
le  Château  de  Montiel  , 40.'’.  faix 
les  efforts  pour  engager  Bertrmtl 
du  G uefelin  dans  fon  parti , ibid.  il 
e l livré  par  la  tr-hilon  de  ceGéné» 
ral  a Don  Henri  qui  le  fait  mou- 
rir , 407.  fonTeftamenr,  33:.  (on 
portrait , 408.  lès  enfans  , ibid  fait 
mourir  Dona  i léonore  deGuaman, 
*43.  un  Prêtre  qui  lai  avoit  appor- 
té une  mauvatle  nouvel  !c  319, 
le  Grand-Maître  de  Calarrava,i  9. 
Dona  f léonore  , Reine  d’Arag  tta  , 
310.  l’Infant  d’Aragon  , 310.  plu- 
ûeHreSe'enîtns^èrd.  5x7. 331,39* 
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Don  Pédre  , fils  de  Don  Jayme , 
Roi  d'Aragon,  fc  retire  mécon- 
tent des  Etats  de  fon  pere  , 7, 
peines  inutiles  qu’il  prend  pour 
arranger  les  affaires  de  ce 
Royaume  en  faveur  de  Don* 
Eléonore  5c  de  fes  enfuis , 119 

DonPcdrelV.  Roi  d'Aragon  , il 
témoigne  à fon  pere  fon  mécon- 
tentement au  fujet  des  cnfans  de 
fa  belle  - mere  , 49.  excite  des 
troubles  dans  le  Royaume  , £9. 
fon  mariage  propoie  d'abord 
avec  Dona  Jeanne  , & eniuite 
avec  Dona  Marie , Infantes  de 
Navarre,  7',  So.  114.  obtient 
une  difpenfe  du  Pape  à ce  fujet, 
11 9.  fon  mariage  avec  l’Infante 
de  Navarre , 1 • 1.  il  monte  fur 
le  Trône  apiès  la  mort  de  fon 
pere,  1 00.  fon  couronnement  à 
Saragoce,  101-  eft  reconnu  en 
Catalogne  , ibid.  8c  fry.  s’empa- 
re des  Fortereffes  8c  Châteaux 
qui  apparu  noient  à Dona  Eléo. 
iiore,  Reine  Douairière,  toc. 
fa  réponfe  vague  à l’AmbafTa- 
deur  de  Caftille  au  fujet  de  cette 
PrincelTe  , 101.  fait  faifir  tous 
fes  revenus  , 105.  ravage  les 
Terres  de  Don  Pédre  Exerica  , 
partifan  de  la  Reine,  »o+.  & fe<f. 
ligne  un  Traité  de  réconciliation 
avec  elle,  t u.  envoie  une  Am- 
builadc  au  Pape  au  fujet  de  la 
Sardaigne  , 1 1 ; . menaces  du 
Souverain  Pontife  pour  l’obliger 
à payer  les  redevances  au  fu  et 
dece  Royaume,  114.571.  ily 
fatisfait  , 158.  577.  fes  Troupes 
font  battues  eu  Sardaigne  par 
ks  Rebelles,  11 1.  vi&oire qu’il 
remporte  fur  eux  , a a 8.  envoie 
des  Troupes  en  cette  I Ile , a;i. 
nouvel  avantage  quelles  y ont. 


l T I E R E S. 

aji.  là  Flotte  battue  par  les  Gé- 
nois, 2 {j.  nouveaux  préparatifs 
pour  la  guerre  de  Sardaigne , 1 j j. 
envoie  une  Flotte  , x6i.  rai  faire 
le  fiége  d’Algcri  , qui  effobFgéede 
fe  rendre , ; 64-  les  Génois  font 
battus  fur  mer  , ibidem  , il  patle 
en  Sardaigne  , 179.  y 10  1 be  ma- 
lade , ib/4.  tes  expéditions  , tiid. 
280.  fa  victoire  , 290.  fon  retour 
dans  fes  Etats  , ibid.  & fe-f  nou- 
veaux fecours  qu’il  efl  obligé  d’en, 
voïcr , a9  j.  416.  fucccs  de  (es  par* 
tifans.4i.1l  pour  voit  à la  R:  reté  de 
cette  lfle,  458.  mécontentement 
des  Seigneurs  Aragonois  au  fu,ec 
de  cette  guerre  , 49  . les  affaires 
de  Sardaigne  font  terminées  à fon 
avantage,  519.  d s’affùre  de  la  fi- 
délité de  quelques  Seigneurs  qui' ut 
étoient  fufpeâs  , 1 20  lès  précau- 
tions contre  les  entreprîtes  du  Roi 
de  Maroc,  115.  ixt.faitun  L;gue 
avec  le  Roi  de  ( affilié  contre  ce 
Prince  Mahométan  , 11  . 12.4.  le 
Pape  lui  accorde  des  fubfules  pour 
cette  guerre,  1 57.  il  envoie  des  Vaif- 
feaux  au  Roi  de  affilie  contre  les 
Maures,  171.  ferment  de  fidélité 
qu’il  exige  du  Roi  de  Majorque  , 
1 xo.  il  le  b'ouille  avec  ce  Prince  , 
1x5  les  Majorqu'iis  mecontens  de 
leur  Roi , implorent  fo  1 fecours  , 
îtfj.  8c  {«/.  fes  prétextes  pour 
s’emparer  de  l’ifle  de  Majorque , 
177.  il  entreprend  la  guerre  contre 
Don  Jayme,  Roi  de  cette  lfle,  7. 
s'empare  d.  fes  Etats , 98  8c  fè<f. 
X04.  8c  fcCf.  demande  des  lubfidcs 
pour  continuer  cette  guerre  xco. 
prend  la  Ville  d'Elne  , xoj.  r unit 
le  Rouflillon  à la  Couronne  d'Ara* 
go  1 , xod.  fi  viftoire  complette 
furleRoideMa'orqu  , xt$.  x»t. 
8c  fe<f.  iuqu'études  que  lui  caulç 

Le  ç ci} 
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Don  Jayme  , fils  de  ce  Monarque  , 
417.  neutralité  qu'il  obferve  entre 
les  Pois  de  France  8c  d'Angleterre , 
ut.  Amb  ilTade  qu’il  reçoit  du  pre- 
mier, 1 6 en  envoie  une  à ce  Mo- 
narque au  fujet  de  la  Seigneurie  de 
Montpellier  , *4-%  mort  de  fa  pre- 
mière femme,  fon  mariage  avec 
Dona  Etconore  , Infante  de  Por- 
tugal , 1 if,  i2  0.  fon  frere  forme 
une  L'gue  entre  lui , 11  6.  8c  fej. 
vains  efio  ts  pour  ladiOîper,  117. 
fa  vie  eft  en  danger  , 1 1 9,  8c  faj. 
fes  Troupes  font  battues  par  l’u- 
nion de  Vate>  ce  , 110.  il  eft  arrê- 
té 8c  conduit  a Va  ence  , 11  j.  fa 
fermeté  diiTîpc  une  émotion  popu- 
laire, t14.il  accorde  aux  habitait! 
leprivi  égeqtie  ’ü  nion  demandoit, 
ibid  Ce  Je  j d<  fait  les  P ebellt  s d’A- 
ragon , 11  3.  fait  punir  les  plus  cri- 
minels , ? 16.  réduit  ceux  deValen- 
ce  , ibid.  fait  mourir  D.  Ferdinand 
fon  frere,  557.  refufe  de  rendre  à 
Dona  Marie  fa  veuve  les  Villes  8c 
Châteaux  qui  lui  avoient  apparte- 
nus, 567.  fait  mourir  Don  Bernard 
Cabrera  fon  Miniftre , j r>S.  8c  f <f. 
ufe  de  violence  contre  un  Légat  du 
Pape,  141.  8c  feq.  réparation  qu’il 
en  fait  au  Souverain  Pontife , X49. 
& fcj.  fait  fup^rimer  l’Ete  de  Cé- 
ftr  8c  ordonne  de  compter  par  cel- 
le de  J.  C.  141.  alliance  offènfive 
& délcnfive  avec  les  Vénitiens 
contre  les  Génois  , 14S.  avec  la 
France , 147.  8c  ft<j.  avec  le  Roi 
de  Navarre  , 1 <9.  avec  celui.de 
Caftille , 1 j 1.  fujers  de  brouilleries 
avec  ce  dernier  , 19g.  guerre  dé. 
clarté  à ce  Monarq"e  , roo.  il  lui 
piopofe  un  combat  (ingulier,  ; 1 ; . 
veut  inutilement  fe  prêter  à la  paix, 
3 17.  continuation  de  la  guerre,  3 ty. 
prife  deTarazone,  315.  il  envoie 
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un  Plénipotentiaire  à Séduna  pour 
traiter  de  la  paix , 3 30.  elle  eft  fai- 
te , & n’eft  pas  de  longue  durée , 
336.  Ligue  avec  Abdala  , Roi  de 
Tremecen,  > 50.  les  nouvelles  hof- 
tilirés  du  Roi  de  Caftille  obligent 
celui  d'Aragon  a aupeller  à ion  fe. 
cours  le  Comte  Don  Henri  ,331. 
traité  avec  ce  Prince , 561.  Don 
Pcdre  fe  prépare  à foutenir  cette 
guerre , 1 ç 1 ,8c  Jej.  fon  ennemi  lui 
enlève  pluftciîrs  Places  , 134.  133. 
363.  conventions  d’un  traite  de  paix 
qui  n’a  pas  lieu  , 357.  il  fe  ligue 
avec  le  Rot  de  Navane  , 360.  lor» 
e-ttrevue  avec  ce  Prince  , 361.  il 
marche  au  fecours  de  Valence,  364. 
en  fait  lever  le  blocu;,  363.  373. 
recouvre  quelques  Places,  367.  eft 
ba  tu  fur  mer,  37t.  cherche  les 
moyens  pour  déti  ôner  le  Roi  de 
Caftille  , ibid.  8c  /ây.  travaille  à for- 
tifier le  parti  de  D Henri  qui  s’etoie 
fait  déclar-r  Poi  de  Caftille,  383. 
fe  ligue  avec  le  Prince  de  Galles  , 
391.  ûgne  une  trêve  avec  D.  Pédre 
premier  Hoi  de  Caftille,  1 bid.  ce 
qu’il  exige  des  deux  Rpis  , 397.  & 
Je  j.  autre  Ligue  avec  les  Anglois  , 
399.  élude  l’éxécution  de  fon  traité 
avec  le  Roi  de  Portugal,  416.  le 
Pape  l'engage  a la  paix,  418.  il  ter- 
nfnela  guerre  avec  la  Caftille,  444. 
prét  .nd  au  Royaume  de  Sici'e , 
438.  461.  ch.rche  à s’empaterde 
ce  Royaume , 469.  refufe  de  re- 
connoitre  les  deux  Papes  qui 
avoient  été  éhis  en  même  tems , 
464.  4-3.  propofitions  qu'il  fait  à 
Urbain  VI.  497.  fon  mariage  avec 
Sybile  Fortia,  474.  Inftitue  Don 
Martin  fon  fils  , fon  héritier  pour 
le  Royaume  de  Sicile,  473.  projet- 
te le  mariage  de  cet  infant  avec 
Dona  Marie  , Reiue  de  Naples , 
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489.  fait  amener  cette  Prince  (Te 
en  Aragon , itid.  fe  rend  maître 
du  Duché  d'Athènes  , 4S8.  veut 
.*  rendre  irrévocables  les  donations 
qu'il  avoit  faites  a la  Reine,  506. 
mcfmtelligence  dans  fa  familie  à 
ce  fujet , ibid.  il  ravage  les  Ter- 
res du  Comte  d’Ampurias  qui 
avoit  favorifé  la  rébellion  de 
Don  Jean  fon  fils , 407.  déshéri- 
te ce  fils  rebelle , j 1 2.  fuite  des 
brouilleries  de  la  Famille  Roya- 
le, j 1 8.  Il  eft  attaqué  d'une  ma- 
ladie mortelle,  pp.  la  mort,j  j 1 
Don  Pcdre  monte  fur  le  T rône  de 
Sicile  après  la  mort  de  fon  pere  , 
1 10 

Don  Pcdre,  Roi  de  Portugal , fon 
mariage  avec  Doiia  Confiance 
Enianuel  , toç.  ic6.  146.  fes 
amours  avecDona'nezdeCafiro, 
aS  . il  veut  venger  fa  mort,  zçz. 
le  fi  u met  à fon  pere,  ibid.  eft  ap- 
pellé  à la  Couronne  de  Caftille 
par  Don  Henri  , 194.  monte 
fur  le  Trône  de  Portugal , 3C9. 
renouvelle  les  traités  d'alliances 
avtc  le  Foi  de  Caftille  , ibid  le 
propofe  pour  être  médiateur 
entre  celui  ci  & le  Roi  d'Ara- 
gon , ; 6.  fait  une  Ligue  avec 
le  prunier,  517.  les  meurtriers 
d’Inez  lui  font  remis  par  ce  Mo- 
narque, ? ; . fupplices  qu'il  leur 
fait  fouffrir  , < 54.  déclare  fon 
mariage  avec  cette  Dame,  342. 
pompe  funèbre  qu'il  lui  fait  faire, 
ibid.  refufe  de  donner  dans  fon 
Royaume  un  afyle  au  Roi  de 
Caftille,  38:  la  mort , 586 

Don  Petite , Infant  de  Navarre , fa 
, naiflanre,  1 8<S.  i!  eft  arrêté  pci- 
fonn  et  en  France , 4 }7 

Dou  Pédre,  fils  de  Don  Jayme,  Roi 
d'Aragon , fe  retire  mécontent 


des  Ftats  de  fon  pere , 7.  peines 
inutiles  qu’il  prend  pour  arran- 
ger les  affaires  du  Royaume 
d'Aragon  au  fujet  d’Etconore  ôc 
de  fes  enfans  , 1 1 9 

Pelage  ( Don  Alvar  ) Evêque  de 
Sylves , fa  mort , 150 

Pernia  ( Alfonfc  de  ) Abbé  de  Saine 
Etienne  des  Rives  du  Sil , expo- 
fe  à la  vénération  des  Fidèles  les 
cotps  de  neuf  faints  EvêquéS^i, 
Philippe  de  Valois,  Roi  de  France  . 
projette  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte,  & off  re  au  Roi  de  Caftil- 
le de  joindre  lès  armes  pour  la 
deftruûion  du  Royaume  deGre- 
rade , 49.  & /îy.  envoie  une  Am- 
bafTade  à ce  Monarque  , b’S.  fait 
une  Ligue  avec  lui , 98.  fon  ma- 
riage avec  Dona  Planche  de  Na- 
varre, 1JO 

Don  Philippe  , Comte  d'Evreux  , 
monte  fur  leTrône  de  Navarre 
avec  DonaJeanne  fon  F poufe,i7. 
fon  couronnement  , 3 3.  il  mar- 
che au  fecours  du  Roi  de  Caftil- 
le, i8é.  fa  mort , 191.  lieu  de  la 
— fépufrure , îoo 

Don  Philippe , Infant  de  Navarre , 
fi  mort,  3 63 

Don  Philippe , Infant  de  Caftille , 
fi  mort,  ÿ 

Dona  Philippe  , fille  du  Duc  de 
Lancaftre , fon  mariage  avec  D. 
J ean  Roi  de  Portugal , 533 

Pina  { Pierre  Fcrnandcs  de  ) fon 
ouvrage  fur  l’AIIemblée  de  Médi- 
na del  Campo , où  Clément  VII. 
fut  reconnu  , 473 

Pilâns  f les  ) s'oppofent  aux  Ara- 
gonoisen  Sardaigne,  6.  ils  aban- 
donnent cette  lile  , 10.  & /ey. 
offrent  du  lècours  au  Roi  d’Ara- 
gon contre  les  Génois  , 141 

Pliego  , Ville  de  la  Corameuderie 
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de  Calatrava,  livrée  par  trahi 
Ton  au  Roi  de  Grenade,  31 
Toitiers.  Priée  de  ceite  Ville  par 
Charles  V.  Roi  de  T rance  , 4 >9 
Ponce  ( Don  Ferdinand  Pércz  ) 
Grand  - Maître  d'Alcantara  , fa 
mort,  187 


R 

R À m i r e z ( Don  Jean  ) il  eft 
accufé  d avoir  agi  contre  les 
intérêts  du  Roi  d'Aragon,  4(1. 

& r<i. 

Recolcts.  Leur  Inftitution  en  Caf- 
tille,  St2 

Robert , Roi  de  Naples  , veut  dd* 
puter  à Don  Pédrc  la  Couronne 
de  Sicile , , 113 

La  Rrch.lle.  Prife  de  cette  Ville 
par  Charles  V.  Roi  de  France  , 
4^9 

Rofelli  ( Nicolas ) Religieux  de  S. 
Dominique,  il  eft  créé  Cardinal, 
300 

Rouflïllon.  Cette  Province  eft  réu- 
nie à la  Couronne  d'Aragon  , 
105 

Ruy  Diaz  , Officier  Caflillan  , la 
bravoure  Sc  fa  mort  glotieulê  , 

8f 

Ruy  Diaz  de  Roxas , Amirante  de 
Caftille  , conduit  une  Flotte  au 
fecours  du  Roi  de  France,  prend 
la  Rochelle  Sc  bat  lesAngloig  , 

419 

S 

SAlamanquï  ( Concile  de ) 86. 
Aflemblée  de  Médina  d'el 
Campo  transférée  en  cetteVillc, 
475.  f-'oytz.  Médina  d’el  Campo. 
Satccdo  ( Jean  Alfonfe  de  ) fa  fer- 
meté 8c  fon  martyre  , 148 

.Samuel  Lcvi  , Juif.  Don  Pcdrç  le 

# 
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Cruel , Roi  de  Caftille  , le  fait 
mourir,  154.  fes  immenfes  ri- 
cheires  , ibid. 

Don  Sanche  , fils  naturel  d'Alfbn- 
ie  XI  Roi  de  >.  aftüle  , la  naiC. 
faïue  , 47.  fon  mariage  avec 
Duna  Béat  ix  feeur  de  D.  Fer- 
dinand, Roi  de  ort.  gai,  + j ç.  là 
mort  , 4+, 

Don  Sanche  . fils  naturel  de  Don 
P.dte,  Ro  deCafti.le,  fa  naif- 
fance,  339 

Sardaigne.Troubles  dans  cette  Ifle, 
6.  10  }6  41  77- 1 f7*  m.  nS. 
t}t.  ijj.  «4.  404.  +14.  417. 

4 6.  447.  4{+.  jo5.  {40 
Don  Sarmiento(  Pierre  Ru  s ) pre- 
mier Maréchal  de  Caftille  , 4S5 
Schiime  en  Occident , 461 

Séduna.  Congrès  tenu  en  cette  Vil- 
le pour  traiter  de  la  paix  entre 
les  Rois  de  Caftille  & d'Aragon, 

, }î° 

Don  Simon  , Cardinal  & Légat  , 
envoié  par  le  Pape  pour  enga- 
ger les  Rois  de  France  & d'An- 
gleterre a faire  la  Paix  , 440 

Sofîs  ( D.  Henri  de)  Viceroi  de  Na- 
varre , fait  une  irruption  en  Ca- 
ftille, 8 1.  fes  rodomontades,  8i. 
- il  eft  battu , ibid.  Sc  fej.  fait  la 
paix , 98 

So'_bife.  Prife  de  cette  Ville  par 
Charles  V.  Roi  de  France  , 419 
Don  Sucro  , Archevêque  de  Saint 
Jacques  , eft  aflàftîné  pat  ordre 
de  D.  Pedro,  Roi  de  Caftille,  ; 8 ; 

T 

TArazoni.  Prife  de  cette 
Ville  par  D.  Pédre  ieCruel, 
Roi  de  CaftiPe  , furie  Roi  d'A- 
ragon . 505 . elle  eft  reprife  pat 
ce  dernier , 3 1 j 
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Tards  venus.  Troupes  de  Bandirs 
qui  rav  ig-nt  la  France  , 541.  ils 
pafTeiu  au  fervice  de  D.  Henri , 
l oi  de  CaliHle , 175 

Tarific  Siège  de  cette  Ville  par  les 
Mahométans  , 147.  & feq.  11  eft 
levé , 1 5 6.  le  ; oi  de  Caftille  fait 
de  grands  amas  de  bled  dans 
cette  Ville  , 339 

Tarcago  e.  Concile  tenu  dans  cet- 
te Ville,  41.  fes  Archevêques , 
Don  Jean  , . . 18.  Don  Xiniené 
de  Luna  , ilid. 

Tébe  l’rife  de  cette  Ville  fut  les 
Grenadins,  34 

Telles  ( Dona  l éonore  ) femme  de 
Don  Jean- Laurent  d’Acunha  , 
confcnt  à époufer  Doit  Ferdl- 
nan  1 , Foi  de  Portugal,  443. 
elle  plaide  contre  fon  mari  en 
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Don  Tello  , fi's  naturel  d’Alfon- 
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déclaré  tr  itre  à l’Etat  , >19. 
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Royaliftes,  1x3.  quitte  le  parti 
de  Don  Henri  pour  s’attachera 
Don  Ferdinand  , Infant  d'Ara- 
gon , 3 3ç  fa  mort,  416 

DonTénoro  ( Alfonfe  Géoffoy) 
Amirauté  de  Caftille,  fon  entrée 
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Thérefed'Entenza  , époufe  de  Don 
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Tolcde  ( Don  Guttiere  Fernandez 
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Evêques , 442 
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VAtt  adolid.  CetteVillefë 
ré  olte  contre  le  Roi  de 
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3 3 fe  démet  de  fon  Archevê- 
ché, 340 

Don  Vafco  Rodrguez  de  Cornado, 
Cran  l-Viaîrrede  S.  Jacques,  tr» 
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Vafques  ( Ferdinand  ) Chef  des 
Rebelles  de  Lilbonne , 414..  fa 
fin  tragique  , 41? 

Véga  ( D.  Garcbfo  delà  ) fe  joint 
aux  Rebel'es  de  Burgos  , 14.4.  le 
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Cardinaux  la  déclarent  nulle  , 
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